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e;mais fi ie l'ofe dire,generalement par toni 
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Pafléport fauorable , pour eftre receu anec 
l'applaudifiemér detous,ie rele pouuois 3D- 
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[SVRCE TRAICTE 
L GENERAL DE LA 
| Pharmacie, 


2 < m À fcience de Medecine, de k- 
CA 4 quelle Dieu s’eft voula decla- 
, ex ar autheur pour témoigner 
2e Ê9 tonexcellence,& de plus crea 
 reur de tous {es sremedes , pour 
-fous Drew voir & reconnoiftre tous les ef- 
feës miraculeux de {a puiffance,en la pradti- 
que eleurs vertus naturelles:Cetts fcience, 
disje,toute diuine en fa fondation, & en fon 
exercice, n'a que truis MOYÉS generaux pour 
côferuer ia fanté des humains, & pour guaris 
Jes maladies qui les afftigent. La premier eft 
la Diete,le fecondeft la Chirurgie, & letroi- 
fiefme ja Pharmacie. Ce font les trois inftru- 
mens dela Medecine curatiue. La Diete eft 






__. PREFACE 
pour le regime de vie.lequel confifté én lys 
fage rsifonnable des chofes que Les Mede-. 
cins appellent nonsäturelles, La Chirurgie 
regarde ce quieit des operations naturelles, 
en la curari6 des maladies externes.LaPhar- 
macie fournit toute forte de rertnedes fim- 
ples & compofez, {oir pour lé dedans ; foi 
pour le dehors du corps. Or fi là Medecine 
merite de l'honneur parmyÿ les autres ; foic 
pour le refped de fa diuinté, & de fon anti. 
quité, foir À raifon de fanecefhré, & de fes ef. 
fects,foit pour la confiderarion defes matie- 
res,& du contenrement qu'il y aen la can- 
noiffance d’icelles ; elle en à la principale 
obligation à la Pharmacie, Car en premier 
lieu,tielle doit eftreiugée diuine,ou pourles 
“diuines vertus des medicamens.,ou pour les 

diains & miraculeux effects qu’ils rémoi. 
ga ent en Ja curation des maladies ; la Phar- 
macie en eft la caufe;veu quela cannoiffan. 
ce, l'eleétion ; la preparation ;lamixtion,& 
la diftribution des medicamens luy appar- 
ticanent : car les Aporhicaires fournifent 
tous les remedes qui pofledent-toutes ces 
_&luines vertus. -& qui font tous ces mira- 
cles. Anciennemiencon appelloit les medi- 
Camens que les Pharmaciens difpenfoient, 
auxiliares Dcorum -MAUUS ; les mains ialaraires 





ÊRE F AGE. , 

&es Les preftres d'Egypte confèt” 
| hoient cles r remedes comme prefens- des 
| “Dicux;dans! Autel facré de Vulcan ; &- les 
Grecs dansletémple d'Efculape , affa que 
ke peuple le les profanaft: Et mainrenanr 

les Aporhicaires comme miniftres & fideles 
 difpenfateurs des graces & benedictions de 

Dieu ; qui paroiffeat aux remédés, font cet 
office, Que fi lanriquité eft digne de confi- 

derarion, lon feait bien qué les Plantes, 

Animaux &Mineraux , qui feruent de fu; jet 

general à la Pharmäcie fous ! le nom de me- 

dicamenr;onteftépluftoft creés , que non 

pas l'hommemefme, qui eft le. fuiec de li 

Medecine; & pour la neceflité, l’on veid-bié 
qu'elle depend ptincipalemenr-de da Phar- 
macie, veu-quela-Medetine feroit commé 
inurile fans lon feruice: | Mais venons à “Ja 





_ macie rrairte, , 8 au plaif & contentemeñt 
| en on. 2 peur F receuoir ren leur connoiff sa 


Ur 


excepté, y rien qui proche de celte | 

des Plantes, des Animask ; & des Mine : 

faux; Sencores puis- je diré que celle-cy n'x 
pas ledeboire oùl Rorsems de F autre quand 





PREF ACE: 


jf teft aueftion de vifirer les parties des corps 
rnorts. Nous fcauôs que lhiftoire des Plan- 
tes , & des Animaux aobligé des Empe- 
reurs,dès Roys , Reyries, Princes, &grands 
Seigneurs à leur connoïffance ; voire qui. 
pluseft, à rendre quelques fierbes héritieres 
de leurs noms pour memoire de léer loü4- 
ble curiofiré, L’Arrhemifia,& plufieurs au 
tres nous pourront {eruir d'exemple j & s'il 
e% queftion d’en fourrir pour kés medica. 

ens comipofez auffi bien que pour iès fm. 
ples à Mythridates par {à corñpofition nous 
fera £oÿ du plaifir que ce Roy prenoit à 
Voir faire & à fçauoir ce qui eftoit des 
compofrions que les Phärmaciens difpen- 
fenr. fi quelqu'vn veut dire que les 
Pharmaciens ne regardent, & ne cofiderent 
les Plantès ;les Animaux & les Mineranx, 
que des yeux du corps;& quelaconneiffan- 
ce entiere & naturélle d’iceux appartient 
ädux Médecins; Le l'aduoüe, mais-<ela n’em- 
pefche pas le plaifir de laveüe que kes Phare 
rnaciens peuuent anoif: & files Medecins fe 
trouuent plus fçauans en l'hiftoire naturd- 
le des m:dicamens en general; les Aporhi- 
aires font d'ordinaire, & doiuent eftré plus 
affeurez & plus certains en laconnoïffance 


fenfible d'iceux ; & de faict fouuér plufieurs: | 


Medecins ordonnent cequ'ils ne conneif. 
-_ fenrpaspourn’eftre pas verfez en la cônoif-. 


fance particuliere des drogues. Er quant à. 
Fele&ion;preparation ; & mixtion d'icelles;: 
la plufpart n'ÿ entendent gueres. Et c'elt en. 
ce dernier point que paroift la puiffance de 
la Pharmacie ; & du Pharmacien, veu qu’en 
imitant lanature, les medicamens par le mo- 
ven de Ja mixtions'vniffent ; & produi fente 
des vertus admirables, lefquelles demeurent. 
peantmoins fous vne feule forme , qui s’ef- 
eue de 14 mixtion. Puis donc que la. 
Pharmacie eft vn Arr Divin , $ ancien, 
fineccffaire & fi agreable 3 it el raiten- 
pable que nous traittions en genéral cé 
qui eft de fanature ; diuifion ; necefté, in- 
ftirution ; faier , fn & vfage: & quenous 
propofions en ce Traité comme en vñ 
chapitre fingulier tout ce qui fe peut dire de 
beau furces:marieres, & fur ce qui regarde 
B charge. & le déuoir -des -Pharmagiens: 
Commençons donc par da definition dé la 
Pharmacie. . La di oo 
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CHAPITRE I. e 


22% Es Philofophes nousapprennent 
7 que les definitions, & lesdiuifiors 
4 doiuenttoufiours feruir de fondes 
l 34 Mensauxarts,& aux fciences, pare 
£a ce qu'elles donnent l'intelligence 

eaux matieres, L'ordrede do@rie 
ne, comme témoigne Ariftote , va 4h vniserfs- 
Ebus ad particularia ; 1 faut commencer par les cho 
fes generales , & aller par apresaux particulieres. 
. C'eit cefte confideration qui nous a portez à met- 
tre ce Traïcté general de la Pharmacie à lentree 
de routes les leçons quenous pourrons mettreen 
fumiere cy-apres en faueur des Apothicaires,& dè 
propofereniceluy , comme vn chapitre fingulier, 
ce qui eft dela definition,diuifion,necefité, fujer, 
#9, vfage & inftitution de la Pharmacie, & ce qui 
elt de la charge & du deuoir des Dharmaciés, aff 
Guetoures ces chofes generales eftant premiles & 
connuës, l'intelligéce des autres matieres demeure 
plus aifee & plus facile. Nous cômencerons donc 


Pat 1 definicion de Ja Pharmacie: & fuppolerës ca 
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ZT  Dele Pharmacie Gr des differences; 

Premier lien, que ce mor fe peut confiderer ei 
écuxfasôs.fçaucir cit ou à raifon de fe Us om, où 
bien à saifon de fon effence.Si nous atons 






ns cfgard’ 
à fon nom, & à fon etymologie,l: Pharmacie nef: 
autre chofe que l'ion demedicamenter, veu que: 
_ Phrrascum nt fiahifieque medicament, Pharmig-: 
ciea,celuy qui les difpenfe, Phamecopals,celuy qui 
| Les vend & qui les difiribuë. Que f nous régardôs 
à la nature & à l'eflence dela Pharmacie , eïle fe: 
peut definir en deux façons; premieremér comme 
Vue gartie de 1z Medecine curatie,ou cherapeuii-: 
Que, qui fe rapporte à l'yfage des medicaments : & 
ainf nous Î2 definirons, vn fiftrumenrde la Mede-. 
cinecuratiue , qui craitce derous les medicamenté: 
internes & externes, fimples & compofez;Therapie. 
Fquides,ex Medicorum dotfrins ({oiuant ce qui aefté 
dir cy deffus}réc fans ulgarisinfiraments; Dita [cie 
bivcer,Chirurgi, Pharmacis, Secôdement où peur: 
_ Gefnir la Phermaciecomme vn art feparé de 12 
Medecine, & exercé par des atizans deftinéz à la 
profeffion des drogues, Etsisñconfiderée, nous: 
pouuons dire que c’eft vu arr, léquelenfeigne les: 
| moyens de coanoiftre,eflite, preparer & mixtion- 
ner les medicamens pour les mettre en vfage, (ui 
_ mant l'ordonnance des Medccins. Cefte defini 
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En , PA 


‘ CharitreZ.. Question TZ. * à 


% 
L 1 


yne plus entiere connoifsance d'icelies , êc d’ail- 


fours ilsles fçauent mieux choifir, pour tes prepas 


rer par apres & meflerfelon les receptes & ordon 
-nances:ie laille à pari ce qui eft des autrçs parti. 


{ 


cularicez de ces deux profeilions. Vencns mainte- 


nant à ladiuifion dela Pharmacie ; affin d'eftablie 
fes differencès.Nous la pouuons diuifer à mon ad- 


4 


uisen deux efpeces + là premierefedoirappeller 


empirique, parce qu’elle neft guideé que par l'ex- 


perience, Cette-cyeft commune à coute force ‘de 


+ x 


perfonnes , voireaux femmes, lors au’elles fe mef= 


_ Jénrde faire la Medecine, & de preparer elles mef= 


mes leurs petits remedès qu’eiles fçauëént par tra- 
dition É’autre ft 4 vraÿe, légitime, & rat fonnas 
ble ,quine faicrien quepatart , & eftroufiours 


| guidée par la raifon ; & par l'expetiénce. Ordi 


D nets pe _ ’ Fr ë . 

célle {lnous faut reconnoiftre déus parties ;com 
3 4 5 + ° ef 43 CRE Bars + 

me de la Chiruroie fcauoiréit; l'eniétgnante, qui 


. môunÉreles moyens géneraux deconnoiftre,eflire, 


preparer, & mixtionner Îesmedicamens, par raie 


| fons,& pat reïgles : & practicante,laquellenefe . 


rapporte qu'aux actions; & aux Operations fenf 


“bles & manuelles, lors qu'il eft queftion devoir. 


choilir, preparer & mixtionner realement & de 


nant à filluftration de la definition propolee pag 
Pexamen des queltions fuyuantess 


sn. 


som À. 


Fi roure force de medicamens. Venons mainte. 
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La Pharmacie, @ de fes différences. 





| QYESTIONL 





ecoir & de l'authorizer en cet honneur. Ie ne dif- 
puce pasicy, fçauoir s’il la faut appeller fcience, 
encores que l’on luy puiffe faire certe faueur abu- 


fiuement, àraifon de fa theorie, & de fa partie 


enfeignante. Cetiltreefttrop honorzble pour la 
Pharmacie, veu que la Medecine à grand peine ie 


peut meriter. C'eftaffez que l'on la puiffe eftablir 


en qualité d'art , veu qu'ilya plufieurs raifons 
pour luy difputer cettedignité. Venons à la pro- 


. Lafrauoir fi lePharmacie fianart, 


#7 E n'elt pas affez que d’auoir donné vatiltre 
Àà la Pharmacie; l'importance eft de la main 


dudion d'icelles auant que de propofer noftre | 


opinion fur la réfolution de cette queftion. 


‘Selon Ariftote as 6. lire defes Morales chap. 4 
lesarts ne traittent que des chofes contingentess 


Lopir. . . - ” 
Raïfons C'eit à dire, des chofes qui peuuêét cftre, ou arriuer: 


comrai. or eft-il que le fajer, & la fin de la Pharmacie ne 


nes. font pas de cettenature , veu qu'elles font cer- 
274ifin saines & fables. Donc la Pharmacie ne fera pas 


vRart. ee | CU | 
Lesparties desartsne peuuent pas meriter va 
a raifon mefme tilere que les arts qui les comprennent;car : 
il y doit auoir de Ja difference entre les parties & 
le cour:oreft-il que la Pharmacie n'eftqu'vnepare ! 
tie de F'arr de Medecine. Doncilnelafautpasho- : 

norer d'vn mefmetiltre. | : 

x pin Il y avneautre opinion plus olorieufe peur 14 | 
| 


Es 






Pharmacie, qui eft de ceux qui la veulent Icone : 


| —Chapitrel.  QueflionT. _S 
noiftre pour fcience, pluftoft que pour art : leurs 
‘raifons fontcelies, | ns 
” Les fciences fe rapportent aux chofes necefaires, 1re5[0ip 
felon Ariftoreau iieu alleoué,cornme les arts aux 
contingentes : or la Pharmacietraitte des cofes 
neceffaires pour la fanté, & pour la viedes hom- 
mes, commeileftnotoire, Donc ce fera pluftoft 
vne fcience qu’vn art. | | 
Le propre des arts faétifseft demonftrer & de, ins 
vomprendre ce qui eft de Paétion, & delaruifice, 
fans donner connoiffance des caufes, ny des pro. 
prierez des fujets : & le propre des artizans eft 
detrauailler fansla particulière & interieurecons 
noiïffance de leurs obie@Gs:car le charpantiernere- 
garde que le bois, fans s'informer de la nature, om 
des proprietez d’iceluy. Or eft-1l que 1a Pharma 
cie,& les Pharmaciés font d'autre nature:car nous 
voyons qu'elle afa theorie & fa pratique, & d'ail- 
leurs que les Apothicaires connofient ce qui eff 
de la vertu & des facultez des medicamens, Donc 
la Pharmaciefera pluftoft vne fcience que non pas 
va art. Etvoicy lataïfon, | 
Le propre des fciences eft d’auoir des principes Disons. 
& desregles certaines pour fondement, felon les fraiezs 
Philofophes , & de connoiïftre les effe&s par le 
moyen des caufes : or eft.ilque la Pharmacie a fes 
principes & fes reigles, commeileft notoire:d’ail- 
ieurseile preuoit les effects des medicaments, parce 
qu'elle iuge des faculrez, Donc la Pharmacie fera 
vnefcience, | | LL 
Nous autres pour refoudre cefte queftion, efti- 7 Kaus 
mons, fuiuant ce qui a efté dit que le cilcre de fcié. 
ceelt trop honorable pour la Pharmacie, L'expe: 





8 Dela Phar rmacie, Co» de [es diese 


À. 


ence 2} 


| Hience nous fait voir que ce n'eftqu'vn art FAGiË, 


F mu 


& operatif , tant parce quec eft vne habisde acè 


_ quife parvfage,qui reigle les operations des phar-| 
-maciens en ce qui eft de! lacognoiffance eleéion, 


preparation, & mixtionr ‘des medicamens: que au ff 
d'autant que la fin dela pharmacie fe zapporte à 


Pœuure, & nonpasàla contemplation , coming! 


celle des {ciences. Outre cela maniere de proce- 
der que les pharmaciens pratiquent , confrrie 


enfblemes:] artifice de leur profeflion , entang 
“qu'ils fe feruear de plufeurs infirumens pour. la 
Préparation, Mistion, & conferuation des medi- 


camens, qui font les obics du trauail & de P 
peration, 11 faut donc ref, pondre a aux aifons < con 


Traires, 


uand aux raifons de ka. premiere opinion < qu 


Refpon/e font contre l'artifice de la pharmacie: ie refpons 3 


aix rat 


foasc 05 


la premiere,que la contingence : des airs fe rappor- 


srires, te non pas à leur nature,uy à leur fn, inais aux de- 


moñftrations qui ifontincertainesauxarts ; & nes 


lei. de ceffaires aux cieñces. Voila comme fe doit ENTEL = 
rs dre la diitin@ion que fait Acift ote en ce paliège 


des Moraiss:car autrement il { letromperoir, s’il ne. 


vouloir feconnoiltre de la neceflité en !a pasrme 


à 7 - 
Ra Le 


ai, ld& 


Le opi. 


cie, fuiuant ce quer nous difputerons cy.apres. 
_ Fourla 2.raifon, je dis que ia Pharmacie con fs 
eree comme vne paitiede la Mide: ine curatite, 


ne fe peut pas dire vaart : mais bien entant qué 


c'eft vne profelfion feparee de la Medecine , &. 
exercée par des artifans affectez à fa prectique. : 

Quaût aux raifons de la feconde opirion, ie ref- 
pons a la preiniere, que la neceBue des {ciences ng 


de doi pss rapporter à l'vlige, ny à la finÿcar dé 


Chapitreïs  Queflion II. + 

£efte façon tous jesarte mechanioues f 
ences, veu © qu’ils font neceflaires: mais 
ce necefaire des demonftrations philo io: 
iclon intention d‘Ariftore. | 
À la feconde icdis qu ’d yade la differe nee en 


trelesaris &lesartifans. Ily ensquifonc plus 8e 


mechaniques, & plus ienorans les vns que les 2 2e 
tres. Les Pasemacienss Ont preferables 3 vpeic En 
nité d’autres ariizans,à ralion de leur doêrine, 8e 
Cela neceflté finaledetear profeffior.: cer carils one 
yae connoifsar nceintérieure de leurs fuie:s,20 Len 
que la plujpart des autres ne l'opt qu'enterieures 
mefmes ils ant desreigies & des principes cn eus 
ari.Mais pour tout ccla leur profeffion ne fe nine 
pas direfcience, parce qu'ils n'one ny la certitnée. 
necellaire .0Y la contemplation pour En, ain en 
lement l'œuure. Bien eilvray que improprement 
& abuñ fuement on l4 pourroit di Gire fcience , 
gaifon de. la theorïi iÈ, 

Nous pouuons donc conclur re que RPherme Conciah. 
ciceit vnart, DE 


>», 2 
5 # 34 
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A j£auoir ff la : Pharmacie ef vn arr nece care. 


| QYESTION I 


perse que la praëti ique crdinaire témoigne 1ep#s 
allez la necefliréde ia pharmacie, foitence qui 
regarde la conferuation de la fanté , foitence qui 
couc he la guarifon des m alauies; il | faut neätmoins 

pour plus grande affeurance voir & ouvyr les Ta 


sons de ceux qui peuuent difpater au contraire 
pomme s'enfa Fe Ce . 


* 


. | À 4 
Tes 


Las, Selon Celfe Medecin Romain fortancien , 


an 


Lraon, 


Si a Pharmacie eftoic neceffaire, ce feroit ou 
pour conferuer la fanté, ou pour guarir les mala- . 
dies par le moyen des medicamens, Or.eft il que 
Jes hommes fe conferuent en fanté, & feguariflent 
des maladies fans laide des medicamens , comme 
l'experience le montre, veu que le regime de vie, : 
& La nature font fufhfans pour nous con feruer & 
pournousguarir. Donc la Pharmacie ne fera pas, : 
neccflaire, | L 


Eréfen, … Les arts font dits necefaires, lors quel'on ne 


Œrsifin L'art 


&spia, 


S'en peut paspañler, Or eft-il quepluñeurs peu- 
ples, & nations viuent fans la Pharmacie:mefmes | 
parmy nous il y a vne infinité de gens quine s'en 
ferns iamais:donc cene fera pas vn art'neceffai re, 
… L'art qui nous caufe du defplaifir , & des maux 
par l'vfage de fes remedes,eft pluftoft defagreable 
8e dangereux,que neceffaire.Or cft-il que ta Phar- 
macie fair ces effects par l'vfage des medicamens, 
veu qu'ils fafchentceux quis'en feruenc, & leur 
caufent des ficheux accidens, felon l'experience. : 
Donc la Pharmacie fera pluftoft inuicile & dange- 
reufe que neceffaire. 
Nous autres aucontraire nonobftant toutes ces 





Falfons, eitimons quela Pharmacie eft vn art fort 


vtile & fort neceflaire,non feulemenr pour la con 
feruation de ja fanté, mais auffi pour laguarifon 
des maladies, & ce par le moyen desremedes alre- 
£aufs, toboratifs & purgatifs qu'elle fournit pour. : 


Chapitre FE  Queflios II. 9 
ces delfeins. La praétique ordinairenous confirine Re/pon 
en cetteopinion , par les cxempies qu'elie fait rene 
voir de fes bons & loüableseffeéts: Erquantaux®. 
raifons contraires; je refpons à la premiere, que 
l’authoricé de Celfe doit eftre encendue pour ceux äls 1. 
qui ioüiffent d'vnefanté loïable, carence cas c'eit 
folie de fe vouloir droguer , l'vfage des medica- 
mens n’eit bon quepour les valerudinaires , où 
pour les maladies, | | 
" Alaz. Ie dis que la Pharmacie peut eftre ne- ;1: 
ceffaire pour ces deuxinientions, car encores que 
Je regime & lanature puiffent conferuer & gua- 
rir, neangmoins ce n'eit pas touhiours , car fans 
les remedes la nature fe trouueroit foible,& lcre- 


A la 3. 1e refpons que 13 Pharmacie n'eft pas 
abfolument neceffaire que l'on ne s'en puiffe pal. 

_ fer, car fa neceflité n'eft que pour mieux eftre & 
mieux viure, par le moyen de laconferuation & 

dela guarifon des maladies, Que f quelques peu- 

ples fe paffenr de la Pharmacie, cela peur cftre 
pour la raifonnable, laquelle leur eft inconneuEë: 

mais pourtant ils fe feruent toufours de Fempiri- 
que, & employent les remedes que les femmes 
préparent. ce on | … 
Finalement à la derniere , 1e dis que pourlesre. %-4# 
medes alteratifs & roboratifs, ilsnefont ny faf- 
cheux, ny dangereux ; & pour des purgazifs à 


- AUX Tds , 


30 DrhPharmacie, C defes affrences, 
vérité ils fonc defz garea ables & caufent quelque 


fois de matnais accidess , comme nous ferons 
voirau dernies Theoreme de Mefué. Mais pour 


| celail n’en faur pas condamne er Vufage, veu qu'ils 


… fonrdegrands elfes Bar la defcha arge des mate 


uaifes humeurs, Que s'ils fonc dura, c’eft pour 

_vapluse orand ! bien, & n’en faut pas craindre ve 
fage equandi ls font bien preparez, & donnez quec 

| rai on & connoïfance. — 

: Dencla Pharmaci ect vu art neceffaire, | | 





enenene eme oem 





Da Da fuier de Le Pharmacie, . 


Causse E, 1l. 


P° is que l3 Pharmacie eft vaart, il eft raifon< 
_ À nablede luy donner vs fuier d atribution AT 
que c'eft vne proprieré necofaire à toutesles pro 
felHions. Or nous n'entendôs autrechofe icy 

füier, quele vray & principal obie& de la Pharmae 


die; & duquelle pharmacien reconnait la nature, 


les pal ions & les propriecéz, en exercatfes operz- 
ions foriceloy. Les Medecins luy ‘en donnent 
deux, l'va propre, & autre commun. Le propre 


c'eft jemedicsment, veu que tour l'artifice, & tou- : 


tesies operations des. pharmaciens fe rapportent à 


iceluy, veu que leur perfection depend de la con. : 


notlianc e, cleétion , preparation, & mixtion d'ice- 
iuy. Le fuiercommun, ou iefiaai , c'eft lé corps 
humain:d’autant que les pharmaciens. ne crauailièr 
fur les medicamens -quepour fon fervice. Laiffons 


le commun à part; ven qui eft hors de le difpurs, & & | 


pariqns dyproprc, -:. 


Chapirre IL Quéflion III. TT 








LR | . : Lure 


A [rauoïir fr le medicament ef le propre fuier 
. de la Pharmacies 
Question HE. 
Eux quine veulent pas reconnoiftre le medi: 14%. 
Vcament pour le vray & leoitime fuiet de Îa 
pharmacie, fe fondent fur les raifons fuiuantes. 
. Lefuiergeneral & legitime desarts doit come 
_ prendre fous foy toures les marieres qui font de 
eut iurifd;Gion :oreft-il que le medicament ne 
comprend pastour ce quela pharmacie côfidere; 
car elle traitte des venins,& de plufieurs herbes, & 
fruits, & femences slimenteufes,lefquelles diffé. 
rent du medicament, Doncilne pourrapas eltre 
Je vray fuiet de Ja Pharmacie. 2 h 
 Silemedicamenteftoir le vray fuier delaPhar. 
_macie, ce feroit ou le fimple, ou le compolé.Ce re T° 
peucpasefire le fmple feul, parce qu'ilne peur pas 
comprendre l'autre, veu qu'ileft de differente na- 
rure autanÿ Ja mixtion; ny auf lecompolé:car de 
là il s’en enfuiguroit deux abfurditez.: Fvne,que la 
Pharmacie n’auroir pas de fuiet auänc la compol- 
tion ; l’autre ,quele Pharmacien fe forgeroit va 


fuier artificiel, säs en auoit de naturel, Doncle nie- 
dicanétne peur paseftre ie fuierde Ia Fharmade. 
Le deuoir de l'arijzaneft de céfderer & de con-; za! 
feruer fon fuier en fon entier, & nonpas dele de" 
fruire:or eft-il que lePharmacié defiruit & ruine 

les medicamens par fes preparations,& les côfond 

par fes mixtions, Donc il n'eft pascroyabicque le 





3 Du faiet de la Pharmacie, 
medicament foir le fubject de la Pharmacte." 


: Les Plantes les Animaux ;-& les Mineraux fonts 
4-raifen corps naçurels,& par confi equent dela connoifsäs 


_cedes Phyfciens & Naturalifies. Donc lie Medi- 
cament qui les comprénd tous ne peut paseftre le 
. fubjet de la Pharmacie, ©. 

Nous aurresau contraire fuyuanel opinion c6- 
: muneeftimons quela Pharmacie n’a pas d'autre 
_- fujer propre & lesitime quelemedicament,& que. 


2. ein. | 


tour ce qu'elle confidere fe peutrappoïter à ice- 


‘Juy.Er quanta aux x raifons conraires,il eft ayle rs y 
refpondre,. 5 
“Pour la premiere, iedis que ce mor de medica 


Rehon- : menten general compréd les venins, & plufieurs 


fes aux herbes, fe emences,frui&s, legumes, qui noyrrifient: 
ra 
ions caril ÿ. ‘des medicaments veneneux,& d’autres qui 


Cent raè= 
res à Vontalimenteux, fuyuant la doétrine de Galien. Si 


premier bien que la Pharmacie les confidere fous le nom. 


de médicament. 


: A la 2.le refpong que le le medicament en general F., 


dus. | ef le fujet de la Pharmacie : & non-pasle fimple, 


oulecempoléen particulier ; elleconfidererous 


. # 


les deux (ous le fubjer de la premiere intention, & 
feparémeut fousla feconde : outre ce que. nous 
pouuons dire, que le fmple medicament compté 
pa puifance le co: npofé , & que ceLtuy-cy con- 
rieur le fimpie par l aducllemixrion, | 

- À la 3. ledisque le Pharmacienne dcfruirp: pas 





| te medicament par la prepararion: car encore qu’il. 
change la formefenfible &exterieure, il eft pour 


rant toufiours foigneux deconferuer les qualirez 
& proprietez, voire de les mctiorer par correction 


quendilen € Ride bçfoing:ou Par addition ,on par 


| Chapitre ZIT.  Quefhion III. 13. 
fabftraction, Tellement que c’eft pluftoft perfe. 
Ctien que deftru&'on. 

À la 4.1e dis que les Pharmaciens ne confiderent ;4, ” 
pas les Plantes , Animaux & Minéraux, comme 
corps naturels; car commetels ils appartiennent 
au Phyficien : mais feulementen tant que medi- 
camens, doùez de plufeurs vertus & proprietez, | 
qui peuuentferuir en la Medecine. 

Donc le medicamenreft le propre fuje& de la 
Pharmacie. | | 





De la fr de la Pharmacie. 
CHAP. IIL 


À fin de la Pharmacie fuit la nature de fon fu: 

siect : car commeil y a double fubieët en cet arr, 
fuyuant ce quiaeftémonftré cy-deflus, de mefine 
11 ÿ a double fin.La premiercelt propre , &nele 
peut rapporter qu'aux medicaments, quieft deles 
bien connoiftre , eflire, preparer & mixtionner : 
l'autre fe rapporteà l’yfage de l'homme, quiet de 
les diftribuer aux fains , aux valecudinaires,& aux 
malades, fuiuant les ordonnances des Medecins, 
& ce pour la conferuation de la fanté, ou pourla 
preferuation des maladies , ou pour la guerifon 
d'icelles. Orbien que celte doétrine foitbiencere 
taine,neantmoins pour l'efclaircic il cit necelfaire 
d'examiner la queition fuiuante, | 


ï 4 De la fr dla Pharmacies | 








a [rasoir fl la connoi) ffance, eleét. 08; preparation | 
& mixtion es me edicamens } peutent | feruir de 
Jai 4 la Pharmacie, ou bien Je C “1 La Con 

fer #ationde La Jante, CL F à | 


ee des maladies, 





, QUES STION IV. | 
L qe Fe CES qui voudront difputer contre la partie 
afrinati ue des deux parties de certe quefiion, : 
fe pourront feruir des raifons f luiuantes. : 
sit Les arts ne peauent auoir E vue fin propre, & 

non pas piufeurs ‘ cat autfementit yaurtoit de 1e 
confañen:Donc ia pharmacién aura pour fn que. | 
a connoillance , on l’eleétion ; ou la preparation, 
où fa mi xrign des med: cainçes fépatéme 1, & non 
pas enfemble:car antreinent il y auroic quatre fins 

differentes, au lieu d’vne propre & particuliere, 
drain S'il eftoir necetlaire que la pharniacie eaft pour 
futouies ces quatre differentes gperaticns, l'vfage 
_desümples medica: nens feroit hors de cètre fo, L 
veu quela preparation, ou pour le moins la mixe 
tionen eît à dire:oreit il que l'experience eft tou- 
té contraire : veu quel'e on employe au bien les : 
fimples que ies compofez, foir purgauifs, comme 
lamanne, ja rhubarbe en poudre, la cafe, &c. foi. 
autre. Donc ces quatre actions toutes énfemblé ne . 
zrf pourront pasferuir defin à la pharmacie, | 
La fin desaris doit eftredifferente, auffi bien que 
_ Je fuiet:oreft- lquela fanté & la guarifon des 112 
ladies féruent de fin à la Medecine, voire mefme à 


RS 


_. Chapitre rit. Ouelion Pr 1% 
Fa Chirurgie: Donc la Pharmacie doit auoir quel- 
que autre fin differente, CL 

_ Sika fanté eftoit la fih dela Pharmacie les Phar. rit 
maciens ne fe {eruiraienr pasdesvenins qui ia de. ” ” 
firuilent,ny meñre des medicamens quiFalterenr: 

& latrauaiilent :particulieremée les puroatifs : or 
Citil qu'ils cennoïiflenr, & em ployentle fablimé, 
Les viperes, les cantharides ? hellebore,& fembia- 
les venins & medicamés: Donc la fanté ne DOUT 
sa citre ha fin de l2 Pharmacie , veu Que les cfe&s 
des chofes fe doitenrranporter à la fin parcotref. 
poñdance, oo, | 
La deriiere intèntion de l'artizan ef l2 &n de sert 
fpnamorie gain & leprofhteft laderniercinten- 
Don du Pharmacien, veu qu'iln'ererce fe profel.. 
Éron, Br nesrzuaille Que pourgaicner: Donc ce fera 
Fa En de l2 Pharmacie & non pas ia fanté ou l'yfz- 
gedes medicaméss. Do 
_ Nousautresaucontraire demeurans fermes à 
Aoiire premiere difinSion , fers pour conclu. 
Éon que Le Pharimcie 2 double fe CR fuitre de fon 
double fier, Lapremiere: c'eft de bien conne: ftre 
fire, preparer, & mixtionner les inédicamens, & 
 sfeconde, deles emplogec pour 14 Conlérution 
de la fanté, & pour le guantfon des maladies, fav 
Man lés receptes, & ordcnmances ds Medeciss. 
Etquent aux saifons contraires il {zut fatisfaise à 
LOULES, | | | _ . 
Pour Es premiere ie dis que le Pharmacie n'a KEperte 
au vac fu propre. laquelle ferapporte à fou ray ras 
& degirime faiec qui le mekcament, & ne faus 17105 


= TU. | | un Sralrer. 
Pas le parer, où diuifer par le moyen: de fesdif 547 
ÉCrentes opera 


Lea 


» 


HORS, vu que toutes fe rapportent 


\, 








16 Pelafindele Pharmacie, 


_ aufujet:où bien nous pouuonsdire que Îa cons. 


— noiflance, election, preparat 


tion, & mixtion confi= 





derées à part peutent feruir de fin particuliere, : 


maisnon pas de generale; veu qu'elle n’eftqu'vne 


222 


en chafque art. puni 

A la 2. le refpons que l’vfage des medicamens 
pour la fanté eft la derniere fin de la Pharmacie, 
foit qu'ils foienremployez en ieur fimple nature, 
ou en mistion : fi bien qu'il n'eft pas neceflaire 
qu'auant cer vfage l'vnfe feruetoufiours du mel. 
lange : l’on peut employer & les fimples & les 
compofez, felon lesinrentions des Medecins. Et 


Faut diftinguer les actions & les operations des 


Pharmaciens, en les rapportant neantmoins à ia 
fin principale del'art. a 
“À la 3. Le dis que la Medecine, la Chirurgie, & Ta 
Pharmaciereconnoïffent la fanté pour fin,fous vi 
differentrefpe@ : & ne paruiennée a ce deffgin que 


par diuersmoyens.La Medecine a fa connoïffance 


plus ample, & fes intentions pour paruenir à cette 
fin,en fe feruanc de la Chirurgie, & de la Pharma- 
cie,comme de fesaydes & feruantes.La Chirurgie 


… defoy fe ferc de {es operations manuelles pour là 


à le: 


fanté, & la Pharmacie contribue ce qui eft des me- 
dicamens fuyyant les ordonnances. Si bien: que la 
fanté n’eft qu'vne fin exterieure, veu que l'inte- 


riepre de l’art fe rapporte au medicamens, 


ÂAla 4. Je refpons que la Pharmacie confidere 
les venins & les medicamens,non point pour l'al- 
teration, & corruption de la fanté,bien qu'enap- 


parencecelafoit vray femblable,ayans efgard au 


naturel d’iceux:maispluftoft pour la côferuation 
d'icellescar côme il éft notoire, que lePharm 
a L _ memploye 





4 


ue Chap tYelIT. Question Ÿ. + 3 
n'employe jamais les medicamens qu’apres vne 
Preparation lotiable:f bien qu’il n’en peux atriuer 
que du proffit à ceux qui s’en fernét,encore qu'ils 

fe treuuent vn peu inquietez cn l'operation + & 
pour les venin$ iamais on ne les dénne auec deffein 

le nuire,au conttaire l’on s'en fert pour la foncé 
aucc preparation, & én uastité raonnable;come 

me nous véyons de l'épium,aux douleurs des cg: 
tharides aux veficaroires,desviperes en la T herÿar 
que, du fublimé aué vicerez, Re 

- Finalement à a. 1edisque leprofht & ie lucre 
féruentde fin au Pharmacien, -quiexerce {on art 
Dour gaïgner favie:inats la Pharmacie à {a fndi£. ê las: 
ference, telle due hous-andûs propo fécy def us, 

. Dorclipropréfindela Pharmacie et hcôm 
Nnoiff: ance ele ion greparation & mixrion dés res Latéle 
dicarnens:& là communede les employer pour Ia 
fanré,& poûr la guarifon des maladies, felon les 


&rd ontances, 





A fsauoir file Pharmacie di 


r : À 


#1 | plusñdble ce 
La Chiréreie.” Ft 


CE CS 


Question 


7 “ouf cordinaire qui fe void entre {es Cha 
Arurgrens & les Pharmariéns {ur d'excellence 
dk leurs profeffions , ine fie propafer icy cetce 
 Ailion : & bien que la Nobleile dés arcs & des 
*ciences ne fe doiue rapporter , à PrOpTEMENt pare 


À & Ds ee 4e . » - ” 
Fa ankarts liberaus, & aux fciences releuces, 


48  ‘Delafindela Pharmacie; .. 


comme font ia Philofophie, la Medecine, la Turi£ | 


P rudence, & la Theolooie: neantinoins parce que 
Ja Pharmacie & la Chirurgie font parties depen- 
dantes de la Medec ine,nous difput erons en ce lieu 
fur la nobleffe deces deuxarts,entant que la con- 
fiderariô de leur feruice,de leur fujet,& de leur £n 
ie nous pourra permet re. Que filon ve ut dire 
que jay dela rerminé cette queltion en mes dif 
pures Chirurgicales en faueur des Chirurgiens:8c 


queiene puis pas aller icy au contraire Lans appa- 


rencedecontradiion & d'inconftancesierefpon- 

_ dray qu’à la-verité efcriuant pour les Chiruraiens; 

_ :'ayopiné en leur faueur fur länoblefle de leur are 

& que maintenantil me doireftre permis de con- 

clure cette difpure en faueur des Pharmaciens, 

_ paisquef’efcris pour eux. Cetreconfideration me 

doit relener delacontradiétion, puis mefme que la 
noblefle dont eft queftion eft de petite importan- 

__. ce,é&qu'à veritablement parler là Chirurgie;ny la 
1e). pharmacien’en merirent pas le cilire , fi ce nel 
fous le refpect de la Medecine , & de fanté. Paf- 


fons donc outre , & voyons lesraifons de ceux qui 


preferent la Chirurgie, auant que de conclure en 
faueur de la pharmacie, 
L'art qui donne le pouuoir du commandement 

à celuy qui l’exerce, doit eftre preferé comme plus 
2raÿfon, noble, àlautre quitrauaille fous lui, par droit d’o- 
beyÆance:or eft-il que la Chirurgiedonne le pou- 

——  uoirau Chirurgien decommander &.d‘ordonner 
aux pharmaciens ,ce quieft de fesinrentions,& de 


fesremedes. DonclaChirurgie fera preferable à 


la pharmacie, 


LE me 


am 


… La mineure decet argument n'a pas befoin de | 





….  Chpitre HE. Qufiion 7. 53 
jrènue, pais que Pexperienceordinaire nous faic 
Foy desor do nn ances des Chirurgiens chez les À. 
porhicaires.Venansà jafeconderaïfon, a 

… L'art quiappréche plus de la contemplation, ef 254: 
pus noble que celny-qui n'a quel'aéion pour ob 
ieét ordinaire : ar elt-1lqne Ja Chirurgie contem 
pleles chofes naturelles en ordonnant { regime: 
de vie de pluselle confidere & connoift interieu- 
cement le corps humain: &vabien agant dans la. 2 
medecine, par le moyen de fa pattie enfeignante : 


& voyla pcurquoy Rs Medecins permerrentaux. 


Chiruigiens de confulter:an contraire la pharmae 
cie ne regarde que les mediçamensentenc qu'ilsfe |. 
peuuene cire, preparer & mixtonner, & n'aque 
les actions mechaniques pour fon exercice : Donc 

la Chirurgie fera preferable à le pharmacie, : | 
: £a couitume doit feruir de loy en ce quieft de gran 
fapolice des artizans pour la prefeance, & prefe." * 
rañce:or eft.ilque de rourtempsles Chirurgiens 

ont precedé Îes. pharmaciens en toutes.les villes 


bien policées : Donc c'eftenrçfinoignage que la 


À L sn : 5 oga N e 


Chicur gie doi eûre prefenges 

La noblelledes atts depend principalementde 
excellence de fon proprefujec : or eit il que le rés 
roprefuier de la Chirurgie, Gui elt le corps he 

2ain,eft plus excellent que celuy de la pharmacie, 


qui eff le medicament:Donca Chirurgie fera pre- 
ferable. | : h 


£ 


ave 


CE dur La a + 


. Par les a@ions des atyizans fon peut iuger de la sraifen 
nobleife de leur arr : Oreif-il-que les a&ions des | 
Pharnciens font dutogt.fales & mechaniques, 
comme de cuifiner lesdrogues, faire des compo- 
fins fafcheufes ; donner des clyfteres, arracher 
B2 


D 


# 


&. opin. 


les herbessies tauer:& au contraire les Chirurgiés 


font plus propres, mieux habiilez , faifans profefs 


#Te; i 


plus releuées, cat ils operent aueccommandemét, 
& proprieré, lors qu’ils feruét leurs malades. Donc 
1 Chirurgie fera préférable à la Pharmacie. 
:’Nonsautresau contraire pouflez par les côfide- 
rations propofées à l'entrée de cette d ifpure’, efti. 
mons que la Pharmaciceft plus noble quela Chi. 
rurgie. Ie laifle à voir les raifons que ay propo- 
fées en la Preface de cetraicté fut l'honneur que 
merite la Pharmacie ;il yen a plufeurs autres auf- 
fi -confiderables qui nous obligent de releuer la 
sobleffe, & l'excellence de cér att par deflus la 
Chirurgie, L’antiquité du fujet eft Ki preiniere, 


_ puifqueles Plantes, les Animaux, & les Minéraux 


oncefté pluftoft creés que l'homme, &c né faut bas 


. duéla Chirurgie fe releue pour le refpestd'iceluÿ ; 


puifque la Pharmacieleconnoiïft pour l'vfigé des 
remèdes qu’elle prepare pour 56 feruice,& qu'elle 


en tire mefme de fa fubftance pout Ja fanré humai: 


pe,ténoin la graifle, lefang,le crane, lvrine,& au- 


“tres: Apresiln’y a pas de côparaifon pour le plai- 


fir & la varieté des matieres que la Pharmacie cô- 


. idere auèec celles quela Chirurgie regarde; la con: 


noiffance de celle.cy eft bien plus reflerrée, & 
moins agreable car hors du corps humain qu’elle 
connoiit fenhiblément., & des maladies externes, 
elle n’a que lesinftrümens & les vnguéns; empla- 


fion de la gioire & de Fhonneur, qui eft votef : 
moignagede nobleffe: d’ailleurs leurs aétions font : 


êtres, poudres, deco@iotis ; & autres remedes qui : 


peuuent feruir à leurs opérations : ‘au lieu que là 
F'harmacie outre la connoïffance ge l'homme cé: 


m 
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“fidere les Plantes, les Animaux, &les Mineraux;& 

bien qu’elle regarde ce qui éftenlair, dans les 

eaux, fur la terre, & dausles entrailles d'icelle, Le 

laiile à pare la necefité de la Pharmacie, fans la» 

quelle la Chirurgie, & la Medecine mefmere Îte= 

soir inutile, puifque leur feruice dépend des reine- ; 
des qu’elle difpenfe,veu qu'elle côlerue, & diftri 

bue ces mains falutaires des Dieux. Île ne veux pas 

auffi me feruir de la ruine que peut caufer fouuent 

la Chirurgie par les faignées, amputati6: de mem- 
bres,& autres dangereufes operations; ny du fer 
uice des Chirurgiens aux maladies contagieufes, 
comme lepre, chancres, veroiic, pelte, & fembia- 
bles. Venons aux refponces des rsifons objeéices, 
parce que la nobleffe de noftre Pharmacie parois 
Îtra dauantage par leur refolution, 


6 * = nd 


Quant à Ta 1. Ferefpons queles Chirurgiens Refpenje 
ordonnenc voirement queiques remedes externes 24% raie 
pour Îes playes, viceres,rmneurs,luxations, fraçtu- f ee FoRa, 
res, & autres maladies feufbles qui fonc de leur FEES 
connoilfance ; mais c'eft fans commandement ny élan 
faperioriré :de mefme comme fi vn Cordonnierdi- 
foit à vn Tailleur de luy faire vn habit. Chafque 
rtizan doi fournir ce qui eft de fon feruice, pour 
2 conferuation politique : mais non pas que pour 
ela le commandement ayc lieu, Le Chiruroien 
fait feruice au Pharmacien enluy faifant la barbe, 
& pour cela il n'eft pas fon feruireur ; en faiät de 
Medecine le commandement n’eft qu'aux Mede- 
cins,comine aux fuperieurs,& aux maitres, & l'a- 
bev Fance aux Chirurgiens, & aux Pharmaciens, 

À la 2.1e dis que la conuoïffance deschoies na- je on 
parelesei plus belie & plus ample du cofté de la 
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La 





de 


tes, p3 
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 dececoité là iln'y apasd auantage : & files Me 


ax 
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22 Delta: fin de la Pharmacies 
Pharmace. quedu “coftéde la Chirurgie; Gui uIua né : 


ce-que nous auonsdefra dit : car elle à feparie ens : 


feignanteaufh bien auela Chirurgie , : fébien que 


decins permecrent aux Chirurgiens de confukee 


_ fur les maladies « exterieures les P: harmaciens fon: 


bien auficapables d'en direicur aduis ger-l’exne- 


.: rience qui fils sequierenten ce qui regarée les. [es 


A " medes.. 





É “+ 


fpons q que cette préfeance à: efté don- 
s.veu que la Chirurgie nela merite pas 
acie, fi ctlecftair dif purée par km meri- 
te, °&! par ae raifon, 

À la 4.edis quel la Pharmacie confidere le-cot Tps | 
humainauff bien que la Chirurgie: que fielle n'a 
pas vue fi exaGe connoifsance def fes parties, pour : 
cela elle n’eft tpas inferieure , veu que d’ailleurs: 


* elle connsift tous les: medicamens qui peuuenr: 
‘ *_ eftreemployez: pour fon féruice, 7 É 


Finalementà la : Se Je refpons que s #1 faut i iuger 


de la nobleffe des arts par les actions des art: zan S,: 


la Chiruraie court fortune de perdre fon imaoi. 
naire prefeance : veu que les a4tions des-Chir Gr= 
giens fontples imechaniques, affreufes & horribles| 
quecel: les des Pharmaciens:car ils toncheur! les vl-: 
cetes, lesplayes, les parties pourries , ils cauteri+ 
zent,amputeñt des membres; font crier leurs pa- 


tiens, & les‘portent au defefpoir par lzcruauté de 


leurs operations : d’ailleurs ils frorent les verol- 
lez,penfent les apoftemes,ouurét les corpsmorts, 
foüillentleursentrailles, & dechiquetent leurs: 


parries. Cefonrbien des adions plus vriaincs que 


celles des Phares; “veu queda plus fai fcheufe: 


Chapitre 17. QuefhionT. 22 
qu'on leur puiffe reprocher eft la contemplation 
du pons ant lors qu’ilsbaillent des clyfteres: & en 
cela ilstémoignentauoir plus de courage que les 
Chirurgiens,veu qu’ils metcentles doiors là oules 
iutresn Voferoient m ettre le nez. 

Concluons donc que la Phamaciceft plusno- 
ble que la Chiruroie, : 











rm 


Ds deucir des Pharmaciens. 
CH AP. IV. 





E n’eftpssaffezàvnP hsrmacien joue de fca- 
luo% l'artifice, la neceff: té, le fuier & la fin de 

£a Froellon il faut qu'il fçache outre cela, le de- 
uoir defa charge, afin. qu'il la puiffe exercer auec 
honneur, & contentemêrdes Medecins,& au pro= 
fit des malades, & du public. Or pour eur enfei. 
ogner ce qui eft deleur deuoir , ie departiray les 
quelitez & les conditions qui leur font neceflaires 
en trois bandes, La premiere fera des fprituelles, 
lafecondedes corporelles, & lacroifiefme des tea 
porelles, cuexterieures Quant aux qualirez Spiri- 
ruelles elles fe rapportent à l'ame, & regardent ce 
ui eft dela fcience , de la confcience , & des 
Leurs Pour la (cience, 1es Pharmaciens doiuenc 
eftre fondez aux bonnes lettres, & entendrela 
fangue Latine, veu que les difpenfaires font tous 
atins ,& quel les receptes & ordonnances des Me- 
decins font Latines, & nefautpas qu’ils s’hazar« 
&entde difpenf. erles receptes , & les compoñrions 
fanslesbien entendre, & fans bien fcauoir le: mo= 
du: faciendis que s'ils fe rreuuent en doute: fus di 
quancité squaliré, oucle&ion des drogues “Siur 


LL 





Va Pis 


SZ  Dudeuo des Phaïmatiens, 
Les poids & mefures, ils s’en doiuérefclaircir sueé 


kes Medecins, ou auec leurs compagnons. Apres, 


ïs doiuent fauoir ce qui eft de l'anatomie , prin- 
cipalement en ce qui regarde l'exterieur du corps, 

_ äfin que fcachanc la fiuation des partiesils pui: 
fear appliquer feurement les epichemes, les fomé- 
. tations, les vnguens, les emplaîtres, &autresre- 
_medesexterieursque les Médecins ordonnenr, 
Mais fur toutils dofuenteftre fçauans & experi- 
mentez en la connoiffance generale & particelie. 
re des mèdicamens, & en l’eleétion, preparation, 
mixtion & conferuation d'iceux , veu que ce fonx 
lés principales fonctions de l'art. Apres la fcience, 
12 confcience fuir : iceile doit viure & reluire re- 
ligieufement dans leur ame, fair en k3 fidele dif- 
penfation des compofrions, foir en la iourualiere 
execution des ordonnäces queles Medecins font, 
veu que la fanté des malades & l'heur des reme- 
des eftentre leursmains. Qutre ceils doiuentre. 
jetrer toutes les vieilles & mauuailes drogues fime 


ples &. compolfées , comme preiudiciabl es à la. 


fanté, & ne diftribuer iamais des medicamens 
venençux au peuple,ouabortifs, pat argent , où 


par nruuais deffein, afin d’euiter ‘les dangereux | 


accidens quien pourroientarriuer : & s'il cit que- 
ftion de bailler despoifons , comme il arriue (ou- 
uenr pour lefublimé, pour l’arfenic ; & aytres, 
ils fe doiuentinformer curieufement de ce que 


l'en en veut faire. Nousen auons vn exem pled dans 


Homere d'yn Apothicaire nommé Jus , lequel 
refufa à Viyffes dy venin , craignant qu'il n'en 
youluft sbufer;, encores qu'iln’en demandait que 
pour infsées des flefches :  & c ft pourquoy ml; 


æ. 


| Chapitr eV Ouefiion Fe 25 
fleurs les Turifconfulres ont fait des toix furce fa 
jee, qui portent deffenfe de diftribuer des medi- 


catnens veneneux : où abortifs pour faire bleffesz 


les femmes enceintes, & condamnent à mort ceux 


qui fe treuueront attaints & côuaincus d'en auoir 


donné. Oroutre la fcience & la confcience, il eft 


neceflaire que le Pharmacien foit debonuevie, &, 


mœurs, prudent en fes aions, vigilant & fecou- 
rable aux malades, obeyffant aux Medecins, fans 
rien entreprendre à leur preiudice, jouial & de 
bonne compagnie, & faut qu'il fe treuue exempt 
d'auarice, d'yurongnerie, de querelle, de luxure, 
& autres femblables vices. Sut rouc la diferetior, 
& lefilenceluy feronten recommandation, afin 
queles maladies puifent eftre contens au fecrec 
cleurs indifpoftions. Quantaux conditions qüi 
spendent du corps,le Pharmacien doit eftre de 


bonne & forte difpoñtion tant pour eître plus 


propre au feruice de fabourique, & des malaces, 
que pour donner bon: exemple aux malades ÿ car 
s'ileltoit valetudinaire, & foible, nonobftant les 


grogues qu'il difpenfe, ce feroit vne crifte efpe- 


rance pour les patiens, &vn fecours trop Jangui {= 
fant, En troifiefme lieu le deuoir du Pharma cien 
fe rapporte aux aétions exterieures, & aux biens 


de la fortune. Er c’eft en auoy il eft neceflaire q qu'il 


foicaffez riche, pour quoir fa prouifion de route 
forte de medicamens. La neceffité eft dangereu- 
feen fair d'Apothicaires , parce que n 'eftans pas 
pourueus de bonnes droguss, ils font contraints 
d'en donner de mauuaiies , & de ne difpenfez 
pas les receptes felon leur teneur, d'où vientvne 


grande ruite à l'honneur des Médecins, & à la 


D SE 
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26. “Du denoir des Phatmaciers; 
fantédesmalades, Ceuxqui reçaiuenc les Phass.. 
_ maciens à la maiftrife doiuent bien auoir efoardà 
ceftecondicion,& r n'admettre pasles pauuresbien 
que fcauans, quia necefsitas cogir a tHrpids Les vil- 
ces des boutiquesfont ordonnees à à ce deflein, & 
euff pourempfecher l employ des vieilles &inu- 
_tiles drogues & -compofñri tions. Finalement pour 
les aétionsexterieures des Pharmaciens, en ce qui : 
eft de la difiribution & du payentent des femedes 
& de leurs vacattons, ils doiuent eftre honora- 
bles, fanstyrannifer] Le peuple, afin que Dieules 
beniff fe en Pexrcice de leur profeffion , &en tous 
leurs deffeins. Venons maintenant à la queltion 
suiuanre, | | 
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A «Ja 4 sil he, permis aux. Apothicaires de 
“donner des remedes fans l ordonnance 
| des Médecins. LL 


| QUEST. VI. 
. p ’Abusqui reone parmy les Pharmaciens far la 
diftribution c des medicaments, mefait propo- : 
Let cefte queftion à la fuittedu Chapitre precedér. 
S’ils fe contenoïenrdans lesbornes'du deuoir, il 
ne feroir pas neceffaire deleur faire. connoiftre ce 
quieft deleur remerité, mais ils font tellement en 
poffe effon de certe praétique, que l'ambition & 
H 'auarice lesemportent hors durefpe& qu’ils doi- . 
uenr aux Medecins & mefme de leur auanta- 
ge, cemmeic feray voir cy-apres. Or auant que 
de propoferr ma refolatiô, Het raifonnable d’oùir : 
Jesraifons qu FÉc peuuent produire en leur faucur, | 


| Chapitre F. © Queflion P.. & j 


“Les Cüirurgiens Srdonnent les remedes fans r.raif. 
prendre cenfeil des Medecins : Donc les Pharma- Le 


ciens doiuent auoir le mefme priuilege, puis q qu’ils 
{6t auf fçaués , & Experinétez € en feurarrqu'eux, 
| Ceux qui ent la connoïffance des remédes 3165 2 


LT Je 


| peuuent employer auec affeurance : ër eft-il que 


les P Pharmaciens ontla connoiffance desremedes: 
Donc ls] les pourront donner & érdonner fens 
danger. 


La charité ne doit pas eftre empefchéepar aU- rail 


cen ref pect. Doncilfera permis aux Pharmaciens 

de bailler desremedes aux pañures, qui n'ont pas 

les moyens pour f faire appeller , & pour paye ec Les 
Medecins.… 


La necefitén 'apas de doy : or eft- il que Lou gra, 


nent les Pharmaciens Le treuuent au feruice des 
malades qui font aux villages, ouauxchamps, Là 

: c’eft qu’ vin’ y a pas des Medecins. Doncil leur 
era permis en cet ic nccelfité del leur ordonner des 
re renedes, CC 7 


_ Parlacouftumeileft licire aux Apothicaires de 


67 © 


to 


potions contreles vers fans l afliftance des Mede- 
s. Donc , &C. | 


Nes autres au contraire eftimans en | general, 


que les les Pharmaciens pe peuuent & ne doiuent ; 


donner aux malades, ny ordonner aucuns reme= 
des fans la prefence & le confeil des Medecins, 


TA 
donner de potions cordialles des clyfteres , & des 57% 


2.0PF3. 


C'eft vne belle & loüable: palice quand es arti: D 


zanis fecontiennent dans les irmites de leur de- 


voir, fans fe difpéfer de faire la charge des autres, 
Qt pour faire connôiftre aux Apothicaires. leur 
fautc,je propoferay cale demonftration faiuene 


ET: 


LA 


£ 


fond, 


FL: - Du denoir des Pharmaciens, 
lesraifons quiles peuuenr f faire contenir en leur 
charge. | | 

Ilyaplufeurs raifans @ qui obligent les Pharma 
ciens au fmple exercicede leur profefiô, fans en. 
reprendre fur celny des Medecins. La premiere, 
c'eltieur deuoir,quin ne confifte qu’à bien connais 


tre, & fidelemét eflire, preparer & mixuonner les 


_medicamens felon les ordonnances des Médecins, 
. La feconde c’eft l’ordre & la policeeft:blieentre 
“lesarts & artizans , qui oblige va chafcun de fe 
contenit en fa charge:& de faiétily a eu plufieurs 
Arr efts des Cours de Parlement dannez fur cefu- 
jet. La croifiefine c'eltla confcience de baïller des 
Femedes fans connoiïftre les maladies, : ny la portée 
descorps. La quatriefime c’ eft j’apptel henfion du 
danger, & de la [uftice; parce ques imefarrinoit 
d'un \ patientq qui auroic prins des medicamens d’'vn 
Apoth hicaire fans ordonnance,in falliblement ilen 
{eroic puny par uftice. La cinquiefme c'eft le ref- 
peët de leur profit ; , veu qu'vn'Medecin le fera 
plus gaigner parfes ordônances,& par la plurali- 
tédes remedes qu’ils ne fçauroient : faire en les 
- baillancà l aduanture. | 
Concluons donc les que Apothicaires qui fe. 
difpenfent de bailier des medicamens fans ordon- 
hance, font des prefomptueux, temeraires, iguo- 


rans & mefchans, ef queftion : maintenant de. 


Refpon- repondre aux rai(ons obiedées en leur faueur, 


LÉ ?s AUX 
yaifons 


contrai- D. 


* Quanràla premiere, jerefpons que les Chirurs 
oiens ont le pouuoir d'ordonuer des remedes CXtC- 


æäâlar, rieursencequit regarde es maladies extermes qui 


“ . 


le déiuét laiffer aux Medccias;que si $ is ça sbufenr 


foncdeleur iuri(dtétion : maïs pour l'interieur,ils 
% 


: Chapitre IV. Qgeflion VI. 23 

is fe rendent auf coulpables que les Apothicai= 
res , tellement que la confequence de cette obié. 
tion n'eft pas bonne, C'eft aflez queles Pharma- 
ciens préparent & mixtionnent les remedes qui 
desoncordonnez, . . oo, 

À Ja 2.fe dis que lès Pharmaciens n’ont à veri- 2 

tablement parier que la connoïffance fenfble & 
exterieure des medicamens ; l'interieure eft poue 

es Medecins,& quand bien ils l'auroient commu 

re , pour cela ile leur feroir pas nerrnis de les ore 
donner, parce qu'ils n'onr pas la connoïffance des 
maladies, & ne fçauenr pas commentil faucpren- 
Gre lesindications deschofes naturelles, non na 


turelles, & contrenature.. 


ET 


_ À la 3.fe réfpons que les Medécinsfont chaïi. 
tables fans comparaifon autant qu e, les Pharma. 
siens, & ne faut pas douter qu'ils ne viftent les 
pauures en temps de neceflité, & qù’ilsn’ordônée 
charitablemetlesremedes neceflaires säs payemétr.: 
site permis aux Pharmaciés de donner quelques 
remedes cordiaux our donner force suximalades, 
fans fe difpenfer plus auant,veu qu’ils peguentre- 
courir äux Medecins des villes voifines pour ce 
quieft des purgations , & desremedesin terieurs 


a las) 


qui font importans. : CL 
Finalement à la derniere, je refpons que cela eft | 
bon pourlesporions cordiales & contre les vers, à {44 
_Encores doruent les Aporhicaires viure auecce 
relpect que dènerien faire fans ordônance , prin- 
cipalement quäd les Medecins fe creuuër prefene. 
Doncil n'eft pas permis aux Pharinaciens de 
£ôner des remedes fans Pordônance de Medecins, 
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CRE nem) principiürn f fit Verboïum Ioènais ft 
< sk Mefuz , flñ Hamech ,fli Hey; fr D 
LAS del, Regis Damalcy, De caftigandis me. 
dicamient is fimplicibss PHrgAtQEIES: :1DeQ- 
to à qui bufdam vereribés habira , fapientes : plerofque 
ét imput it, in elus rei inquificione muliam poñere ope- 
12m ; -acde” fneentis à "fé malti multa feripfert uot :fed 
capiiaqu£danr tantümTrerum fparfa , vuliique Sethods 
cohærenciaGh id rogauerdns nos amicorum intépeirimi, 
_ quorum amiciniæ mule debemus,vt imperkéta & CHPSE- 
fahuius ituen: ionis præcepra perfceremius > 18 ©: ul que 
voumexa@a methodo rransfe: réœus. Quoré m foft is pre- 
cibus vid co senrariun | hune Socredime 1, COR ff ad 
lio;ac bouate Dei,quif t: beredidus; Erge pie Deus fño- 


F fermo reeipis gratiam, & doûrioa ; petfedio= 


rum pæcsptorum colieétionem -compoñtionémque. fac 
 fœlicem,quiexrhefauris largitatis sue , fammäque 162 
Benionitée. omnpia forrunag, 2 fœlicia facis, Opus, aufen : 


Loc in libfos dos diuidemté ; quérüm priore Vniderfa- 
em caftioandorum certis quibufdam rationibns médica- 
| mentorui fcicatiamtrade musspofteriore verd,vhieuic 
85 <que me dicameti pargantis eflentiam , fpecies,- der 
faculrates , caftigationem pariqularim exeCuti CLUNT 
fem facicmus, | OR 
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PREFUACE DE MESVE. 


Les Fheoremes cu Canons generaux. 
| delean Mefué , furla preparation. 
des himples medicarnen: puroatifs, 
& far la cor: étion de leurs opera- 


IOPS. Fo. : CR 

ce LL 
EPS P nom de Die: mifericérdieux ( per y La vslonié dsrisel Es 
LS psrole ef remplis de grace ; & la céirine de perfeëfion 


EL de Humech, qui: us Pas 8 dE Je, &e ces cyA RE a Roy 
de Darcas. Pie Le leurs docies @ fages homes ,1 incite EX Par Les Mie- 

Môires de quelques à ER ciens, & ons eferis fur la correftion des frs 
les medicainens purg ar 5,fe font forcex d efcrire sims atpemens 
Les certe matiere, dr d'illuRrer ce fuiet de loursinuentions, Mais 
ayant 'ouié Ce verifie qu'ils Pons confusenleurs fs» és 
fans mesbodeentrurs reigles Bay ejié conirainr, fasnfaif. 5 la 


fre prisre de me: plus affeGior nez sis de recuiiir res elcrirs des 


Ê 


aires , reduire lewrs 5 precept esefgirer lsr doffrine C6 is 
feen vn Traité eialé.e P par SIELA Apres donc ausir appeilé à 
môn fecoñ:s Li benediciion de Die eu T'en:- puifass,duns le foin dx- 
gueslrepéfele threfor de le fienced dela felicite ; à ce au'il ty 
plaie Ge fauorif. ler mes fudes de Le affance & C5 mes insensions de 
Jfagrate ie cermeneeray m6 ceÿin , dures Cet œuure ef 
derix Livre s e AK premier je Hrai:107 2 eh gencrii de sreigles € 
des moyens 55 fur chferuer er la reparation , > correffisn 


des 2 medcaens #4 4 fisord e rdc Fe rra eñ Ares ce e3 free d 
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gs des lecteurs & des audigurs, En cela nous de- 


a+ . 


Comm. + Le I. Thecr. Ex Can. de Zaefré, 33 
ous mer oftre Autheur »s C#m Deus fr fons € eg 
erigofcientie & fapiearie, comene dis le Roy des fa- 
ges , & nee en fuire les doétes efcrir ts qu'ila 
faite pour heritage ,& pour memoire de fa vieàla 
pofterité, en donnät quelque lumiere à fes œuures 
par nos Commentaires & par nos difputes, Les 
defein 5 Rumai ains le doiuent cômencer par la prie- 


ce & { feconclure par aftions deuracæs. Apres dôc 


nes 


auoir recôneu Dieu pour la: viue & vraye fontaine 
de toute fcience,& inuoqué fon fain@ nom & fa 
grace à layde de nes eftudes , à cequ’illuy plaife 
de voul 


oir fauorifer nos difcours de fabencdiäion 
re Soûrinede quelque perfeécion en faueuz 
a pofterité, nous cômencerons à efclaircir par 
OS Commentaires & parnosdif; putes le premiet 
liure des œuuresdece gräd Doëteur Arabe, dece 
grand Euangelifte des Phs rimaciens Mefué:& taf 
chero: asapres luy d'illuft ci le matiere de es fimples 
m edic camenspürgatifs, Loir ce quir regarde leur 
connoiïffance, ele@ië, & prepär ation foit en ce qu 
couche la correction de leur malice & desaccidés 
quel leur viage peuc caufer aux corps humains. 
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à 
0 
ace Royale. com: ne luy-mefne le témoigne en hear. 
a ge ncalogie qu’il propofeà la façon des He- 
Drieux, fe déclarant petit fs d’ Abdela Roy de Dae 
e qui nous fait voir en quelhonneureftoie 
enne ment la Medecine parmy les Arabes, puis 
que les enfans des Roys, & les Princes .caignoienc 
non feulemenrde la apprendre, mais auili de 1 exet- 
cer & d'enefcrire, Le içay bien que pluñeurs fe 
m0 °equent d dt Fextradion Royale que asué pres 


à 


bé 
— 
ro 
fo 
Le?) 
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ine des Hebrieux & des Arabes, que de propofer : 
Ja fuite de leur race à l'entrée de leurs œuures, | 
_ commeétémoignentceux qui fonc verfez en ces 
langues, & comme l’on peut voir dans leurs ef- 
cris; méfme les Arabes accouplent {ouuent auec 
‘eur nom la moitié de ceux de leurs parens , come: 
‘me l'or voiden celuy d'Halyabbas, La feconde, 
c'eftparce que nous auons d’autres exemplés, 
pour monftrer que les Roys & les Princes Arabes 
ont prins plaifir en Péxercice dela Medecine , &, 
cnontefcrit. Auicenneeftoit Prince, & de race” 
Royale, fort puiflant en honneur, & én faueur,eñ 
Perfe auprez du Roy qui reguoic de fon temps. 
Afaac eftoic fils adoptif de Siïomon Roy d’Egipre, : 
ÆEntreles Grecs, plufeurs Roys & Raynes ont ay- 
mé la Medecine, comme Mithridate, qui eftoit| 
crcellanr Medecin, & Arthemifña : mefmesilsont 
élevé les grands Medecinis par deflus les Roysea : 
Jes deifiant, commenouslifons d’'Hippocrate & 
-dcquelques'autres, Adrian, &Conftantin qua-| 
æichine efoicnc feavians en Medecine, Dionyin$ 


Æ 
# € 





ir 


Scutus eitoit Lo à N fedecin, & bon Chirurgies, 
Nousde meurons doncques ob; igez de croire pa 


talons & par exemples ; que Melué eftoi: grand 


par extraction. Mais apres il ya vne fecande rai= 
fon qui luy donne, &.qui lay conferue cetiltre, 
c'eitle merite de fa fience quife void..en es ef 
crhsicar foit en fa merhodé,foit'en fa do&rine ; ik 
paroift firelcué & fi parfaiét ,que les plus fcauans 
fe jugent digne d’admiration & de gloire. Je fcay 
bien que ° quelques yns des nouteaux comme Mee 
Lardus, Fuichius,8& autres, jaloux & enuieux de la 
ceputation que ce Doeuradans.les Vaiuerftez 
& parmy les doesileräxent:& calomnient fés ef= 
cris, l appellant cantof larron dela dorine des 
Grecs, rantoft im poiteur far Galien & fr Diofco- 
sidé ; cantoff fauffaire & .defefueux en fes liures. 
Mais lésœuures denoftre e Mefué combairent ou 
yetteum enttoutes cés calomnies ,/ & abbare F au. 
dace de fe senuieux, Il fauc qu'ils fe rés adent, vite 
inuidie, & qu'ilscéfeffentie conformans à le coms 
nue VOIX ‘des Medécias, qe] Me(néeft dignede 
gloite & de memoïre, & que.fes liures méritene 
d’eftréauthorifez. par es Voiuertez, &in interpres 
er publiquemene par jes Profeileurs, comme ils 
font , à l'exemple Hippecrate, de Galieu,d Aui< 
genre , de Rhazis, & des autres. $z methode ct 
forsbetle. fes. definition & fes diui fôns. bien dref= 
{ces,fa doctrine pure & profôde, Que s s'il s’eit ere 
uy es ei fcritsd "Eippocrate de Dioicoride,de Ga 
Hen : &. des autres Grecs ,ñomfie fçauons par fa 
confeffion., & pe li conference ges pañsoés. Nous 
ferions Gore F maigres & forc fteriles en nos dit. 
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26 Co M at. fur le T.iTheoreme; : PRE 
cours, & en nos efcrits, fila lecture des liuresnou£. 
eitoit iutérdidte & les premiers Docteurs ne 
nous fourniffoyentdes dieux pour les enrichir & 
‘iluftrer.Si fes liures fonc manques & defeltueux, 
… ilen faut accufer 1e temps qui gafte & confume 
_ tout, C’eft vn malheur qui n’a pas efpargné les 
aucres Autheurs, Que s’ilallèoue des patfages faux 
comme l’on luy reproche, illefaurexcufer furles 
. mauuaïs exemplaires qu’ilauoit de Dioicoride, de 
Galien, & des autres Grecs, enlaüant {és œuures,. 
& refpeétant fa memoire, comme éftant berne meri- 
145 de polterirate pat {es inuentions & par fes efcrirs. 
Cen’eft pas vn Autheur bien forcancien quero- 
fire Melué , veu que par letémoignage dès Chro- 
nographes, iln'y a que quatre cens cinquante où 
 foixanteans au'ila efcrit, & ce fous le Pontificat 
d'Adrian IV. & fous l'Empire de Frideric Barbe- 
touffe. Ileftoit Arabe de nation ( Nazarien ou 
— pluftoft de Damas, )& aefcriten falangue nata- 
elle, quieftoit Arabefque, Aucuns eftiment qu’il 
aefcriren Grec, dutéps que Godefroy de Bullion 
s’empara par vniufte droit de côquefte de la Syrie 
de Damas, & de Ierufalem, & n'ont autre fonde- 
ment fi ce n’eft que fes œuures fe treuuëécen Grec; 
. ais.ils fetrompent, d'autant que ce n’eft que par 
traduction, côme celles que nous auons en Latin, 
& .en François, des Autheurs Grecs, & Arabes. 
Er de fai&, comme rerñarque Syluius ; les mots 
Ârabes qui fe voyenren fes efcrits, font foy de fa 
_ langue narurelle, Cen’eft pas pourtät à dire qu’il - 
ne {e foit feruy des liuresdes Grecs, & particuliee 
rement d'Hippocrare, de Diofcoride;:&. de Galien 
somme luy mefme le confeffe, les reconnoiffané 


. Et Canon de Meluë. LA 
| gomme fondateurs dela Medecine, &c comn sdes 
| vrayes fources de doctrine. Il eft permis à ceux qui 
efcriuent d’imit terles mouches àmmiel , & de re 
cucillir des Autheurs les fleurs & les pañages qui 
peuuent feruir à leurs deffeins , enilluftrant leurs 
_inuentions, Les œuures de M efué font pleines des 
fleurs d'Hippocrate, de Diofcoride , & de Gaïten: 
‘mais pourtant: fa methode , fes inuentions , &fa 
doétrine reluifent par deifus, & nous oblisenrde 
recommander fes merites, | - 
| Ses œuuresconfiftent en cuatreliures. Au pre: 
mieril traitte en general de la preparation @es 
f imples medicamens purgatiés, & & de ja corretion 
de] Jeurs operations. Aufecondil [propofe hiftot- 
ze desf fimples purgati ifsen particulier, Au troifef.. 
meii nous defcrit fon Antidotaire, & au at ratricfs 
mele ragadin, c’eftà dire ; fa prattique , qu ue plu- 
fieurs eftinenc fort. Je lailleray à pare maintenant 
lestrois derniers lures, & ne m’arrefteray qu au 
premier,  Monintention eft d’ aire & d'illu- 
itrer par mes Commentaæres & difputesleïi liure de. 
Mel. , quitraitre en general des chofes qui fonc. 
necefaires aux Médecins & aux Pharmaciés, pour 
connoiftre,eflire & preparer les fimples puroatifs, 
& pour corriger leurs operations.? Noftre Autheur 
diuife ce premier liure en quatre Theoremes g Q£e 
neraux , c'eit àadire,en quatre fermons, propoit= 
üons, on intentions generales, lefquelles il fubdi- 
uife en chapitres, oùen reigles plus particulieres. 
. “Eteo paffantnous noterpns que ce mot de Canon 
vient des Grecs: aucuns le prennent pour vnedi- 
tion Syriaque 3 qui veut dire parmy les Âra- 
des vai infirument, ou bien vne tabie : comme & 





188 Em ftki. Thraremie; 





dans ce liurecomme dans vne charte éftoient defe ! 
<riptæs comme par hones Îles re gles des fimples L 


“purgatifs. Au premier Theoréfme Mefhé rraitré | 


des chofes qu’il faur obferuer en l’ele&i des pur: 


_gatifs, foir en ce qui regarde leur fabftänce’foiren : 
cé qui eft de leurs faculrez. Anfecond il oropofe : 

les môyéns pour cortiger leur malice, foit parade : 
-diion de medicamens contraires en fubffance ou 
._ en proprietez, {oir par les quatre façon s' g « nérales . 
_ de préparation quifont vftees parmyies Pharimas : 


ciens,qui fonf coéion, lotion, infufñon, & tritura- 
tion. Autroifefineil nous-enfeigne les MOYENS 


“lors qu'ils émeuiét fans purger, ot qu’ils purgenr 


: auec violence & fäfcherie, ou bien quädieur ope: : 
-#ation eft trop grénde, Au quatriefmeil prefente : 


“les remedes pourappaifer les accidés queles pue 
cgatifs caufent , ou qu'ils péunent caufer parleur 


‘:Miage, qui font treize en nombre , feauoir’ eft 14 


Hiévre, la douieurderefte , le vértige, l'efblouif. 
._.fement, lafoibleife del'eftomac, la foif, le fan- 

glot, 1 douleur de ventre, la dyfenterie, la deie. 
tion fangiante, le renefine, la debilité & lafcheré 
.ducorps ; & la Conuulfon. Voila en brieftoutes 
“les marieres qui font traitcees par noffre Auiheut 
-en fon preinierliure que nous auonsentréprins 


d'efclaireir, 0 


-" Par ie mogen-de li demonftration de ce liure 
 Delane queie viens de propofer, nouspouuons inger dé 
cefise du Ja necefliré de fes maticres , dé fon fuisét, & dela : 
bre fin que noître Autheur s’eft propofee:Quandàla 
neceiñré, ileft tout'noroire, & tout certain quela 


_Sonaoïflence generale & paruculiere des fmplés 
POTTT RR ose POUR er mi 8 
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: Et Canon de Mefuë , 39 
urgarifs ef û necefaire, & fi vuileaux Medecins 

pee aux Pharmaciens pour le feruice des : malades, 

& pour l'euacuation des maguaifes humeurs qu? 

| caufent les naladies,que fans leur vfage la Mede- 

cine demeureroit quañ fans honneur, fansefe&, 

& fans aucune necelfiré, Vnch afeun (ait que la 

purgation eftl'ationk plus commune ‘en la pra 

tique de la Medecine:à grand peine peut: on voir 

_Vne ordonnance fans quelque | breuuage purga= 

tif, & le vuloaire mefme croit que lenom deMe- 

decin dépend des medecines qu ils ordonnente | 
sefil on m'obieéte qu’à la vericé le fubie& de ce 

liure peut eftre necelfaire: mais que la doétrine de 

Mefué eftcôme inutile, veu que Galien l'a mieux 

traittée queluy , & qu'ilaelté contraint de faire 

fon Liure aux defcens de fes .efcrics & de Gs ŒUe 

ures. À cel2tifaut refpondre que Galien & Mefué 

font bien a differens en methode & en doctrine, 

comme j O! n'peut iug cr per la le&ure de leurs lie 

bres: Galiennetraitte pas fi parriculiesement dela 

correttion des purgatifs, fon deilein regarde l' his 

foire des facul cez des fi amples medicanens en ce 

üeral: ü bien que leliurede noftre Mefaé demeu- 

ré fort vtile, & fort néceffaire veu. qu aucun de 

hos Do&eurs n'a jamais efcrit ‘fur cefte PAUÊTE cf 

doétément que Jey. : u Faïei 
Quant au fubi Let duliure, nous ile pouponsre du di ours ; 

conüoiftre double, L'un: cit "propre, & l’autre cô- | 

mun , où final. Le propre c'eftfhiftoire oencrale 

des fin mples purgatifs , auec les moyés de les efire, 

& preparer en cozrigeät leur malice & leursope- : 

ratios. Ce faiet particulier fe: raporte au gencral de 

la Ph harmacie, qui cft le medicament. Le commun 


G4 





c c'eftte corps human malade, ou pue é aux is matai . 
‘dies,veu que le feruice des purgatifs ! fe répporte 
la purgarion des caufes mocbif ues, rois 
Noîtee Aicheur s “ef pe porté à efcrire fur cette mas 








Le | 
{ez Le conf léments far: cette con fiderarion es amis 
deMefué resardans à la necefliré publique, & à la 
do&rine de Melué, le prigrent de trauailler fur ce 
fujer. Ce qu ‘#1 afi@ scommenous voyons ,auec 
tantde facilité & de doërine, que lapofteritélug 
en demeurera _obligéeài lamais.. Ceque lesautres : 
auoienctraitté fans ordre : sil Y'a. reduit en réigles, 
& nous a mis deuanties: yeux comme dans ÿn ta 
bfeau roût ce qui regardéta preparation, & ! lacor-. 
tion jdes purgarifs ad'extrar, ad jmre, foie 
“auantlvfag “pour le dehors’: oi durant &' apres 
Fvfagepour le dedäs, Maintenant auant qued’ens 
treren matiere , nous'auobs à traitter de quelques: 
chofes generales, qui peuuënt feruiràl'inceliicen. 
ce de la doûrine de Mefué, commede l:nure, 

differences & faculrez des niédicantens $: "& de la 
connoïffance & neceflité dés purgatifs én partie 





 …culier. Er c’eften quoy: noftre Aurheur-me femble 


_ me defeAueux.. Jeu ‘ 


feux fai@ , ce me femble,: 
de commencer fondifcours par je “définition &, 
_ diaifion de Medicainént ,' auant que de recher-. 
£her les caufes de la faculté purgatiue. 11 faut 
. donc fappléer àce deffauranant que" ÉptAME 
-k ke UT GE | 





Fe om 


PEL 5 À = EE Ti Éd ai Lin cuir ie # 
Eau, Bei a OR ETS EEE Lai SERRES pos 
Er : L4 cie LE me PE es ke ei 


a 


| Que c'ef que Medicamen: 


LE 


igence de toute la doétrine que Mefué de- 


uelque d oubleintelligence aux mots, auant 
aue- d'expliquer l'ellence des chofes nous come 
ice 
mor de Medicament'; auant de propofer da 
defritions Fo 
!: Premierement donc nous deuons fçauoir que 
Médicament vienr du mot Grec qremtr, dont les 
Lharmaciens prenneñrleut nomination, Pharms« 
coiéi, conimequi diroit, difpenfateur de medica- 
. mens, La fignification de ce mot eft equiuoque: 
quelquefoisen general il fignifie tout ce qui peut 
feruir de quelque ckofe en la medecine, & qui por- 
ge le nom de remede ; & de certe façon les alï- 
mens & les elemens feruenr, & fe pouuentdire 
medicamens, Autrefois medicament fe prend pour 
venin fimplement, comme ‘qusnd on dit, Phars 
mens faluraires , Pharinacafunt multa falubris, Tou- 
tes ces figaificauons font gençrales , mais ce M 


ë LS 


s : 
CREER sr + 35 ++ A 


CT Et Canon de Mefué. At 


cerons notre difcours par la fignification du | 


maca fant noxia mur. Tiercement ; Pour medica-- 


AU 
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25 Comment. fer Le I. Theoreme: 
| de Me edicament propremenét confderé afes partis 
cu ères defigitions. Hippocrar. lib. de loc.in boïnine 
dit que tout te qui change j'eftat prefenr de lhom- 
Er, fe peur dire medicament. Gette definition me 
femble vn peu trop ainple, car de certe ficon les 
| caufes. .des rhaladies ,& jes maladies mefmes fe 
Pourroienr.c dire medicamens. Gal.chap.2 2. des facuit, 
| des find. éftbien plusera@ € en fa definition, quand 
1] dir que Médicament eft tour cequipeuralrerer 
pofiter nâture par le moyen de fes quaiitez.Er voila 
en quoy rilet} defferant de? sliment & du vevin, 
car les atimens apres ayoireftéairerez & cuits pat 
Ja nature, ils degenerent en la fabftäce des parties 
& dvementent. Les veninsalterent par leur'é Gua= 
‘té veneneufe, & cotrompent : aoftre nature:inais 
Les medicamens ne fontc qu ‘alrerer , fans nourrit 


‘ou corro: mpre.Bien eftv vray qu'il fauc auf: recon- 


“noifire: vne  réaftion dela narvre fureux ,en tant | 


‘qu’elle demeure la maïftrelfe, & qu ‘elle: s’en fert 
de remede contre fes ennemis. Or ceîte définition 
Ye doitéhtendre des vrais medicamens , , d'a autant 
qu'ilyenadedifferenté & dédouble nature, fe- 
on Galiën: : çauoireftd’ilimenreux, & de vene- 
neux : & d’ahmens medicamenreur, & de venins 
médicamenteux, commenous ‘dirons en fon lieus 
Mainrenanc pour bien entendre & comprendre 
gefte définition , il faut fçauoir.. que c’eft que puif- 
fance; que c c fe, qu'alrerzriô,& quev’eft que natu= 
‘re, Quand Pay “dit que ‘medicament eft tout ce qui 
peutice mbr là ind'queyne puiflance, Or elle fe 
rappoñteicy au medicament, qui cft hors d’aGion 
gr fon naturel: car quand ilagit, fa puiffance eft 
reduire ga ace : fi bien que puifance! icy ef NRf 


Et Canon de Méfue. | 43 
habilité ou difpofition du medicament, Autre 
fo s ce mor jà fignifi la ve rtu, la qualité, & la fan 
cuiré reeile d° iceluy.Etainf côfderée nous difons 
queles medicarnens ont leurs puiffances ( ou facul- 
Lez premieres, fecondes, troiñefimes , &c, fuiuant 
£ que nous dirons cy-apres. En apres il faut fca- 


.£e 
ü g c’eft qu alreration, Nous dirons donc 


oir qu 
aue c'eft va changement, lequel cft propremest 
Yac aFectiondes qualitez, lors que: notre nature 
patit & endure par la@ion des medicair ens, foiè 
çnefchaufant, &c. foiren  purgeant,foit par autre 
voye. Cette aherarion eit criple, car quelquefois 
elle fe rapporte à la purgation, autrefois àla pre 
pars ion des humeurs, & ancunefois à la robora- 
on des parties. Finalement par la nature nous 
deuons en rendreicy,9 u lachaieur natürelle, ou l4 


re 


temperaiure : des parties ou le principei: aterne des 
géti ‘on, oùtouslestrois enfemble, fans nous en 
foncer plus auant en la dif fpute dé la nature.Mairie 
‘en reveil faut voir f la definition de Galieneit Le 
ge ble, auant qe de pañer plus at auant, 


A dau f Médicament ef tout ce qui peur 
is | alterer nofre HATUTE. . 


Cirei pute n' ft pas de petite ‘confea quence 
enla Medecine, & en la Pharmacie:car ilim- 
porte fortde feauoic que c'eft que Medicament, 
puis, qu ifert de fujer & defin, & que la comnoif. 
jance, l’elet'on,la preparatiô,& la mixtionfer rap- 
porténtà iceiuy. La definition cy-deflus propolée 
nous faic voir ce qui elt de fx natureen troisa rtie 
clesile premier explique le pouuoir, le feçond F'efe 
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A _ Comm.fur le L Theorefine, 
feét, & le troifisfme le patient. Le pouuoir,c’eftiz. 
puiffance:l’alreration c’eft l'effe@ : & La narure,ie 
patient, Or aucuns ne veulent pas receuoir cefte 
definition ; d'aùtant qu'ils Peftiment faufle & vis 
cieufe. Premierement ils eroÿent que les medicas 
mens fonttous aétuellement tels en leu: nature, & 
non pas en puiflance,apresils difputent fur lake 
ration, Leurs raifons font telfés.- * 
*. Siles medicamens n'eftoient tels qu'en -puif- 
fance, ils ne pourroient pas agir entr'eux mefmes 
hors denoftre corps, & fans eftre efueillez par no 
Ître nature. : Or eft ilque nous veyons par expe- 
riéncé que lesimedicamens agiflenr entr'euxfans 
effre poufsez de noître nature, non feuiement les 
fimples /cemmelayman &lefer, l'ambre & le 


paille le iafpearreftant le fang,le piuoine l’accez 
€ptilerique:mais aufli lescompofez ,commeilfe, 
._#oid en la theriaque,confe@. atkermes, fyrops,& 
Femblables::" Doncils font aétuellement tels; & 


‘Le fuier des'arts eft adtuellement tel en fa-na< 
ture parfaite, & non pas par puiffance , car autre. 
mentce feroitvn fuiet itnaginaire. Or eft-il que le 


Fa 
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_ medicament eft ke fuiet dela Pharmacie: Dôcques 
il eft actuellement tel:car autrement il ne feroie 


i “Les Philofophes tiennent qué les qualitezelez 
mentaires & celeftes deméurent a@uellemenrtel: 
es aux corps compolez. Oreft-ilque les medica- 
mens font corps compofez de la mixtion des ele- 
mens: Doñeques les qualirez elementaires & celc- 


medicament aue- lors qu'il ‘agiroit.en noftre 


| Îtes demeur cngaétueliement aux MCiCaRIents, :5 


_ .—…. @Canonde Méfué. 4S 
Apresiis difpurent contre l’'alreration, comire 
s'enfuir oo 
Siles medicémens alreroientnoftrenature , ils 
luy fercient contraires , & par confequent ils ne 
pourroient pas feruir de remede à Ja nature con- 
tre les maladies caufes & accidens d'icelles, pour- 
e que lepropre des conttaireseft de nuire , non 
pas d'ayder.Oreltil que le propredes medicamés 
Eft d’ayder à la mature en la defchargeant & forii- 
flanr: Donc, &c. | Ce on : 
Si toutes les chofes aui alterent noftre'nature 
eftoient medicamens,il s’enfuiaroir que les alimés 
les venins,les paffionsde l'aime, les caufes & acci- 
dens des maladies fe pourroienrdire tels, Oreftil 
que la confequenceen eft ibfurde : Donc, &e. 
_ $tles medicamensaltercientlanature, nous en 
verrionsles effeéts dansles corps qui font trauail. & 
lez de maladies:comime par exemple, le crane des 
Eprilepriquesempefcheroït,ou gueriroicles accez 
Ge cefte maladie, L’vrine auffi rendroit l’effer que 
les Praéticiens atcribuent à fa vertu, dans le corps 
des mefmes patiens. Or eft-il que cela nef void 
pas: Donc, &c. oo L 
Finalement l'alteration ne fe fair que parmi les 7.rei 
qualirez.Or eft-il que la natureeft ynefubftance: 
 Donclesmedicamens ne peuuent pas alierer la 
nature, | 
Nous autres ay contraire eftimons que ladef- 
nition cy-deflus propofee par Gal, eft receuable: 
bien eft vray qu'il fe faut feruir de l'explication 
que l'ay apportee pour fon intelligence, & des de- 
Monftrations fuyuantes , qui feruiront de prince 
 Paux fondemens àcefte queftion, 7 
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‘Le propre: des medicamens eft d’alterer noftre 

fi, ; nature, lors qu'ils agifent en nos  COPS , tANTEXLCS 
Fi Heurement que principalémét en l'iarerieur, &ce 
, par kvurs qualirez pfemieres, fecondes, croiliemnes, 

& quatriémes. : d'icéux Auicennéén farrrois dif: 
férences.. Les vns, dit-il.-afcerent legerement, & 

font aiterez fans ce conuertir en fab fe ance, Co:n- 

me lacichoree & T endiue, lors qu’ elles rendent 

le fane moins bi léux, Les autresaiterent &' font 

. _alterez, bien eft vray que leur altération ne doïmi. 

__ hépas is naturefuriafin , veu qu'elle demeure 
matitrefle,& ce font les  purgatifs. Les derniers als 
terent & (ont alterez, bien elt vray que leur ation 
corrompt la nature, & cé fontles mediczixents des 
Jeretes ou veneneux, defquels nous ne difputons 
pasicy;mais fealemenr de ceux qui ialterent & fort 

: . alterez. 2. | . 
3 fond Ladefinition f pr ropofee n ef pas: G exaêe que les 
Logiciens pourrojent defirer:maïs les Medeciné 
n'y regardent pas de fiprez ; caf les definitions 
font marerielles , & c’eft affez qu'elles expliquent 
feafiblement la nature des chofes ; comnenous 
_‘ voyonsicy, Or il fautnorer que les faculcéz des 
-*." rhedicamensfe peuuent coufiderer doublemérr, 
‘ou à raifondes medicamens , ou raïfon de 208 
corps, Sionles confidereen leur <feoce, leurs fa 
_culrez peuuenreftre & aduelles | & poten elles 
felonl’a@ion que Fon remarque entr'eux hôrs de 
la mixtion. ouen la mixtion des compoficions> 
Mais fon lesregarde par relation à nos <arpss 
“leurs facultezfoncen paiffance,. :. 
jfonde 7 -Galien chap. 3e du 3.liure dis Ficul des fm die 
que les medicamens peunenc produire & ee LT. 


# 


Fe 





._. …  Canônde Mefuëé, | Li 
Éeux façons d’alteration;les vnes font fpecifiques, 
qui dependent de leurs facultez interieures, lors 
_ qu'ils agiffenr apres eftre éfucillez par noftrecha- 
lëur naturelle : les autres accidentaires. Par exem- 
| plesdix il, Le fer pêut feruir de medicament defoy: 
sais vneefpée peut feruir de caue motbifique en 
älcerant par fon tranchane, ce qu'elle ne fait pas 
_ defoy;inaispar accidént Or icy nous traittons feu- 
lement de l'alceratiô propre & fhecifique des mé- 
dicamens 
Apresces fonderhens nous poyuons conclure 
.. . Lun, : COR: la 
Que la definition cy deffus propoféceft receuable. 7” 
Quantaux raifons propofées au contraire, ie ref. 
pons à la premiere, queles medicamens fimples 
& compofèz peuuent agir horsde nos corps par Ref 
_ Je moyen des qualiréz clementaires;& de quelque 
fympathie où añtipathie qui eft entr'eux:mais no° 
difons leurs facultez eftre potétielles par relation 
hors de nos corps ,outrece qu'ilsne peuuent pas 
nous purger ny alkterer ,fion ne les applique ou 
donne, | | | 
À la 2. le dis qué le médicamnëteft le fujer atuél 
dela pharmacie, & que le Pharmacié contidere fa 
nature & fes facultez : mais léur operation eft 
referuée pour l'efage, qui eft la fin du Pharmacien, 
& c’eft à où eff la puiffance des medicamens. 
_ Ada 3, Icdisqueles qualirez eleméntaires de2 
meurent aux corps compofez actuellement & en 
Puiffance, fous diuers refpet:mais aux mèdicamés 
nous les tenôs en puiflance, pour la confideration 
e nos corps , comm il appert par le fecond fon- 
dement, Loue 


… Aleæ Iérefpons que Les medicameng alierent 


48 Comme M: for ke. Thecreme; | - 

| par contraricté , lors quils purgent les humeurs: : 
fi bien. que de (oy i ils fe’ psuuentdire nuifibles: : 
| maispara accideric ils. : rofitens. entant qu ils ua. 
_ ciiencles mauuaifes humeurs: &. quant aux robo=- 
| ranifs leur altération eft differente: des p purgatifs. 

… A la5.le dis que tource qui peut alcerernoftre 
| pature,ne peur pas eftre dir medicament:maisfeu. : 
lement ce qui akere ou purge, ou fortifie, Klon 
l'effet des drogues. 

ÂAla6.le refpons que nous ne patlerons î icy que 
des medicamens qui fonrouappliquezexterieure. : 
ment, ou prins interieurement,& non pas de ceux 
qui ifonc adherens au corps comme parties. 

Finalement ie dis à la 7. que noftre nature! fouf- | 
fre de l'aleration parle moyen de fes qualirez & : 
de fa cemperature, & non pas finplement « entant : 

que fubftance : Doncle medicament eft ce qu 
peut alterer noftre nature. | 
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De la divifio on des mdicamen 


CE n'eft pas affez que d’auoir propoié & exse 
| miné Ja definition du Medicament, ilfauten+ : 
_coreprefenter a divifion & fes di iferences , AU&NE 
qued'entr eprendre le difcours de leurs faculrez. : 
Or affin de commencer cefte matiere nous di- 
rons que les medicamens fe penuent diuifer dou- 
‘blement fçauoir eft, où à raifon deleur'etience& : 
des chofes qui en dependen nt, Ou à raifon des acci. 
dens qui fuiuent leur eftre & Teurs effects. Quant 
aux differences effenrielles, ilyen a quarre priuci- | 
pales, La premiere ferapporte à ce quieftdeleur : 
& parure, 8 d de leur artifice , quand ondes divife en 
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Ginpies & En compolez. Les imples font ceux. là 
que la nature produir.Ce n'eft pas pourtant qu'ils 
nc foientcompofez de matiere, de forme, de facul. 
rez, & des quatre elements : maïs ils font ainfi ap 
pellez parcomparaifon, parce qu'ils font exempts 
d'artifice, & plus fimples que les autres, comme la 
faictué, la cale, Lescompofez font ceux qui font 
faiôts dela mixtiondes fimples pour feruir en la 
Medecine, comme le Catholicon , nosSyrops, & 
autres confections liouides & foiides. 
"La feconde differenceeft-prinfe de la matiere 
generale des medicamens, quand nous difons qu'il 
fontroustirez de troischofes., feauoir eft desant- 
maux, des vegeraux;& des mineraux. Ie fçay bien. 
qu’aucunsdifpurentcécrecefte diuifion, & qu'ils 


da croyentimparfaicte, en.ce que-les elemens , la 


a. 


manne, & le miel.font medicamens, & neätmoins 
ils ne peuuent pas eftrecomprins fous aucun des 
trois mentionnez, Maïs ils fetrompent:car en 
premier lieu leselemens font dans tous nos me- 
dicamens parle moyen de lamixtion, foicen leur 
fubftance, foit enleurs qualitez ;. veu Quece font 
les principes detous ies corps animez & äinani- 
ine? :- fi bien qu'iln’eft:pasbefoin de leur bailler 


Vne quatriefme difference: Quant au miel, c’eft va 


excrément dVn animal ; fcauoir eft de la mouche, 


éommeileft notoire : &:pout la manne,encores 


quece foirvne rofec, neantmoins felon qu'eliefe 
rouue ou fur les plantes-& herbes, ou furles mi- 


plantes, ou desmineraux:".t 


“néraux; on ke peut ranger fous la difference des 


_"Éntroifiefmetien les medicamens font diez 


: #raifon de leur vercu a@tuells ou posenti 


eHe:carii 


SO .-  Comm.furlel . Thevrefme; 
yen a qui agiffenc d'eux mefmes ; fans eftre éueïl. | 
lez,comme le cautere atuel, par le moyen du feu, 
_& d’autres qui ont befoin d’eftre actuez & efueil-: 
“lez par noftre chaleut naturelle, pour produire. 
leura@ion , comme les medicamens purgarifs. : 
Apres il y en a qui fonc tels de foy , comme l’éau 
en fa froideur, d’autres par accidenc , Comme eau 

efchauffee, de 
_ En 4 lieu les medicaments fe peuuent diuifer à 
raifon de leurs facultez, premieres fecondes troi. : 
hefines & auatriefin es,&c.& aïinfi il y a des medi. : 
_Camens purgatifs,alreratifs roborarifs,& c. | 
Finalemest pour les differences accidentaires, 
ciles font prinfes des chofes externes ,Quine font 
pas dePeilence des medicamens, comme du temps, . 
_ dulieu,& d’autres circonftances. 


A fans f les medisamins Jent bies diuilez en 
_ . deples, € compofez, 

B'°% Ja preiniere diuifion des medicamens, 
que nous auons propofee , en fimples & com. 
poiez , foit receüe quañ detous nos Doéteurs, . 
. Béanrmoins pour eftablir dauantage fa certitude, 
il eft à propos d’oüir ceux qui difputent au con- : 
traire , & quicftiment que trous les medicamens 
qui font de la connoiffance des Medecins & des : 
Pharmaciens, font compofez felon plus ou moins. 
Leurs raifons fontrelles, D 
. Selon les Philofophes,rous corps naturels apres 
214% les quatreelemens font compof{ez d’iceux : or les 
medicamens font des Corps naturels: Doncils fonc 
_ <ompofez d'iceux:& par confequent il n’y enaura 


.… pasdefmples, 


Bi 
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Tous es medicamens font compolez de matie- 
re, de forme, & de qualirez ouf faculrez,comme il 
eft notoire : mefmies : ilyenà qui ont des vertus ? #2 
contraires, comme la rhubarbe , qui lafche & re. 
ferre, le cicron, quieft ch at froid : Donc tous 
| front compéfez. | 
Lesdiuifions qui : font vicien Les, doiuent ceftrere- 
lettees:or et il que cette-cÿ l'ef, veuqu'lya des 
medicaniëns bien compofez aux boutiques qui 
portentle titre de fimples, comme le d'un fm 
plex, le fyrép de cichoïee fimiple | & femblables: 
Donc celte diuifioneft vicieufe, & reiettable, 
_ INèus autresaucontraireauec Galien 4% hur1e 
des facul, des fi ml. & icusnos Docteurs, eftimons 
œueles medicamens font bien & legitimement di- 
uifez en fimples & compofez. Les ‘&mples fonc 
ceux que la nature produit fans aucun artifices 
mme les herbes, iesanimaux ,mineraux, la Mi 
ne, la cafe, &c, Les Com npofez {or it ceux que les 
P ha maciens compoient par la mixtion artificielle 
des fimoles, Si bien que ceux- -cy feruene de ma- 
tiere aux autres, & peuuent cfiremisen viige en : 
Ieur fimple nature, ce quine fe peut faire des. au a 
tres, veu queieur cle, leur vertu, & leur ation  .:: 
depend des fimples. Ë 
Et quant aux raifons contraires, ieref pons à dla: I. : 
& à la 2 .qu'il y a deuble mixtion.La premiere e& 
Däturelle, & l’autre eit ft argfcielle, Si nous auons 
- efgard à la naturelle , à: verité rous lesmedicaz 
_imèns que ous appellons fimpies, {ont “oMmpoi (eZ, 
des Quatre elemens,de forme,de matiere, & de fa- 
cultez, Mais à raifon dela mixrionartificielle, y 


‘ens de fimples:.é L& cet iceile que nous entsndôs . 
ù Fè 


icy parleren noftrediuifion. ., 


À la3.le dis que les medicamenscompofez, qui 


font appelez Gmples aux bouriques, ce n’eft que 


paï scfpe@ & par comparaifon desaurtes quifont 


en leur mixtion : Carilya le diapruni fmple & 
composé, l’oxymel fimple & composé, & ainfi des 
austes. Donc la diuifon des medicamens en fim- 
ples,& en compofezeftreceuable, ° 


des faculren,des medicamens en general. 


! À Vant quedecommencer à efclaircir le rexte 


de Mefué, ie produiray camme en vn tableau 


ce que les Pharmaciens dotuent fçauoir des facul- 
tez des medicaments, foit pour ce quieft de leur 
definition, foit pour ce qui eft de leurs differences. 
Cerre do&rine doit fuiure immediaremét celle de 
1 nature & de la diuifion des mediçamés, que ï’ay 
 defiacxpliquee. Nous noterons donc pour l’entree 
de cesse matiere, que les mots de faculté ,lpropric- 


té, phiffance ; qualité, vertu, font fynonymes, & 
ne fignifient qu'vne mefme chole; fi bien que 
quand fon traitte des facultez , il vaut cout autant 





que fiondifoit, des proprietez, versus , ou quali- 
462. Galien au 1. liur, des faculr. des fimp. chap. 1. 


propofela definition de faculté affez obfcuremenr, : 
lors qu'il dit que c’eft vne certaine caufecffciente, : 


canfa quedam effeétrix ; mais il faut rafcher de la 
rendre intelligible par fexplication.Galien appel. 
Je la faculté vne caufe, non pas purement & fime 
plement; ainsauec condition ; car il adioufte ce 
Bot de cersaine, d'antan qu'à proprement parles 


à 
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_fafacuhké n’eft quela qualité dela caufe efficiente, 
qui agir aux medicamens. Or ceîte vraye caufe 
c'eft ia forme interne d’iceux , laquelle eft le prin- 
cipe des actions, veu que routesies aétions des 
corps, felonles Philofophes dependent des formes 
effentielles.Bien eft vray que noftre chaleur Hnaru 
relle eft vne a@ion cooperante, d'autant qu'elle ef- 
ueille les facultez dormantes qui font en‘puiffan- 
ce. L’on pourroirapportericy vn paffage de Galié 
imefme qui femble contraire à fa definition:car au 
3-Hu.des temp. ilappelle les faculrez des medica- 
mens, effets, & non pas caufes. Sibien' que cela 
femble a#oiblir la nature des faculrez. Touresfois 
nous difons pour accorder ces deux'paffages, qui 
femblent difcordans , que les facultez fe peuuent 
confiderer doublement, ou côme qualitez depen- 
danres des formes des medicamencs : & de'cefte fa- 

_çon lon les peut appeller effe@s, & produétions: 


oubien à raifon des operations qu'elles produi- 


fent en nos corps, commis inftrumens des formes, 
& ainfñ on les peut dire caufes inftrumentäires, 


Voyla pourquoy quelques-vns definiffentfäculé, 


vne qualité qui'accompagne fon fuier, &'qui ope- 
te par la vertu def: forme. Maintenant 'noës ée- 
uons noter que les medicamens ont dèux faculréz 
differentes. Les vnes dependent de leur forme vi. 
üante, lefquelles ne font'pas proprement de la cô- 
noiffance des Pharmaciens:, comme de ja faculté. 
fenftiue & motrice aux animaux, & la vegeratiue, 
Autriue,au@rice, & geñeratrice’aux plantes. Les 
autres dependent dela forme du corps mixte, 
commeles qualitez prenieres : & ‘autres, def- 


queiles nous traicterons, &'ce fonc celles que Rs 
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'harmaciens peuuent confiderer. Ce p'eft pag 


pourtant qu'ils ne puiffët connoiftre les animaux. : 


& les plantes durant leur vie. Oril faut obferuers. 


que des facultez ïl yenad’actuelles |; çomme Îa 


chaleurau feu,& de potentielies, comme au pyfés 


tre,&au poiure d’efchanffer Ontreceilyadesfae 


culrez naturelles qui font propres,côme à l'eau de 

x 
aciquifition ,comme-en l’eau c haude ,ou par con- 
trarieré, comme quand l'eau froide appliquée'el< 
chauffe en repercutant la chaleur au dedans, Voiia 
quant à la nature des facultez en genaral. 


is . “. | 
Diuifion des facultez des mesicamens. 


L faut mainteuantvenir à la particuliere diai- 


À fon des faculrez, puifque leur nasure:elt efclairs 


cie, & monftrer aux Pharmaciens cequ'ils doinenc 


refroidir, & d’accidentaires doublement: ou par 


fçauoir touchant leurs differences, Os fansnous 


amufer aux vulgaires diftin@ions , nous deuons 
çauoir que lacondition des faculrez eft differene 


te , à raifon de la diuerfe mixtion des elemens, : 
_& des vertus celeftes & elementaires., quifetreu- : 


uent dans les çarps compofez. Voila d'où vient 
qu'il en fant reconnoiftre deux generales differen- 
ces, feauoir eft d’elementaire,ou manifeftes:&-de 
celeftes, quifpnt occulres. Cen’eftpas pourtant 
qu'elles foient occultes par les effects , car toutes 


ferendene fenfbles par leursoperarions , mais : 
c’eftà raifon deleur çaufe , & de leur principe, : 


qui ef par deflus la force des elemens , & des cau- 
fes ordinaires. Les faculrez elementaires font ür. 


ftinguées en deux rangs. Nous mertrons au pre : 


En Canon de Mel efue. ss 
mier rang les fimpies & communes, feauoir eft Ja 
chaleur, “la! fcoideur, humidité , & la feicherela 
fe , qui font les quatre premieres aualirez ele« 
men itaires, lefquelie esdominent aux medicamens 
apres iamixtion, & ce ou en vre feule auañité.ou 
en compagnie, comme auand | la chaleur où la frot= 
deut fetreuueiointe auec l'humidité ou fa feche- 

refle: & de certe façon Pabfynche eft chaud _& 
fec, la lai@ue fr cide & humide , & siof des aus 
tres, Or iifauticy noter que les Medecins conûs 
derans que ces qualire z premieres font differentes 
en force, & en ation, & qu’elles operent tanroit 
plus tantof, moins, felon lapuidancedeces Fam 
culcez ils onteftabli quatre degrez,gu ordres pour 
les difiingucr entre elles meimes. Voila d où vient 
que Îles medicamens font diâs chauds. , froids, 
fecs, & humides au premier, fecond, troifieïme, 
& c quatricfme degré. Cette diftn&ion de degrez 
eft plus cô fderable aux premieres quahtez qu'aûx. 
autres quin'ont pas leurs action ñ commune, ny f 
dererminée, Le premier degré compremd.vne Le- 
gere action des qualtez : le fecond vne manifelte 
Le troifiefme vne etande: & le quarriefme VRE CX= 
treme,Si bien que les medicaméschauds ou froids 
au premier degré,efchauffét ou refroidiflent lege- 
eme t: ceux du fecen manifeftement ; ceux “au 
roi fer meauec vehemence;ceux du aquatrieime,à 
l'extremité, &ainh des autres qualitez par propot= 
tion. Outre cela vn chacun deces degrez a fon 
commencement,fon milieu,& f fon extreme.Maine 
tenant il faut obferuer que l’egaliré des degrez de 
mande vne égalité en aétion & en qualité, > Cat au 
renent l’on üe peut pas dire deux medicamens 


D 4 


KS : Comment. Jr le I. Theoremes 
£ftre de mefme degré, s’ilsn'efchanffér.en pareille 
qualité & par mefmeeffe&:par exemple, le poiure 
&e le gingembrefonten mefme degré decefte fa- 

gon. Que fi vaeoncedefenoil efchauffe aurans . 
qu'vne drachme depyretre, le deoté eft diferant à : 
caufe de l'inegalité dela quantité. 2 

+ Lefecondrang des faculiez elementaires eft des . 
Mixjes , qui de pendent de la mixtion dela matie- ! 
£€ élementaire & de leurs qualitez, D'icelles il y 
£A a trois degrez, Le premier eff des facultez qui : 
dependent immediarement des premieres qualitez 


À ae à 


& delamariere; comme ia legereté & la rareté de , 
a chaleut;la pefanreur & denfité de Ja. frc dcur;la : 
molleffe & leuité, de l'humidité ; la dureté & çra£ : 
fiue, de la feichereffe. Le feconddegré eff des au : 
tres facultez. qui font plus-compofées , comme ! 
Lanodine, la füppuratiue, deçerfiue , repercutiue, : 
la sarcorique, la farcotique, l'anraétine, la rarefa- : 
élue, la relaxarine, l’atcenuatiue, la Riprique, caue : 
ftique,& velcatiue :. & ainf des autresqui dépens : 
Senc de l'excez des qualirez, & de Jadifpoñtion . 
de la matiere, Le troifefine degré eft des autres fa- 


£ultez mixtes, qui font plus nobles aux.medica- 
mens que non pas es preccdentes : relles font les 
#deurs, faueurs ,& couleurs: lefqnelles fortenc : 
ele mixrion des elemens,encores que d’eny mel 


mesils foienr exempts de ces.qualirez, Les fausurs : 


ons neufen nombre, ladouce, l'amere, J'acre, la 
falée, l'auftere, l'acerbe, l'eigre, la grafle, & l'inf- 
pide. Les odeurs fonr differentes, bonnes & mau 


uailes, elon.la differente mixtion, & digeftion des 


marieres , & qualuez elementaires. Pour Les cou- 
jeurs elles font diuerfes felon que nos yeux nous 


| D7 Canch de  Mefuë. _... $7 

Les font teconnoiftre aux medicamens 3 DIT CXEM 
pie, lerhubarbeeft jaune, l'agaric blanc, Pooiuim 
noir,& ainf des autres, Voil laquant taux qualitez 
manifeltes & elen ençaites, lreftei les cccultes & 
celeftes. —— . 
… D'iceiles noûs en à ferons ti trois ordre. Lerre- 
miec eft de la faculté purgatrice. Le fecon de la 
venen cufe. Lerroiñefme de l'alexitaire oualexie 
_pha rmaque, La faculté putga:rice efainf appel- 
lecàrailon de!’ operation. qui paroift 2 à nosiens, 
car les medicam 1ens d'eux mens. ne urgent Da$» 
cel la pature par la fscuicé expultrice : ais bien 
Zis attirent les humeurs, coinme nqus ferons voir 
£yrapres quand nous craitterons. desr medicam ens 
purge atifs, Ornous. deuons noter au Hly apiufeurs 
Étpeces, de purgaifs. diuretiques, Vomiits,fudori- 
ques, prouocatifs des. replies, & VTays parga 
tifs. La faculté veneneufe clbcslle qu ft l'enne- 
niedenoftre vie, icelles tt diferenre des à nedica- 
nenS Car quelquerois € çile reoarde l extrÉ e eycez 
les qualitez elemenvaires, comme à l in in & au 
nagellus ; ; aucrefois vne qualité occul{e detoute 

jafubffance, foitaux vénins viens, commune en ja 
vipiere & au (corpion ñ. foit 3ux MONTS ; camme aux 


2 


33 
ee 


ES 


Æ dé, ‘ 


CE 


LL 
+ 


vel ins napUrgis , & AUITCS que l'a OP peus F preparer. 
À res à venencufc nous AUQNS À “alesitire, g: nef 
<ontraire du tout à la vencueute, comme cle de 

jar erfaque aux venins ; bien eft vray qu’ ilya ds 
vepi ins consraires à ceyraines malad; es FOR ss Xe 


Es, mi + 


CELL: 


8 £ 8 Comment. fur leT. Thecreme; 
comme de la piuoine auec Pepilefe, &c, Voila ce 
que nousauions à propofer furies facuirez en ge- 
ne rai: maintenanril faut parler de la neceffiré des 
medicanens purgarifs en la Medecine & en la 
= Pharmacie, 
| Afss auoir fi la fe fcience € Pyfige des purgatifs ef nee 
Géfaireèls Medecine, 


Experience nous fait connoifire que la necef. 
L fité & vrilité de la Medecine depend: prinCle 
paleiment de la Pharmacie, laraifon ef, d'autant 
que c'eft la boutique dans laquelle fonc confer- 
uez tous les medicamens qu'Homere appelle ésüs 
KES , manus Deorum , les mains falutaires des 
Dieux. C'eft l'arfenal qui garde les armes par le 
moyen defquelles les Medecins combatrenr les 
maladies, & les accidens d’icelles. Orbien que la 
_ Pharmacie comprenne par fa connoiffance toute 
orte demedicamensiexternes; internes, ,alceratifs, 
toboratifs/purgarifs,& autres ; neantmoins ce qui 
da rend plus recommandable, c’eft laconnoiflan- 
“gedes purgarifs , àcaufe del vrilité que les hômes 
| reffenrent continuellement de leur vfage. Voyla 
d'où devend la necéflité de la matiere que nous 
graitt tons fuiuät ce qui a efté remonfiré cy-deffus. …. 
Etaffnderendre celte neceffité plus apparente, 
nous examinerons amplement la queftion propo- 
fec,afin que lon puiffe mieux reconnoiftre la ve- 
xité denoître doétrine, Ceux qui voudrenr mef- 
prifer Pyfage des purgatifs ; & en condamner la 
connoiïffance , fe pourront ‘erur des raijons füis : 
uantes, : 
srafen  Summa mdicin eff nom vri med : 2 C cel vne 


. … ÆEtCanondeMefié. 3 
fouueraine medecine que den’envferiarmas , dis 
elfe: Donc l'vfagedes medicamens fera inuciles 
& de fai plufieurs viuent & fe conferuent fans 

Si l'vlage des medicamens purgaïifs eftoir ne- … 
ceflaire, ce feroit ou pour conferuer lafanté, où #7 
pour guerir les maladies par l'euacuation des mau- 
yailes humeurs. Oreft.ii que Îa fanté n'a befcin 
que de l'ufage raifonnable des chofes que les Mes 


 Gecinsappeilentnonnacurelles pour {a conferua- 


ton , & non pas des remedes qui l'alrerent, & qui 
iatroublent, commeles purgatifs, & quät aux ma 
ladies, & à ia purgation,c’eit nature qui les guarir, 
& quifedecharge Nawre Junt morborum medicarrs- 


ces, feion Hipp.Doncl'efage des purgatis eft inge 
ale ei, oo .. 
 L'yfage des chofes qui nefont pas ,nepeureftre 
yrile, ny necefaire : or eft-ii qu'n'y à point de 3raif 
medicamens purgatifs, veu que la purgation eft 

ve ation dela natüre,par le moyen de ia faculté 
expulrice: car les medicainens nc fon qu'attirer, 
corme nous ferons voir. cy-apres en fon lieu: 


s* 


15 t po Tps .. . à 
Ponc lvfage des purgatifs ne(e psuc pas dire ne- 


ceilaire, ot Lou. _. lue of 
.-La coanoiffance, ny l’vfage des chofes veneneu 7%). 
fes ve fe peut pas dire, ny eitiner vtile, ou recefe 
faire : or eft-ii que felon Mefué & rousies Mede. 
cias, les purgarifs {ont chofes venencufes & Ence 
mies de la nature de l'homme: Donc leur viage fe- 
ra pluftoft dangereux quenecefaire. 
. Les drogues qui caufent plufñeurs accidens & siraif. 
maladies par leur vfage , font pluftoft preiudicia. * * 

bles queneceilaires:or cit ilqueles puroatifs fonc 


F 


rs 


Toni. 


4. de 
inf. 


6o Comment. fur le I. Thecvemes 

ces effeüs,felon Mefué, car ils engendrenr & ia fe: 
ure , & laconüulfon, & la doüleur detefte, & la 
Gif. & lefanglor, & la foibleile, & la dy (enterie, 
& fémblables. mefmesi ils font vicil lr: Doncilen 


: fauc mefprifer i vfage & la neceflité, 


Nous autres au contraire eftimons quela. cons 
noïffance &? vfage des purgarifs eft fort vtile,& 


fort necefTäi aireen Ta Me edecine, & en la Pharmacie, 


faiuant ce qui en 2 efté dir cy-deffus fur la necefs 
fité & l'utilité des matieres qui fout traitréesen 
celiire, Orpour efcraircir la verité de certe opi- 
nion, noùs “propoferons les demonfirations fuie 
uanres, 

Ilyatroïschofes qui refmcignent & quiconfire 
meurt la neceffité, & Pvrilité: és medicamens pur- 

atifs, La premiere, c'eft l’authoricé des Aatheurs 


quienonrefcrir, & qui en ont confeillé r vfage, 


“coinme font Hipp: Diofc c .Gälièn, noftre Mefué, 8 


togs les: atres;caren vain & abuñuementnoufen 


| auroientils defcrir la connoiff ance, & recommane 
dé Lvfges s'ils n'eftoienc falütaires. La feconde, 


c'eft la raifohicèr'la medecine & la Pharmacie doi- 


uentrraitter &'vler des drogues & qui peuuent pre- 


. feruer Les hommes d des maladies, & les en deliurer 


4. den 


7 onf?, 


Tors qu’ilsen font afigez. Or ef il que les purga- 


dfs font ces effets par Petacuation des mauüailes 
Eurneurs qûr | caufent, & qui enttetiennentles ma- 


Tadiès ‘Donc'leur’ Viage fera neceifaire. Laz.c'eft 


Fe experience qui nous fait vGir tous lés iourslvci- 
jisé des purgatifs. en Ja cure dés malades. C'eft done 


L folie à de difs puter au contraire. 


Et quant aux chietions © ropofées , 1€ refpons 


Ponf”. 
<e/son) 31 ä presdieré jCue io éfbon FRE PS de fanté, & 


Et Canon de Zdefué. Éi 
pour ceux qui fe porter: t bien, par fondation & 
parregune, gsrAeEn à bene pari; mais pour les vale- 
tudinaires & pourles malades, Celfe mefmeleuz 
confeillel viage des purgatifs. 

Ala 2. leds que É: fanté ne demande e pas lv 
fage des purgatifs, les Medecins ne les ordonnen: 
que pour preferuer les hommes des maladies qui 
iont en difpoñtion, où pour guarir ceîles qui four 

étuelles & prefentes, & ce pari euacuarion des 
hu umeurs qui les cauient: de direquec ef Janatu= 
re quig ouerit ,Cela eft bon lors qu'elle eft lecouruë 
par ics remedes, & que l’on la delchar ge parle 
purgation,car autrement elle demeureroir le plus 
fopuent opprimée, 

À la 3. Je refpons qu’en ia purgauo R NOUS COR 
ferons deux chofes. , fgavoireft l'attraction des 
humeurs, qui 1eft vue aéion écpendante des medi- 
camens; & lexpulfon, quieft vne a@tion dela na. 


ture ; de forteque c ft bien la nature qui purge: 


neaounofnseu cfoard à latra@ion des humeurs, 
_& à lacaufe mouuante , NOUS appelons les medi- 
camens purgatifs, & non paslanature, 

À la 4. le relpons qu’encor que les purgatifs 
fo: entennemis de ! lz eature, & qu'ils polledenc 
quelque qualité maligne (ie parle des plus violens 
& non pas des benines } nsantmoins leur vfage 
chnecellaire apres la Corre&ion raifennable que 
ies Pharmaciens spportant en leur preparation 
par le confeil de Melué. 

ÂAl:s.le refpons que ces accidens ne font pas 
Otdinaires : ils arriuentfeulé ment lors que la pure 
gation eft vicieufe par le vice des medicamens. 
qui n ONE pas efté bi en corrigez,ou par! ha met: wa 


HR Re 


Era 


fucrirs'ilsarriuent. 


PAS ne : _. s : L. » « NE 
62 Comm.fwrlel.Thècreme, 


Xe difpoftion des corps que l'on purge. L'expés : 
‘rience fousen faic voirlaverne , car hors dé 


fement & dégouremét; l’on ne void gueres cesar- 


Donc Fvfage des purgatifs eft neceflaire. 


SAfçauoir fe les Medecins doinent enfeioner aux 
Pharmaciens la connoillance des purgaifs. 
Eux qui forcez par laraifon , par lexperiene 
Wyce, & parie confeii derousies Docteurs, ads 
uoüent que ls connoiflance des purgatifs eft ne- 
ceflaireaux Medecins pour l'vfage, demeurécopi: 


niaftres contreles P'harmaciens, & fouftienrent 


LS 


-cidens. Mefué nous propofe les remedes pour: 
‘ nousen preferuer par la correction , & pour es 


quela fcience des medicamens ne doit paselire 


commife au jugement des Apothicaires. Ce qu'iis : 


s’eForcent de verifier par les ratfons fuiuantes. 


La connoiffance des remedes qui peut efire 


preiudiciable aux Medecins, & aux malades, ne 
doic paseitre commife entre les mains des Apo- 


Jes pursatifs, cela ne peut tomber qu’au” preiudi- 
S thés p LÉ 


_-cedes Medecins , & des malades: Donc les Medez 
_ cins ne leur en doiuent pasënfeigner l'hiftoire. 


La mineure fe peut prouuer. Premieremear, les 


Medecins n’en peuuent attendre qu'vn norable 


preiudice, en cé que les Apothicaites par lemoyen 


“dé cetie connoiflance ordonneront fans eax les 
purgarions, & ne les appelleront pas :apres ; les 


L 


malades en ce qu'ils vherons des remedes purga: 


thicaires, Or eft-il que par confequenceneceliai- 
re, fi l'on monfire aux Pharmaciens à connoifire 


Et Canon de Miefué. .. 65 
ordonnance de perfonnes qui ne fçauenc 

e feruir des indications curariues, prinles des 
malidies, des caufes ,des Corps, & autres circon= 
_ francesneceilaires , & quir'ont qu’'vne connoif- 
fance gros ere & fenfible des purgatifs, laquelle 
leur elt confri iée par quelque experience aueu- 
gle : Doncii n'eft pas neceflaire, ny expeciant que 
les D'harmaciens connoiffencles puroaufs, 

1 n'eft pasr neceïflaire queles feruiseurs & mi- 
siftres fotent fi fçauans que les maifires:car à Lire 
ment ils leur donneroiét la loy, & contr’cleroienc 
ieurs aftions & leursiugemens, Oreft iique es 
Phermaciensne font que les feruiseurs & rÿni- 
ftres des Medecins , deftinez à executer leurs or- 
donnances en faueur des malades ; Donc ils re 
doluent pas connoiltre ce qui eft des medicamens 
comimeeux, & particuheremenrdes purgatifs. 

Nous autres au contraire eftinons que les Phare 
maciens doiuent cennoïftreles medicamens pur- 
gauifs, & que les Mececins leur en doiuentappre- 
drelafcience, La raïfoneit pour eux, veu que le 
medicamens en general eft le fujez : de leur art, & 

ue leur pr ofefion côéüite à connoiftre,eflire pre 
paré, & mixtionner ies medicamés, entre lefquels 
les purgatifs tiennent le premier rang. [n’y a pas 
d'apparence de les vouloir fruftrer de Cêtte CONe 
nottâce, veu que leur principale charge les oblige 
de trausiller rous iesioursen la preparation & 
mixtiond’iceux,& ce par lesordonnances des Me 
decins, Etneantmoins afin que certe difpute fe 
conclue au contentement de tous, ie propoferay 
4es demonftrations fuiuantes, 


Es 
, 


La connoiffance des medicamens ns purge que find, 


+ “ 


O. 


Sa  Comment.furleI. Thccre mes 
les Medecins ont, cit for: differente & de celle auc 
les Pharmaciens € en peuuer rauoir. Car les Mede-: 
ins, outre lexter jeure que Îles Apothicaires 2 ac 
quiereñr; laque eeft'fenfible,& neantunoins ne-: 
ceflaire pour éte@i6 ,preparatiô, & nr: ton, cote 
noifenñt exactement ce quieft des facuitez & fer 
uent di Hirguer Jés'aétions de ceux qu l'purgens la: 
éholere! d’anéc les autres quipurgcari leshilenre: 
ouirece ès connoiffentla portée des co #5. psquidoi- 
uenteftre puraez ; & les humeurs qu FL conuicat 
vuider. Mais de plus:a apres auoir tiré les fndicatiGs 
étriiines, des hurneurs : eémalad'es.des ot ps de 
LE 20€, du cemps , & Aires ci irconfiances,iis oréon- 
nent les purgatiféauêé afeurance & heureux fuc- 
cez;& c’eft en quoila fcience des Medecins difere 
de celle dés Phatmati iés qui n'onc qu'vne cônoif- 
fance fenfibles dés purgartfs. eftant qu'elle eur e cf 
necéffaire pour cf elcétion preparation, & mix 

"La connoiffancé ‘des “purgatifs Qué hôus pere 
tons AUX Pharmaciens ,ne Îés doit pas porter à ja 
prefoption." Ils fe doiuent £on: enter de fuiure 
1 ’ordonnäce des Médecins à Qui fon: leurs maïftre 
f3s si häzärder d ofdôher d'eux mefmés ,car'autr eJ 
mencils pourroient efre punis par Iuftice,& cou 
tir fortune de léur honneur. Qu'ils" règatde ntles 


o, 
limites dé leur art, &" Ï$ fçaurôt ce CU HS ont à fa 


Less 


__.  @Canonde Mefné. Es 
ftion de purger. Par ces demonftrations les rafons 


LS 


obiectées demeurentrefoluës. | 

I refte que nousconcluons que les Medecine 
peuuent äpprendre aux Pharmaciens la connoif{= 
faace des purgatifs fous les conditions propoféés, 


DISTINCTIO PRIMI LIBRI IN 
rentiones  fumemas , GX capitale. 


ÉTON hoc aütem priore libro Quatuor theoremats feu 
AT roots docereftaruimes. | 

1. Quz in medicamento purgacte diligendo fant ob. 
feruauda ac æftimanda: primd » propria fcilicet ipfus ef- 
_fentio:fecundd, facultas. | . : 
_ 2.Quarationc vismedicamenti malefica, priufquam 
fomatur corrigenda fir, Quod duplici fitratione: vna qui 
dem,admifto ei altero medicämento, &eo ipf cootrario, 
vel tota (ua fubftanria feu proprietate fua , vel tempctie, 
veleffeAo,admifta,inquam »P'oportione iufta, AÏtera veu 
td ratione per quadruplicem artificis induftriam 1.coétio- 
ne m, 2. lotionem. 3. infufionem. 4. tritüuram. - 
3. Quibus remediis propulfemus incommoda tria in 
nObis à medicamento cxcitari folita pu:gandi tempore. 
Primum , maerias 2b co moueri, (ed non vacuari.Secun« 
dum,cas vacuari quidem, fed molefts & ilegitimè, Ter 
tium, vacuari vlrra quèm conuenit. | 

4. Quibus auxiliis {anemus affetus in corpôte pot pure 


gationem reliétos , quales ferê fune tredecim, fingali ca- 
p'tibus fingulis à nobis traditi, 1. Febris. 2. Cephalalgiae 
3. Vertigo. 4. Vifus obtuftas, $. Ventriculi imbecillitas. 
6. Sitis. 7, Singuirus. 8. Vencricu!i dolor. 9. Joteftinorum 
viceratio. 10. Deicétio cruenta.i, Tencfmus:12.Corporis 
Jaxitas,& debiliras, 1 3-Conualfe. 


Hefué: 


Æ 


pe 


66. Comment. fur le 1. Theoremé: 








La diuifion où diftinétion du premier 
._ Liure de Mefué, en fes Theo 
: .…  remes ou Canons ge. 
0 neraux, 


ENS Ous auons fist deffeing de propoler en ce premier linre | 
| EN + quatre Theorefnes SENeraNX , Qui rraitseront des matieres : 


Hikantes. : ; : 
L fre premier nous monfirerons deux chofes qu'il faut obferner, : 
 & cenfiderer en L’ele EZion de chafque medicamens purgatif, S £a: 

Hoïr eff la proprenaiure ou effence d'iceluy : À puis-fa faculie de. 
propsiet. . nn 

Au fecondnous enfeignerons comment il faut corriger La mas. 
aile qualité des PHigarifs, auans que de les metiye en vfage , & 

erons Usir que cela fe peur fairepar deux moyens. Le premier efi, : 
Par addition , © mixtion de quelque autre medicament contraire, 
_ eupar fafubllance , & Propricé ,on par fa temperæinre ; Q# par: 
_ effecr ce en juffe proportion. L'autre ef} par correËfion ari:f 

cielle; f£anoir eff parcoËrion, lotion, infufon, & trituration. 

_Autroifiefmenous pro pofevons les remedes , qui pourront feruir | 
pour donner ordre aux maux & aux incomsModisez que peuuent 

caufer les purgatifs ax temps deleur v age. La premiere ef enef- 
_ Mnotuañiles humeurs , [ans les purger l'autre en pirgear ; 
peine © trauail, las en EHACHANT EXce( nement, 

-< Au quatriefme nous declarerens comm :i fut guerir les me- 
ladies , ge les acciden: qui PeuueNS arriner | trauailler des pa-: 
siens apres la furgation, qui font Free ennombre ; [Canoir efi La : 
frure, Li doulewr detefte, levertige,ou tou:nemens de tele, l'ef- 
blobiffemens des yens dr delz veut, laf. cibleFe der effomac où du 
Cœur, La foif. le fanglot, la douleur d'efomac , la dyfénserie ou ex: 

Cretion [anieufe auec syenchees. le tensfme , la foibleffe & imbecite 

lité de sous Le corps ayec lafiute, & laconnnlfon. 
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 Drravbrile far lesinatieres qui font traittees at 


À J | , 
premier Liure de Mefué. 


N°5 iugéons de l'utilité, & de la necefliré de 
LL N quelque nuatiere , premierement par l'ordre, 
fecondement par le merire de lado@rine,ie laifle à 
partia recommandation de l’Autheur, Noîftre 
Docteur eft sdinirable en ces deux chofes :car fon 
ordre e{t fi bien ordonné que l'on re peut aue 
lotier fa methode, & fa do@rine fi claire, & fibeïc 
le,que les Medecias & les Pharmaciens demeu- 
rent oblioezàfuiure, . | 

La premiere partie dece liureeft fort releuce, 
& toute Philofophique , veu qu’elle ne traite 
que de la nature des purgatifs & de leurs facul- 
tez : qui eft l’vne des plus difficiles matieres de 
toute la Medecine. Et en cecy il n’eft pas necefn 


Le feconde partie dece liure fair plus poureux; 
veu que notre Aurheur traitte en {celle de la cos 
reétion des purgatifs auant qu'on les mette en vf2- 
ge. Noftre Doéteur ordonne cefte corre&ion à 
cauie de leur mauuaife qualité, car pour bening 
que foitvn medicament, -toufiours a-il quelque 

-Chofede bien contraire à noftrenature. Orii mé 

‘Ître que telle preparation fe peur faire en deux fa 

£ORS, fçauoir cit par melange d’vn autre medica- 

ent contraire: ou felon fa fubtance , ou feion 

8 Probrietez cornmenous ferons voir par exc pe 
E 2 


ES Comment. furleI. Thecreme; 
les en fon lieu : ou bien par les quatre moyéns 
que les Phärmaciens prattiquent ordinairement, 
qui font lafotion, la coction,linfufon, & la tritu- 
rarion, Tout ce fecond Theoreme eft pharma- 
. ceutique.Le troifiefme eft medecinal,veu que no- 
tre Doëteur monftre les moyens de remedier aux 
inconueniens & aux incommoditez qui peuuent 
arriuer durant l’vfage des purgatifs. Car quelque 
fois ils efmeuuent & ne purgent pas : ce qui peut 
€fueiller de fafcheux accidens. Autrefois ils pur- 
gentauec peine & trauail, & c’eft lors que les pa- 
tiens fouffrent beaucoup. En troifefme lieu ils 
purgent excefliuement, & c’eit alors que les Me- 
 decins doiuenteftre en apprehenfion,veu que les 
_foibleffes, les conuulfons, & le flux de fang peu- 
uent arriuer.Le quatriefme Theorefme appartient 
encotes aux Medecins , veu que noftre aurheur 
propofe les accidens qui peuuent fuiurevne pur- 
gation vicieufe,comme la fiévre,le mal d’eftomac, 
& lesautres. Ie fcay bien quel’on pourrait dire 
que outre ceux que Mefué prelense ,ilen peut ar 
riuer d’autres,comine vomiflement, & femblables: 
mais c'eftaflez qu'iltraicte des plus communs & 
des plus ordinaires. a | 
le voy bien que l’on me biafmera d’auoir mis 
ces matieres en lanoue vuloaire.en faucur ces 
Pharmaciens, veu quequafñ rout ce que Mufué 
traite en ce premier liure eft du: gibbier des Me- 
decins. Je l'aduouëé , mais celan'empefche pas 
que les Aporhicaires n’en puifent auoir la con- 
noïflance , en .deferant aux Medecins ce qu’ils 
Jeur doiuent comme à lents faperients. . Nous 
deuons confderer que-les: Apothicaires ne font 
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vas'toufours afliftez des Médecins aux villes & 
aux champs : voyla pourquoyÿ ilfemblenecellaire 
qu’ils fçachent quelques perits remedes pour fe- 
courir les patiens , lors queles medicamens qu’ils 
leur ontbaillé par ordonnance, leserauaillent, ou 
durant , ou apres lapuroation. Mais venonsau 
texte de noftfe Autheur. _. 


MESVÆVS. 


Has Rimaintentio ponit conditiones & eleltiones, & 
53 polle medicinarum folutionem facientium,& conti= 
ner duo capitula. | 


SO E premier T'heorefme traitte des conditions ; qui [e rappore 
« sent d lelection ; cp aux puilfinces on facaliez des medi- 
camens pargatifs,C ce en deux chapitres. 





Péraphrafe fur le rilrie du premier Theoreme. 


Efué en ce premier Theorefme Philofophe 
doétement fur la connoiflance , & furl’e- 
leGtion des purgatifs, Et d’aucant que cefte matiere 
eft forchaute & difhcile, il tafche dela rendre aifée 
& fainiliere par La factiité de fa methode, 11 diuife 
ce premier Theoreme en deux chapitres gene- 
raux. Au premier il difpute fur cout ce qui regarde 
da nature des fimples purgatifs , entant que cela 
peut feruir à l'eletion d'iceux. Au fecondiicone 
fidere ce quieft de leurs facultez , & proprietez 
pour mefnç fin, Voyons prefenrementce qu'ilen 


top afc 


tri 
2 


r 


79  Commentfärle I. Theoremes 











De ekéione Medicirarum que fe. 
_. per comprehenfionem ivdiciorum = 
. | proprium, . “lin. à Puis 


CGCAPVT I 


es 


Edicamentum ef purgatorium, non à femperamens 

to, neque vrcontrarium âgens in Contrarium , qua+ 
tenus contrarium,neque vtr fimile trahens'&eueltens a!re 
Zum, at vécontrarium,aeque vr leue furfum , graus, 
deorfum, agitans purgandam mareriam , fed quia talem: 
-coœlitus eft forticum faculsatem. Omnis enim res ,vrà 
Philofophis dicirur,faculrare duotici eft dotata & prédita, 
yna quidem elemenrari, qua calefacit, refrigerat , hume-: 
état, fccar, non aurem purgat : alcera ver cœtefti, hac- 
que vel communi, vel commun, vel bi propria , & ter: 
periem illam dirigente , &'qua hoc-medicamentum e & 
purgatorum, illud haoc ,velillam vacuationem prouo-: 
æat, aliud aliam, atque aligm haber virturum. Que omnia: 
potcff medicamentum à cœlefti virrüce ad remperaturam 
aceedenre.Rebus enim omnibus natüra ( vrinquir Plaro) 
proprietates qu afdam indidit,quibus h zipfz-quod fibi cit 
propriem agunt , idque pro formæ. natura & matiône! 
Anfta, cùmnallius Iciaftio propriacfle n office Vila, , nif 
Qquam forma ipfa excirat & dirigit.Hocanre mdecmonétra, | 
Fe, Medici non ft, fed Philofopht , altiora fpeculantis. 
Afardem igivur füerit exiftimare, à fimili crabi fmite: 
bfardius à contrario concraria enim matud fc expellene, 


“Ron attrahung, 


# 
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‘De PEleétion des Medicamens pur: 
” gatifs, qui fe fait par la connoif. 
fance de la nature & de 
leur fire 


CHAPITRE f - 


Ses medicament purgaif n'efipas tel 2 railon de fon tembe- 
FaBGAS, 04 de quelque contrarieré auec les hureurs, ox de 
quelque fimilisude qus puiffe eftre ciu'e de? atraCT Ion : MOINS 62 
cores comme eger où pefant, enefmousant les masieres par han 
ow par bas * sais feulemens 2-aifon d'une fecrete ficu'sé celefte 
quine nous efé connue quepar les effc£ts, Les Philofovhes recon- 
moïffénten roures chofes deux differences de facnitez : la premiere 
eff des elementaires , par lemcyon defausieseiles efihauffent, 
refroidffenc , humecfens 04 diffeichens , l'autre efl des ce 
lefles , qui fon: oucommunes , où Drogres , comme L: vertu pure a. 
sine, car encores que commune , eue fe tree differente des par- 
Lculiers medicamens, veu aueles uns purgent d'une façon, & les 
auires d'une autre. Etcearaifin dela faculté celefe qui domine 
fur le sempersment,  c'eff pour quoy Plason à dis ,que la naïure 
a donné certaines proprietez aux chofes par le moyen defquelles elles 
entce qui eff de leur puiffince, ce par La verts de la forme, qui 
€fi la caufe principale de tontesles zËFions des corps mixses fuiuans 
ce qu'endifent les Philofophes [perulatifs, aufquels ie n'en remet- 
#ray veu quece nefipas dela confideraïion fer file des Medecins, 
Dons nous necroyons pas que les purgatifs astirent les bumeurs, 
comme chofes femblables, 01 qu'ilsles chaffènr, coñsme chofes Core 
éraires, veu que ce [en desx opinions abfurdes, . 


Ex 


TT Comment.furleI, Theoreme) 


ou 





| Paraphyafe fer entree du. ch apirre. » 


prgPres auoir expliqué la nature, lesdifferences, : 
& lesfacultez des medicamens en general, & : 


monftré en particulier ledeffein de noftre do&eur. 
en ce r.Theoreme, il eftcempsque nous commen< 
cions à efclaircir la do&rine qu'il propofe à l’en- 


tréede ce premier Chapitre. Or fa principale in 


tention ne tend qu’à faire connoïftre le principe 
formel , ou la caufe eficiente de la faculté purga- 
tiue des medicamens, non pas detous , comme 


fonc les diuretiques, fudorifiques, & autres : mais : 


feulement de ceux quipurgent par attra@tion , & 
par election d’'humeurs , comme nous voyons au 


rhubarbe pour la bile:à lagaric pour lapituicezau 


_ fené pour le phlegme & la melancholie , & ainf 
Premierement ilrecherche par vne belle demon- 


ftration le principedela faculté purgatine, comme : 


s'il difoit:Les medicamens ne peuuent eftre purga- 
Lifs que par quatre caufes, c’eft a fcauoir, ou par le 


moyen de la remperature, ou à raïfon de quelque 
contrarieté ou fimilitude. ou à caufe de leur pefan- . 


teur ou legereré, ou par le moyen de quelque for- 
_ mefpecifiquecelefte.Il pourroic encores adioufter 
les qualirez fecondes , & troifiefmes, comme font 
amertume, renuité, acrimanie , & mauuaife odeur, 
veu que quelques vns les reconnoiffent pour cau- 
fes de la pürgation parirritation. Oreft-ilqu'au- 
cune de ces premieres caufes ne peur pas produire, 
Peffe@t de la purs ation, comme il fe peut verifier 
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Earen premier lieu, la chaleur ou li temperature 
ic peuuent pas ; d'autant que tous medicaiens 
purgatifs feroientchauds : & qu’au contraireauffñ 
les chauds ferorent purgatifs, ce qui eft contre 
l'experience, Ce n'elt pas pourtant quela chaleur 
ne ferue à la purgarion, comme nous ferons voir 
en fon lieu. | | 
Secondement, ce n’eft par la contrarieré qui 
pcuteftreentreles medicamens, & les humeurs : 
car de cefte façon il n’y auroit pas d’attraétion, 
d'autant qu’il s'entrechafferoient l'vn l’autre. En- 
cores moins par fimilitude : car ainf les humeurs 
pourroientauffi bien artirer que les medicamens. 
Et puis nous voyons que la colochynte, qui eft 
amere,chaude & acre, attire la pituité qui eft froi- 
de & douce. En quatriefine lieu, ce n’eft par la pee 
fanteur ou legereté : car cela n'appartient qu’au 
mouuement local des corps inammez. Nous voyüs 
que les medicaments legers attirent des humeurs 
pelantes , & au contraire. Finalementcen’eft pas 
auf pat l’acrimonie, ou tenuité, ou amertume, 
veu qu'il y a vne infinité de medicamens de ces 
qualitez quine purgent pas. | 
Reïte donc deconclurre auec Mefué ,que c’eft 
par le moyen d’vne forme celefte que les medica- 
mens attirent & purgent les humeurs. Et voyla 
comment Ja demonftration de Mefué peut eftre 
cfclaircie, Maintenant pour mieux entendre ce 
qui eft du naturel des medicamens,& de la faculté 
purgatiue, & de fes effets , il nous faut vn peu 
citendre for l'hiitoire des medicamens purgauis, 


C] x 


& fur leur puiffance, 


ue Ki 
L] 
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ù 


A Jçauoir f lesmedicainens pureatifs agiffent par exe 
_…. pélfion, ou par attraËlion , on par autre voye 





AN dre, pourrendre la connoiffance des purga- 
tifs plusfäcile. La premiere eft, comme fe fait 14 


Ousauôs deux.chofes à rechercher & refous : 


purgation : l'autre, quel eff le principe, Or auant : 


que de rechercher lacaufe, & le principe de la fa- 


culté purgatiuedes medicamens , il faut fçauoir . 
comme fe fait leur ation dans nos corps , fçauoir 


f c'e parexpulfian , ou parattradtion, par vne 


libre & comme volontaire defcharge deshumeurs 


"vers les medicamés;ou par generation d’humeurs, 


comme quelques vns ont voulu. Sur ceite : 


_ queitionil y .a quatre opinions differences. La 


premiereelt de ceux qui penfent que la purgation 


fe doit faire par expulfion des humeurs, La raifon | 
. Æft,d’auranr que les medicamensles chaffent hors 
_ du corps, & que c'eft Ie propre des contraires 

de s’entrechaffer les vnsles autres, & non pas de 


s'attirer ou s’entr’engendrer.Et de fai@ felon Gal. : 


il y a des médicamens léfquels appliquez fur le 


ventre, purgent, ou mefines aux pieds ce quine . 


peurpas arriuer par autre voye que par expulfon. 


Outre ceils difent que puifque les antidotes aoif. : 


fion ,les medicamens peuuent bien produire va 


 fencconure les venins par câtrarieté & par expul- 


fembleble effe& contreles humeurs. Toutesfois 


cetre opivion, ny fes raifons ne me femblent pas 


receuables. Car f les medicamens purgatifs agif. : 


foient par expulfon, ilschafleroïiencles Rumeurs 
éc l'éftomac au foye , du foye parles veines à l’ha- 


in La mio 
N l 
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bieude,f bien que la puroation fe feroit pluftoft 
par la peau, perfhdores , que patieventre, & par 
la circonference pluitoit que ic-cenie , & 
fandroit apoliquer les puroacifs au denors , afin. 
que l'effeét fe fift au dehors, ce qui eftcontrel'ex- 
perience.. Et puis noûs voyons, qu’apres la prinle 
des medicamens, l’attraétion des humeurs fe fait 
dans quelques heures en l’eftomac,ou aux boyaux 
quieneftoient vuidesauparauant. Et quand aux 


salons propofées,elle font foibles. Car premiere- 


ent ce ne fonc pas.les medicamens qui ( comme 

naus auons die cy- deffus.} chaffenc les humeurs; 
ais c’eit la nature, & eux nefonc qu'attirer. Et 

guant:à ceux qui purgenc appliquez.exterieures, 


8: 


menr,c'eft.en efmouvät.les humeurs,ouen les at- 


_ airant,bieneft vray que la natureleschafle roui- 
‘lours aux voyesordinaires. Pourleregarddes ve. 


pins,ils agiffent comme contraires mals cette con- 
trarieténe fetreuuepas entre les medicamens & 
les humeurs: Donc nous pouuons dire,que la pur- 
gation ne fe fair pas par expuifion , contre cette 
premiere OPINION. douenoee  ù 
-::La feconde eft de ceux qui penfent que les me- 
dicarmgns purgatifsengendrent les humeurs ; fans 
les attirer ouchaffer. Leurraifoneft, quefionles 


5 


.baille fouuenc & aux fans, &.aux malades, l'on 


void toufours vneeuacuarion d'humeurs:or icel. 
1es.ne pouuoiéc pas eftre dans Les corps fains;de là 
ils concluent leur generation, Ermefmes aucuns 
onteftimé que lors que le medicament ne trouue 
pas (on humeur pour l'atirer , il fe convertit en fa 
fubftance, Toutesfois certe apinion n’eft pas rece- 
mable.; car Jes mediçamens font toufaurs leus 


HA 
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operation, & ceauec election, & non pas confus 


fement. Lés corps fains onttouitours quelquelye 


d'humeurs, & lorsqu'il n°v en a pas de mauuailes : 


les bonnesen patiflent;ce que nous voyons aux fu 


perpurgations qui emportent le bä apres le mau- : 


vais, Pont le regard du changernentdes medica- 
nés enucrs les humeurs, cela m'eftvn peu fuiped, 


cat la colochynte ne fe fcauroittaurner enpiuie; 
pour labileiele croirois, particulieremét durhu- : 


_ barbe;car ces medicamens quifont chauds,amers,. 
menter labileenefchauffanc : 


& acres,peuuentaug 
Jc fans, & le rendant bilieux. :: : 


* La croifiefine opinion eft de ceux qui veulent : 
ue les humeurs aillenc d'elles mefmes vers les . 
medicamens,rout de mefme que le fer va vers l’ays : 


man actire le fer, Et puis comment eft-cequeles 


rte Fa 


eq - 
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6pinion ,quieftla plus certaine, fcauoir eft que 
Va&ion des imedicaimens purgatifs fe fait par artra- 
tion. C’eft l'aduis d'Hippocrare, de Galien,& de 
tous nos Docteurs. Et de faiét nous le voyons par 
l'experience;car felon le medicament que nous or- 
donnons, nous voyons l’operariô de l’huireur que 
nous demandons.le fcay bien qu'aucuns dfputent 
au contraire, mais ie veux produire leurs raifons, 
pour faireconnoïftreleur toiblefie. 

La premiere eft; Tource qui attire, c’eft pour : 
jouyr delachofeartirée , car c’eft fa fin & fon in- 
tention, voila comme nos parties attirent le fang 
pour leur nourriture, & les plantes leurs fucs dela 
terre, Or eft-il que les medicemensne peuutnt 

- receuoir aucun plaifir ny aucune iouyflance des 
bumeurs, comme les plantes & les parties font de 
leur nourriture: Donc ilsn’agiffent pas par attra- 
étion. Apres ils difent; Ce qui attire doitrerenir 
la chofe attirée, car c’eft fa fin où il tend. Oreft- 
ilque le medicament quelquefois fe rend par vo. 
miffement, & neantmoins la purgation fuit : ou- 
tre ce laretention n’y eft pas,veu quel'euacuation 
fuit Donccen’eft pas par attraction. Latroifief- 
meeft , que les chofes qui agiffent par attraéion 
doiuent agir par attouchement. Or eft-1l que les 
medicamens ne couchét pas les humeurs,car quel- 
quefois, par exemple, les pilules feront dans Pefto. 
mac, & les humeurs feront aux extremitez, & 
neantmoins la purgation fe fait : Donc 1ln'y a pas 
d'attraction, 

. Voilales principales raïfons que l’on peut ob- 
Jeëter contre la derniere opinion. Toutesfois fi on 
des regarde de prez,elles font foibles : car les deux 


nd 
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premieres font bien veritable en ce qui eft deh : 

_ Bourricnre:mais non pasence quielt de la purga- : 
tion:les plantes & les parties viuantes attirenc-: 
“pour louyr,& pour reténir leur nourriture, mais 

_ c'eit vne autre action aux medicamés. Etpuis que | 

. fçait-ons’il y a quelque plailir ? mais auoy que ce : 
Joir les chofes inanimees & qui font fans vie,n’one : 
‘pas ces confiderations en l’attraétion. Et pour le : 
regard de la troifiefine raifon, nous difons que les 
medicamens attirent par attouchement , feauoir 
cit paraffumation ; cär leurs vapeurs s'eftendent : 
per les parties du corps , apres qu'ilsonrelte ef : 
ucillez par noftrechaieur natureile. Sibien que 
par cetteirradiation vaporeufc , l'attraction des : 
“humeurs fe fair, | 
Et voila comment nous pouuons conclure que 
“Pattion des medicamens purgauifsfe fait par atträ- | 
“tion, & non pas parles autres voves, 
-. - Venonsmaintenant à la caufe de cette attra- : 
ion, . | 


€ jsasoir fiP4hion ; on l'attraftion des medicamens php 
- gatifs depend dela chaleur ou de latemperature cude 
…  l'acrimonie, amertume, © tenuirésou de la fnilie 
t6de Conenance, où de La contraricte 
ok de quelque principe formel. 


ME v'eft pas affez de fcauoir comme fe fair l’a 
K étion des rmedicaments purgatifs,il faut pafer 
outre , & rechercher le principe decette ation, : 
- car autrement noftre cohnoïflance feroit- Hnpar- 
faite. Noftre Mefué a defia prononcé fa fenrence: 
- : maisil ÿ faut regarder de plus prez pourlabien | 


D 


L 
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eñitendre. Or fur la queftion propoféeily à plu- 
£ 


Beutrs opinions differentes. La premiere eft deceux 


qui rapportent l'action des medicamens à Ja chae 
leur d’iceux, laquelle is croyételtre la feule cau- 
fe de l'attraGion , & pour témoioñage de cela. ils 
alleguent que le Soleil attire les vapeurs des eaux 


. & delaterre par fa chaleur, & que les medicamés 
chauds , appliquez EXTETIEUTEMENT ALIIrENT, COM 


mme l’on void de l'iberis x la fciatique , la graine de 
mouitarde , &c. Mais ceux-cy fe trompent en leur 
opinion, car fi les medicamens purgatifs eftoyent 
tels parleur chaleur tous ceux qui f6t chauds pur- 
geroyent, comme le poisre, le oiroffie,la canelle, 
& c.Or l'experiéceeit contraire Ce n’eft pas pour- 
tant que ia chaleur ne loir vne des caufes de l’at- 
traction , comme nous voyons À ce quia efté obie- 
été, & que mefmeellene ferue àla purgation:mais 
non pas que ce foir le principal principe, ains feu. 
lement fon inftrument, comme nousauons def ja 
dir, & comme nous ferons voir:car la chaleur peut 
bie eïtre caufe d’attra@tion,c'eft à dire,adiuuante; 
mais non pas de l'eleétion des humeurs. 

La feconde osinioneft, de ceux qui reconoil= 
fenclia chaleur par trop froible; maisils luy baillét 
letemperamét pour principe. T'outesfois, puis que 

à chaleurelt la principale qualité des tempera- 
més,c’eft roufours la meïme chofe; car il n’eft pas 
fusär pour produire vntel efe& que l'attraétion 
electine des humeurs, fuyuät ce qui a efté propofé 
en la demonftation de Mefué, | 

Latroïbefne opinion ef, desautres qui recou- 
Tnt aux iccondes qualirez des medicamens , plu 
fioit qu'aux premieres , Gifans que c'eft l'actimo- 


So- Commeñt fer LI. Theoreme, 
bie, l’amertume & la renuité de fubftäce, quieft ja 
caule dela purgation ce qu'ils preuuent par là 
colochynte; par l'aloë ,l” cpithyme. Mais ceux-cÿ 
fe trompent grandement, car le poiure , la canel- 
le, la mouftarde Je girofle , , font extremement 
‘acres, & renuës : lé fiei fortamer., Fopium aniert 
& vneinfinité d’autres, & neantimoinsiis pe pur: 
gent pas. Car encores que la colochynte ait ces: 
qualirez , elles ne font pas‘la caufe de la purga- 
tion , mais feulement accidens naturels. Er puis il 
y ades medicamens c comme infipides qui urgent 
fort. 

La quatriefme opinion, td’ aucuns qui accue 
. feat) imagination, & l'odeur des medicamens, veu 
gu’aucuns Le purgent pat apprehenfion,& par l'o- 
deur des medecins. Toutesfoisils fe trompent,car. 
cela n’arriue que rarement, & lors qu'il aduienr, 
l'odeur & l'apprehenfon par perturbation d'hu- 
meurs pEuuÉE procurer quelque euacuation : mais: 
cen'’eit.pas la caufe de l'attraction elcétiue AL ut Ja-l 
queile nous difputons. | 

Lacinquiefme opinion eft,d’aucuns qui recon- 
poitienr vne fimilitmde & conuenance apparenté: 
& fenfible,elementaire, entreles medicamens, & 
les humeurs, tant en la fubftance qu'aux qualiez, 
Et voila comment ilspenfenr que le carthamus 
blanc attirela pituire l’agaric auff, lerhubarbe la: 
bile, qui eftiaune,le mechoacam quieftinfi ipide, 
attire les ferofitez falées,&c.Toutesfoisils fe trô-1 
pent, fayuanc ce.que nous auons dir cy-deffus par 
T'opini de Mefuétcar l’agaric leger & friable, at. 
tire la  picaite pelante & gluante la colochynte 

Ml de Mood ee - ainb. 
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cu ,qui n’eft pas femblabie eny en fubftance, ny 
en qualitez auec la pi ituite lattire, 

 Lafixiefme opinion eft contraire à certe-cy, ; de 
ceux qui reconnoiffent la contrarieté:mais iln’ ya 
pasd apparence , carles medicamens & les hu- 
meurs s *enttechafferoient, & ne s'attirero! lent pas 
par eleCtion,comme nous voyons, 

. Voila pour ce qui eftées opinions qui font fons 
dees fur des quahtez & vertuselementaires, & ap- 
parentes. Maintenant il faut produire les opinions 
de ceux qui recoufent auxcaufés soccuires, COrde 
ceux-cy les vns reconnoiffent la fimilitude occul- 
te,comme celle del syman &dufer, Iefçay bien 
- qu'aucus ne la veulent pas ; veu que l'on ne void 

pas arriuer aucune violence éntre chofes fembla. 
bies ; comme l’on experiménteaux purgations en< 
ire les medicamens & les humegrs.  Maisil fauc 
refpondre que cela ne prouient pas des humeurs; 

Dy des medicamens, mais bien dela nature & des 
corps ; lors qu'i ils font attaquez par les mauuaïfes 
qualitez , ou par quelqu'autreexcez. Ce n’eft pas 
pourtant que nous reconnoiffons la finilitude de 
fubftance pour principedetelleattra&ion, mais 
bien pour vninitrument, Les autres ontrecours à 
Ja forme celefte des medicamens | comme noftre 
- Docteur Mefué, Et c’eft dequoy il faut traiter 


Préiencemenr, 


De ferme celefre ds medicemens : >, de fs 
; pi op BIER oCcuHit es. 
EL On me pourroit icy taxer de ce que i Le traîtté 
certe matiere aux Pharmaciens,veu que Mefué 
né veut pas mefme queles Médecins s'en meflenr, 


+ 


Li 


85 + Comet frkT Theuemes 
: quand idirs forrmarum nathram déménf}r ce", Te ds | 
… cime eff, fed Pbilefoghi s alriora fpeculantis. Mais il 
{me f'embleque Mefaéatore pour ce qué eft des 
Médecins, veu qu'ils sôc Ph: 5fophes,& qu'ils doi- 

uent fçaupir la parfaite intelligence des chofes qui 


font de leur connoilance,commeil'eft-notoire és : 


. Medicamens.Pour les Pharmaciens, ie confefleàla 
verité que cettematicre eft crop haute pour eux: 
mais puis que Mefué mefme parle des formes ce- 
leftes des medicamens , encores faur-il rechercher 

_& propofer que c'eft, & comment elles font les 
principes de l’artraétion des humeurs aux medi. 

_Cemens purgatifs. Neantmoins ie le feray fans 

m'enfoncer trop auant en cette matiere , car ie 

tafcheray de la rendre facile & fenfible. Premie- 
rement donc il faut fçauoir que la forme des medi- 
camens pyrgaufs c’eft celle quileur donne l'eftre, 

& qui eff le principe de leurs aétions. Or il y a 

plufeurs differences de formes aux medicamens. 





Parexemple , l'ame veoeratiue, eft la forme des : 
plantes purgatiues, & des autres qui ne le font pas; 


“mais ce n’elt qu'enrär qu’elles viuent, car ellen’eft 
pas le principe de la faculté purgatiue,encore qu'i- 


celle paroïfle aux plantes viuäres, veu que fa puife . 


fance ne s’eftend qu’à la nourricure,accroiffemenc 
& generation. Apres il y a la forme dela mixtion, 


qui eftle cemperament , mais ce n'eft qu'vre for- : 


. meaccidentaire, & non pas fubftantielle, Outre 


ceil y a laformenatureile des medicamens, qui : 


demeureenicenx apres la feparation’ de la viuan- 


te: & c’elt celle qui eft le principe de la faculté : 


purgatiue, C'eit à vrayement parler ce que dit 


Afcfré. lors qu’il nous apprend qu’il faut confde- : 


___ …. EfCanonde Mefné. 85 
ferdeuxaéions aux medicamés purgatife, & deux 
caufes. Les vnes(dit-i#) font communes, & les au< 
res propres. Les communes font ainfi dites, parce 
qu'elles conuiennent à toute forie de drogues, 
comme d'efchauffer ; de fentir bon ou mauuais. 
Celles-cy {ont elémentaires , & n’ont pour caufes 
& pour principes que la matiere & les qualitez 
deselemens, Les propres font particulieres com- 
me la purgation & l’artraétion des laxatifs .& cel- 
les-cy ont vn principe propre, qui eit ia forme de 

chafque medicament, auec fa proprieré occulte, 
Or bien que l'attraction ele@ine des medicamens 
ne réconnoifle que la forme pour caufe principale, 
felon Mefué,f eft-ce qu’il fautrecon noiftre qu'el- 
le fe fert des qualirezelementaires, premieres, fe- 
condes,(& troifiefmes, comme auf de 1a fimilitu- 
de occulte qui peut eftréentré les medicimens & 
les humears ; voire nous pouuons affeurer que La. 
forine des purgatifs ne pourroic pasbien faire fon 
attraétion ; fi elle n'eftoit fecourue & comme fe. 
condée d'icelles,Car parexemple;ia chaleur en die 
larant, & en attirant fert;leremperament auf ; 1a 
hatiere auffi, outre ce les qualirez fecondes & la 
fimélitude,fuiuant ce qui a efté dic cy-defus: bien 
eit vray que ce n’eft qu'en feconde aétion , & en 
ayant. Car à vrayement parler noftre Mefué af. 
feure auec les Philofophes que , onnis aCho ef} à forà 
4; les formes fonc les vrays principes de toutes 
les aétions. : | | 
Maintenant il faut fçauoir d’où viennent les 
formes des medicamens. Melué dit qu’elles fone 
celeites : nous fomimes obligez de fouftenir fon 
Spinion | & d’affeurer que l’origine des formes, 
z 
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SZ Commeñt.fur le I Theoreme; 
c'eftlanature vniuerfelle, & les Cieux qui confers | 
uent par influences & par fropagations les çrez-| 
_éures particulieres. La raïfon de cette origine, c’eff: 
que leselemens ne font pasaffez puiffans pour les 
: pouuoir donner, ny mefmes les proprietez occul: 
tes, veu querien ne peut agir par deffus fa force: 
naturelle:ce n'eft pas pourtant quendus ñerecon. 
hoiflions vn grand pouuoir des elemens , mais if. 
éitreiglé & arrefté iufqu'à vncertain deoté. Ie ne: 
me veux pasicy enfoncer d’auantage furcerte re- 
cherche, d'autant qu’elle feroit hors de propos.: 
C’eft à cefte heure le temps de difputer, féauoir fr: 
_c’eft lalforme des purgatifs qui foir la caufe de l’ar-l 
traction , ou bien quelque autre principe clemen-, 
ÉFairc. | | 


4 rasoir fE attraËlion des buneuts depend de La! 
2 formécelefle des MECAMENSe | 


isa eft des plusreleuées dé a Me-| 
:Kydeciné & des plus difficiles : mon intention: 
m’eft pas pourtant de m’enfoncer trop auant ex 
Fexplicarion d’icelie.Ieme contenteray dela trait-: 
ter fuperficiellemer, & d'en efclaircir l'intellioen- 
ce. Ceux qui ne veulent pas reconnoiftre les for: 
- mesceleftes pour caufes de l'attraétion fe pour-! 


_£ontferuir des raifons fuiuantes. | 


-.. Si la forme des purgatifs eftoit la caufe de V’at-| 
__£raétion des humeurs. icelle abfente & corrom-: 
puë, l’attra@ion néfe poutroit pas faire ,commeil 
_ €ft notoire.Or eft.il que par les preparations de la! 
Pharmacie les formes fe perdent, fcauoir eft par ja: 
trituration, par linfufon, par lacoction ; & par 


# 


_ @ Canon de iefué. 85 É 
lesextraétions, & neantmoins la faculté puroariue 
fait fon effect : Donc la forme n'en ef pas le Drin- 
cipe. | CT 
Sipar exemple, 1a forme du rhubarbe eftoir 12 2. raife 
caufe de l'attra&ion & de la purgation, toutes le 
parties de la plante fe reffentiroienr de certe VEftU, 
veu que Îa forme doit cftre y niuerfelle, fi bien que 
les fueilles, la feméce, & les fleurs purgeroiët com- 
me la racine. Oreft-il que lexperienceeft contrai. 
Fe,d’autant qu’il n’y a quela racine qui ait la facul. 
té de purger, encores n'eft-ce qu’en fa fubftance 
aêrée : Donc la formedu rhubarbe ne fera pas le: 
principe del’attra@ion, 
_ Laforme d’un corpsinanimé ne peut pas cître 
principe de contraires actions, fcauoir eft d’attirer 
& de repoulfer, de purger & dereftreindre Or eft 
1 que la racine du rhubarbe fait ces deux efe&s 
Donc ce n’eft pas par le moyen de fa forme, 

$1 la forine celefte des medicamens eftoit le 
principe de l’atra@ion, celle demeuranr, fa vertu , 
fe conferueroit toufours auec elle. Oreit-ii que 
Fous Voyons par experience que la verru purgari- 
ue fe perdau rhubarbe aux rofes,& aux antres par 
la diffipation de la fubftance aërée, encores que la 
forme demeure : Donc, &c. | : 

Le laid dela chévre qui a mangé du tithymale 
Puroe, le lai@ d’vne femme quia prins va medica 
Ment purge l'enfant: & neantmois la forme: d’i. 
Ceux ne paffe pointiufqu’au lai& , ce n'eft que la 
| faculté marerielle : Donc ce n'eft pas cette forme 
celefte. | | 


s.raifen 


le principe eficient de l'attraion aux medica- 
TS es F # 
> 
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5 mensne peut eftre que a forme celefte, fuiuané 
* cquia efté remonbré 

“verité de cefteopinion paroïlle,nqus propoferons 

. le fondement fuiuanr. 


récy deffus, Gr afin que la 


Les formes celeftes des medicamens , Encores 
que telles de leur origine, neantmofus eftans aita- 


chees aux mixtes, font obligecs de fuiure la condi- 


tion & la difpofition des matieres; fi bien qu’elles 


recoluentintenfion & remiffion, d'autant qu’elles 


fe rendent comme materielles en vnié des corps. 
Ervoyla pourquoy aucuns ant veuiu fouftenir 
qu’elles eftoient bien celeftes de nature, maïs ele- 
mentaires d’office,entant qu'elles s’ accoramodent, 


non feulement auec la matiere des elemens, mais 
auffi auec leurs qualitez,& s’en feruent pourieurs 
a@ions:mefmes aucuns les appellent pluftoft pro- 


prietez celeftes que formes.Celaeftant fuppoié, 1l 
faut refpondre aux obiections contraires. 


+ A lax, le refpons que la forme celefte des pur: 


gatifs ne e perd pas par la preparation des medi- 


| camens, âins fe conferue auec fes proprietez, & 


demeure (ouf ours imprimec en la matiere & fub- 
ftance d'iceux ; les effeéts nous en rendent les ref: 


‘moi gnäg es. 


Ala 2. Jedis que les proptierez des formes ce- 
leftes ne font pas toufiours diffufes par toutes les 
parties de leur fuier,çomme nous voyons aux plä- 


| tes:par exemple, la racine de la rhubarbe eft doûee 


de la faculté purgatiucenfa fubitance aëree , & 


non pas en la terreftre,ny aux autres parties, Oril 
faurnoter que nousne parlons pasicy de lame ve- 


getatiue delarhubarbe , qui cit fa forme vniuer- 


Lelle , mais dela cclefte. 


Et Canon de Mefuë. 87 
A la, Te refpons que cefte contrarieté d’aâions 

æ° defpend pas de la forme celefte fimplemenc: 
mais de la differente fubitance qui fe voiden la ra- 
cine de la rhubarbe, l’aërée purge, & le rerreftre 
reftreint, | 

À la 4. Terefpons que c'eft par accident , lors 
que la fubftance aërée qui {ert de fondement à 14 
vertu purgauue, S’exhale, & non pas parle vice 
des formes, | 

À las. Te dis quela faculté purgatrice fetrans- 
ferevirtuellement & materiellement au lai& des 
femmes & des chévres. 


- Donc nous pouuons conclure, que la formece- 
lcfte des purgatifs , eft le principe interne de Pat- 
traction des humeurs. | 


MESVZÆVS. 
nee çcamentum præterea humores purgat, {ed natura 
Lyeius aËtionem inchoante, limiraate, dirigence Nam 
ipta hamorum vacuatio raturz eft opus, fed per medicae 
Mearun ipfus naturæ artificis inftrumertum. Natura 
enimç vrait Hippocrates ) morbos curar , non Medi« 
us: Medici veromunuspræcipuumeft , naturæ [aftru- 

m entafoppedirare. | | | 


TT Ersedcament purge les bumeurs | mais c'eft auec lafffiance 
LC la dreblion de la narure. Le medicamens neluy fers qua 
d'inflrument a nature es efl'artiqan L'euscuation des humeurs 
@ vecitablement parler ef) fon a&fion & fon œuure,C’efi la nature } 
conme dit Hippocrate ) Gui guarit les maladies, & non pas le Me- 
- decin,l'office duquel ef? feulemens de buy foureir les remedes poux 
Feffrieens de lé guerifons | 
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TOus« auons difpuré cy- defus non feutement 

fur l’action des medicamens purgatiés; mais 
Luff fur le principe formel d’icelle : maintenant il 
faut parler d'vn autre principe qui anime la vertu 
& la faculté des purgatifs ,c’eftla nature qui ef. 
ueille les forces dormantes des medicame ns, qui 
commence, CONTINUE , & parfait leurs operations, 
comme dit Mefué. Les medicamens ne font que 
les inftrumens de la nature , c'eft elle qui guaric 
les maladies, & non pas le Medecin : bien ele: vray 
que c'eft à luy de luy mettre & bailler les armes à 
Ta main , c’eft à dire, les medicamens pour fe de- 
fendre, Lcy nousauous deux points à expliquer 
fur ce texte de Mefué. Le premiereft , comment 
cft-ce que les medicamens purgatifs font les in- 
. ftrumens dela nature, L'autre , comment eft ce 
” que la natureguarit les maladies, eftant aydée des 
medicamens, ‘‘ 

Pourle premier, nous auons àc con 6 derer qu'en 
Ja purgationil fau confderer deux chofes ,fçauoir 
eft ; la nature, & le medicament. La nature eft le 
premier principe, car elle. efucille par fa chaleur la 
faculté du medicament, qui n’eftoir qu'en püifl an- 
ce, fibien c que par apreselle s’en fert comine d’vn 
{ecôd, c'efft à dire, d’yn inftrumétcontre fesenne- 
snis, qui sôt les mauuailes humeurs;car la vetin du 
. medicamét apres auoir efté a@uée & mife sn acte, 
elle fait attraction des humeurs, & puis la nature 
sé SE defcharge par: fa vertuexpulrrice;& voilacom- 


a Un 
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En Canon de Mefue. 89 
ment Îles medicamens font les inftrumens d’iceile, 
© Quant au fecond poict, Mefué dir par l’authori- 
té d'Hippocrate,que la nature guarir les matadies, 
& non pas le Medecin :bieneitvray que c'eitau 
Medecin de luy donner desremedes & des infiru- 
inens pour s’en feruir contreles maladies. Cerie 
maxime doit eftreentenduë auec moderation, caë 
de la propofer cruement,elle feroit fauffe, L'expe- 
rence nous fait voir des maladies , en lacüration 
defquelles le Medecin peurrout,& Îa nature ne 
peutrien,commeen la luxarion : & puisilya des 
maladies que la nature mefme engendre , comme 
les vers, la pierre, par difpoftion des matieres, fans 
intention coutesfois de fe nuire àelle-mefme.Maïs 
l'on peut dire quelanature guarit les maladies, 
comme caufe principale , & la Medecine com- 
me caute inftrumentaire communément. ll eit 
bien vray qu'en certains cas le Medecin peut pius 
Que lanature , comme il a efté dit.Or quand la na- 
ure guarit,elle fe ferc de fes forces naturelles, qui 
fontfa chaleur, & fes eforics, & des remedes qui 
luy aydenr, foir en la fortifianr comme font les ro« 
boratifs;foit en la defchargeant des mauuaifes hu. 
meurs, comme font les purgatifs, Et voila come 
feat la nature eft le principal agent, le Medecin 
& les medicamens inftrumentaires. Mais encores 
pour efclaircir cepoin@il faut deduire certe que- 


LL 


tion. | 
LA fcausi « files paygari Ps pessent ferusr d'infirument à 


| la nature, 

| Qi difficulté n’eft pas des plus aifées à re- 
y foudre.lfemble que noftre Mefué ferrompe 
en fon opinion, d'aucant qu'il ÿ a plufeurs raifons 


it 


& 


do Comment [ur leI.Thmeoreme, 


qui {emblent faire contre luy,& particulierement 
les fuitratres. : L 
* Cequi cft conttaireàlanature, & quil'arere : 
ar fon aétion & par fesaffeéts, nepeut paseftre : 
ke inftrument d'icelle en la guarifon des maladies. _ 
Or eftil que les medicaments purgatifs akerentla : 
nature par droit decontrariere, C'eft donc mal à : 
propos que Mefué eftime qu'ils font inftrumens : 
dela nature, | | 


graif L'inftraomentdépend de la difpofition de la cau- : 


fe efficiente, commeileft notoire, car les artizans : 
fe feruent desinftrumens à leurvolonté Oreft-il 
quelanature n'eft pas maiftreffe des purgatifs, : 
veu qu'ils font leureffe&, & attirent les humeurs | 
fans {on afliftance: Donc,&c. oo 
Les principes, & les caufes doiuent auoir plus 


374, de force & de puiffance que les inftrumens.Or eft 


ilque les purgatifs affoibliffent la nature , l'abba- 
tent, & caufene plufeurs fafcheux accidens, qui lui 
portent preiudice,à la fanté & à la vie: Doncilnel 
les faut pas appeller inftrumens de nature. 

Nous autresau contraire, nonobftantcesrat-: 
fons, eftimons que noître Docteur recoïnoit les 
purgarifs pour bons & vtilesinfirumens de la na- 


ture. Ge n’eft pas qu’elle s'en ferue auec raïon, & 


difpofition libre,mais accidentairement par la dé- 
charge des mauuaifes humeurs qui fuit leur ation: 
qui eft l’attra@iond'icelles, 

Et quant aux obiections propofees. à la premiere 
je refpons , qu’à la verité la nature fouffre bien: 
quelquealteration de l’aétion des medicamens:: 
inais le foulagement qu’elle reçoit par la defchare: 
ge des humeurs peccantes & corrompués,eit plus; 


TT 


Et Canon de Mcfnë. GI 
confderable que l'alreration que le medicament 
aauie, | 

À la 2.1edis que la nature efueille la faculré 
purgauue, laquelle attire apresles humeurs , & 
puis elle les chalfe par le moyen dela vertu expul- 
rrice, fi bien que c’eft la nature qui commence & 
finit l’aétion. | | 

À la 3. lerefpons que la nature doit demeurer 
toufours la mailtreffe aux purgations douces & 
vulesique ü elles fe rendent vicieufes par Ja quan- 
ticé ou qualité des medicamens, la nature foufire 
& endure,& ce n'elt pas de celie-cy que nous par- 
lons. | | 


Donclespurgarifs fe peuuentdire inftrumens 
de BHaturce. | | 


MESVZAVS. 


QE opus naturæ, aut quantitats , aur qualirare 
Né maleñica vincuntc,immoderariès agunt magno na- 
Futæiacommodo. Quastitate verd f plus quam natnra 
exigit vincant, noxam multitudiuis iouehunt ;fiatem 
Quahitate malefica, non multitudinis mod noxam , fed 
aliam quoque arque aliam excitant. Quapropter tua in- 
tereit, medicamenta malefñica à falubribus difcersere. 

Sunt autem malefica quædam toto gencre,Quarum vir- 
tus cffrgmisomaoibus eft cognita, yt thymelza , laryris, 
cuphorbium, Alia fpecicitantüm, vel accidente maliona, 
saque in mulcis generibus , ve turbic h nigrum , agaricus, 
niger & durus , colochyntis vniea in planta fua , fcam- 
Mouium Sceniticum, à quibus ambobus abftine , niüf 
Guando in magais affe@ibus eft { his pris omni rarione 
Correétis ) vteadum,idque cum formidine & præmedi- 
titione, Morbisenim quibufdam venena fuat falubria, 
VE Vipera elephantiafi,malefca ramen vieius modis omai- 
DOTE: Yelfaltem quibus nobis licer, fraéta , vidicemus 
ho. 3, 


* 
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p'e À les medicamens furmensen: la native, &* aw'ils l'of- 
| fenfent ou par leur quantité, ou par quelque qualiié malionss 


3ls agiffent auec excez au detriment d'icelle Par quantié,lors qu'ils 
trawaillens le nasure amecexcexz de purgation ; par qualité mabs- 
one lors qu'ils nuifent par differenses alserations. Il imporre done 
‘grandement de [Eauoir reconnoifire &r difcerner les medicamens 
malings d'auec les falutaires, Or des malings, les uns font rels de 
toute leur nature, commela thymelæz , l euphorbe, le laryris, la 
malice defquels ef connu derous : les awires en certaine efpece,& 
fous certaine condition comme le turbith noir l'agaric noir dr dur, 
Lacolochynte venant feule en wvne plante, le fcammence Scenisique, 
defquels deux il fefaut abfenir fi ce n'elf en de grandes maladies, 
apres vne exaile correëfion, € encores faut-il demeurer en peine 
© en apprehenfion. Et faut obferuer que les venins profient quel. 
<aesfois à certaines maladies, comme la vipere à la lepre , apres 


geantmoins que l'on « affoibly , Gr comme abbariwleur malignié. 


ar pre parationcenuenaèl &, COMME NOXE dirons & feconé liure. 


Comment lanature eft quelquefois offenfte | 


par la quantité > 0h par la qualit ê 


des prgatifs. L 


me rs 
# 0e 


tifs fontinftrumens de la nature , il entend 


deccax qui pargent loüablement & fansexcez. 


Voyla pourquoy il aduertit par qu les Mede- 
cins de difcerner les malings des 
_ prendre garde à ceux qui nuifent par leur quanti- 


ré,ou par leur mauuaife qualité, La raifon ef, 
d’aurant que tels medicamens incommodent la 


| nature, & luy apportent de l’alterarion. Voylale 
_ fensduteytedenoftre Aucheur. Maintenäcil faut 


”. 


obferuer aue le confeil de Melué cf, qu'il faut fi 


alutaires , & d= 


.Vand Mefué dir que les medicamens purgas : 
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bièn proportionner la force des medicamens pur. 
gatis auec la puifiance de la nature, qu'elle n'en 
puille pas denearer offenfée, 11 ne les redoute 
qu’à raifon de leur quantité, où de leur qualité. 

L’on pourroiricy objeéter que la quantité n’eft 
pas confiderable, rant parce qu’elle n’eft pas le 
principe de la purgation, que auffi d'autant auel- 
le eft priuée de toute aétion, felon les Pilofo- 
phes. Neancmeins nous dirons que la quantité 
n'eft nuifible qu’accidentairement, & non pasde 
* foy, car felon les Philofophe, 3 msiori Guauto, 4- 
iu5 ef} quale ; à où il ya plus de quantité, ilya 
plus de qualité & de force, Il fauc toufours pro- 
poruonner les aoèns auec lés patiens.Fant y aque 
nous.voyons par experience qué deux drachmes 
de rhubarbe purgér plus qu’une onceen vn mefme 
corps, & qu'vneonce de Giacarthami pourra nui- 
re par fa quantité, pluftofi que demy once.Ervoila 
comment la quantité eft nuifible felon Mefué; car 
vne grande purgation apporte des conuulfions, 
des foiblefles, &c, | L 
Lafecondeoffenfe que la nature peut receuoir 
des medicamens, c'eft à raifon de leur mauuaife 
qualité, qui eft maleñique & delerere. Mefué di 
uife les medicamens malefiques en deux differen- 
ces : les vns,dit-il font abfolument malings,& de= 
fetêres , de route leur fubftance ,commelathyme- 
iæa,l'euphorbe, lelaryris. Nous enauons encores 
d’autres qu’il nenomme pas , comme le mercure, 
Pantimoine , & auires, qui n’ont aucune propor- 
on, ou funilitude, ou {ympachié, auec nos corps 
& notre nature, Les autres ne font malings qu’en 
€fpece OU en accident. comme par exemple, des 
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deux agarics , le noir & le dur eft durout deleter 
& non pas Leblanc, Parmy leturbirh, celuy qui : 


eft noir eft dangéreux,& non pas l’autre Sien vne 
planteilne fe trouue qu'vne pomme de colochyn: 


 te,elle fera deletere, & non pas tant s’il yena plus 


fieurs. Voyla ce que noftre Mefué philofophe fur 


les medicamens malin os. 


L'on pourroit icy dire, que puis que tels medi: 


camens foit en general, foit en efpece font touf- 
ioursmalings, feion plus ou moins, il feroirmeil= 
leur de jes laiffer que non pas d'en vfer ; car c’eft 


vne folie d'employer desennemis contre lanatue : 


re pour noître fanté. Toutefois Mefué ref pond 


fort doétement & tacitement à certe obiection, : 
quandil dit ; IFeft neceffaire de prendre gardeà 


la malice de ces medicamens pour euiteries dan 
gers : & lors que l'on eft contraint de s'en feruir 


contreles grandes maladies; il les faut premiére: : 


ment bien corriger ; & pat apres s'en feruir, auee 


crainte ;preuoyañce & confeil, Encores querels 


medicamens foient malings, il n’en reiette pas lo. 
fige : maisilregarde la preparation pour euitetles | 
cffcêts de leur malice. Car quelquefois il y a des : 
maladies fi grandes, qu’elles ne veulent pas ceder : 


aux remedes ordinaires, & voila pourquoy il fauc 
_ pour lors employerles violens.Outre ce que nous 
deuons noter qué les chofes les plus venenenfes 
ont par fois des proprietez fpecifiques contre cer- 
taines maladies , comme la vipere contre la lepre; 
apres que l'on a corrtoé leur chair 


: Donc pourcencluñon ; c’eft vne grande fagelfe : 
en la Medecine que de difcerner les medicamens : 


malings des falutaires ; & de preparer lespremiérs 


Ce 
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Jors que l'on eft contraint de les employer: car les 
fols & les ruftiques fetreuuenttous les ours en 
fcandale en l'vfage d’iceux , lors qu’ils s’en fer. 
uent fäns preparation : mefme Melué dir qu'ilne. 
faut pas ordonner les plus beninos fans certaines 
conditions,qui fe rapportent aux corps, antemps 
à la quantité,qualité,& autres circonftances. 


MESVÆAVS. 


Que :m ftolidi quidam,præcipue ruftici,& idotæ 
improuidi,quibufdam non caftigatis vruator, ieuc- 
Tantes quantam noxam principibas corporis partibus , & 
virtutibas ipfum corpus gubernantibus afferat venenom 
illorum perniciofom, Nequerantum hæc delereria funt 
vitanda, fed omaia quoque ahia medicamenta , etiam 
benigna,nif dicende poft { fi per Dei gratiam mihilicue, 
rit } Condiriones obferuantur. Huius autem obferuario- 
nis in fecernendo medicamentum benignum à malefica, 
methodus verfatur , inconfderanda medicamenri fub- 
ftantia, temperatura, fequencibus temperaturam qualira- 
tibus, olfraétilibus, ouftatihibus, viflibus, remporte, loca 
natali, vicinia medicamenti alterius , numero. Ab his 
evim fingulis differentiis difpofñtio quædam prépria & 
virtus medicamento acquiritur. É 


&T Lyaplafieurs fois, particulierement entre les rufiques d» 
| les ignorans, quifeferuens quelquefois des medicamens ra 
Lings fans aucune preparation , ne fcichant, Ê* ne preucyau: pas 
les dangereux accidens qw'ils peuuens caufer enoffenfant par leur 
Pernicieux venin, non feulement les parties nobles du corps , mais 
auf si les versus qui les gonuernent, Qu'ils feachert donc, dr les | 
atstres aufsi qui font plus [ages , au’il ne fautpas feulement fuir 
l'ufage des medicamens deleieres, mais aufsi des benines ,fi ce 
n'efi en obferuant Les condisions que 4015 propoferons , moyenrRsns 
la grace de Dich. | 
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dr poir bien è methodiquement proceder en la reconnoiffance, & 


difhnéfion des medicamens benings d'anec les malings, il faut cu. 


: fderer plufieiers. chofes en icexx : fçaisoir eff La fubifance la ten : 
| perature, les qualiiex qui le fuient , &r quien defpendens. com : 


qme font les taëtiles olfaériles | guflables, vifibles, ©» de plus le 


em ps; le lieu natal ; le Voifinage des autres medicamens, lenom- : 
bre* Tou:es le fauell les chofes ont puiflince de changer les VETIUE 


_&les difpofsions des medicamens , comme np ferons voir ra Ç 


apres ° 


em mme 


“. - - 








Comment il faut difinguer les medica= 
mens benings des mali RG. 


È . Le - | 


pe Li importe extremement aux Medecins & | 
BLS aux Pharmaciens de fçauoir réconnoîftre les: 


_inedicamens benings des mautais & delereres, 
: d'autant que par ce moyen ils peuuent proffirer 


aux maladeser conferuant leur réputation -Melué 


dir qué lés fols & les ruftiques n'ont pas ces côli- 
derations , vOyla pourquoy tous les iours lon les 


void parmy les dangers & parmy l'infamie, Mais 


ceux qui ont & leur : honneur, & la fanté publique 


| 


én recommandation, y procedent d'autre facon. : 


Noftre bon Melué nous propofe vne methode; 
_c'eft à diré,il nous baillé les moyens pour pouuoir 
difcérner les medicamens qui font beninos & fa- 
utaires,d’auec ceux qui font malings & deleteres. 
Les Medécins, dit-il, ‘doïuent prendre garde à dix 


chofes,la dfpoñtion defquelles acouiert du chan. 


gement en la vertu des medicamens. La premiere 


c’eft Ia fubftance : Ja 2. ls temveraturé:}2 3, les 


qualitez ractiles : la a: les olfadtiles squifonties: 


cdeurs:: 


{ 
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_Gdeurs:la$. guftables, qui font les faueuts : la 6. 
les vinbles, qui fonc les couleurs : la 7.le temps : la 
8 lelicu naral:12 9.le voifinage : la 10, le nombre. 
Voila dix differences qui penuent .2ppotrer & 
caufer-du changementen ja propre difpofition, & 
aux vertus des medicamens purgatifs. Mondin 
philofophe fur ce rexre autrement que nous. Les 
conditions, dit il, dela bonté & de la malignité 
des medicaments purgatifs, oùelles fonttirees des 
caufes, ou bien des accidens, Celles que l’ontire 
des caufes font differentes ; car ou c’eft des prin- 
cipales:ce qui fe fair doublement, pat le moyen de 
la fubftance, & de la cemperature; qui font les pre- 
miers principes confiderables :. ou bien de celles 
qui font moins principales; comme font le temps, 
à raifon de l’aage des medicaments, & le lieu , en 
deux facons, fcauoir eftà raifon dela fituation;.ow 
naiance, ou àcaufede la focieté, compagnie & 
voifinage. Les conditions qui font prinfes des ace 
cidens, qui font les qualitez fecondes qui fént per- 
centibles pat les fentimens ;. comme font les fa 
ueurs par ke souft ; les couleursparlaveue , les 
odeurs pat l’odorat;les tactiles qualicez par Pat. 
touchement , les fons par l’ouye, Ec voila l’eftat 
des conditions qui font propofees par noftre Do- 
cteur.. C’eit à. nous maintenant d’efchaireir certe 
doétrine en particulier, & d’enfeigner commencil 
faut counoiftre ces conditions propofees. Nous 
_ <ommenceronsdonc pat la fubitance, : oo 
| MESVÆVS. 
MDOrtd à medicamenpti fubltantia diferentiz ipfus 
faut obferuandæ, fiid eftleue, graue, rarum,denfum, 
crafium,cenue,lentum, friabile. Perquæ, medicamenta 


L 2] 


| Bona à salis fecernere porcris. Quæ enim fant interhéé : 
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Jentym. Præter illa quoramefleñtiaeft bumida lenta ; vt 
faccharum, ficcharum caudidum,;:maona.. I bisenim 


Quod-purius,& tennuius,eft glucinofius. De fubflantia rz- 
Ta, vi deleui ; de denfa, vide graui eftiudicandum. 


| LC tn 2lafubffancé des medicamens, nous avons àobferder : 
EG'es conditions qui dependent de fanature : ef La legereië ©! 
da pefanteur, la rareie dr la denfiié , La ten uisé 7 la crafsithdé, : 
La vifcofiré auecla frisbiliié: Tottes lefauelles. differences [ons 
confiderables, d'assans qu'elle; feruent à veconnoifire @ &fterner 
les bons médicamens des malins. Dr entre lespurga:ifs qui fons 
leur effecf par astra£tion, les plus legers [ons les meilleurs ; > les: 
plus a lides les pefans au contraire les Plus malins. Ce queñous 
<xPerimemcerers 4h [cdwaonke, colochynie, eupherbe, agaric, né 


se 


Fr 
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dre, aloë, €» femblables, qu font recommandzbles par leur legeres 
18 Semblablemens etre Les medicanens qui om Vie butidité 
baneufe gr excremensenfe, comme l'agacis, le turbith, le polypode, 
E fcylle, € auvres, les plus legers font les meilleurs. Au coniräire 
nous lotions les plts pelans,-ceux qii doinent effre compofex d'une : 
fuotance compaëte, comme les hermodaëtes, Piris, le lapis cyaneus 
apres, les autre qui purgenten comprimant come font les Myras 
bolans, le rhubarbe, l'abfynihe, & p le fuc d'icelsy. Es puis au[sè 
ceux qui doiuent efîre pleins, & non pas vhides, come la caffe,les 
sanarins, le b.slanius myrep}e Pca, le cnictss , le grain Nil, quiefi lé 
Carshamies Indique, le ricinus, > auives. Finalement ceux què 
Pérgent'en lubrifianr , adonciffant, comme Le P [lin , les prune- 
aux, lacajle, Maiïtenant il faut noter , qu'encores out La ub= 
france friable femble effresenuê, & la vif. quenfecraffe, sunsesfais 
cea n'eff pas 1eufiours ny abfelumeni verisable, Ven qu'eniTe ceux 
, Qui on! la fubfiance craffe, (ce qui fe peut aufsit tronser aux tenues3 
À y.en a qui fots G" friables S° vifaueux l'aloe , le fcammucèss 
de nitre, les fets, & d'autres ii, font renues > lentes » come le lé 
fazapenum, on anacardus, D 0% il appert que larernitén "ef ps 
toufrours la caufe dela friabilié, ny lacra :fsitude de la lenseur de 
wifcuhse Maisil fais confiderer Li purzsé ex li imbureie iointé 
œuez La cenuicé, © La crafsitude, desatelles en dependent Car 
La pureté 7" la tenuise fent comme tcaufes de lafriabilité ; comme 
limpure. e di La crafsisude, de la vifcohséjexcepsé aux medicatmens 
del. quels La fubfiance ef? humide dy lente ,comme nous voyons a 
Jrcve, an facre candy, @ èlamanne , car en ceux-cÿce qui ef 
plus pur ©" plus senue, eff plus vifq jeux. Quans à da fubfance 
rare, ileu faus itger comme Àe Lélegere, &> de la denfe ; cms ds. 
d: pefane, 
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Comment ilfant iuger des-medicamens bons & MAÏINESs 
Ou! * pét le moyen de la fébfänce. 


=. 


N'YOftre Mefué netraitte pas icy de la fubftance 
1 N des medicamens en Philofophe, maisfeule< 
ment en Medecinfenfible, Par la fubftanceilen- 
tend non pas laforme , mais Île corps, accompa: 
gné de la quantité & des qualitez apparentes d’i- 
ceux. Lafairte de fes paroles , defcouure fonim 
tention : car ildit qu’en la fubftance des medica 
.mens purgatifs il faut confiderer quatre conditiüsi 
. Jar. la legereté auec la pefanteur : la 2. larareré 
auec la denfité:la >. lacraffitudeauec la renuité,; & 
a 4. la vifcoüté auec la friabilité:comme s’ik vou 
loir dire : Parle moyen dela differente fubftance 
des medicamens les vns font legers ; les autres 
- pefans:les vnsrares, les autres denfes:les vnscraf- 
fes, les autres tenuës:les vns vifqueux , les autres 
Apres auoir propofé cefte diflinétion geñerale, 
 Mefué apprend comme c'eft que par ce moÿen il 
faut diftinguer les medicamens bons d’auec les 
. mauuais , & en propofer comme des conclufions: 
generales. | de oo 
 Lapremietceft: Entre fes medicamens vrayeë 
ment purgatifs qui font leureffeét par attraction. 
Jeslecersfonles meilleurs , les pefans font ma- 
Tings, comme nous voyons au fcammonee à la-co- 
Jochynre, à l’euphorbe, à l’agaric au nitre, à laloë,. 
& aurres femblables, il faut toufourschoifir les: 
pluslecers. Mefué n'enrend pas la raifon: mais 





[© 


faux pour pluñeurs raifons, 


Et Caron de Mefué. | JO 


nous en propeferons deux. La, eft, parce quela 


"vertu purgatiue de ces medicamens depend d’vne 


fubftance aëree, & ignee , laquelle eft toufours 
caufe de legereré, & voila vourquoy tant pins ils 
font legers,rant plus ils fonc a&ifs. La 2. c'eft que 
des medicamens qui font chauds & fecs, les plus 


-legersfontles meilleurs, parce que là où la cha 


leur domine, la legereté fuit:or eft il queles medi- 
caments attraétifs font chauds & lecs,felon Gal.3, 
des fimp.med, Lespluslesers doncques fontles 


meilleurs, | « 


L'on pourroiticy obieéter que pour l’attra&ion 
des humeurs, il fau que les medicamés s'arreftenc 
en quelque lieu, & que s’ilseftoient fi legers, l’ar- 
traction ne fe poutroit pas fi bié faire, parce qu’ils 
n’auroient pas G’arreft: maïs ilsfe pourmeneroiene 
partout le corps. Toutesfois nous refpondons à 
cela,que les medicamens s’arreftent fubftanrielle. 
iment & çcorporellement dans leftomac & aux 
boyaux : mais parleurs vapeurs legeresils attirenc 
des parties ducorps, &ramenentles humears au 
centre, vers le propre corpsdes medicamens. : 

Meiué par apres adiouite, auant que de propo- 
fer la feconde conclufion, que lesmedicamens qui 
ont beaucoup d'humidité fuperfuëé & excremen. 
teule,côme l’agaric, le turbich,le polypode,le fcil. 
le & autres,rant plus ils fonc legers, tant metlleurs 
is fonc. Ce texte à beloind’explication, carfion 
le veut prendre à la rigueur de lalettre ; il fembie 
.… Premieremenc, les medicamens. propofez font 
produits & engendrez par la nature, d’vne bumis 
dité bauçufe & giuante, comme l'agaric, qui cR 

| 63 
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ain qu'vn fungus , le polvpode, le fcylle mefn ( 
doic eftre fort hatnide : or l'humidité eft caufe de 


Fa pefanteur.Si bien que naturellement ils doiuene 


éftre pluftoft pefans que legers,pour effreen leur 
pacurel 0 UT CU ere 

de leur fubftancenarurelle;it femble qu'ils perdét 
dé leur vertu : or il ne peut eftre que tels medica- 
_menseftans rendus légers ne perdenc de jeur fub- 


+ 


. Étance&c-de eur propriecé ‘: & par confequent il 


_faur que les plus legers fojent les pires, ‘: | 
*-: Tiercement; le curbich doit cftre gommeux & 
tefineux ; carautrementil eft gaîté & vermoului 
Or la gomme & la refinele rend toufours pe 
. ant, & non pasleger : Donc le faut choifr pé= 
À <Apres, la maxime de Mefué e toit abfolument 
_ vericablé,rant plus lagaric,le polipode,lerurbich, 


 LfcyHe, &c.feroïenc vieux , tant meilleurs ils fe: 


£oienct d'autant que par la vieillelfe ils font rendus 
Jecers, à éauf ede l'ex fication de l'humidité fupéer- 
flu£:oreft il que l'experience eft contraire, car on 


prend le polypoderecent ; la féylle , & autres 


Doncques;&c. 


CRE | 


Nous autrès pouuons defendre noftrebon Me: 


fué de toures ces 6biedtions, veu que fa do@rine 


eftanc bien enteñdpé, cit veritable: il eftbien vray 


_qu'ilta fautvn peu moderer & réftremndre. Les 
_medicämens qui ont beaucoup d'humidité excre- 


menteufe, fonc meilleurs legers que’ pefans. La 


gailon'eft,parée que c'eft vn ccfi molonage que leur 
Aumidirémaligneaefté confumee par la feiche: 
| 8 ci A p= 


æÆ 


+ 


ë à econdement, lors que les medicamens perdent 


gcfle. : Ce n'eit pas que Mefué les vuciile mer 


1 
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tre en vfage fort vieux, ny fort fecs & legers,mais 
auec moderation, I1nebiafme que la fuperfuité 
baucufe, quieft maligne & vomitiue, qui les peut 
rendre trop pefans , & eftancdigerée , is derneus 

tent plus legers, c’eft à dire, moins pesäs.Et quane 
aux taifons propofces elles demeurét vuidées par 
Cétteinrerpretation. Tels medicamens doiuent 
- &ftre mediocremenr legers , fans grande pertede 
Jeut fubftancenaturelie, ny en leur v ieilleffe mais 
de moyen âge ; car les trop recens ont trop d'hu- 
midité, & les vieux trop de feicherefñle Pour le 
Eurbith,il doic eftrezgommeux, & mediocrement 
pefant, rendant à legereré, fans eftre ny trop vieux, 
Ny trop recent : & quant au polypode , tout de 
mefme, Voyla comme il faurentendre le texte de 
Men CSS 
La iecondeconclufon que cet Autheur pro: 
pole, depend dela pefanreur. Entreies purgartifs, 
dit-il , les plus pefans peuuent eftre les meilleurs 
€n certains ças. Le premier eft, lors que la matiere 
_ des medicamens doit eftre compañe & ramafée, 
celtà dire ,efpeffe & exempte de poroftez ce que’ 
nous voyons au lapis hzyli,aux hermodaGes, à l'i- 
us, Car lors queces drogues {oni rendues leceres 
OÙ par vieilleffe , ou par autre caufe , elles ne fone 
Plus bonnes, parce que de leur naturel elles doi 
uenreftre folides. Lefecondeft, quand:les medicas 
mens purgent en comprimant ,comme Îe rhubar 
be, les myrabolans, & l'abfynrhe auec fon fuc.La 
Taifoneft dauble, Premierement ils font leur ef. 
Fect en pouffant en bas ,ce qui ne fe peut faire que 
Par la pefanteur : apres l'on peur mieux dire que 
la comprefian depend d'vne fubfance terrgitre 
a Ga 
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. qieft pefante, L'on pouroir icy obie@er plufenrs 


.… Rremieremenr, le rhubarbe, & les ryraboïans | 


fentleur effeéten atcirantles humeurs : or l'atrra- 
 @ion eft vneœuure de la chaleur, &- par confe- 
__ gquent de la legereté, car là où la chaleur domine 
Ja legercté fuir. A cela ierefpons que lerhubarbe,, 
& les myrabolans font compofez de deux fubftan- 
Ces: l’vne cit aërée & legere, quiattire : & % oyl& 
pourquoy on le detfeiche & rorrefe,quand on de- 


_fire-quele rhubarbe ne purge pas:l'autre eftrerre- : 


tre, qui domine, laquelle eft pefante , & cetre-cy 


£ eftreint. Etvoyla pourquoy onlesappelle medi- : 


camens benits, parce qu’ils fortifient par leur bon- 


nefenteur, & reftreignent par lour fubftance. ter= : 


rcftre, apres la puroation, : eo 
Apres, ce quisit pefant & terreftre,ne peut pas 
atirer, maisbien.reftreindre : Doncilne faurpas 


<hoïlir tels medicamens pefans." A cela ie dis com 


mme cy deffus, qu’il y adeux fubftances. 


Finalement l'on peur dire que Fabfynthenepur. 


ge pas, & apres qu'il n’eft pas de fubftanceramaf. 


Le. Mais moy.ie dis qu’il:pnrge, & que cela fe doir : 


be, il n’a pas ces qualitez. nan de 
"Le troiliefme cas eft des medicamens qui ont 


entendre pluftoft du fuc, car en fucilles & en her. 


de vuide entre Pefcorce & la moelle , comme la | 


| cafle, Jestamarins, le carthamus, 1e riCInUS. » & 
autres : de tous ceux-1à les plus: pefans fonc les 


irilleuxs. . La. t aifon cit ,! 


Eu 





LS 


Æ l'autant que tout cela 
-monître qu'ils font plus pleins’par dedans au con. 

taire des plus legers qui font vuides : car l'air qui 
oscupe le vuide les rend legers, &:lors qu'ils fons 


Gr Canon de Mefué. _ Jos 
pleins de moelle, cela les rend pefans, Or on Jes- 
peut reconnoiftre par lefon:carla cafie qui fon- 
ne, n’eft pas fi bonne comme celle qui ne fonne 
pas, parce que CECy monftre la plenitude , & le 
fon la vacuité. »: … 

-’. L'on pourroit obieéter icy quela moelle. de ces 
medicamens eft foongieufe, & que par confequêt 
ils doiuenceftre legers. le refpons que leur fub- 
ftanceeft molle , humide , & en forme d'opiate, 
mais non pas f pongieule : & voyla pourquoy il 
fauc qu'elle foit pefante. , | 
Apres, on pourroit dire que l'efcorce de ces me- 
dicamensles rend pefans , & veu qu'icelle eft inu- 
sile pour la Medecine, il ne faut pas iuger de leur 
bonté par la pefantur. Acelaie dis que Pefcorce 
les peut bien rendre pefans : mais veu que c’eft du 
bois, la matiere humide les rend encores plus pe- 
fans. Er voylacommeil faur iuger de leur bonté 
pluftoft par la moelle que par l'efcorce. 
: Le quatriefine caseft, que les medicamens qui 
pursent en lubrifiant & addouciffant , font meil- 
leurs pefans que leuers, comme le pivllium , les 
pruneaux, lacafle. Laraifon de cela eft, parce que 
la fubftance aigueufe damine eniceux , laquelle 
eft caufe de leur pefanteur , toutdemefme que 
Jacerreftreen ceux qui purgent par compreflon: 
car lors qu'ils font legers, cela monftre que leur 
vertu lubrificatiue, qui eft la caufe de leurefiect,a 
eftédedeichéé. Voyla les quatre cas que Mefué 
propofe pour l’eleétion des medicamens bons d’2- 
uec les mauuais à raifon de la pefanteur. 

La troifiefme conclufion feriredelarareté & 
de la denfité des medicamens pur gadis, Meiué dis 


06 Comm. fur k I. Theoreme, 
_ qu'ilen fautiuger de mefme façon que dela legee 
tcté, & des pefanteur, En certains cas les plus 
rares fonties meilleurs’, fcauoir.eftceux quidoi- 
Henr efire legers ,comme ceux qui purgent par ate 


traion fimplement ;: en d’autres les plus denfes 


font les meillèurs, comme €n ceux qui doiuenr : 


eftre pefans. La raifon que l'on Peutapporteren 
faüear de Mefué eft telle ; La rareté depend de 
Mefme principe que la legercté, & la denité que 
ja grauité: fibien que veu que Îes eiemens fonc 
les caufes communes, il'fqut iyger de mefme fax 
çon des medicamens legers que: des rares , & 
des denfes que des pefans. Voyla pour ce qui 
tegarde larareté.& la denfité des medicamés pure 
gatifs. . : L | us 


2. 


. La quatriefme conclufon fetire dela craffitu. : 


de & de 1: tenuité, ce n’eft pas que ces qualitez 
feruënc proprement & d’elles-melmes à dif cerner 
les medicamensbons des mauuals: fi ce n’eit acçie 


| dentairemeunr : entant qu'ils :peuuent penetrer 


par leur moyen pluftoft, ou plus card, car c'eft cers 
1e penetration qui nous fair conhderer ia craffitu. 
de,ou la çenuité: car par exemple ,lesimedicamens 


Qui font de fu bitance ignée, fpiritueufe, & a£rien. 


ae, fontcompofez derenues parties ; au contraire 
les aigueux & les cerreftres des cralles : & .yoyla 
comment ces qualitez font conbderées. Mecfné en 
fonrexre dit queles medicamcns'tenues doiuent 
£ftre friables, & Tes craffes de f ubitance lente:tou. 
tesfoisapresil fe rerracte , & dir que cela n'eft pas 
toufiours veritable, carily en a qui fonc leus & 


friables comme l’aloë le fcammonée,lenitre, les 


fels, & d’autres qui font tenues & lens. conune 
# | . L _ 


L 1 


Et Canon de Mefné. 108 
Je fagapenum. Si bien qu'il faut vfer de diftin&ion 
encetexte, & direquelacreflitude, & la renuiré 
dependent de la pureté ou de l’impureté de la fub 
tance des medicamens : carlatenuiré & la friabi. 


lité fuyuent la pureté de teur matiere, & la vifcofi- 


ré aucc lacrafiude, l'impureté. La raifon eft,que 
felon Galié,ce qui eftrenue & fubtil eftdiuifble, 
Or les chofes qui font pures font plus diuifibles 
que les impures : au contraire ieschofes crafles & 
gluätes ne sôc p.s diuifibles, parce que leur marie- 


re eft impure , vola pourquoy elles ne fons pas 


rangibles comme les pures. | 

On pourroiticy obieéter que le fuccre eft ren- 
dre & friable &trefpur,la manne auffi, & le fuccre 
candy:& neantmoïns leur fubftanceeft vifqueufe, 
À.celaterefpons auec Mefué, qu’il faut excepter 
ces medicamens de la reigle : d'autant que leur 
fubftanceeft humide & lente. Et voyla pour ce 
qui eft de la fubftance des medicamens purga- 
dif CUT | UT 


MES VAVS. | 


Temperamento autem medicamentum benibnum 3 

“A malefco fecernitur,per dualitacum primarum aéia- 
pes & opera : nam médicamentum calidum , calefaéo, 
viarom apercio, & finilia cffecta propria confequuater,ft 
autem immodicè calidumeft, morfus, de ficcatie, firis , fi 
dentique eft fumré calidum, ioammatio , vftio caucerit 
modo maïfus acertimus,attra@io immodica,con{umtio, 


_ phænigmos; id eff, rubrificatio. Frigidum autem, frigefa- 


étio, cruditas,'& fimilia, f fupra modum eft frigidum, 
coaréario obftrudio , fi extremé frisidumeft , congela- 


fio ftupefiétio,mortificatio. | | 
_FHünidumitem , bume@atio , lubriçatio ; lenitie, 


(2 


108 Comment. fur le I. Theoreme, 
glatiaatio:f admodam eft humidom , obftu&o , flatus, 


nsufea,&-fiomilia,præferrim fietiam glatimofumeft. Sic- 


cum denique, ficcatio, rarefaétio, emaciatio, coarétatia 
canitatum, Cutis carrugatio, Curtis {cifo, farfuratio , & 
fimilia. Propterez medicamentum purgans calidum fain- 


brius frigido:humidim ficco, & criam calido. In fumma 
gaanto medicamentumeftremperamento hominis medio 


propinquiuis,tanta falubrius : quanto remorius , tanto 
malignius. Quod f qualitatibus is àmedia hominis tem- 
peratura extre mè recedar,vencaum porids eft dicendum, 
quam medicamentum. Un. ; 

A Pres lafubBance ,uons pouuons iuger de La bonté & ma- 
: Pignié des medicamens par le moyen de leur rempera:ure, * 
ù ce ayant efgirdaux aétions, r aus effeéts qui dependens des pre 


smieres qualitez'comme parexemple, les medicamens chauds par | 


moderation, font efchauffans , attenwatifs,rarefabii fs, maturatifs, 


digeffifs, aperisifs., &9° fonstels par leurs elfeits. Cewx qui fent - 


chauds par excex, fe treunent mordicatifs , exficcatifs, alierans, 
Que f leur chaleur 4ff extrefme , Les effecrs refpondent car ils 


font inflammatifs ,camterifans, acree © aitrachifs par excer, 


confumptifs,ueficatifs. Au coviraire les medicamens froids par 
noderation, font refrigeratifr, dr produifen: des cruditezx. Ceux 
qui font sels pirexcex, font afringeans @r opilasifs. Que s'ils 


fonz exiremes en lewr froidure , leurs effeëfs font la congellation, 
La flspefaëtion , do la martifcation. Les medicémens mediocre- 
mens bytides, font bumeltitifs, lubrifians, lenisifs, glutinasifs. 
| Ceux qui le fans par excex  fontopilatifs ; flaiueux ©" uomirifs, 
principalement quand leur matiere eff glutineufe. Les medicamens 
fecs dejfeichent ,vavefient , amcigriffent srefferrens les pores, r5- 
dent La pesw , la fendillent', ©" la rendent furfureufe, Or pour re- 
uenir aux purgatifs ; Les medicamens chauds fans plus faluisires 
que les froids , @ les humides que les [ecs dr que les chauds, Es 


sant plus un medicément apprache. du semperatment de l'homme, 


sans plus ef naturel @r defirabie pour lafané: comme aw con 


sraire, tantplus effefloigné ,tantplus il dois efre iugé ma- : 


linge. Et lors qu'il ef du tous Gr per exireroité different de la 
sempeyasure bursaine , ille faux inger plufiofi venin que medica- 


Lis 


EE» Canon de Mefue. 103 
— Comment il faut reconnoifire les medicamens bons des 
malings ; par le moyen de latemperature. 


rwsPres que Mefué a monfiré comnient eft cé 

| PA qu'il fau difcerner les purgatifs bons des 
mauuais , parle moyende leur fubftance ,il nous 
enfeigne par apres la façon delesreconnoiftre par 
la confideration de leurs temperamens. Ord’au- 
tant que les temperatures premieres fonr fenfibles, 
fçauoireft, la chaleur, la froideur , l'humidité & 
la feicherefle ; il iuge d'icelles par le moyen de 
leurs aétions , & operations fenfbles , felon les 
quatre degrez quifontrecônus par nos Docteurs. 
Oraffin d’efclaircir & d’ampliñer la doûrine de 
noftre Aurheur,ie lacomprendray en cinq conclu- 
fions, La r. fera delatemperature chaude : la 2.de 
la froide : la 3. dePhumide : la 4. dela feiche : & 
Ja derniere de Pexcellence & falubrité de la terme 
perature chaude & humide par deffusles autres. © 
Pour la premiere conclufon ;ie diray que les 
medicamens de temperature chaude fontrels , ou 
auec moderation , ou parexcezquiy €ft , ou par 
“extremité.Ces degrez fe recônoiflent par leur ope- 
rations, & par les fecondes qualitez : car les medi- 
camens chauds par moderation, efchauffent, atte- 
nuënt, rarefent, meuriffent, digerent,ouurenties 
voyes, & produifent de femblableseffeéts, Ceux 
Qui font chauds par excez,ils font mordicants, do- 
ficcatifs, & alrerent les corps par lafoif. Finale- 
ment s'ils font extremement chauds, ils enflam- 
ment,bruflenc, confument, & font orandeattra- 


étion d'humeutrs, Melué propofeen bon Philo{o- 


ANO Commes. far le I Thnedremes 

| phecefte fuitre : car prenxierement il ett rout cerë 
tain dit Jo É st 

 tainqueles quaiirez fecondes qui font materieh 


£tions en efpsiffiifanc les humeurs : & lesautres 
qui n'agiflenr que moderément ; ne fone qu 
froids par moderation: | 


“{ , . 


Et Cancn démiefné. PET 
Latroifefme conclufon regarde Ja temperature 
humide. Lors que les medican.ens{ont humides 
par moderation, ils humeëtenr, lubrifient , adou- 
ciflent,& agglutinent : mais fic’eft par excez;ils 
_ opilent,produifent des fatuoficez, & prouoquent 
des naulees, ptincisalement lors que leur mariere 
eft gluineufe. Mefuéne donne que deux degrez 
à l'humidité, parce que d'ordinaire l’on ne va pas 
iu (qu'à l'extreme deoré en cefte qualité feconde, 
cela n’eit à vrayementdire bon que pourles pres 
mieres,Les medicamens humides fe reconnoifiene 
par les operations propofces. Ils lubrifienr à caufe 
de la molleñe & humidicé. Ils agolutinenc à rai- 
fon de Ja matiere molle & gluante Ils opiient par 
leur vifcofté, Ils produifent des vents, parce que 
là où l'humidité domine, les flatuofitez fe multis 
plient.Ils engendrent des naufces, parce qu'ilsre- 
lafchenc l'eftomac, . | 
La quatriefme conclufon eft pour la temperas 
ture feiche,Les medicamens fecs rarefient , AMat= 
griflen,refferrent les cauitez ridentia peau , & la 
_ fcifurent & fendillent, & la rendent furfureufe: 
Tous ces effets font produi&s par la confumption : 
de l'humidité qui fontl'exficcation. Nous pour= 
rionsicy difputer contre toute la doûrine de Me- 
fué propofee aux quatre conciufions precedentes. 
Premierement cet Autheur auoitpromis de ne 
traitter que de l'efleétion des medicamens purga= 
tifs ,& en ce chapitre tfparie de trous les medica- 
Imensen general, chauds froids, fecs & humides, 
indifferemment, A4 pres, il ne deuoit parler que de 
la temperature chaude,parce que tous les medica- 
COS purgatifs fonc chauds. Entroifiefme lieu, il 


tr2  Comment.fuerleï. Theorëme, 
n’auoir Que faire. de ‘propofer les temperatüres ! 


?humidité, & puiselles font pafliues, & n'ont pas : 


y as tt 


_Touresfois nous pouvons fätisfaire àroutes ces : 


palement des purgatifs ,jaufquels nous pouuons : 


mieres; & de la mixtion de la mätiereelementaire. | 
A la2.le dis; que à la verité la plufpart des me- : 
‘dicamés purgatifs font chauds;mäis il yen a pour- 


ues parcôpataifon de la chaïeur rs'4 de la froideur: 


temperatures. Mefné dir.qu'entrerous les tempe- 
ramens,les medicamens chauds fonc plus falubres » 
ue les froids : & les humides preferables aux : 
cs, Laraifon en eftrouréapparente ; parce que! 
rant plusvn medicament approche par fésquali- : 
tez des principes de la vie de l'homme, tant ph ; 

|  ücft. 
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_ É* Caron de Mefne, 133 
plusileft mauuais & delerergf Les principes de 
noftre vie font chaleur & humidité : Aucen- 
traire, la froideur,& la feichereffe nous font vieil 
lit & mourir : Donctancplus vn medicament ap- 
porte du naturel ,& du temperament de home 
me , tant plus il eft bening : & tant plus ilen 
cit efoigné , tant plusil eft dangereux & vene- 
neux, : 

L'on pourroiticy obieéter à Mefué , qu’il ne 
doit pas propofer cette fimilitude de temperament 
aux Mmedicamés purgatifs,veu qu'ils font, & qu'ils 
doiuenteftre ennemis de la nature pour leur ef. 
fect, foit en ce qui eft de lalceration , foi paz 
leuacuation. Toutesfois ie ref pons que les medi« 
camens font bien ennemis de la nature par leurs 
autres qualitez, maïs lors que leur chaleur ou hu- 
midité fe treuue fans excez.ils n'aportent pas tant 
dedommage, . L 


 MESVAÆAVS. 


€1@molle eft, quod cedirnoitræcarni, durum contra, 
cui noftra carocedit, Illud quoque facilè paritur , alte. 
ratur, Corrigitur, & hoc difiiculter. Afperum quoque a 
ficcitate eft, lene ab humiditate ; ob idque medicamenta 
pur$antia, præfertim virium violentatum, funtlenia (ne 
falubriora, & alia fimiliter, præfectim quibus & fenibus & 
a{petis in eodem genere effe contingit:afpera contra. Sic 
colochyatis, abfynthium, fumaria, elateriu M, a9aricus,& 
fimilia, leuia probantur, afpera imprôbantur. 
A + Arrouchomenr eg inge certain des chofes malies , drès, p,p 82 
douces afpres, Ce qui cede & noffre chair efl mol, ce qui touche, 
fe & qui fair ceder noffre chair ; ef dur. gra les Ghofés mens, 


A Gus index eft certus , mollis , duri, afperi, lenis, Det: 


D” 


ir4 _ Conim. fer le I. Thécreme, 
les enduré fscilemengr fouffrent alerasion @ corréffion 


Les dires au contraire, L'afséri:é depend dela fécherefe , la dour : 





és, ou eur dr egalià del'hunidié, d* caf pourqueÿ es me 


Réchine 


dicamens purgatifs, principalement lès violens, fin: plus j'ains dé : 
faiuraires, efians dossx où lis en leur irowchement, que les rabo= ; 
zeux dy afpres, @r principalementlors qu'ils fesrewsent auoir cet 
condisions dy mefiug genre. Et ainf lacolochynte, l'abymite La 


famsieire, l'elaieris mi àz aric Cr femblables, { ont | onabies efizns : 
d'une confifience douce, owfsife dr egale, comme an coniraire les | 
afpres & raboureux font reprounez. | 
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Coïninent il faut iuger des medicamens bons € HARESS. 


© par lemoyon de Pattouchement, 7 des 





R- AEfué propoïe les qualitez ta@tiles apres 12: 
A Aremperature,parce que les qualitez fecondei 
doiuent fuiure les premieres comme dependan-! 
tes. Ilmonftre les moyens de iuger de la bonté: 


. & dela maligniré des purgatifs , par la voye de 
| Fattouchement., quielt le tuge des qualitez taie 


les, comme font la mollefle, la dureté, afperité, 
& l’efgalité douce. L’onne pourroiticy propofer 
contre nofire Ausheur ; qu'il denair juger. de a 
chaleur, dela froideur,de l’hamidité;& de la fei- 
cherefle ;comme de celles-cy, par le moyen de l’a: 
touchement. Touresfois veu que.ces premiere: 
conftitment les temperamens, encores qu'elle: 


, foient fenfbles & raG@iles , il fait bien de les fe: 


parer. Or afhnd'efclaircir fa dodtrine, ie la éonx 
prendray entrois concfufons, 
La premiere féra selle. L’attoüchéèmenr ef Le 


& 


. =. s » FAT # | Fe, 

Et Canon de Mefne.  %x. 
wtay fuve del molleffe & dureté, e Pefoalité ox 
douceur , &delaf peritédes medicamens pur a 


ris. Nous deuds noter que li nature nous a do üez 
decinafentimens exrernes, defqueis l'attouche. 


ment eft le plus groffier ,&e plus rerreftre ; les 


auires{ont plusfubtils & ples nobles comme 12 
veué, l'ouÿe, l'odorar & le ‘geûft. Mefaé propof. e 
tousksautres ‘obies des fentimens pat apres, 
hors celuy de Poye : parce que ce fentimens ne 
fembie pas neceflaire en la éiflinGion des purga- 
Hifs,encotes qu’il le nemme cÿ defus,quand'il die 
que lacaffe fonnanre net pas fibone que elle 
quine dit môt, ‘Il réfmoigre éonc en cefte con- 
clafon que Pattouchement doiteftre le iuge de ia 
moliefe & dureté, & de Fafpreté & lifleur des 
raedicamens , veu que ce fonc des quaËtez t2- 
Ébies. rte | 
La feconde concluñcn fers telle, Ce qui cede 
à l'attouchement de Ja chair, & qui endure d'eftre 


Alreré & corrigé facilement : et mol : au CONtraie 
re ce qui në-cede pas,& quin’endere nas eft dur. 
Voylaque Mefué difcourr fur ces &eux qüalitez 
tagtiles. Oril faut noter que. la molléffe eft vre 
qualité defpendante de l'hnmidité, & la dureté: de 
13 fcicherefle. Les medicamens mois font plus 


Obeyfins : & plus oropres: Gürelire alrerez & 
ÿ ; )p | À 


Changez tant »ar la nature, apres qu'ils fonrorins 
que par l'artqui ies propoie;au côntraireles durs 
ont bien plus difhcits. Aucurnisdifen: qu’il faut 


Teéconnciitrevnedouble moileile, & v ne double 


Lureté aux medicamens. La prémierc eit naturef- 
F2 comme la molleffe à la cafe ; AUX tarmatins, le 
| Ha 


FL 


a16  Commet.far I. Thorens 
dureté aurhubarbe, lapislazuli turbith,&c.L’au: 
cre.eit confideree aux medicamens compofez par 
értifice, comme les{yrops & electuaires liquides: 
font mols : au contraire les pilules font dures. En 
la rcigle propoee il parle de tous les medicaments: 
durs & mols,ou par nature,ou par artifice:car cü= 
me que ce foit >. les-plus mois font pluftoft alcera-| 
bles & preparables par la nature & par l'art, que. 
non pasles durs. Ec.c’eft' la raifon pour laquelle 
lon donne au matin les purgarifs liquides & mols 
& furla minui@,ouapres, les durs, comme les pi-; 
lules,parce que ceux-cy ne font pas fi toft altera- 
bles, & ont befoin de long feiour pour leur opera: 
 tioniau contraire les medecines liquides fonc tof: 
leur effet. Finalement nous pouuons dire en fui- 
te par ladiftin@ion de ces deux qualitez, que les: 
medicamens humides fonc plus falutaires ; & ne: 
fonc pas fi malings quelesfecs. | 


.. La troifiefme conciufion regarde les deux au- 
tres qualitez, fçauoir eft l’afperité,& l’efgalité ou 
liffeur. Melué dic que la qualité afpre defpend de. 
la ficcité,& legale de l'humidité. Voila pourquoy 
nous pouuons dire que ceux qui font egaux & lis, 
| font meilleurs queceux qui sôtafpres & inégaux, 
Or il fat pratiquer cefte maxinse aux medicaméës: 
qui font de mefine efpece, &-non pas en ceux qui: 
_ Sont differens:car de cefte façon la colochynte, la: 
plus lifle & efoale eft meilleure que celle qui eft 
plus afpre, parce que cela tefmoigne qu'il y a de 
Fhumidité de mefme de Pagaric,de l'etaterium , & 
autres, Que fi l’on youloit pratiquer cela en ceux: 
qui font de differenteefpece , l'on {e trompe- 
toir,patce que de cette façon la colochynte qui 


Et Canon de Mefué. YT Le 
et pluslifle & égale quelerhubarbe, feroic plus 
benigne,ce quicit faux. oo 

L'on pourroic icy alleouer vne contrarieté à 
Mefué , quandil dit que la colochynte eft meil- 
leure pour eftreégale & life , c’eft à dire, abon. 
dance en humidité, & par confequent pefante : & 
neantmoins cy deflus ïl a dir que tant plus la co« 
lochynte fera legere, & chaude, ranc pluselle fera 
beuione. Maisiedisà cela que l'ecalité & lif 
feur tefmoigne bien quelque humidité: maiselle 
n'eft pas baftante pour rendre la colochynte froi- 
de , ny pefante : fi bien quecefte obie&ion-ue por- 
te pasbeaucoupd’inthereft. Maintenant # four 
parler det'odeur des medicamens puraatifg 


+ 


MESVÆ VS. 


EUX Edicamenta bene olentia faut falubriora, quia odor. 
Mile boaus partes principes faculratum ; tu fontes 
roborat, {piritus inftaurat. & facultares, animamqne exhi. 
farat : ograuis contra, ob 1d efi@a molcfta & difficilia illä 
fuccedont. 


Es medicarsens aromatiques font plus falutaires que les fecr- 

ses d'autant que les bonnes dr fasses odeurs recréent les pare 
esnobles veflaurent les efvrits ne l' dr re fai 

tiesnobies, reftawrens Les ejPrits dy recréer Lame ,Qr re 1/len$ 

toutes fes Faculcez : au contraire les mauwaifes fons eXirememens 

dej'agreahies érimportunes dla naiure ; © C'eflponiquey iles 

prodaifens des effeërs fafcheux G dommageables, 
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r anmenri fur iuger ds re if; pl» men. 
- TI Deus | des aletrs, cote 2 à. : 


RE. me Vant que de propofer leiuc SE que Mefs 
je des purgatifs par le mo en ; des < odeurs, i: 
fera proper dre va mot de leur nature & de 
“leur: generation. Galien defini: cdeur , RÉ euac 
poration fumeufe qui prouient d des corps chauds 
 & fecs, &: gp eftreceug & iagce par le fentiment 
der odorat: En l’action. de l'odotat îl y a trois 
chofes qui concourent , l'origine quireçoit. & 
»qui juge des odeuts, CGanoir ef le nez  & les facul- 
tez de lame : apres, la chofe odorante, qui eft l'ob- 
jet odorable, & puis le medium, qu ici Pair! le. 
quel apporte Les vapeurs & les fumees qui fentent, 
| L'ay dir que les odeurs venoient des corps fecs ,2u 
£ontraire des faueurs parce. que ficcité ds- 
‘mine auxodeurs ; & l humidité aux faucuts. Ce 
Fi pas pourtant-qu’il n'y ait des chofes hemi- 
ss. odorantes.,  & des fiches gouftables : : mais 
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sm À 


chaleur, lors gs ‘elle agit pr "preparation ; ;  & pat 
digeflion , > '& par mixtion ; fur les maticres ele- 
mentairesicintesauec les feconde s qualitez. Nous 
auons piuñeurs differences & façons d'odeuts, 
lcfquelles neantmoïins font comprini fes fous les 
bonaes & fauuaifes ; ileft vray que l'en peut ad: 
iouter les mediocres: aux premieres il faut recon- 
noifice plafñeurs degrez. Lors que la mixtion eit 


Er Caron à de aefué TA 319 
imparfaide & inégale, il n'y a pas d’odeur qui 
paroilte » COMME su Cemperuiuum, aralfon d'vn 


rtaine ‘har nigité équi eftouffe la feicherele. Que 


ÆÈ 
f la die geition & imixcioneft parfai@e , elle pro- 
duit de bonnes odeurs diferentes en degré, feicn 
la perfeGion d delamixtian, & de l'excez de 12 tee 
Auté & craïlicie de la: matière, & des qualirez. 

À ja fleur du nenu phar | odeur eit agreable au 
Her degré , Véü que fa mariere ft aërée: à la 
te, au fecord, parce que {2 matiere nef 
as É tenu : a la rofe cie eft plus Force, car fa ma- 
ce cit plus craffe , au mufc encores glusgrande, 
parce que {a fub ftéce ele vifqueufe &ge aie. Voyla 
come l'on peur philoi fopher fur les deg iez: ces 
cdeurs bonnes, linous cite] les Meuueifes cents 
à décrire, | 
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r5 que la mariereeleine: ntaire n° ep pas bien 
lice rce, & qu'élleapproche plufloit d'yne pour- 
ritus LE Ou incécoion,que ROn pas d’ vaecoétion, 
& mixrion loüble , les odeurs get lagreables pros 


Biengenc:car lors que la chaleur naturelle domi- 
re Ce vne matiere biea digerée elles one! ponnes; 


der üs auec bndiech on les cdeurs font mouusie 
fes : d'iceles nous auous plufieurs differencesaux 
corps naturels & artificiels. Maintenant il faut ves 
nir au cextcce Melue. 
lidi que les medicamens purgatifs qui { entene 
bon , fonc plus falutaires que non pas ceux qui 
entent mauuais, &en fuite tous les Arabes di- 
fentque les medicamens aromatiques foit par na- 
Fure ou parart, font cordiaux. La raifon en ef 
où 


apparente, »parce, Gitils, qu'ils fortifient le 
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220 Comment. jur le I. Theoreme, 
cerueau,& les autres parties nobles, ils reftaurent' 
lesefprits, & refiouyifent cout le refte du corps. : 
Âu contraire ceux qui fenteñr mauuais produi- | 
fent deseffe@s tousdiferens ,& trauaillenc re: 
_ des malades, comme l’on void aux gommes. Cete. 
te dotrine femble bien receuable pourice quiet 
des autres drogues qui feruentà homme : mais 
_ pour lesmedicamens purgatifs il y peut auoirde: 
la difpure.Premieremét il nya pas des medicamés : 
purgatifs qui fentent bonscar pour bien operer il : 
faut qu'ils foiét defagreables par teur odeur & par 
leur gouft ; afin de produire par l'horreur & le : 
- defdain dela nature plus d'efe@. Les alimens. 
 toutau contraire doiuent eftre de bonne odeur. : 
” Etvoila comment la raifon de Mondin qui a com- : 
menté Mefué,femble eftre nulle & abubue. Outre : 
€ l'odeur eft vn obieét exterieur pour l’cdora 
fculement,-& non pas pour les autres parties, À 
cela nous pouuonsdirequeles purgatifs doiuent : 
bien cftre defagreables, & aucunement contraires : 
pour mieuxalterer la nature : mais quandils peu- : 
uent purger & attirer en fortifiant par quelque : 
“odeur aromatique, ils en font plus falutaires, & 
bien que les odeurs fe rappercent à l'odorar , la, 
diffufñon des vapeurs aromatiques peut recreer 
le pourrois encores obieéter; qu’en la fuffoca. : 
tion de matrice les medicamens ferides fonc meil- 
leurs que les aromatiques:mais la refponfe à cela : 
eft double. Premierement,cela eft bon de ceux qui : 
ac {ont-pas vrayement purgatifs comme du cafto. | 
teum,afla fœrida, & aucres. Apres, iedisqueles | 
ætomatiques luy feruenc en bas,& les autres parle : 


En Canon de Mefne. 12t 
haur, afin quelimagination irritecpreffeen basla 
matrice, Voila pour ce quicft des odeurs des me- 
dicamens. | | 


MESVÆ VS. 


NAporautem preter cærera obferuandus in iudicanda 
Ldmedicamento purgante, falubri aur infalubri, Namhic 
medicamenti viseurem immutrat & modicè diuerfam facie 
&oc attem loco de faporibus tantum nobis eft dicendum, 
quantum ad difcernendum medicamentum bonum 2 
malo pertinear, quatenus fcilicet cos propriæ quadam & 
pur difpoñtiones omaino confequantur. | 


A fañeur ef grandement confderable a iugement des purian 
stifs, © en la diflinétion des faluyaïres d'auec les dommagez- 
bles: laraifonef}, parce queles faueursontpouuoir dechangeries 
vertus des medicamens, * de smoigner leur dffrvenie. Ovnoss 
pe voulons traister icy des fausurs, fce wefi entans q u'elles nous 
peuuin: fertir à difinguer les purgasifs bons des mauuais, © en- 
tant qu'elles font accompagnées de certsines parriculieres congie 
ions G> aifpofiions, qui font confiderables en ce iugemens. 


Comme il. faus iuger des purgatifs par le moyen. de s 
+ fauenrs éh general, utile 





À connoiffance des faueurs fe peut rapporter 
sou à leur particuliere generation : & à la det- 
cription de leur nature & de leurs differences ce 
Qui appartient aux Phyfciens : ou bien en. ce 
qu’elle ferc pour le iugement des cemperamens à 
des complexions des chofes , ce qui. eft de la iurif- 
diiondes Medecins & des Pharmaciens. Orce 
dugciment fe peut faire non feulement en toute 


72 
: forte de imedicamens en general:maisau{fi en pars 
ficuiiér en ce qui fr. des purgaifs. feulemenr, 
Mefué ne fe -propofe encediicouts que cetre dcr-: 
niereintention, caril veut monltrer le moyen de: 
| reconneiltre les putgatifs bons des mauuaïîs , par 
la confiderarion des faueurs , comme il a Bi: 
cy-deuant par celle dela fubitance , des rempera- 
mens, & des qualitez fenfbles. Nous autres pout: 
dôneri tour & lumiere à la doëtrine de notre De 
_ €teur,propoferonslagature, la gengta on,& les: 
L differences desfaueurs , auant que d'examiner Les 
reigles qu'il propoie pour la di tHectiG des puroa- 
: His. ee . 
| Les faueurs pro ouiennent tds lamixtion des ele 
snsà raifon de leur matiere & de leurs quaiitez, 
| bi en qa'fsen loyent exemptsen ieur ämple natu- 
re, C° ft l'opiaion d’ Atifidre & de Galien,ies cle. 
men, difen nt-ils font les çauf esefñcientes & mate 
trielies. des faucurs. auec 1 ’ayde de leur i humidité. 
Jls definiffent faueur ,vae affe&ion, paflion,ou 
qualité pafñible prouenant de la dom uuation & 
Thund fur le'fec par LaGtion dela chaleur , 
agiiär en ja langue. lorsu” elleeft reduiicen je. 
ar cercecefinition les aÿagre caufes des faueurs 
font defonées, L ‘efficienre c "eft lachaieur laquel- 
eagitant via rerre auec l’eau, c’elt à dire, la caufe 
materiélle . , qui eit l' humidité jaueclaficcité , les 
 digeramt & meflant, produir jes faucurs. La for- 
mêle € c'eit ja qualité paffible,qui ef plufto&efiect 
dela Paffion que. caufe. .La finale c'eft-lelteration 
dugonft. Pour F eperation des f aueurs,elte a d'au 
rresfns, foir pour lesilimens, {oi pour les remé- 
des. Or d'autant QUE EU shaleur n’agis pas tous 


Y22 Come fer x. Fhegteme 


«4 


 Ét Canon de Mefuë. 132$ 
Foars sde mefine ficon, & aucla fubftance des élé- 
rfens & de leurs qüahtezn n’eft pas rouliours-difl fpe- 
fée, nes raclée de meluie Fi içon., delèviest 


vregr Icdiferenceen la oenera:ion des faueur Su 


34e: sé ne cn PE eq huic sganois sie acre ot | | 


acide, e,& la ity: rique :d° aügres € cn pre! entrent das 
tent nage ou en retranck eur, £oinme mous ferons, 


ee cu Se 


chaleur Leomime l'amertaine, “lama: e lai 
lure; ou de l’excez dela froidure, d'où, vienc Paie 
Ste, ia ftyprique, & Faftrinszeante: Que fi lama 
Heie eft lente & humide, La Tueur, ‘onQucufe en. 

esend; pour l'infipidicé, elle vien 1e de lamupaife 
Hixtion’& coftion de l'humidité, & dela mariere 
iriche. Maintenan il faur parler felon Melué de 

utçles faueurs EU. * Ps srnieulier, 


M ESV AE vs. 


re epim x medicawez ntum acilé in s Aininsrr mort 

dur, € penérrat, apérit, vrit, vicerat, Aitus diffipar,, te 
nuat,incidir feparatirefol Jit,è loagiaquo artrahic, ficeats 
Émaciat , Atrm facit Gb'hzcom'aia crrd: &ivalenter agir, 
& fuateaui effentiz amaruen medicamencum -  & cætera 
imbeciliiter, aut tardé purgaata, cecclerat 5 & purgane 
Hota eidir. D . | CT 5 
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Ge E medicimens ace ef “fement inflammable , mordicant, 
St etetiont, aduffif oi bruflanr, exulceratif, cerminaif, ia 
AH-ET inc defeichens, fubiili sur, diuif. ant, atirairi de loin 8. 
alier ie fort refolucif. San aëtion €» opsrzrion ef prompred vi- 

gureufe, mefnes par lasénaité de fe, fubtance, Il aduance > “Hg 
rente la verty des mediarmens mers C des suites  purgasifs a - 

Jon: Pare dr ceux enleursoperations, 27 0 | 
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_ De la Faseur acre G' piquante. 


= 


ZVA medicamensbons & falutaires des malings, 
il’ faut fur cour fe feruir des faueurs : la raifon eit, 
d'autant qu’ellesmonftrent leur nature & leurs ef- 
feéts mieux que non pas les odeurs, les couleurs 
&'les autres qualitez ; car felon Ariftore elles 
fuiuent immediatement lestemperamens. Galien 
_ confirme te-dire de noftre Docteur , quandildit 
an lin, de Le fimp: med, que par les faueurs nousiu- 


” geonsdes chofes qui nous fout contraires,ou falu- 


taires. Oril dimife couresles faueurs en troisor- 
 dres : le prenxiereft, des chaudes: le fecond , des 


temperées :-&:ic rroificine, des froides |, comme. 


nous verrons par la fuice. Les chaudes font l’acre, 
amere;& la falee,Il commence fon difcours par 
Ja faueur acre desmedicamens. Nous diuiferons fa 
_ doctrine en deux conclufons : la premiere fera 
toucharu les propriecez de l’acrimonie, & l'autre 
gouchanr fes vertus, : | _. 


. Quant Xla presniere, noftre Mefué dit que les 


L 2] 


medicämens qui font acres s'enflamment aiféméc : 


 & par l'excezde teur chaleurils picquent, pene- 
treat,ouurenc,bruflenr,vlcerér, diffipenties vens, 
auenuent incffent, feparent,refoluenr, attirent de 
loing, deffeichent, amaigriflent, & engendrent la 
foif:voylaleseffe@s & les operations de l'acrimo- 
nie. Maintenant pour bien eutendre cette premie= 
.£e coaclafon,il faut fuppofer felon la doctrine de 
Galien, qu'entre coutes les faueurs l’acre cefmoi- 


M Efué dit qu'an iugement & PeleGtion des : 


7 Caron de Mefué: 212$ 
gne le plus de chaleur & de feuen fa fubftance, & 
ca fes qualitez : car vu medicamenttant plusileft 
acre, ant plus ileft chaud, {elon Gal.chap,18, 4,4. 
des facul, des fimpl, L's fage & l'experience confir- 
me fon dire , car au iugement de rous , dés auffi. : 
toft que l'on goufte quelque chofe acre & picquäe 
te,on la reconnoiff chaude plus ou moins, felon le 

degréde l'acrimonie,mefmes par application aux 
autres parties, comme l’on void des oïsnons, du 
poiure des vefcarifs,cozsofis , &c: Le mefme Gae 
en nous donne vre tres-belle diftin@ion des me. 
dicamens acres.La faueur ace, dit-il, quelquefois 
eft fondée {fur vnefubftäce ignée & feiche, comme 
à l’euphorbe, & aufcämonée,au mezereë, & fem. 
blabie, l'vfage defquels doiteftrefufpe& pour Fin< 
terieur. Autrefois la faueur eft fédée fur vne fub 
ftance humide, comme aux aulx,aux oignons,aux 
porreaux.Nos Docteurs tiennenc que l'acrimonie 
laquelle eft fondée fur la fubftance ignée, eft plus 
chaude & violente que non pas celles qui n’a 
que l'humide pour fujer, Toutesfois 'aduoüeray 
cela pour ce quieft de l’acrimonie naturelle des 
medicamens : car pour Partificielle,ily ades me- 
dicamens artificiels acres ; humides, qui fent plus 
chauds & plus violens que les fecs , comme Ÿeau 
fort , les eaux regales, & autres, Nous pouyans 
a cefte heure venir à Pexplication de noftre Mefués 

Premierementilditaue les medicaimens acres 
font aifément inflammables , cetteinflammation 
fe peut raporter non feulement à noftre chaleur 
hacurelle, parce qu’ils font aifez à etre reduitsen 
aéte,à raifon de la fubcilité de leur fub ftance; mas 
AUS à leur puiffancea@iue , car l'acrimonicic- 


ne 


z2 6 Comm. 7, LT ie . The corcfrie, 

Fimme sifément es. parties , particalierenetis 
aéand eléeit ad kéranre àvne matiere fereute 8° 
æigueufe. Apres il dit que les medicanens aeyes 
fônc mordicatifs, penerrans & aperitifs. Ces ns 
Éeûs viennent de la fubriliré & renuiré de leër fübs 
ftance, : Entroificfme lieu, Melué dir qu As brute 
kenr & vicerent:ilRut. entendre cela, tors que leur 
chaleuref grande, _& qu "elle dépend À d’une fube 


ftenceignes & fiche pri ripalement, Ouire ce les L 


medicamens : acres font ecrminatifs, c'eftà dire: 
dhaffenries vents : atrénüent : ‘indfenc. , feparenr. 
tefolüenr, alrèrent & eefchenr. ‘Tous cesefels 

dependent de la dominæion de eRchaleer ; “on 


Qu'elle eft difpofee-gèr 42 miatieèc differente des | 


redicamens. Finalemeti ils émiaigri lent & con fu 


se 


ment Phumidiré naturelle &: aëme aceufe de noï 


<orps:apres ris attennEnt pèr cxficçation. Voyla 
pource quiéftilés effe&s : ass | Sperations Et ia 


faueur acte aux medicamens: Fe | 


La fecondeconciufon fi £e- rappôrté aux vertes, 


&a deux parties. -La. pren niere et ,duand Mein 
âit Que les medicameris âcrés- ont prompts-@i 
eur operation, & fort vioiens, Laraifon ée ceis 
æft double, car l'on peutdire quecerie prompieu- 
de depend dé noltre chaleir naturelle, parce qu'ei. 
Îcles reduincontinentena@e , à caufe dcda fps. 
œilicé de leur fubftance. On bien nous potuons 
direquie es medicameos acres font'forr pere téts 
& plus violens par la force dela chaleur Qu'ils 
poffederir iointeà wnemariere fubrile: La feconée 
eft , que l'acrimonie forüife les imedicaments qui 
fontamersenleur Aion , Ou autres qui: font de 


pacdiuc operatian ,& & les: rccd phs aétifs,. Nous 


: : # 
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pouuons érpiquer Mefué en cela. La verité 1 
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ueles INCGICAITNERS GiiiCTsS font GTCIIQNEX & idis 
Q | F 


+4 
: th: 
nm 

vw] , 


a 


récéicrafle pefañte & térreftre : Vos! 
nens 


les medicamens acres en fubtihans & 2trenti2ns. 


leur fubitance, efuciliancieur verre & ie tendenc. 


plus actifs. de 
L'on pourroir icyobieder Gu'ilya des mecicae 
MCUS arners qui font fort prompts & vioiens en: 
leurs effets ; coinme la colochynte, quieltextre. 
mesénremere Maisie disà cela, qu'àia verité ja 
Maticre de Ja colochynte eft amere, & ioinçe à vré 
| Inatiereafez legere & chaude : touresfais on IE: 
Peut icorerendre plus aétiue par l'aide des media 
cemens acres : ou bien nous dirons que Mcfué 
prie des medicarmens ANCES-Qui ont vne matiere. 
craise,& de tardiue operation feulemenr.. 
MESVZÆVS. 
HS Mara autem iccar,confumit, vicerat, aserie orif- 
A cra Vénarom , bzmortagiam mouet ,2 Putredine 
viadicat, terger, incidit ‘torminofumeft, cosrurbat, re. 
foluie, artrahut, fed rardiùs quâm acre,flacus diffipar, frio 


excitar, valenter agir, fed taidé , fuâque craffa fübftancia 
acre obrundit. .  . 


E medicamens mer eRexficcasif. confumptif vlcerasfousr2s 
l'orifiredes veines, caufans hemarragie il preferne de pour: 
Titre, il decerge incife, de cféicrminatif, conturbacif, re{olutif, 
aitraééif, moi tosiesfois aue Pacre : amèrece il eff carminaiif, 
excie la foif. Son operation eff forte & Vigoureufe , maïs 1ar= 
one » NL & vers de rebrimer Dar fa Jubfiance craffe ,l'aition à 
lacre, | oo | 
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Réchin. gore 1a do@rine de Mefué & de tous nos 


Pa 
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Ces chofes eftans fuppofées , nous pouuons venise 
autexte denoftrebon Mefué, lequel ie diuiferay 
en deux conciufñons. La premiere fera des vertus 
dePamerume auxmedicamens , & Pautredefes 
Operations. | - | 

Pour la premiere, il dit que les medicamens 
amers fonc deficcatifs,confumpufs, alceräs . aperi- 
tifs ,empefchans la pourtiture, atrra@tifs deterfifs, 
incififs ; il excirent des bruirs & des tranchées , & 
font conturbatifs apres ils font excoriatifs; & 
font couler le fang , brefils font carminatifs, & 
chaffent les vens. Ii fauraftheure examiner toures 
ces vertus, & en propofer les caufes. Premiere 
nent , les medicamens amers font exficcarifs,con- 
fumptifs & alrerans,parce qu'ils confument & res 
foluent humidité des parties & de l’eftomac par 
leurs qualitez , qui font chaleur & feicherelle. 
Apres, ils fontaperitifs par leur chaleur iointeà 
vae fubitäse rerreftrefubrilifée & arrenuée. Tiers 
cement, ils preferuent de la pourriture en confu- 
manties humidirez , qui feruenr de caufe à la pu- 
trefaëtion. En quatrifme lieu, ils attirent parleur 
chaleu forte: certe attraétion rouresfois n’eft:pas 
fi forte que celle des acres (parce que cette: cy cit 
plus fubrile ; ) bien eft vray qu'elle eft plus dura- 
ble, d'autant qu’elle n’eft pas fi roft refoluë. En 
cinquiefme, ils fonr deterffs, refolurifs , & inciffs 
Par leur chaleur & fubtilité. En fixiefme,ils cau« 
ientdes bruits & des tranchées à raifon des vens 
qu'ils elleuenc des humiditez corporelles par leu® 
chaleur, & voyla pourquoy ils fone conturbatifs 
pour le flux de ventre, à caufe qu'ils fonc faf- 
fheux & defagreables à la nature. Ouixe ce ilsfone 

: } 
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30  Comment.fuïleI. Theoreme; 
viceratifs, lors qu'ils’attachent auxtuniques deg 
parties, & qu'ils les vlcerent par leur chaleur & 
acuité en faifant fortir du fang.Finalemét ils fone 
satænatifs parleur chaleur, qui refouic & chañfe 
_Iesflatuoftez. = ut Te. 
- :La:féconde conclufion fe rapporte aux opéras : 
tons. de Famertnme, Mefué dir :?operation d’vn 
medicament amer eftrardiue,mais forte,que fion 
les mefleauec les acres,ils peuuent diminuer leur 
aétion : comme s’il vouloit dire ; Les medicamens 
aimers au refpeë des acres font tardifs:mais neant 
moins ils operent auec beaucoup de force , parce 
qu'ils font plus adherans aux parties. Apres, ils 
ont la puiflance d’affoiblir la violence des acres, : 
Jeur temperature , mais pat leur fubftance terre- 
fire , laquelle leur fertde bride. Et voyla pour ce 
quiregarde la faueuramere. Mainrenätauant que 
_. Serraitcer de falée j'examineray-la- difpute fui- 

HANTE. 


. 2 A fcauoir fitous les medicamens amers. font chauds. 





EN Alien auchap. 7,9 19.@"22.du À. desfacult.des 
M  frpl, Auicen 4 2. defes ca ons, Melué en ce 
texte, &tousles Medecins.& Philofophes quiont 
traitté de la nature des faueurs, s'accordent ence 
Jugement quetous les mcdicamens amers fone 
chauds, Toutesfois pourefclaircir la verité de cet- 
te difpute , ie propoferay plufeurs raifons -& au- 
thoritez quifemblent contraires à cettemaxime, : 
-Premierement l’opiumeft amer , & neantmoinsil : 
.æfkeres-froid & narcotique, Donc, &c. Seconde» : 


ES 


Fr 
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Donc, &c. Encinquiefme, ce qui elt terreftre 
cit froid : or les chofés ameres font terreières. 


Ontique. I1y en à d’autres qui ont vne peute : 


amertume agreable à plufeurs,cômme lesoliues, 
les amandes ameres  lesrofes. Et c’eft cette trOi+ 


à l'opiuan 


Les medicaïnens vrayement ameis ont trois 


Proprietez. La premiere, que l’amertume feu. 
Je domine , comme au fiel & à l’aloë > COM 
Aie Galien propofe. La feconde , que lames- 
| | À I 2 


0) 


| cume foitiointe à la ficcité & afperité. Et la 3. qué 
les chofesameres ne puiffent pas nourrir. Voyle 
les conditions requifesaux vraisamers:carilyen 
a d’autres qui font amers,& ne les onc pas, cômme 


22. . Comment. far leI. Thecreme; 
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nAlfur veid incidit; terget,tenuat, liquat ;morder , à 
| Sourredine sind'car, coptorbar, fubuertit ventriculum, | 

& ad vomirym impellit,fiecat,fitim excitar,alperanét pue 
gat radendo.,aperie , & hæc omnia opera imbecillia& 
rarda eicit, ob hæc , fuamque mediocrem fubftantiam, | 
| omniaimbecilliter, &tardè foluentia roborar, 


LA CSE medicament falé ef incifif, deterff, atrenuatif, liquefians,' 
Rondes prefere dela parfum) rene, rene 
“erfe l'eflomac, © excite le vomiffement, il deffeiche , a excite Las 
foif. il irrite @ purge en raclantles boyaux ,1l ouwre. Toutes fes 
eperations fonc lenses & foibles : fa fubffance ef wodiocre,il exe. 
€ efucille la verru des pargatifs qui fout foibles dr. sardifes :- 
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— 





Dela faueur faïee. 


 Âlien 44 24.chap. du 4 liure des facultez des med 

cam. dir quela faueur falee asproche fort de Réchin 
Ja nature de l’amere , parce que toutes deux fonc 
terreftres & chaudes:bien eft vray qu’elies differéc 
en particulier felon plus où moins : car encores 
qu’en general elles foient decomplexion chaude, 
neantmoins la faueur falee n°eft pas de f grande 
actiuité en fa chaleur que l’iamere , ny mefmes.en 
fa ficcité , à raifon des parties humides qai {ont 
rmefleesen la fubftance des corps falez : veu que 
le fel eft fait d’eau marine ou bien d'autre battuë 
& cuite, Apres, la matiere des chofes ameres eft 
plusrenuë, & celle des falees plus crafe. Oren 
la faucur faiccil y a plufeurs degtez, feïon i’eftac 
de la fubftance rerreftre , & felon 14 donination 
dela chaleur. Les medicamens qui font plus ia. 
xes, plus friables & tenuës, & plus chauds, font 

_ plus falez que non pas ceux qui font plus durs, 
plus cenfes, & plus terreftres, comime nous vo- 
yons aux fels fofhiles. Ariftore en fes Mereores, 
dir que la falure prouient de la mixtion de quelque 
matiere feiche & terreitre, indigelte & bruflee, 
auec l'humidicé, Ec voila pourquoy l'yrine & la 
fueur font falees, & les leffiues auffi. La falure 
eft vne fueur neceffaire aux alimens { encor que 
tout aliment porte {on {el naturel)}tant pour don- 
nergouit aux viandes, que pour empefcher leur 
putrefattion : pour les medicaniens noître Me- 
dué en parle en ce traité , & propofe les vers 
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CZ Comm, fur LT. Fheoreme, | 


tus & les operations de La faueur falec.Nous lens: 
_feignerons en deuxconclufions, La premiere eft : 


telles 7 7 


Les medicamens falez, dit-il, fontinciffs, abfter- : 
fifs;fubriliarifs, liquefa@ifs,mordicäs, preferuatifs 


de pourriure,conturbatifs & fubuerhfs,prepara- 


_&ifs pour le vomiffemenr,exfceatifs alteräs, exaf= 


perans,& mondificaifs auec abrafion: finalemenc : 
aperitifs. Voilales vertus deschofesfalees. Pre- : 


mierement ils font chauds & decerfifs, fubcilians 
par leur chaleur, & par la renuité de leur fubftäce 
liquefaétifs par leur chaleur & humidité grafle:ils 


preferuent de la corruption, par confumprion des : 
_ T'humidité qui eft mere de pourriture. L'on pour- . 
roit obie@er là deflus |, quecertequalitédomine 


aux chofes falees pour eftre faiétes d’eau marine: 
mais il faut dire qu'elle demeure comme confu- 
-mée, & fous 12 force de lachaleur & feicherefe. 
Quartement, ils font conturbatifs ; parce qu'ils 
picquentl'eftomac par leur acrimonie. En cin- 
quiefme lieu , ils preparent l'eflomac au vomife- 


ment en l'irricant & affoibliffant. En fixiefme lieu, : 


‘ils alrerent , & deffeichent par la confumption de 


humidité, & par l'efchauffemenr. En fepriefme, 


_äls font exafperäs a caufe de l'inegalité qu'ils pro- 


- duifentaux parties:mondificatifs , & mordicaufs, . 


nec raclure,par leur tenuité & feicherelle. Fina- 
lement aperitifs par la renuité de feur fubftance. 


La feconde conclufion eft pour les operations, 


Mefué dir : les operations des medicamens falez 


font tardiues & debiles, . Cela fe doitentendre à : 


comparaifon des autres qui font plus prompts & 


plus forts: ce qui depend de cc que la matiere des 


El 


Et Canon de Mefnëé. + 3$ 
fnedicamens arners eft plus fubtile, & celte des {20 
lez plus terreftre & plus crafle , c’eft Pourquoy 
leur operation en cft plus debile & plus rerdiue. 
Apres il dit que la fubftance des medicamens £ alez 
elt mediocre Cela fe doit entendre, parce que c’eft 
vne matiere moyenne entrecelle qui cit vrayemnét 
terreltre, & l'autre quieft aigueufe, Finalemeor, 
il dit que la faueur falee fortifie les purgarifs pa. 
_ Tefleux & tardifs, Cela fe fair par ftimylätion & 
mordication, d'autant que la falureirrite la faculté 
 &xpulirice Voyla pour la faueur falee, 


| MESVAVS 
SE rom item leuit, lubricar, laxar, mollie, abox 


Vos nitnabile eft, & gaufeabundum , flatus g1onit -, ob« 
fuit. Hæc omnia imbecillicer & tarde perñcir., fpâque 
médiocri fubftantia, acte: amaum, faMumreprimir, 


Se fauesr anÉFuenfe témoigne aue les medicamens font lenis 
M fs relaxarfs | remsllisifs ; defagreables à Pebomac de 
vomaifsmefime qu'ils multi plienties vens, dy fins opilatifs, Toise. 
Lesfsis feseffes fon foibles dptardifs. Le Propre des chofeg 
ohétueufes ef deresarder 7 reprimer l'action des acres,æmeres,@* 
faies. | | | 





De le faucur ontfueufe. | 
+. one Rächint 
Ou auons traitte cy-deflus {uiuant la do- 


trine de Mcfué, des trois premieres fa- 
Uéurs qui dependent de la chaleur Comme de 
leur principe eminent, telles font l'acre, l'amere, 
& la falée : maintenant fuiuanc toufiours le texte 
€ Softre Dofteur, nousauons à traitter de celles 
Qui dependent d'yne temperature, ou pour mieu 
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dire d’une chaleur remperée, telles font la faueu : 


k 


onueufe, la douce & l'infipide. Mefué les diftin- 


gueentreelles, & neanemoins il femble que Ga+ ; 


. « dien confondeles deux premieresas chsp. 10. 444 
- diur. des facul des fimp. medic. Cax  dic : Les cho- . 
fes grafes font de la naturedes douces , parce : 
qu'elles nourriflenr, comme le beurre, l'huile, & 


les autres chofes on@ueufes, Nous pouuons ref- 
pondre à cefte authorité que la douceur agrande 


latitude, & que generalement parlant , comme : 


Galien dit «x chap.9, du À.liu.des facul.des fimplmedic, | 


la faueur onétueufe peut eître comprinfe fousla : 
- douce , & auf beaucoup d’autres faueurs qui : 


foncagreables au souft, comme celle du vin, du 
_pain, & des viandes : mais à proprement parler, la 
faueur ondueufe eft differente de la douce, non 
. feulement aux alimens , mais aufli aux medica- 


_ mens. Etvoyla pourquoy Mefuéfaic bien de les 
dinftinguer. Or il faut noter que lachaleur onûu- : 


. eufc eft de nature chaude & humide ,à raisô d’vne 


humidité nonaïigueufe , mais aëérée, voyla pour- : 


quoy les chofes grafles font aifement inflamma- 
bles au feu, & neantmoins au gouft elles ne font 


aucune notable ou fort fenfibie impreflion. Ne- : 
tre Mefué propofe les vertus & les effects des me- 


dicemenson@tueux. Ji dic qu’ils font lenitifs,lu- 


brificaifs, relaxarifs, & remollitifs. Tous ces quax . 
tre cffeéts dependent de l'humidité oleagineufe & : 
grafle d'iceux. Apres il dit qu'ils font 2bominatifs 
& naufeatifs , la raifon eft, parce qu’ils relafchens : 
& mollifient Vorifice fuperieur de L'eftomac'par : 


Leur humidité orafle Et de fait aux vomitoires 
gous metcons des chofes oleagineufes, comme 


go, ve 
Le L oi 
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Fhuyle, lebeurre, En troifñefme licu, itprodui. 
fencdes vents, à caufe de la grande humidité ac« 

compagnee d’vne petire chaleur, qui les peut pro- 

duire, & non pas chafser, Finalement , ils font 
opilatifs, d'autant qu’ils bouchent les pafsages par 
Jeur humidité crafse & onueufe. : 
__ Apres que Mefué a proposé les vertus des me- 

icamens onctueux , il parle de leurs operations, 
& dir qu’ils operétauec foiblefse & rardiueré. Ce- 
1a depend à mon aduis de limbecillitéde leur cha- 
leur: car leschofes humides n’ont pas beaucoup 
d'aétion, & font plus propres pour partir que pour 
agir Par apresildit queles medican:ens onétueux 
font propres à reprimer l’aétion violente & prom- 
pie des acres, amers,& falez à raifon de leur fub- 
ftance mediocre. Nous pouuons dire que cela peus 
atriner pour deux caufes. La premiere eft parce 
qu’ils hume&enc la fubitancefeiche de ces medi- 
camenslà,& par çe moyenils l'affoiblifsent.L’au. 
trceit, d'autant que l’onuoñté ferc de bride à 
leur violence : & voila pourquoy l'on a accouftu- 
mé d'oindre auecl’huyle violat ou d'amandes, le 

fcammonee , le mezereum, la cacapuce, l'euphor- 
_ be, la colochynte, & autres. | 


MESVAEVS. 
SR Vice lauar, lenit, obftruit, flatulentameft: omnia 
be à 


autemhæé præftac imbecilliter , nec citô , nec tar- 
dé , fed in horum medio , acre autem amarum , falfum 
quoque roprimit , {ed inf pidum roborar. 


en qui ef doux , eff lauastif, lenicif, opilasif, dr flitulenr, 
PS Aie eff ray que les cs en fonc foibles & mediocves, 
entre lesprompes dr les tardifs. La diuceur reprime Eacrimenie, 
“lameriume, dla faisre, mas qlle I ariife l'infipiqié, 


an gg ee deg 
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R& EX toutes les faueurs la douceeft la plus 
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.  Delafaueur douce, 


agréable au gouft , & la plus naturelle pour la 


_ noutriture. Voila pourquoy l'on diccommune- 


| ponpas les autres. Galien dir que la douceur té. . 


mene qu’il n'y a que les chofes douces qui noutrif- 


fent: & de fai@ le lai@ eft doux, le fangeft doux, 


- qui fonties deux derniers alimens : car ayant que 


les viandes que nousprenons, de quel gouft qu’el- 
les foient ,nourriffent ,il faut qu'elles foient dul- 


“cifiées par les conéions.Voyla pourquoy les cho- 
fes ameres font inutiles poar la nourriture, parce 


qu'elles ne peuuent pas changer degouit. 


"L'on pourroitdifpurer icy contre celte doûri- 


ne, parce qu'il y a des chofes ameres qui nourrif- 


 fenr outre les douces, & que mefmele gouftamer 


en demeure à la chair des animaux : car les mou- 
fons qui mangent les oliues, les eftourneaux ont 


‘Jeurchair amere, mefmes le gouit du genévre de- 


meureaux griues, & aux lapins: Toutesfois celte 
queftiô n’eft pas de noftre matiere, C'eit aflez que 


. nous fçachions que-les chofes douces fonc plus 


propres, & plus naçurelles pour lanoutriture que 


- | +. r | * 
_moigne vne chaleur, enfos chap, 9. du 4.liu. des fac. 
des med, & neantmoins la plufparc tiennent que les 


chofes douces fonr temperees. À cela nouspou« : 


À te” © | . Je : + - 
nons dire qu'à la vericé ily a pluftoft de lachalcur 
aux madicamens doùx , QUE NON pas v ne tempera- 


 gure, c'eft à dire, vne efgalicé des qualitez, comme 


E 
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Fen void au miel, au fuccre, &c. maïs neantmoins 
certe chaleur eft {1 moderée, qu'ellemerire pluftoft 
le nom de temperature que de chaleur. Les medi. 
camens peuuent eftre doux en plufeurs facons. 
Premierement par leur propre chaleur naturelle, 
comme le miel , le fuccre : les autres par vnech2- 
leur eftrangere , comme Ie vin cuit:les autres ac- 
quierent de la douceur par la maturation, comme 
jes fruiéts : les autres par la chaleur du Soleil, 
comme les raifins & pafserilles : les autrespar la 
goction artificielle, comme les viandes: les autres 
par ébullition comme le vin. : 

Oil faut noter qu’il y a plufeurs degrez de 
douceur aux alimens,& aux medicamens. Les vns 
font daux en perfeétion , comme le fuccre & le 
miel : les autres moins doux, comme le vin cuir, 
les autres encore moins , comme les viandes 
& le vin: les autres ont vn gouft agreable, qui fe 
peut dire doux largerent : carla douceur à vne 
grande laticude.Maintenant nous pouuons venir 
au texte de noftre Mefué. | 

Ti dit premierement que les medicamens doux 
font laxatifs,lenitifs,opilatifs,& venteux, Il fern- 
bie qu'ily aye dela faufleté, & de la contrarieté 
en ce rexte: car premicreinét les medicamens doux 
ne peuuent paseftre purgarifs, ny caufer ces acci- 
dens, veu qu'ils fonc fiagreables à la pature:apres, 
comment eit-il poffibie qu’vn mefme medicament 
puiffé cfirelaxauif, & apilatif,veu que ce font des 
actions contraires > À ceis nous refpondons que la 
douceur eft bien agreable pour ce qui regarde les 
aitinens : mais pour jes medicamens , ils ont d'au 
eres tions qui émpefchent Poperauiqu de la dous 


vne fuftäce craffé & humide, propre pour oppiler. 
L'on pourroit excepterle miel & le fucere , parce 
qu’ils paffent plus librement que les autres, à rai= 
{on de ia leuité deleurs parties. Quant aux vens, 
ils font produits par la chaleur temperée , & hu- 
midité abondante des medicamens doux, comme 

rousauonsdircy deffus des onctueux. | 
Finalemenc Melué propofe les operations, & die 
que les aperarions de ces medicamens doux fonc 
debiles & foibles. La railon de celaeft, parce que 
cetre faueur eftant amie de nature ne lirrite pas, & 
| p'agir péscontreclle.Etvoyla pourquoil'on mefle 
* des chofes douces auecles medicamens purgatifs, 
| pour empefcher leur violence. Apresitdir qu'ils 
operent-méyennenient entre les violens & les tar- 
difs. Finalement il propofe que les medicamens 
doux forufient les infipides parce qu'ils les ef- 
chauffent,& qu'ils repriment l’aétion violente des 
acres, amers & falez, à caufe qu'ils les rendent vn 

peu amis de la nature. L | 

|  MESVÆVS. 

AP pidum denique lubrificat , fatulentem cft , ob- 
se) (trait, denfat, cong:lat, caloçgemezxtinguir, & bxe 


Omnia card: & debiliter: fua tamen fübftanria mediocrh 
‘ace, amarum; falfum, acidumieptimit. . . 


| Ex Canon de Mefuë. TAT 

Es chofes infipides Jont lubrificatiues , flatueufes ; opilatines., 
Ainfpifatines, congelatiues ,refrigeratiues, foiblement neans.. 
moins, © auec tardisseré : bien efluray que par le moyen de leur 
fubliance mediocre ils repriment l'acrimonie l'amertume,la falure, 
dr l'acidité. | | | 





De la faièur infipide. 


y ‘On pourroit icy taxer Mefué de ce qu'il 
Lure de l'infñ pidité parmy les faueurs , veu 
que c'eft vne priuation totale de cette qualité, 
Nous ne voyôs pasaux autres que la priuation de 
12 couleur , ou de l'odeur puiffe indiquer quelque 
chofe : fi bien qu’il femble pour conclure, que ce 
qui n’eft pas ,ne fcauroictenir vn rang a@tuel pare 
my les chofesquiexittent. À cette obiettion nous 
” pouuons refpondreque linfpidité n’eft pas pro. 
piement ou vrayement vne faueur , ny aufli vne 
totale priuation : mais pouriuger de la tempera- 
ture des autres faueurs , il faut premierement que 
Ja langue fcache que c’eft qu’imfipidité,car par va 
contraire l’on iuge des autres. Mefué traite de 
cetre faueur abutiuementapresla douce , & luy 
baille des vertus & des operations qui eft vn té- 
molgnage que ce n’eft pas vne parfaite priuation. 
Oren l'infipidité, Fhumidité domine fore auec 
vnelegere froidure : & de faict les chofes aigueu- 
fes, comme l'eau , font infpides. Cela depend 
de ce querelle humidité n’a pas efté digcrée"cui- 
te , ny meflée par la chaleur aucc aucune matiere 
fiche & terretre, comme l'on void au femper- 
Btuum, & au pouroier, Le gouftnous fairiuger 
que cette fauffe faueur ne fait pas aucune infigne 


‘142  Comm.fuf ler. Thecrefne, : 
impreffion X 1a langue. à caufe de fon humidiré in: 
digéfte; fi bien qu'elle agit comme n'agifsant pas, 
“L'on@ueux non plus n’eft pas forcfenfible, neät- 
moins ces faueurs different en ce que l'onétueux 
à fon humidité aëree,& linfipide aigueufe.Noître 
Mefué dir que les medicamens infpides font Îu- 
brificatifs venteux,extin@ifs, opilaifs, & infpitla- 
cifs ou incraflans. Toutes ces vertus dependent de 
la grañde humidité aigueufe.fans touresfois etcez 
defreidure ; cat par l'humidité iis fonc gliffans, ils 
produifent des vents , ils opilent; ils efteignent la 
chaleur:brefils incrafsentles matieres. Ces medi= 
camens font rardifs en leurs operations , à raifon 
deleur humidiré qui n’a pas de force:apres ils bri- 
dent lation violente de ceux qui font amers, 
acres,falez,& aigres, par leur fubftance aiguenie, - 
qui eft mediocre , c’eftà dire, ny trop crafse, ny 


troptenuËs 1... 
LL UUMESVAENS. 


ESTypticam intro cogir, denfat, repellit, roborar, di. 
SQooifaglutinat, rardè & imbecilliter agir , fuéque fub- 
ftaotia crafla prædicta omaia obtundit, quibus acre. amas 
‘sum, & ‘alfum vires addunt, _ ”  _  . :..,- 


Le host me 


de ef Piypiique, effcoerEtatif ou condenfatif,repercufsifs 
ARR roboratif, dr agalutinatf. Les effeéts en font foibles Ge 
Zardifs : y par [a fubfiance craffeil retarde ©" reprime toutes Les 
&hofes que l'acrimonie , Gr la falure aiguifent & fortifienr, °°! 








: | | : k : 


pp brie safe 


Pexcez de lachaleur aux medicamens , auf 


Réchia. SOmme 1l y à des faucurs qui tefmoroneft 
” agcontraire s’en trouue-il d’auttes qui monitrent 


Et Canon de Mefné. 1. 
vnenotable domination de la froidure, telles foge 
Ja faueur ftyprique,& l’aigre. Noftre bon Mefué 
_en parle apres les autres, & monftre les vertus & 
es operations de ces qualitez. Or pour donner 
jour à {a doctrine, ie propoferay ce qu'il faut Îcae 
uoir de la generation, & de la nature dela faucur 
ftyptique,auant que de traitter de Paigre, & pulsie. 
viendray à Fexplication du texte. Nous deuons 
donc noter que la faueur ftyprique depend, &eft 
fondée fur vnefubitäce rerreftre & groMiere , & 
bien que la faueur amere depende de mefme ma- 
Here,neantmoins elles differéren deux. Premiere- 
menten ce que Îa ficcité terreftre eft iointeàla 
chaleur en la generation de l'amertume , &àla 
froïdure en celle de la ftypricité, & puisla fubftan- 
ce des medicamens amerseft plus fubrile, & côme 
bruflée, & l'ancre plus groffiere, & côime congelée, 

Nos Docteurs fontdeux differences de faueur 
yprique,qui ne differéc que felon plus ou moins. 
La premiere, difent-ils, eft acerbe,commecelie du 
cyprez,du rhus abfoviorum,del’alum, des galles, 
& celle-cy eft exafperante, c’eft à dire refferretes 
leures, la langue & la bouche auec rudelle & af. pe- 
rité. L'autre eft auftere commecelles des fruits 
qui ne font pas encore meurs , ce que nous voyons 
aux coings, aux poires, & pommes , cette cy n’eft 
Pas fi forte que la premiere. | | 

Galien chap. 8, dy 4, lin. des facubres. des fimpl 
philofophe fur La faueur ftyprique.Vn corps acer- 
be, ou ftyprique,dir-il, qui eft froid & terreltre, fe 
peut defpoüifier de fa ftypricité entrois façons. La 
premiere eft par Faétion de Ja chaleur , lors qu'ils 
yiennent doux ea s’efchouffant,commeles chaftat- 


r A 
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gnes. La à.eft par humetation, comme nous vG® 
ÿons aux poires d’hyuer,qui perdent eur acerbiré 
& fe changent en douceur, lors que l'humidité pat. 
maturation deftrermpe les parties crafles &e terrce 
êtres : que files parties eftoient tenuës, Paioreür 
s'incroduit, car le froid fubeil engendre laigreur, 
comme aux grenades. La 3.eft, lors que fa chaleur 
& l'humidité agiffent égallement : car aconc l'hu- 
midité aigueufefetourneen douceur,comme aux 
pommes , & l’aëree en faueur graife & oncueule, 
_commeaux noix, nolfertes,&c.Par cefte demon 
ftrarion de Galien nous pouuonsiurer de fa natu- 
re des fruids verds, & connoiftre pourquoy par 


Pour l’agglurination & confolidacion ,c’eft à rai- 
foa de l'adftri@ion.s it 


er Canon à de le Mefué. . 145 
L'on pourroit icy obieéter qu'ily a beaucoup 
cfruiées & de medicamens fypriques , aufquels 
fhamidité abonde fort , & que parce moyen la 
terre ne domine pas, comme aux pommes, poires, 
coings. Maisie refponsà cela, que telle humidité 
eft congelce, & que la terre uy donne cette vertu 
fty prique : car Phumidité d’elle- mefme n’auroit 
pas cette proprieté. | 
Apres que Mefué a parlé des vertus, il propole 
les operations. Les aétions des fypriques, dit-1i, 
font debiles & tardiues: cela depend de ieur fub- 
ftance craie & cerreftre : car nous voyons au cô- 
traire que celle qui eftrenuë & fubrle, cit de 
| pr opte operation. Sibien qu'il neéfauc pas accu— 
fer fimplement la froidure, comme quelques vns 
outvoulu. Apresildir que tes medicaments fty- 
priques rerardent les a@ions de ceux quifontacres 
aners, ou falez : cela deft pend de la craffitude de 
Jeut fubftance Voila pourquoy l'on meïle les ty- 
paques auec les fufdirs pour reprimer leur aGion, 
C'eit ce que nous auions à dire fur la faueur fty- 
prique, felon la dodrine de Galien, d’Auicenne, 
& de Melué : maintenant il fac craicter r de la (a 
neur aigre, 


MESVÆVÉ. 


_ Cidum penetrat, aperir, inci dit, dinidit, teauar,rer« 

get denfa, afperar, excinguit calorem. citd agit bæc 

Cpeta Éd in medio valencium & imbecillium ef: {ua de- 

* nique fubitantia renui acre obrundit , dalci & iofoido 
igoren addir. L 

SE qui ref aigre, ef; penet ant, aperf, incifif, f, dinifeunt aste- 

Du deter hf, exa fperant, ileff excin&if de La chaleur : les 

e; RE: en fonr prompss , raais ils paroiffèns moyens pour la forces 

| eaire les viotsns & les foibles. Finalemens par le tenuise de leur 
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nent force aux doux ,O* aux infipides. a : de “ | | 
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Pete feseur aigre, er dk fes vertus 6 operations 


a. ] L nousreftela derniere des faueurs à défcrire; 
Rhin, À fçauoir eft l’aigre ou acide, telle que l’on goufte 

au vinaigre au ius de citron, d'orange, à Pofcille, 

au verjus , aux grenades, & autres femblables. 

Cette faueur fait vne norable impreffion: à lalan- 

‘gue, & qui reffent quelque violence, fans coutes- 

” foisaucun fentiment manifefte de chaleur : cat 
elle mordicante , exafperante & penctrante, Gal, 
au chap, 12.du 4.liur.des facult.des fimpl. medic. 

 & ailleurs, dit que laigreur prouient & depend 

_ ‘d’vne froïdure à raifon de l'aquofité : vray eft que 
parfois lhumiditédomine fous la froidure, autre- 
_: ois'la ficcité;à caufe d'vne legere terreftreité. Or 
certe aigréur fe peutengendrer doublement : fca- 
“goiteft;parla froideur naturelle comme au ius du 
_“€kron , ou par expiration de la chaleur naturelle, 
| comimé au vinaigre. a 
. ‘+ Iéneme veux pasamufericy furlanature , &. 
= #urlagencration dela faueuraigre , ce fera pour 
a queftion fuiuante. Il faut voir & propofer main- 
‘tenänrt ce que Mefuédit des vertus & des opera- 
tions des chofes aigres, affin que par apres nofre 
Gifpure foit plus imelligible. 11 de que les medi- 
camens aigres font penerratifs, aperitifs ,inciffs, 
- diuififs, fubiliatifs, infpiffatifs, exafperatifs, ab- . 
fterffs, & extin@tifs. Voila les vertus & les effeûs 
_qu'ilpropole, En quoyilfemble y auoir dela con- 
_ tradition : car l'infpiffation, & l’extinétion fonc 
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effects de Ja froidure qui condenfe & eltreint ; au 
comraire, la penetration, l’apertion, l'incifiof fa 
dererfon , & les autres, font effets dependans de 
1: chaleur. Touresfois nous difons à cela qu’il n‘y 
a pas decontradiétion , d’autanc que lafroidure, 
lointeauecvne fubftancetenuë & fubrile, peut- 
etre la caufe de tous ces differens effe@s fous di- 
ders refpeét , comme l’on pourra mieux iuger par 
la demonftration fuiuante. | | | 

Premierement les chofes aïgres font penétrantes 
par la fubrilité de leur fubftance , apericiues par la 
teauité de leurs parties aigueufes , & non pas par 
aucune chaleur:incifiues à raifon des Rumeurs vif- 
queufes qu’elles attenuent:diuifiues par feparariô 
& departemet des parties ,aufquelles les humeurs 
eftoient adherëres:fubriliariues des humeurs craf= 
{es & groflieres parleur tenuicé:infpiflatines.à rai- 
fon de leur froideur qui efpeffir & condenfe:exaf. 
peratiues par l'inégalité qu’elles caufenr aux mem- 
bres,& ce en deprimant,ou eleuant, car de cefte fa 
çon elles font renduës comme raboteufes : abiter= 
lues, enoftanc les humeurs vifqueufes qui fonc 
dans les porofitez des parties.Finalement extin@i= 
uesde la chaleur, par leur froidure & humidité, 
Voilatoutes les vertus des chofes aigres felon la 
dofrine de Mefué,par où il eft notoire que ta cha- 
leurne domige pas en l'aéidité encor que les ef- 
fcéès en donnent quelque faux femblant. | 
_ Apres les vertus noftre Docteur propofe les ope? 
fauons. En premier lieu ildicque les operations 
des medicamens aigres font promptes , & neant- 
moins mediocres. La prompritude depend de l3 
mordication , car ils ircitent pat leur acrimoniels 
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Ya. Comment: für leTs Theoreme, 
faculté éxpuitrice : bien eft vrayque cela lefaie 


auee moderationze’eft à dire,fans violence;& fans 


+. 


©: Apresil dir queles chofes aïgres repriment par 


a fubrilité de leur fubftance ; lation des chofes 
acres. Il femble que noftre Melué fetrompe en 
cela : car au contraire la cenuité des chofes acres, 
qui font chaudes & renuës, fuiuant ce qui aefté 
diccy-deffus. Toutesfoisil me femble qu’il faut 
dire à cela,queleschofesaigres temperentiesacres 
pat leur froidure & humidité , car autrement la 


_ feulefubrilicé de leur fubftance ne feroit pas fuf- 


ES 


_fifante. E | 
Finalement noftre Docteur dit que l'aigreur for- 
tifie l'aétion des chofes douces & infipides : cela fe 


- faità mon aduis par mordication , car la douceur 
* eftanttrop amiable à nature;a befoin de l’aigfcur, 
-pour'éueiller la faculté expulrrice, & pour l'inci- 


ter à l'éxpulfon : car autrement leschofes douces 
{ont foibles pour La purgarion. Voila ce qu'il faur 
fçauoir pour entendrele texte de noître Mefué: 
maintenant il faut venir àla difpute detefte ma- 


ticre, 


4 frauoir fl faeur digre depend de lefroidure, où 


+ bien delachaleur 
Jos certain par la doétrine generale de 
A tous nos Docteurs , que les faueurs dependent 


, ‘des premieres qualitez, & de Jamixtion de la ma- 
| ere élemencaire entrant que feiche & humide : 


mais pour les caufes & les principes dominans 


_apreseur generation , ilsne fonc pas aifez à re 
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eonnoiftre.lediscela pour P entree de la queftion | 
propofee, laquelle femble fort aifee d’abord; mais ’ 
Ja recherche ferareconnciftre Ja dificuhé de fa 
refolution. Tousnos Medecins Gtecs, Arabes, & 
Latinss’accordent en cela, qu’ Hs eftiment quela 
froidure cit le principe, & a ca aufe dominante en 
la faueur aigre : & neantmoins il femble que la 
raifon Loit dire&ement contraire à leur doûrine. 
C'elt à nous maintenant de faire voir ce qu 11 faut 
_etoire fur cedifferend. Or pour l'entreeie prefen- 
terayies authoritez, & les raifons de ceux qui Tap- 
portent j'aigreur pluto: à la chaleur que non pas 
à la froidure. 

Par la dodrine de Gaïien au liu.des faculr, fmpl. Lrai[ors 
les medicamens penetrans, actes, mordicans, inci- 
fÉ fs, diuretiques, deterffs, fondchauds, veuque 
tous ces effects dependent d dela. chaleur , & non 
pas de la froidure : carle propre de la che eur eff 
de penerrer, incifer,ouurir, & deterger : au cen- 
traite de la froidure qui ft de conitiper, reitrein- 
dre,&c.Oreit-il que les medicamens aigres font 
acres,penetrans,dererfifs, diuretiques, faiuant ce 
qui'a cité dir cy deflus par la doctrine de Mefué: 

_ Doncil s'enfuir que les medicamens aigces feronc 
chauds, & non pas froids. 

La difolution des pierres & des métaux , eftvn . 
cffe& delachaleur, & non pas dela froidure. Or 

eft-11 que le vinaigre diHouitles meraux , comme 
il eft notoire .& le rus de citron les perles & les 
porcelaines; Donc ce fera par vne chaleur, ; 

Toutes chofes retiennent le naturel de leurs 3 rafea, 
principes s,felon! les Philofophes, Oreft-ilquele . 
principe du vinaigreeit chaud, , Comme il “et neç- 
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ïs o Comm fer k LIT hesrefne, 
toire, fuir eft levin: Donc le vinaigre confer: . 
uant certe naturelle quälité demeurera chaud, 
. Les. medicaniens odorans, & quiferuenc à à la pe | 
netrition des autres , font chauds. Orle vinaigre 
fairces cffeûs, caril ef fort odorant, & fabtil l'on 
‘le mefle aux epithemes pour faire penerer Îk les mes 
dicamens : Donc il {era chaud. L 
_ Galienawchap.t3. du 4. lin. des fac des fimpl. die 
que les vins fe conferuent l’hyuer par la froïdure, 
& que l’efté ils s’aigriflenc par lachaleur: Donc la 
chaleur fera ie caufe efficiente de l'acidité. Et de 
fai@ l'on expofeles phioles du vinaigre au foleii, | 
pourl aigrir dauantage, L ° 
_ ‘Nous autres au contraire eftimons: auec tous nog 
Docteurs, que l'aigreur depend de la froidure, & 
non pas de la chaleur, c'eft à dire, que les medias 
mens aigres font froids , & non pas chauds ,d’au- 
‘tantquel aigreur ne recônoift pasla chaleur pour 
‘principe, à raifon de fon aquofté > & que par l’ex« 
- Perience mefmg cette opinioneft la plus veritable, 
C’eft l’aduis de Galien er fes lin. de facal, Popl. d’A- 
Uicen. 4 2. canon dur traite, là où il dir qu'enco- 
res queles medicamens aigres foycutn moins froids 
-_ ‘quelles ftypriques , neantmoins ils refroidiffent 
:. dauantageà caufede latenuité & fubrilité de leur 
| matiere. Apres Mefué dirque les chofes aigres LT 
, infpiffatines & extin@iues de la chaleur, ce quine 
pourroit pas eftre ,f elles n ’eftoyenrf fort froides. 
 Finalementle mefme Mefué efcrit que les chofes 
aigres repriment la violence des acres , ce quine 
fe peur faire que par! froidure.Or pour efclaircir l 
- verité de cette macigre ie propolsray] les deux fon- | 
demens fujuans, : 
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: Ilya deux differences de faueur acide; l’vneeft 
fimple & naturelle comme ceïle duius de citrô ,de 
l'orange, de l’ofeille, & du verjus auant la nratura- 
tion: l’autre eft acquife & accidenraire,accompa- 
gnée d’acrimonie eftrangere,commecelle da vin- 
aigre, La premiere aigreur dependd'vne froidure 
aigueufe,indigefte, & qui n’eft pas biémefléeauec 
Je fuc rerreftre. L'autre depéd de deux fubftances: 
l'vnceft aigueufe & froide , Paurre eft ignée & 
_ chaude, tenuë & fubrile, comme au vinaigre, à rai- 
_ fon duchangement , qui fe fait du doux enaïgre 
par pourriture , laquelle mefñme luy donne & iuy 
acquiert de l'acrimonie, _ 
Le vinaigre fe peut dire & croirechaud & froid, ke à 
à raifon de deux differentes fubftances,quilogent PTE 
deux contraires qualitez. a premiere eft celle qui 
le rend penetrant par fon odeur , & par fa violen- | 
ce, & qui luy fait produire les effeêts chauds qui 
ont efté propolez.Lafecôdecft l’autre quile rend 
aftringeant,repercuflifs, & qui luy fait arrcfter le 
fux de faug, & produire d’autres operations fem- 
blables. Par la putrefaction le vin perd fachalçur 
naturelle, & ferend aigre, & froid :bien citvray 
qu’ils’introduit vne chaleur eftrangerequi ke rend 
chaud, de nn 
Apres ces fondemens , nous pouuons conclure ConclaR 
que la faueur aigre depend de la froidure , & non | 
pas de la chaleur. Quand aux raifons propofces au Ref» fe . 
contraire. | | . 
lat. le refpors ce que j'ay dicaux chapitre 
precedent , que la penetration, incifion, deterfion 241: 
apertion des chofes aigres dependent de la fubcilie 
te &e tenuité de leur fubftäce,& non pas d'aucune. 
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chaleur notable qui Loic cneux, E cen efr par. cons 


fiderarion eftrange, : | 
LÀ la 2.1e dis que certe [éifolution depend ax vpe 


| froïdeur : acre & corrofue, & de la tenniré de 
| leur fubffance : bien ef vray que pour les me- 


taux le vinaigre doir eftre diflillé, Pour les perles 
& porcelaines , la diffolurion cft aifee , d'aurane 
qu'elles font engendrces d' vne bumigisé viloueufe 
&. excrementeufe fibien quele vinaigre, ou lei ius 
de citron penctrent aifément leur fobftance. _. 

Aa 3. &àla 4. Te refpons que le vinaïgre ef 


froid, DS ais qui Aife peut direchauë , raiton du 


_ vinquicftie principe, & de fa fbance: is snee-qué | 


cfaccidenraire, 
: Finalement à ladernierei ie dis sque quand le vin 


LS ’aigric enefté ; c'eft par vne chaieurimmoderee: 


car Ta naturelle ou moderéele conferue. : 
-: Donc lafaueur, aigre depend. de Le à froidure, oo 
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FR opter bec | quz medicament purgantia faut £o- 
| Ÿlôm, & omnino acria, ve euphoïbiam:, ‘rhymeléa, 
faurmaligaiora, quäm fyncezirer amara ,ve colochynuis, 
cucamez agreftis. ‘Jo horum medio funt-acria fimul.& 





” 4mara, Vi feammoniam.I Janocentiora his {unt acria fmul 


: & ftyptica, vrchymuem, cpithymem. Hisadhucmitiora, 
_ que amara fimul&’{typrica font, vr rhabarbarum, abfo- | 


. thivm;fumaria, aloë, In hornm medio acria & amara,& 


fonifyptica, vrftæchas. Jo fomma, quanto medicamen- 
tum ab acri&amaro fapore recedit longids , tanto eft 
benigaids, quoque acris & amari medicamenti proportio- 
nem ftyptica fabltantiamagis viocir ,eo ef fanius meëi- 

camentum. Salaberrima queque func dulcia ,vt caffia 


fitula, manna, & i? fipida , ve pfyilii vifcago : & dulcia 


£mul& aci 62 YL isa; tamarindi, Mipus his faiybria, 


* ne À « mr 
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dulcia & amara fmul,ve violæ.meliora, quibus ad dulces 
dinem & amaritudinem accefhit ftyprica fubftauria , ve 
rofæ,ftypricitas emnim medicament: omvia putgantia red- 
dic falüubriora Quibus autem naturä deeft falubre ahiquid, 
ars naturæimitatrix & miniféra, id fufficere debet:que au 
sem modo, dice mus poféea, D ei te 


PAS R pour inger des purgati fs par le moyen des fasseurs , il faut 
EAN Tanoir que ceux qui fonr purement acres far exceR , comme 
d'euphorbe, latnymelea, font plus milings que ceux qui [ent pure- 
nent ariers par exccx comme La colachynie le concombre [auuase, 
dit afinin, ceux qui fon: amers @r acres enfemblemen: , comme Le 
fammonée, tiennent vn moyen rang enire ces deux l2. Ceux qui 
fontacres & fypiicues, commele :hym &* l'epitbyme ; fout bien 
plus efliignez de ceste grande maiignité. Etencorcs pius les autree 
css font mers dr flypiiques, comme le rhubarbe ; l'ab/jnine, le 
fismeierre, l'aloë tlyenade moyenne condition entre ces deux, 
frauoir ef ceux qui font acres, amers © ffypriques tout enfemble, 
cominele flechas Fisalement tant plus un medicament s'éfloigne 
de l'asrimonie N2, dePamerume,tartp'usilefibening , & lors 
que lafubRance [pyprique donsins la preporiion de l'acre & de 
l'ancre, les purganfs en fon: plus filutaires. Quans aux purgaïifs 
deux, ils fon fort fains, comme l2 cajfe, La manne, @> les infipides 
sufei, comme le mucilige dis pfyilium ; mefmes ceux quifons doux 
@racidesenfemèie, consme les prunes, Ô" les tamarins. Maisceux 
qui fon: doux dx amers enfemble , ‘comme les uioles,ne [ent pas f 
filusaires. Que file fubfiance fypiique ne fesrouue jointe anec 
l'amertume &> la donceur, ilsenfontmeilleurs ; comme aux rofes. 
Laraifon ef}, parce que la Rypricité rend tous les purgatifs plus 
fi'utaires Erlors queles medicamens fesreuuent exempis par n2- 
ture des qualitez lalubres, il leur faut ayder parart, veu que c'ef 
le miniffre, Gr l'imirateur dela naïure, Ce qui fe pourra efileicir 
cy apres en [on lien, | Co 


+ ° ÿ . 
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entente sd cm 
“ca onment il fau recenvoifire les pur gatifs Eons des 
mantais à par le moyen des fameurs. | 


gREPe Pres que Mefuéa propolé les vertus , & les U 
 ÆSoperations des faueurs en general, ilnous ap- 
REA. prend en particulierles moyens pour difcernerles 
purgatifs bons des mauuais , par leur confider2- 
tion, Or pour faciliter fa doctrine, ie ladiuiferay 
en conclufans, & en prefenteray les caufes & les 
_ aïfons.La premiere conclufon feratelle, 
D’entreles purgatifs, ceux qui font purement 
acres par excez,cäme l euphorbe & le mezereum, 
fonttres dangereux : ceux qui font extremement 
amers,comme la colockynre,& l'elaterium,le fonc 
_ moins:& ceux qui patticipent d'acrimonie, & d'a. 
mertume, font de moyennenatureentre les deux 
| premiers,comme le fcammonce. 

NoftreMelué en cette premiere conclufion fait 
trois degrez desmedicamens maumais & dange- | 
reux, à raifon des faueurs.Le premier degré fe rap 

orte à ceux quifontbien forracres | commeeft 
L: *euphorbe & le mezereü, à raifon de leur chaleur 
: excefliue & vchemente, d’aurät qu’ils font vlcera- 
cifs,& cotrodent eftomae, les boyaux, & bruflene 
_Jes autres parties ioterieures. Le fecond desré eft 
_Secenx qui font purement mers, lefquels r ne e font | 
pas fidangereux queles premiers, (neantmoins ils 
floiuent eftre fufpects, d’aurät qu'ils font fafcheux 
à la narure)parce qu’ils ne font pas fi chauds, nyf 

_ corrofifs,à raifon de la fubftäce terreftre, qui leur- 
ferrcommedebride. Tels fonc la colochynte N:: 2 
le cucumer 2 afinin. "Le roifièfme degré efl de ceux 
gui ont vne emoyenne nature entre les acres & les. 
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amers, commelefcammonee , lequeï n’eft past 
dangereux que l'euphorbe;maisileft plusmaling 
quela colochynte , voyla pourquoy il tient l’en- 
tre. deux entre l'acre & l’amer.Et voila pourlapre- 
mere con lufon. | Us 

La feconde conclufon eittelletant plus vn me: 
dicament eft efloigné par declination de l’acrimo- 
nie,& de l'amertume, tant moins ileft malicieux. 
Ceux qui font ftypriquesauec Paerimonie, font af« 
fez falutaires comme epichime, & le thym: que fi 
la ftypricité y eft auec l'amertume, ils font moins 
. malicieux,comme au rhubarbe à Pabfynthe,& au 

fumeterre, Finalement ceux qui participent àPa- 
crimonie ,amertume & ftypticité tout enfemble, 
font moyensentre lesautres, conune fefcorce de 
citron , le femen contra, le ftœchas. 

_ Ceflefeconde conclution abefoin d'explication 
poureftre entenduë.Mefuc nous apprend à recon- 
noiftre Jabonté, ou la malice des purgatifs par de- 
grez. Premierementil propofe fateigle generale, 

& apresil vient à ladiuifñon. Tant plus vn medi. 
camentdeclinedePamertume & de Pacrimonie, 
dit-il, tant plus ildecline de lamalice , d'autane 
que ces deux premieres faueurs fontoffenfiues, & 
ennemies de noître nature : Voila pourquoy les 
purgatifs quien font efloignez font plus falueai- 
res, Cela fe doirentendre à raifon des faueurs qui 
mouftrent quelle eft la fubftance, & la temperatu-" 
re des medicamens. Apres il dir que Îa flypricité 
tointe auec Pacrimonie, reprime & cortigefavio-. 

Ience, êc rend les medicamens acres moins mau- 

“als , ceque nous exprimerons'en fepithyme. 

Que flaftypricicé fe treuuciointe aucc l'amertus. 


4S6: Comment.frleI.Theoreme,. | 
" rae, les medicamens fontencore plusbenings, &. 
‘moins malicieux que non pas lors qu'il y à acri- 
moine , comme nos voyons aurhubarbe, & aux 
entres propofez,d'aurätque l'armertumen'eft pas 
*: £ dangereufe, ny fi fafcheufe à la nature, comme 
l’acrimonie. Finalement les medicamens qui font 
paticipans de l’amertume , de l'acrimonie , & de 
la ftypticité, font moyens entre les fufnommez, 
_ commele flæchas ,lafantonica. left vray qu'en- 
 trecuxils font plus ou moins mauuais’, felon le 
domination de la ftypticité fur l'acrimonie,ou {ur 
Famertume.  _- | Ci 
… Latroiñefine conclufon eft celle qui s’enfuit. 
Entre les faueurs les medicamens purgatifs , la 
douce eft la plus faluraire, comme celle de la caile 
& dela manne:apresl'infipide,comme le mucilage 
du pfyliium, la gomme de cerifier,d'amandier,puis 
la faueur qui eftcompoféed’aigre-deux, côme les 
| prunes tamarins.Enquatriefme lieu, celle -qui 
cftdouce,amere & ftyptique,camme celle des ro- 
fes : apres ,celle quieftamere douce, comme aux 
_violes. Finalemenril faut noier que ladftriction 
ou ftypticié eft fort recémandable aux purgarifs, 
Voyla la traifiefme conclufñon:il faut venir main« 
tenant à l'explication. © 
”. Premicrement la faucur douceaux medicamens 
eft la plus benigne, parce qu'elle elt plus tempe- 
rée,& plusagreable à nature fuiuant ce qui a efté 
_ dic& auffi pource que cette faueur eft la bride de 
toutes autres faueur $ qui excedent Apres linfpi- 
devient, qui n’a pasd'aion violente, mais lence 
… &rtardiue if bien que certe faueur n’offenfe pas 
beaucoup la narure.Mefué baille pour exemplele 


# 
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pfytlium; cequin’eft pas fans difpute , d'autant 
qu'ilefteftimé comme veneneux par Gahé, & par 
Diofcoride, & par Macheole,ranc par fa froideur 
que par fa fubftance, Toutesfois nous refpondons 
que ces Doéteurs ont defcrit vn autre pfyllium 
different deceluy duquel nous vfons, veu que l'ex- 
perience nous fait voir qu’il n’elt pas veneneux,& 
quenousle mettons rous les iours en vfage fans 
danger. L 

La troifefme faueur en rano,c’eft Paigre. douce, 
d'autant qu’elle eftagresble par la douceur, & ir- 
ricante par l’aigreur , commeaux pruñeaux. La 
quatriefme, c’eit la douce amere & ftiptique,com- 
me aux roles, car la ftypticité & la douceur corri- 
gent l'amertume : & puis l'amere-douce, comme 
Jes violes, qui ont plus mauuaifes, parce qu'elles 
font priuées de ftypricité. Voyla pourquoy nofître 
Mefuéconclud que tant plus vn medicament eft 
| ftyptique,tant plus ileftbening.La railon eft;par- 
ce que la ftipricité ou adftriétion bride & modere 
toute l’acrmmonie & la violence des puroaufs , & 
empefche par cemoyen leur nuifance. | | 

La quatriefme conclufon eft celle. Si les medi- 
camensn’ont quelqué qualité ou faueur falutaire 
de leur nature .illeur fautayder par art, d'autant 
qu’il faut reparer par artifice, ce qui manque à la 
nature. Cette conclufoneft raifonnable : car de 
bailler fañs preparation les purgatifs qui n'ont au-. 
cune bonne faueur , ce feroit vouloir offenfer la 
nature à plaifir : Donc pour empefcher qu’ils ne 
J'offenfénr, ou par purgation excefliue en difhipät 
Jes cfprits, & relafchant les veines ; ou par leur 
Mmauuaife qualité, illes faut corriger part art, & 


+8 Comment farkI.Thememe, 


| fans nuifante, 


Jearioindredes fiypriques, des aromatiques : &- 
femblables. afin qu'ils puiffent faire leur éperation 


_: EX colore äutem fecrerio medicamenti benigoiä 


| maligno certa, & vninerfalis fumi nequir,quanquam 
ex accidentiin quibufdam gencribus fit ordinara & {cien- 
tifica, vt agaricus, colochyncis, curbith,alba funt præftan- 
tlora, nigramalefca, fcammoniam fubalbum,aut varium 
-efEbonom , nigrum verd malum , rofa exa@è rubra, 
melior, &atiäaliter ; vt io fimplicibas fiugulis docebi- 
us. De his attem quaktitibus remperamencém fequen- 


“bus f plurarequiris, lege philofophiam naturalèm. 
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UD Our le regard des couleurs | nous n’en pouuons pas tirer on 
… eersain dr vniuerfel higemens , qui puiffe feruir à la difiin- 
Cion des med ames benings des mauuais:par accident neanimoins | 
dcur confideraionef certaine dr neceffaire en certains purgatifs: 
comme par exemple, l'agaric, lé celochynte, &" le curbish, les b! as | 
Jose meilleurs, Gr plus falssaires que les noirs , le féammonse 
lanchaffre os de dinerfe couleur ef bon , > lenoirmæuuais ; la 
_rofe rouge eff eflimée fort bonne : éy dinfides autres ; conimeil fe. 
peutucir en leleéfion particulier, Et quans à ces qualitez qui 
fuiuent les semperamens , Efaudra confulser les Phyficiens pour 


en JEamcir d'ausntage, 


. RES = mms = . , ment sommet ; . 





 Delecouleur des pureatifs. 


TOftre Mefué femble contrarier en fon tex- 
Nte, non feulement à la doëtrine de nos fon- 
dateurs , en ce qu'il fe veut feruir des cou- 
leurs des medicamens pour iuger de leur bonté, 


… & de leur malice : mais auffi à la raifon. Premie. 


_ Fement Gal, av chap. 3. dé 2. lin, G au chap.z3 du qu 
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lent iuger des faculez des medicamëns par le 

soyen descouleurs, La raifon fauorife fon opi- 
nion, d'autant qu'il y a des medicamens chauds, 
fcoids , fecs ,& humides, de femblables couleurs, 
comme il eft notoire par l'experience. Voila pour- 
quoy Galien fe mocque de ceux quicroyent la rofe 
chaude, par ce qu'ellecftrouge, veu qu’il y a des 
chofes rouges qui fôt froides, Er puis.fi la couleur 
indiquoit la temperature, ilnous faudroit recon- 
noiftre plufeurs contraires temperamens en vae 
mefme fleur:cômeaux œillers,aux marguerites, & 
autres qui font diuerfement colorées. C'eft va 
trifte & fallacieuxiadice de la temperature , que 
la couleur:caril y a des medicamens blancs qui {ôt 
_ freids,comme la cerufe Pargëc vif, le coral blanc: 
& d’autres qui font chauds , comme l'hellébore 
blanc, l'agaric:aucuns qui fonttemperez auec me- 
_ diocre chaleur, commele fucre:desrougesil yen 
a de froids,comme le bol , les rofes: & de chauds, 
comine le vin, lefcylle, &c. & desnoirsilyema 
dé froids & dechands,comme l’'hellebore noir, ka 
caille, & les rtamarins, & ainfi des autres, 

Puisdonc que le iusementdes couleurseft fi in- 
certain ; Pourquoy eft-ce que Mefué s’en veutfer 
uir en Ja cônoïflance des medicamens bons d’anec 
les mauuais; À cela ie refpons que luy mefme s’ex. 
plique, quand il dit que l’on ne peut pas tirer vn 
iugement certain & vaiuerfel descouleurs, ny en 
eftablir vne fcience generale:mais l'on en peur iu- 
ger par accident en certains cas , c’eft à dire, àrai- 
fon de certainesefoeces de medicamens , comme 
quäd nous difons que l'argaric blanceft meilleur 
que fe noir, la colochynte blançhe meilleure que 


160  Coxmêmr. fur le I. Thecreme, 

la noire fa rofe parfaiétement rouge eft plus falu+ 

aire quePaurre, & ainfides autres. Voyla comme 
les couleurs peuuent feruir à l’eleétion des medi- 

camens par fcience particultere,& non pas par vne 

_ cônoiffance reiglée & generale. Les Pharmaciens 
prattiquenc'certe diftinétion au choix des medica- 

_ mens par la veuË,car elle leur eftforrauantageuic 
pour l'eleétion. Nous leur en laifferons l'vfage,& 
la pra@tique, pour fuiurenoftre rexte:bien eft vrai 
qu'ils faut voir fi M cfué n’eft poiat defedtueux en 
ce qu'il ditpourilefentiment de l'ouye , au iuge- 


_ - 


ment des purgatifs. 
4 fcasoir £ les Pharmacien je doiuent Jeruir du fenti- 
ment de l'ouye , 44 ingement des medicamens 
_ purgatifs , bons &mälinss, 
+ Esefprits curieuxfe potrroient offenferen ce 
lieu, de ce que Mefué ne fe fert que de quatre 
featimens'auingement de la bonté ou de a malice 
des medicamens:fçauoir eft de l’attouchement par 
les qualicez ra@iles, de Podorar par les odeurs, du 
gout par lesfaueurs , de la veué par lescouleurs, 
Aaiffanc à part le fentiment de l’ouye comme inuti- 
le. Etneantmoins fexpèerience nous fair voir qu'il 
cftnecelfzire au ingement de la cafe: voyla pour- 
aquoy Mefué mefine cy-deflus dit que la caflequ': 
fanne,n’eft pas fi bonne que celle quine fône pas. 
La pierre de l'aigle auffi doit fonner , & ainfi des 
AULTES, OR 
Nous pouuonsrefpondre À cette demande, que 
Mefné a bien fai@ de ne propofer pas louygpour 
“iuger des medicamés purgatiis, pource que AR 
x | 6 OÙ 








is | , La 
Es . 
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le l’on ne peut pastirer aucune preuue particulic.. 


re, ny affeurée de leurscomplexions, commeilefe 
notoire. Nous iugeons bien:par le foin de la caffe, fi 
eile eft pleine ou vuyde, mais ce jugement ne s'e. 
fiend pas iufqu’à la bonté, ou à la malice de cequi 
efé contenu au dedans. Pour la pierrede l'aigle,ce 
n'eit pas vn purgatif. Mefué donc a bien fai de 
_ Hepropofer pas louve , comme les autres fenti- 
inens, puis qu’elle eft comme inutiieen l'eleérion 
des purgatifs. Mainterantil faut pafler outre, & 
Voir comme le tempseft confiderable au iugement 
des medicamens. Co h 
: MESVAEVS 


L: 


EKSD me dicamenti quoque dele&um re&é iudicandans 
US 


HS & bonum üt an malum expendendum,tempus iuwat, 
um quo medicamenta funt præcipuè colligenda , velnon 
colligenda,tum quanto medicamentorum virtus durare 
poteit.Quædam enim recentia fant meliora quäm veter2, 
alia contra, dum antiquata funt, euaferunt meliora : alia 
horum media. Meliora fiquidem recentia funt , primo 
ftyprica, &amara,mamcümipfa fin ficcifima , vecuftate 
adñuc ficciora euadunt, &acria fimiliter. Tempore enim 
caloreorum inflammabilis &fuperficiarius , ({ quohæe 
dum recentia {unt, mordent & vrunt } expirat, scrimonia 
autem à reliquo obtunditur. Media aurem recentium & 
antiquatorum, dulcia, iufipida, & falfa funt præftantiora. 
Nam falfa recentia tarbane ventré, &euertunt ad naufeam 
& vomirum, veterata eadem , morfu violenterpanguar. 
Reiiqua duo, recentia quidem , ob largum humorem ex- 
crementofam funt flatulenta,vetufta verô exanimatafuot, 
ob id deteriora. Secundo loco quorum facultas imbeciita 
eft, aut fuperficiaria, aut facilé refolabilis, ob raram cor- 
poris medicamentorum terturam. Anciquaris enim his 


tempus vites omoes refoluit, In contrariis horum cou- : 


trà res habet, hoccft, antiquata funt preftanriora Recen- 


Le 
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L Son temps ek aufsi ératidement confiderable pour proceder à | 
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E fons mordicans 


Vieux ils [ons fans force dr vertu. En'fecéid lies, les medicamienc 
Suiont leurs fasulcex foibles ou fuperficielles ‘vs aifément dif. 
fpables à caufe dela vare texture de lewr compofiiion <> de leur 
Jbfance, [ent meilleurs vecens que garder, parce que leurs ver. 
Hs Pexhalent auec leremps, « Auconraire ceux qui aht leurs 
-Ééctiex plus fermes @r plus profondes, foie-meïilleurs gardez que 
| Fecens: Or il faur obféruer que lénenueauté ; owantiquiié des me 
“camensne [e dois pas sant rapporter du nombre des jours ; des 
nois,, oies années comme principalement ai particulier natsérel 
de lebrs efpeces, car par l'antiquité il ne faut pas entendre ceux qui 
Jon: poñürris & gafiex, eu entierement defeichez par vicilleffe où 
b'enceyx qui fonc recens , comme le £ramen : Mais CEUX Qui fees 


| flatueux è caufe de l absndante humidisèexérementesfe, Leh: ns 


plss 0H moins garder apres lacmeillere, 


LE 
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DV TEMPS. 
Connnent fau iagér de La bonté on de La malice des Pre 
tifs, felon qu'ils font vieux OH ROUHEAUX, 

T £ temps <eft fort confdersble au iugement 
des purgatifs , d’aurant que par fon moyen 
Ton peutreconnoiftreles bons des mauuais, Or 1l 
Fe faut pas icy parler du tempsen Philofophes; 
mais en medecins fenfibles, qui s'enferuér pour ce 
qui regarde la difpofiign du pafsé, du prefenr, & 
Cu faiur,felon le coursdesheures ,desiours, des 
mois & des annees Noftre Mefué propofc.d’êtrée 
fademonftration. Lerem ps dit-il detemine le iu- 
gement des medicaments pourla colleétion , pour 
duration de leurs facultez,. & pour la bonté & 
metigniéd’iceux à raifon.deleur antiquité ; où 
| Rouueauté, Voila l'étreede fa doctrine, fur laquel- 
le nous difputerons en fon lieu. Apres ceite pre. 
poftion generale, il dit pourluiuant fon difcours, 
qu'ikfaut confderer les purgatifs en leur aage, 
l'autantque d'iceuxles vns forr-meilleurs vieux 
AUc nouveaux, lesautresau contraire. Orpour 
comprenüre eeftedo@rine, nous la diuiferons en 
£értaines conclufñons felon letexte de noftre Do- 
Étcurs, & ce à raifon des faueurs, de ia fubitan- 
cé, du témperament , & des vertus des medica« 
inens. | 


Le 
De 
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P renierement donc nous dirons, queles medi- 
RE MENSAmers (6 rendent plus mauuais tant plus 
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TEA Comment. fur le I. Théoremé 
its font gardez. La raifon de celaeft, d'autant qu'ils 
font rendus plus fecs par letemps , & parconfe- 
” quent plus malings:car les medicamensamers tant. 
plus ils font fecs, tant-plusils font mefchans, Se- 
condement, les purgatifs acres tant plus ils font 
gardez ( auecraifon touresfois } tant plus ils fonc 
bons, au contraire des amers:parce que la cha- 
_Teurinflammable de leur fuperficie s’exhale,& par 
ce moyen l’acrimonie demeure affoiblie : ce qui 
n'eft pas enleur nouueauté , car ils font chauds, 
acres & inflammables par leur fubftance fubrile & 
aëtée, Entroifiefmelieu , les medicamens ftypii- 
ques font meilleurs recens que vieux, d’aurant que 
pour lorsiis onvde l'humidité, quiempefcheleur 
 ficciré & terreftreité de nuire au corps. Enqus- 
triefme, les laxarifs doux infipides , ou falez, 
. doiuent eftremediocresentreles vieux & les re- 
ns. Premierementiles doux ; d'autant qu'eftans 
… récensilsabondéttropen humidité, & ne font pas 
encores aflez digerez & cuits , & eftanstropgar- 
 dezils deuiennent amers: car ils perdent leur hu- 
_ miditéremperée, & acquierent vne amertume par 
_€xhiccation , comme l’on voit au fucre & au miel, 





 & par vieilleffe ils deuiennent plus aeres & ron- 
geas, & plus chauds & cerreftres par lacorruption 


Er Canon de Mefné. Tes 
de l'humidité, fi bi qu'il les fautchoïfir mediocres , 
1] faut aftheure venir à la fubftance & aux vertus 
pour difcernerles purgatifs bons des mauuais, par 
le moyen de la nouueauté & de l'antiquité. Me- 
fuédir que les medicamens qui ont vne fub- 
{tance rare, & leur vertu debile, adherentre à la fu 
perficie, font meilleurs recens que non pas vieux: 
d'autant que par letemps cette vertu s'exhaie & 
fe refoulr. Au contraire ceux qui ont vne fub- 
tance denfe, & leur vertu fixée au dedans dela 
fubftance, font meilleurs vieux que recens.La rai- 
fon de cela efroute apparente, Ceux qui ontleur 
vertu en leur exterieure fuperficié, cô me la fume- 
cerre,les lupins, & ceux defquels la force eft petite, 
Janguide & diffipable , comme de l’epithyme, des 
rofes, des violes, & qui ontlatexture rare & non 
compadte,comune les fueilles de fené rous ceux-là 
font meilleurs recens que vieux. Au contraire les 
purgarifs, qui fontd’autre condition, font meil- 
leurs vieux quenouueaux.Sur la fin Doftre Mefué 
propofe vn aduis qui eft , que l'antiquité ou la 
nouueauté des purgatifs doit efre mefuree de 
chafcun felon fon genre, & felon fa nature, Mais 
c’eftaffez parlé dutemps, venons ace qui eft du 

lieu, 


MESVÆVS. 


Vo autem fint tempore medicamentacoliigenda, & 
quandiu viribusintegris feruari poflint, poftea Deco. 
aufpice dicemus. 


SR pour Le temps qu'il faut obferuer en la colleËfion des meëin 
Scamens, & de quelle facon il les faus conferuer auec lesrs 
forces vertus, nous envrañtierons cy-apres, Dieu eydauss 
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Da 6 rem ps quilfaut TS en La coll cHron. 
. -.<. desmedicamenss 
t E temps de. a cueillette des medicumens, 
loyent racines ,  fuéill es', fleurs , fruits , fe- 
tnences ,fucs, larmes . gommes , refites , &c fem 
blables : -eft extremementimportant, & de gran- 
de confderation, felon Diofcor.& Matheole, tant 
pour lerefpe& des vertus qui {ont plasow moins 
vigoureufes , felon les faifons qu'ils font cueillis, 
que pour laconferuation & Ja durée dé leur fub- 
ftance, Ouil faut noter que lacolleétion des $m= 
ples medicamens fe peut faire en trois Prcons. ‘ : 
La premiereeft vaine, faperfti cieufe,& d'amna 
ble. Galien en fait mention a chap, 1. du 6. lin, des 
facul. des fimpl.. Là où c’eft qu’il fe mocque d’vn cer- 
tain Pamphilus quin ne cueilloiriamais les fmples 
qu’auec ceremonie, par charmes & paroles { lo lo 
obferueeclaen la fugere. ÿ Cette facèn eft dir 
bolique. ,vOyla pourquoy nous la laïfferons p pratuie 
quer aux forcisrs & auxforcieres. 

: La feconde eît de ceux qui fe fernent des aftres, | 
en toutes leurs aions, & penfent qu’il ne faut pas: 
cueillir les plantes qu’en certain temps, & fousvn 
certain afpect des planettes. Ceux-cy ne font pas 
frreietrables que lés premiers , pour ce que les 
corps terreftres & inferieurs fontgouucrnez par 
les fuperienrs. Et de fait , par experience l'on 
obferueï'cftat de la Lune au femer, où planter, 8 
à la cueillette : mefmes plufcurs Medecins con- 








on 


fcillér d’ atrac her les racines dé Pæonia 20 decours | 


se ES 


dela Lane. | Ci Le 
La troifiefme façon h arcifpicile, fui uänt tou- 


Et Canos de Mofus. 76 É: 
$esfois la natute des plantes, & le cours du te: ps, 
Cerre cy eftla meilleure, la plusordinai ne ,& la 
plus feure, Noftre Mefué ren trairre pasicy en 
parciculier ,il fe contente d’ en donner Pefperance: 
mais Diof fcoride, Marhcole, & autres nous ape 
prennenc ce qui en faut fcauoir.… : | 

Oril faut noter queles purgatifs qui font: tirez 
des plantes ne font pas feulement racires,caril y a 
des fueilles , des fleurs des tue cs, deslarmes,des 
refines des gommes, C’eft pourquoy il nefe fant 
pas contenterde f fcaucir lerempsde la collefion 
des racines , veu que celuy des autres P: rties des 
piâtes eft auf necetlaire, ‘Orencerte colic@ien1l 

je faut toufours propofe er la Maxime generale, qui 
eft de confidere er ierempe delacolleétion des :a- 
cines : veu que celuy des autres parties des plances 
cite auffi necedaire Er de plusen eettecoikeétion 11 
fe faut coufiours propofer la maxime generale, qui 
eft de coafiderer le temps, & la faifon en laquelle 
routes les parties des plantes fufdites font je plus 
cu force & en vigueur, le ne me veux pas amufer 
icy à defctire cette matiere , le me contenteray de 
ce que Diofcoride en fa preface, Mathiole en fon 
Conmenraire, & autres nous ont laiflé par efcrit 
cmolemer & patticulierement, où c’eft que le ren- 
Uoye ceux qui i defirent fçauoir certe matiere : feu- 
lement ie veux difpurer fur la faifon de R cuciller- 
te des racines, & apres fur la durée & can'eruation, 
des mecicamens, 
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A fcauoir s'il fant cueillir lesracines au printemps, 
CU _onenlantomner 





M'Autant que nous auons plufieurs racines 
À Jpurgatiues, il ne fera pas du cout hors de 
propos Ge difouter icy le temps propre à la coi- 
_JeGion des racinesen genaral {çauais s’il faut que 
ce foit au printemps, encfté, en automne, ouca 
Fhyuer. Cette queftion eftagitée de oiufeurs opi- 
nions. La premiere eft,de ceux qui preferent l'hye 
uer ,croyansqu'ileft plus propre paur la cuctiier- 
te des racines, ce qu’ils verifient par les incommo- 
ditez desaurres trois faifons,veu que pârexemple, 
au printemps elles fonc pleines d’vne humidicé fu- 
perflue & excrementeufe, qui affoiblicleurs ver- 
tus, & reffte à leur durée & conferuation: outre 
_quel’humidiré de laquelle les racines font comme 
_ pregnantes, eff deftinée à la produ@tion des fueil. 
| dés , fleurs, frui@s & femences, fibien qu'elle et 
comme eftrangere, & differente de la particuliere 
vertu defdites racines. Apres, l'eftéelles foncpri- 
uces de route force par la produi&ion des tiges, 
facilles, &c. & foibles en leurs vertus, En au- 
tomne elles font à demy mortes , & commen- 
cent à fe repofer pour reprendre leur force; & de 
£a, quaf rous les vegetaux femblent mourir en 
cecte faifon, veu que les fueilies & les fruits rom 
bent, & que quafi contes les plantes fe defpotil- 
jent. Auconcraire Phyuer il femble queles raci- 
nes s’engraffent dans la cerre fans rien produire, 
 & que la naçure des vesetauxeit plus vigoureufe 
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par Îa retraicte de chaleur à caufe du froid ex- 
"terne, ., 
La feconde opinioneft des autres qui eftiment 
que la queftion propofée fembleinutile, veu que 
les Médecins ordonnenten toutes faifons des ra- 
_cines aperitiues, & des autres fraifches lors que la 
neccflité prefle , fans auoir efgard au temps, & 
treuuent qu’elles fonteffer & aperation en coutes 
faifons. | oo eo 
La troifiefme opinion eft deceux qui nous veu- 
lent obliger ,ou aux aftres, ou à la magie par rele 
* pect & confiderarion : & penfent , par exemple, 
qu'il fauc prendre garde au cours desaftres ‘par 
ticulierement du Soleil, & de la Lune : comme 
quand Marhiole confeille d'arracher laracine de 
Pæonina an bas de la Lune, lors qu’elle eft vieille 
c'elit à dire au dernier quartier: & de faict,ceux qui 
. veulent de arbres pour l’archirectife , prennent 
garde à la Lune, & eftimentqu'elleelt confidera 
ble pour la durée des bois. | 
.… La quatriefme opinion eft des autres qui regar- 
dent le particulier naturel des plantes’, & quire 
veulent pasiuger en general de cetaffaire:car par 
exemple, ils difent que les plantes qui font touf- 
jours verdoyantes, comme le polypode ,Firis,ont 
Jeurs racines en eftaten toutes faifons:&-que pour 
les autres l'on y peut prendre garde. Mais cefte 
opinion me fermble fort mal fondée,veu que enco- 
res aux plantes verdoyantes il fait vne nouuelle 
production, & comme renouucelliement au Prin- 
temps fenñblement ,comme aux autres, ce quife 
void parezxperience. 11 refte que laifians à part 
ces opinions , nous venions à l'examen des deux 


4 La . 
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principales quireftent : fçauoir fi l'Automnie eff 
preferable au Printempsen la colleétion des raci- 
nes. Ceux qui foufticnnent le Printemps fefon-. 


dent fur les raifons fuyuantes. | ou 
- Laprémiereraifoneft.Il faut cueillir les racines 
Jors qu'elles font en leur vigueur, felon Diofcor. | 
_ Gal& Mef, & tous les Docteurs, Or eft-il qu'aw 
Printemps les racines fonc pregnantes, & comme 
gtofles d'humeur, ainfi qu'ileft notoire, pourla 

* fature production du tige, & des fueilles. Donc, 

&c.La 2.Les racines ne doiuent pas eftre cueillies 
lors qu’elles font foibles & fans humeur , 2 raifon 

de 1a precedente produ&ion. Donc, &c. La3.fb 
faut cueillir les racines lors qu'elles font le mieux 

nourries:car felon Gal.auliuredes ancidotes, les 
racines quifont vuides & ridees{ont inutiles , &. 
Inferieures aux autres. Or eft-il qu’au Printemps 
elles font pleïffes & bien nourries , &, non pas 


l'Auromne. Donc &e. | 

” Les autres aucontraireeftiment qu’il faut cueil- 
ir les racines pluftoft l’Automne que non pas°le 
Pritemps. Leurs railons font. 1.C’eft l’aduis de : 
Diofcoride en fe preface de fon 1.liure. La 2. 11 
fâuc cueillir les racines lors que Phumidiré fu- 
perfiuë & excrementeufeeft purifice.Oreft-ilque 
c'eil'Autemne, & non pas le Printemps’, çat 
“alors l'humidité fuperfluë domine : Donc, &c. La 
3. I1ne faut pas cueillir les racinesen faifon qui 
les puiffe rendre corruptibles. Or eft-il que les ra- 
cines cueillies au Printemps font pluftoit corru- 
pribles, à raïfon de l'humidité quiregneen icelles, 
de laquelle elles font exempres en Aurompe,ranta 
taifon de la production que de la chaleur de 'Eîté 


* 
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guirà confumee:Donc,&c. La 4. Parexperience 


mous voyons que les arbres qui font coupez le 


Printemps, nefe conferuentpas, d’autant qu ‘ils 
fonc au terps de la produétion & de la generation 


mais bien ceux qui font coupez; J'Auromne , ou. 
4 Hyuer: Dorc par confequent d faudra obferuer | 


cela auxracines. 
Nous autres pour refondre tout ce different, 


&. 


cfimons qu'il faut cueillir les racines lors qu elles | 


fonten vigueur , ce quipeuteftreen Hyuer , en. 


Efté, au Printemps, & en Automne, d'autant que 
toutes ne produijent pas ersmefme faifon : car les 
nes fagt plus pleines & nourries au Printemps ; 


Les autres l’'Efté, les autres l'Automne , & les au 


trés ŸHyuer: routesfois ! les faifons les plus oener2- 
les fonc ke Printemps & l'Automne, Or pour ef- 
chaircircslte maticre,ie ts ropoferay les fondemens 
| fuaans. Ci 

i.Fondement. Le temps de la cucillerte des ras 
cines [e rapporte ou à la neceflité prefente,& pour 
lors l’on les peuc amaifer en route faifon pour Êv- 
fige : ou bien à la conferuation des racines par 
elle ion ; &' pour lors il fe fauc feruir principalee 
men: du P rintem ps & de ? Automne. Bien eft vray 
qu'il faut obferuër que ces deux faïifons ont vne 

grande latitude en leur commencement, milieu &. 
declination ce qui peur eîtré conäderabie en Îa 


coiletion des racines , pour auoir ef: gard à celles 


qui font piuitoit, ou plustard en eftar. 


‘Eutreces de eux faifons 1e Printemps femble plus | 
propre que Automne, pour les raisôs propolées, 


I. fans 


Bien eft VTaYy qu "En ceite cuciilette El faut eftre {oï- | 


gneux de bien lancer & deffeicher les racines, pour 


Se 
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ja confctiation. sefn d empefcher c que Thumidité 
| fuperflnenelese gafte, &en les Jogsant dans des . 
« lieux Lecs & conuenables, Lure L 
-Aucans vfent icy de diflindion, & difent que 
es racines qui conferuent leurs fucilles entout 
temps , , comme l'iris & le polypode, doinenceftre 
cueiïllies au Printemps : & celles qui les laiflene 
tomber ,comme lerhubarbe,leshermoda@es,&c. 
| fedoiuene cueillir FAuromneToutesfois le Prine 
tempsme femble plus propre en general ; d'au 
fant que pour lors les racines font pleines d’ vafuc. 
“vegetatif, & d'vne nodelle vigueur:au contraire, 
Automne leurs ErTus fonc foibles & languifs 
_ fantes. 

Parces fondemens il demeure apparent, ce : que 
pous denons croire fur la cueillerre des racines, 
pour lvfage,pour la durée, &paur la céferuation. . 

_ Er quant aux raifons propofées en faire ges s pis 
aions, cb es demeurent refoluës. a | 











| Delé dé e & de cmfruaio à des medicamens. Je 


| E n' ft pas tout que d’auoit traitté de la col: 
Vlettion des medicamens en general, & en 
- particulier desracines : il faut encor fçauoir ce 
 quieft de leur conferuation , & de leur durée, 
Noftre Mefué ne nous en appréd trié :oyla pour- 

_ quoyil faut recourir aux autres, ‘& puisà la raï- 
fon & à l'experience, Or pour efclaircir cefte ma- 
tiere,il nous fanc propofer des degrez & des con- 
ditions, d’antantque les medicamens fonc plusou . 
moins durables les vns que lesautres, felon leur 
néture pudiculiere, Premierement c ceux qui fonc 





cores : pour le plomb & l’eftain ils ne durentpas 
” tant. Apres les metaux les metaliques durentheau- 
A Coupimais non pas tant , d'autant que leur com- 
pofition n’eft pas fi parfaïéte: & puisil ÿ a des fucs 
concrets qui font plus ou moins durables les vns 
quelesautres, felon leur compofition foible & 
laxe, ou denfe & efpetfe.Les racines font affez due 
rables , felon qu’elles font chaudes ou froides , à 
caufe de la folidité de leur fubftance.Mefme Diof 
cotide dir que les racines des deux hellébores du 
rent pluñeurs annees. Les bois durent fort auffi. 
. Apres viennenties fucs conoelez, les gommes, les 
_Jarmes qui durent quelques annees.Pour les fueil- 
les, fleurs, fruits, elles ne durent pasbeaucoup,& 
faut chäger toutes les annees, Finalement pour les 
fucs, s’ils fonc doux fe sardent ; mais s’ils fonc 
falez ou aigres, dauantage. Voilaengeneral Ie 
tenuoye le Lecteur à Diofcoride & à Matheole, 


MESVÆ VS. oo 
HS} Ocys autem natalis, quia medicarentis fimplicibns 
Sksimultis non modô promptam , generationem & 
felicem præftar, fed & proprian, quandam virtutemim- 
Per, in medicamentorum deleétu maximi facicodes 


«924. Commfawlel. Theorefme, 
éft. Matüra etenim { vtr Plaro inqnit } locis quibufdam aie. 
Quas virtares proprias impestiuir , quas illa rebus infe 
geaitis & crelcentibus communes faciant : fed cantüm 
diuerfas, quantüm caufe harum diferuut, &artifexoacue 
xaeft mulciplex. En locis iraque liberis :, éxcre méotique 
palla forritis,pläntæ proprierat€ perfc@ionémé;affequan- 
gur $eneri no debirèm , in non liberis, éxcrementorum. 
'natgraminduuar , & à perfeétis degenerant. Attrahunc 
_ enim fngulæ ex terra alimentum fibi familiare , & con- 
meniens :.vitis { verbroratrà ) dulce, Jupiqus nicrofum, 
colochyntis, cucumer agreftis, amarum, ex partibus ter- 
ze aduftis narum. Etus aurem reiinquifitio,fermonis non 
ft prefeuris, fed alriorts, Ob id plantæ humido excremé- 
+ofo præditæ naruré,iñ-ocis humidioribus quidé deterio- 
res, in ficciorib. vero preftantioresegadunr:ficciores con- 
ærà, in locis ficciorib. pelores , meliores in bumidioribus: 
fic agaricus, hermodatylus,turbich , in locis homidiori- 
bus dannantur, &thymelza,cecumer sg reftis, celochya- 
ts, io fccioribus & calidioribus mala funr,& -venecofa, 
abfyarhium sem maririmum eftmaleficur , vt fcammo- 
niumexregione Scenitargm:Anmticchenum verd eft præ- 
ipaq, que enim immodcratiés calide fant , .4t {cam 
.monigm,in lociscaltdiortbus peiores ctiameuadont , & 
-frigidæ ad portienent. Adhæcterræ ,.&.per hanc plantis 
xircarem magoam impertir, & variam, nea-Sol tantüm, 
{ed aliorum quoque corporum cæleftium afpetus, bunc 
Jocum &illum aliteratquealiter afficiens. In quo caufa- : 
rim genere quedam plantæ locum &cœiurm habentes {uæ’: 
.TempELAtUTE CONFATIUM funt melioses, alië fimili emen- 
daotur , ficetaril, & aquaticom ffymbrium ,& quæalie. 
humido abuadant excrementofd@ fub cœlo fuznacuræ 
diffimili meliores fanr ,turbichquoque , agar icus, fcam- 





# . Li 


-mapninm, fub diffmili funt meliora. 


j =: depaiffsnce des fraples medicamens ef aufsi grasde- 
mens digne d'obferuation en l'elebfion d'iveux : veu que non 
feulemens il rendleur pradsétion prompre * beureufe, maïs aufs3 
_ La pouuoir de consribuer quelque verts enleur fabflance, Plason 
certifiecele, quandileférit,que La nature a departy certaines ver. 
gas particulieres Àcersains berx,qui fe communiauens aux chafes 
Ts oo | 
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qu elle produit dans leur fein,@ faireroifire & paroïftre par apres 
en la faperficie de larerre Et bien auelles foyent consmunes near. 
proins elles fe renient differentes fel an la difference des caufes, ver. 
quels nature ef vn aritan puiffant en mulipheution. O+ n0%$ 
denons fuïpefer queles pl lentes acatierent Le perfeéioh des verinss 
qui ef} deiie à leur efpece, aux lieux libres , quine fons pas excre- . 
-mMenteux, come au ceniraire elles degege ren: de ceite insegrité aux 
beux nos libres, car leur propre ef d'atirer un elimens families 
drconuenable, par exemple, le vigne a un fac doux , le Lupin vne 
‘humeur nitreufe, la colochite , @ le concombre fasnags V8 [ag 
amer, prouwenant d'une adufion de certaines parties dela:erre, £e 
aille le Juise de ceste matiere, ves que c "ef on difconrs Frop releñés 
€ qu'il n'efl pas à propos de levraiser ence lies, Donc les planies 
qui fon: de leur narure pleines d' une hurmidisé excrementenfe fe- 
rons plis mantsaifes, elles prouïennët aux lieux bumides,au con- 
Fraire meilleures, fi elles font cueïllies aux lieux fecs. Et per mefise 
 Zacyen les plantes feiches font plus mangaifes aux lieux fecs , 
pui falusres aux humides. Erainfl'agaric, les kermoduëes le 
snrbih, font à reierier, ausndils viennent aux lieux humides , le 
thynclez aufii,le cncurner, la colochynie, ne valent rien aux lisux 
fées, parce qu'elles fe rendent venereufes , l' abfynihe marin aufsè 
maling,comme le fammonèeer la regiondes Scenites , au con 
_éraire celusy d'Anrioche eff meilleur, la raifoneff,parce que les 
_fnples qui fon: chands awec excex , comme le fcammonce , fe ren= 
dent plus malings aux lieux chauds , © ainf} des froids par pro” 
portion. Outre la confideration dlaterre, quis ponuoir fur les 
vertus des plantes > Dous deuons atoir fard au Soleil > zu 
‘aféres, parce at'ils [ent confiderables , veu qu'ils peuuens chan= 
gerce quiefi des lieux par leurs afpeés co influences, Nous ob. 
ferwins qu'il y acertaines plantes qui fons meilleures prowenantes 
en vne terre, x fous un ciel conéraire à ler remperature , € 
d'autres qui s’amandent fous une terre, C* un ciel fauorable ,per 
exempée,legwaril,le f{ymbrium aquaique , & les amires plaies 
que abondenten humidité excrementeufe font meilleures fous vn 
air, d'un cie! d ffémblable à leur nature, comme aafisle srbsbs 
L'agaric, S lefcammonte. 
/ 
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DEatoû 2 dofème 


Comment il fau réconnoifire G° diféerner les medicamens. 
3 par le moyen des lieux," 
des affress © 


; 






% 


DLaron a doétément obferué en fon Timee;que 
À lanatureadoik certains lieux , ou certaines 


” 





… terres, de quelques vertus & particulieres proprie- 
tez,pour les communiquer aux plantes, & autres 


_ æorpsqu’elles produifent ; nourriffent & confer- 
men Noftre Mefué fe fert de cette auchorité en 


_onteîte, pour nousapprendre combien les lieux 


font confiderablesen l’efleétion des purgatifs bons 
d’auec les mauuais.Premierementil dit queleHeu 
c'eftadire, la rerre & la partie desmedicamens 


_ ferrèla generation. Nous voyons cela par expe- 
_ silence : car les plantes ne naïffent qu'en certains 


_ ieux, & defaittoutes terresne portent pastoutes 


_ chofes;, felonle prouerbe : nous voyons que les 
plantes maritimes ne viennent pas aux montagnes 


ou auxpieines, & p@is les vnes ayment les eaux, 


lesautres la montagne,aucunes la pleine, comme 


L iteft notot re,&c, Secondement Mefnédir que les 
… Tieux donnent decertaines dtfpoñtions & proprie- 


‘tez aux medicamens..La confequence dececy de- 


pendde la preiniere propoftion , cat ce quiayde 


à lageneration, fercàla production des accidens 


eos e 
# ee 
: re 


| & des vertus qui en dependent.Er de faiét les cho- 


fes produites par. la terre fe reflentent toufours 


Ni 


_ de fa nature. Noftre Docteur diftingue icy les 


lieux & les terres, felon qu’elles fonc libres,nu non 
libres. Il appellelesterres libres , celles qui font 
oc | pures, 


# 
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pures , fimples & naturelles, bonnes fans atüfice; 
es autres qui font ou fumées, ou bourbeufes font 
dires ron libres, c’eit à dire;preparées par mixtion 
cftrangere. Suiuant cettediftinétion il dir que les 
errés libres produifent les chofes plus faines & 
meilleures de beaucoup ,quenon pas celles qui 
font fumées. La raifoh le veut, d'autant que felon 
les agriculteurs ,1e famier eft bien bon pour boni- 
fier la terre affa qu’elle produileen plus grande 
auantité:mais ce qu'elle produit eft plus corrupri- 
blé, n’eft pas de durée, nÿ fi fain comme ee que 
les terres non ftercofées portent : & voyla pour- 
quoyilne faut pas regarder à Ja quantilé du vin 
ou du bled que lesrerres fumées rendent ; maïs à 
la qualité; car ce que la terre produit retient de la 
nourriture qu'elle ÿ prend. Cen’eft pas pourtant 
queie vueilleexclurelartifice , carileft neceffaire 
en la culture ; mais pour la ftercoration ie ne Fap: 
prouuepas, L | 

L’on pourtoit icy fairevneébbieQion , & dire 
que le fumier ne peut pas alterer les proprierez 
des plantes : d’autänt qu’elles n'attirens jamais 4 
cen’eft Phumeur qui eft conuenable pour leur 
nourriture, & non pas l’eftrangere: & de fai@ la 
vigne tire vn fuc doux, leslupins la nitrofité de 
la terre, la colochynte l’'amertaome. Mais ie ref 
pons à cela, qu’encores que les plantes fe feruene 
delcursfacultez naturelles pour Pattration des 
humeurs cui font côuenables à leur nature ,neant- 
moinscela n'empefche pas que le fumier & ta 
Pourriture que l’on porteàlaterre ,nechan gefes 
qualitez, & ne les cômunique aux plantes qui fonc 
nourries des humidicez de la terre fumée, fuiuaos | 

| OU ne 
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cequiaefté diccy-deffus. 
… Apres ce difcours Mefué pafle outre,pour mots. 
ftrer comment il fautiuger des purgatifs bons où 
mauuais, par le moyen deslieux. En premier lieu 
ildir que lesmedicamens qui abondent en humi- 
dité fuperfluë, s'ils proutennent en des lieux fecs, 
font meilleurs. & ceux qui font fecs de nature,sôt 
_plusmauuais, s'ils naifséc en des lieux femblables, 
” araifoneft ,pource que les lieux fecs diminuent 
l'humidité fuperfluë , & par cemoyenilsne font 
pasinfiammatifs , opilatifs, ny veneneux : aufit 
les fecsvenans endes lieux fecs font dangereux, 
pource que par cette double ficcité leur force s’en 
augmente. Iidonne l'exemple de cette conelu- 
fon: car les hermodaétes, leturbitch , & lagaric, 
s’ilsviennencendeslieux humides, ils font mau- 
uais, parce qued’eux mefime ils abondenten fu- 
perfluité humide; Voyla pourquoy ceux qui vien- 
nent des montaignes & des lieux fecs , font meil- 
lets, ceux des vallées font plus fnauuais. Au con- 
traire le mezereon, l’aureole, qui viécen des lieuz 
chauds, comme aupres des bains, eftveneneux & 
mauuais, parce qu'il acquiert vne grande: acuité, 
cequ’ilne fait pas venant en deslieux bas & hu- 
mides : demefme le cucumer afininus, qui vient 
dans les foffez aquatiques, ou aux lieux humides, 
eft plus falutaire que celuy qui fe treuuc és lieux” 
chauds, parce qu'il n’eft pas fi deletere, car fa for- 
ceeft rebouchée par l'humidité du lieu , comme 
elle s’augmente par la ficcité d'iceluy.L’on en peur 
dire tout autant de la coiachynte, Noftre Docteur 
adioufte encore l'abfynthe & le fcammonée,& die 
que labfgaihe marin w’eft pasbon, parce qu'il efë 
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tfopacre, parce qu ’eftant fec de luy méfie. 1 tire 
encores vne nourriture falée qui lé rend trop féc, 
Pour le fcammonée , ilditque celuy d'Antioche 
eft meilleur que celuy des Schenites, pource qu’il 
prouient en vn lea plus temperés & cercuy- D cn 
. yalieu chaud & fec. 

Finalèmenc Mefué conclud cette matiete, & de 
que nonfeulementla difpofñrion du lieu , mais 
aufsi l'afpe& du Soleil & Les: altres diuerfént on 
rendentfemblables les plantes en malice, uen 
bonté. Voyla pourquoy certaines plantes qui pro- 
uiennearen des lieux & fous certain ciel cone 
traireà leurs qualicez, font meïlleures, les autres: 
font amendées parles lieux femblables’, & ainhle 
fifymbriumaquaticum , & les autres qui abondét 
en humidité excrementeufe ; font meilleurs fous | 
va ciel diffemblable, & aufsi le turbith, l’ygaric & 
le fcammonée, parce qu’ils font corrigez de leur 
malice. Car cftans acres, chauds & fecs de leur 
nature , s'ils naifent endes lieux froids & hu- 
mides, ils font meilleurs, pource que eur vi0- 
Lence en éftaffoïblie, & au contraire s'ils viennene 

en des lieux chauds. I] faut a certe heure : traittet du 
voihinage. 
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pr préterea noanuliæ ex alcerius cuiufdam vicinias 
vel contactu, meliores aur peiores éuadant. Sïe ber- 
modadtilis eylla, aur rashanus vicinus, vigorem add:t,& 
thyraus epithymo, & quercus poiypodio , °& fenncrura. 
Contrà aurem maligoiora euadunt fcammosia, efuig au 
tithymalis propinqua, polypodium lanidibus,es HÈyeun ù 


Qzÿmo. 
M 2 


4180 Comment. fa le À, Theôtème! 
Drame Les plätes fontr enduës meilleures owplusmi lignes | 


rs par le voifinage, où par l'attouchement des autres. Et ainfi 
nous voyons que les hermodaËtes font rendnes meilleures per le 


»7 voifénagédes fcylles dy du rephanus,coxsme l'epithyme par létbin, 


| des " 3 a n : | : . _ Dai 


Le polypôde par le chefne, Sr le fené par la rue. Au contraire,l'efis- 
La , outithymale vendle [cämmonée plus maling ;le polypode eff 
rendus plss maunais par les rochers ox yrsum par Pepishgmes 





à + 


€ omis à] faut difcérner les medicamers bons des mantais à 
74 7. par lemoÿen duvoifinage. 


Æ 


 NTÔvs auons de l'obligation à noftre bon Me- 


Rabin: 


# 


N fac, de ce qu'ilcft frexait en fa doctrine, qu'il 
monblie rien de ce qui eft neceffaire pour la con- 
noiffance des purgatifs,& pour les confiderations 
necéffairés en la diftinétion de ceux qui font bons 
d'auecceux qui font mauuais-Il ne fe contente pas 
de ce qui regarde la fubftance, la temperature, & 
leurs qualitez & conditions : mais encores il pro- 
pofe les moindres circonftances.Cela fe peut dire 
du voifinage & du nombre, car ces deux chofes ne 
femblent pas en apparence pouuoïir quelque cho. 
fe au iugernent des medicamens , & neantmoins 
elles feruent, Nous parlerons à prefent du voifi- 
nage, & apres dunombre. 

Noftre Docteur dir que par le voifinage ot at- 


__touchement des medicamens, ils acquierent plus 


de bonté ou plus de malice. Cette concluhon fe 
peurentendre poftiuement,ou priuatiuement:car 
il yades medicamens qui font rendus meilleurs 
par voifinage pofñtif& auel , comme quand le 
fcylle, & le reforc donnent de la force & de la vi- 
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gueut aux hermodactes , car les herbes tirent les 
Rumeurs acres de ia terre | qui euffent rendu les 
hermodactes trop violens en leur aétion : le chim 
à l'epithyme, le chefne au polypode , la ruë a 
fené: on en peut dire de mefmes des autres bulbes, 
& particulierement du narcifle, s’il fe crouue au- 
pres des hermodaëtes, Au contraire il y a des plane 
tes qui font renduës plus malignes par voifinage, 
comme le fcarmimonee pres dutithymale , pourçe 
qu'il eft rendu plus aigu & effrenéen fes opera- 
tions:auff Je poly pode parles roches acquirt vne 
malice, pource qu'ilef fruftré dela liqueur natu- 
relle qui le nourrir. Finalementily a des medica- 
mens, quine font ny meilleurs , ny pires par le: 
Yoifinage,bien eft vray qu’ilsaçquierent vne nou 
Helle faculté , comme la vigne & les raifins aupres 
de l'hellebore, feion Galien. 


MESVÆ VS. 


N Vmerus quoque plantaram , velfrü@uum, vires eo- 
rum mutat , nam Cailia fiftala Gngularis & fola eff: 
pieftanior :contrà fola colochyntis ,fcylia , cucumer 
agreftis, deterior, vis enim piançe &terræ diffufa, :mul- 
tifque diftribura, eftremifior,tota verèin vnicam plan 
tam,aut fruétum folim coaéta, valentior , eodem per- 
tinet fruétus quantiras, quod in paruum virrus coaéa , ft 
valentior, in magaum foluts,imbecillior,ob id colochyr- 
tis magna eît melior, 


Isalement lenombre [er aufsi à changer les uertns des plas- 
- tes, © desfruicfs, par exemple, la caffe feule ef meilleure, aw 
_ ontraire la colochynte feule, la feylle , lecucumer feuuage font 
pins malings, parce que la uercu delaserre, @» de laplante ehans. 
difiribute à plufieurs , n'eff pas ff violente comme quand elle 
S'UniE 60 vu franc où à ‘une planse feule, Semblablemens en le 
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quantise des fruills, li versus fe sreuneplus isoyreufe vaie en \4 

gesiseffe, dr plus Poible enls grandeur. Faylapourquoy le fruité 

7 del colchyateefamilleur, lors qu'ilef gros @ gramtque quand 
RC 
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 Connnent il £aur diffinguer les médicamens b 


ons des - 
mayssis par le moyeu dénoïmbre, | 


TO vs auonstraicté cy deffus de la fubitance 
“EN des medicamens, de leut temperamens , des 
 qualicez ractiles,des odeurs, des faueurs, des cou- 
leurs, du ternps, du lieu & du voiñnage, il ne nous, 
“refteque le nombre à def crire.Noître Mefeué s'en 
fertauingement des purgatifs : car il dit que le 
nombre fait changer les forces & Les vertus des 
médicamens. H ÿ en a qui font meilleurs feuis 
qu’accompagnez, comme la cafha fiftula : car fi 
l'arbre n’en porte. qu’ene cande ou filique, elle eft 
meilleure, & mieux nourrie, à Caufe de labondäce 
de l'humeur ::demefimes peut-on dire des fruicts 
desarbres , carlers qu'ilyena pluñewrs, 1lsne 
font pas fibons, parce que la vertu & la nourri- 
“ture diftribuee en plufeurs parties n'eit pas fi loü- 
able, Au contraireil ya d'autres medicamens qui 
_fontrres mauuaiss'ils foat feul$:,.çomme la cola- 
chynce, le cucumer afninus. La raifon eft, que s’il 
7 n'y a qu’vne pomme decolochynte, ou vn£ pom- 
_me de cacuiner en la plante, toute la malice d’icelle 
s'en vaàcecte pomme , &s'ily.en a plufñeurs ,:la 
malionité du fuc eltant eftenduë., n’eft pas h.dau- 
_-gereufe.Qr cela eft dir pournoftre refsect, & non 
| pas pour la colochynte, ou pour ie cucamer, car à 
gaifond’eux-mefmes , elle en eft meilleure. 


* 
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Aptes cette demon firation noître Mefué en pro- 
pole vneautre:il dit que la grandeur ,oula peti- 
teffe des medicamens en nombre, témoigne deleur 
plus grande ou de leur plus foible malice, & par ce 
moyen ,vne pomme de colochynte grade & groffe 
eftmeilleure pour l’vfage, que non pas vnepetire, 
pource que la vertu eft plus forte & plusvuie àla 
petite, & plus foible à la grande, à caufe de ladiffe. 
fon des qualicez. Onpouiroiticy obieétsr qu’ea 
vne plus grénde quantitéily auf plus de’queli- 
té:mais cela s'entend intenfiuement ouextenhue- 
ment, DL nn DURE NT Diiodai 
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pire à de Demiée The | 
| reme de Mefué. 


Fo Epremier Theoreme de Mefué é:eft diui- 
PS [é en deux generales parties. En la pre- 
SDmicreil traitte des medicamens purga- 
AS tifs, & des moyens pour difcerner ceux 
qui font benings & falutaires , d'auec ceux qui 
font malins & delereres | & ce à raifon de leur ef- 
fence, &-de leurs vertus & facultez. En lafecon- 
de pourfuiuant fon deffein, il propale les effe&s. 
& les operations d'iceux. Cette. cy cft fubdiuifee 
en deux;la premiere monftreen generalles princi- 
pes de l'operation des purgatifs, & les moyens ou 
façons des operations, par vomillement,& par de- 
icétion:& l'autre traîtteen pariiculier des medica- 
mens qui acirent & purgent les humeurs qui leur 
font familicres, Nogs auons pourfuiny iufques icy 
la premiere partie de ce Theoreme , & efclaircy 
1e mieux qu'il nous a cité potible le cexte de no- 
ftre Doéteur,il ne refte maintenant que nous ve- 
aions à la feconde partie. lecôfeffe qu'elleeft forg 
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zeleuce pour les Pharnsaciens, veu qu'elle contieng 
les plushautes matieres de la Medecine : mais ie 
rafcheray de la rendreen leur faueur la plus claire: 
& intelligible qu’il me fera poilible. Ce que fay 
defia propofé cy deuät des principes, & des facul- 
tez des purgatifs nous aura frayé le chemin à àcefte 
raatiere. Or fans m'amufer plus auant à autre dif- 
cours, il faut venir au texte dece2 chape 





Le eleëtione medici inarim, que ft] par comp chenfionem ; is 


ici jou eArHM fecundum pole e iplermm. 


| mn te | CAP VE TE, eee … CT 


NE ticinenrum purgans à voftra alors i in. energian 
Eredutum moty viôlento vacuat,neque € enim vacuss 
FE a aif parure vim inferrer.. 

ty E medicament pargarifapres efirereduis de puiffance ec ae 
ae LE pernofire chaleur naturelle e,purge auec Un MoUEMeENE Vio« 
lent,car iine purgerors pas s'il ne faifoi viglence ala. mature. 
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Parsphrafe fur letexte de Mefué. oi 
es F incipes ef} Ficiens dels pArgAtIOR, CO comment. 


no  ellefe fair. ei, 
Het dinife : cres- - bien la pureation des 


Mmauuaifeshumeutsen trois di ferences. La 
premiere eff critique où naturelle, laquelle nere- 
connoïft : autre principe efficient « que la nature fe. 
couruë de fesforces , & de fa faculté expairrice, 
commenous voyons aux cri.es des maladies, Loic. 
generales foic particulieres. La feconde eft Gmp- 
tomatique, & gerte-cy cit mauuaife & dangereur 


Es 
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fe,parce qu'enicelle la nature eft comme vaincu 
par la maladie, &:la faculté recenrrice affoiblie par 
les maladies &: par lescaufes morbifiques. Latroi-. 
hefmeeft artificielle. , qui fe fait par le moyendes 
médicaments purgatifs : certe cy{ peur eftreloüa-. 
_ ble& vicieufe fuiugrce queuous dirons cy apres 
_ pat l'aduis d'Hippocrare,  Or'encette derniere 
purgation qui fe fait parart., il faut reconnoifire 
trois principes, deux externes, & vn interne , qui 
reiglent & gouuernent l'operation des purgatifs. 
"- Le premier") eff la forme fpecifique ou celefte 
des mediçcamens , aydee de fes braprierez elemen- 
gaires & occultes ; fuiuançce que mous auons dif= 
puté eu la premiere partie de ce Theoreme. 
…sLedecond,:c'eftieMedecin; & le Pharmacien, 
Fvtienordonnant 12 dofe &la preparation, l'autre 
<n le preparant auec raifon fefon ordonnance : 
efin que fa purgation puifleeftreloüable. . +: - 
«La troifiefmeelt interne. 8 c'eft nofire natu- 
re, og tachakeus naturelle laquelle efueille; & re- 
duis.enatela vertu puroarrice des medicaments, 
Jaquelle au parauant n’eftoit qu'en puiflance, Et 
c'eit cequedit noftre Docteur à entree de fon 
. Lemedicament purgatif.( dit-il ) apres auoir 
c fé reduic en aéte par noftre chaleur , purge auec 


x : 


_violence:car fre pourroic pas purger, s’ilne vio- 
léncoirnofre mare. 
7 Maïncenant pour comprendre la verité de ce 


texte, il faut fuppoler deux chofes.La premiere eft 
| que tousles medicamens nousfont contraires, & 
qatlsalterentnotre nature ; fuiuancla definition 
 <y: defus examinee ,‘& fuiuant ce que Mefué proc 


er set def 7 
+ 
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pole par apres , que tous purgatifs font delereres. 
L'auireeft, qu'en toute purgation il y a trois 

aGions. La premiere efrcelle de la nature fur ke 
medicament, lors qu’elleefueiile fa vertu par le 
moyen de fa chaleur naturelle. La feconde eft 
Padtion du medicament,tantenuers l'humeur qu'il 
attire, qu’enuers la nature qu’il altere & offenie. 
La dernierceft celle de la nature, lors qu’eftant ir- 
_titce, & des medicamens, & des humeurs aiti- 

rees , ellechaffe le tout dehors par fa faculté ex= 
puicrice. | : | 

” Cclaeftant fuppofé, nous voyons d'où vien: la 
violence en la purgation: foit du cofté du medica- 
ment, foit du cofté de la natute: car il eft raifon- 
pable que ce qui nous eft contraire & enremy, 
nous violente. Erauflila nature fe venge de fes 
ennemis par l’expuifion, qui ef fa derriere & fa 
propre s@ion: car comme l'ay diccy-deuant, les 


_medicamens nemeritent pas à proprement parier, 


lctiitre des purgetifs, veu que c'eft vn ciect de ja 


L'on pourroit icy obie@ter contre noftre Mefué, 


quela violence n’eit pas toufiours neceliaire en 
touce purgation , d'autant qu'ily a des purgatifs 
fortbenings, amiables à lanature, commela caf- 
“fe, lerhubarbe, la manne, & autres, defquels 1l 
traitte au liure des fimples. Fouresfois nous ref- 


. pondons à cela, qu'en general iqute purgationsr- 


tificielle eft violente, tant parce quelle n'eit pas 
patureïle , que à raifon de la force que la nature 
| re&h de Padion des medicamens. € 
endure & fouffre de Paction des medicamens, Le 
_ n'eft pas pourtant qu’en particulier il n’y ait des 
médicaments plus beningsles vas que les autres, 


« 
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foitenlanature, foit par corre&tion : mais ve 
qu'ilsfont de moyennenatureentreles alimens, & 
les venins, & qu'ils nous fontennemis, il yatoufs 
jours de la violence felon plus ou moins. | 
: L'onpeut encores obieéter à Mefué, que Fv- 
| fa age des purgatifs doireftre deffendu , puis qu’ils 
violentent la nature : car fielle eft faire, nos corps 
n'en ont pas befoins,& fi elle eft malade, il la faue 
fecourir & fortifier,& nan pas la violenter.À cela 
il faut refpddre,que tes Médecins reiglent l'ation 
des purgatifs par vne quantité ! moderee , & corri- 
gent leur malice: fi bien qu’il ne fau pas craindre 
Jeur violence; & puis la nature demeurecoufours 
te maiftrelle, entanc qu'elle fe defcharge par les 

moyens, non feulementdes mauuaifes “humeurs 
| qui la rendenc malade, mais aufli des mediçamens, 


MESVÆ VS, 


ES AcuaE auterm proprium & familiarem fibi humorem, 

non etiam alium quemuis. Nifladio eius ob quan- 
fitateminiuftiam, & qualitatem alienam , effrenis, ac im- 
modica euaferit, . - 





NUR chafe que medicament ditive dererminément l'humenr, qui 
A iHy ef propre > faniliere, D" non pes indifferemment tone 
autre. Sise nef lors que fou ation ef} rendue immoderée ; & 
| core furieufe, ou par-la quamtité excefsine ; ow pay quelque 
gaalié maigre & deletere, 


# neue 
n 


| Paraphiafe fr k texte deMefaè, | 











F N'toute purgation artificielle il faut confides 
_ rer deux chofes, La premiere c eftPartra@ion 
des humeurs . quieft la vraye & propre action 
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_ desimedicamens qui purgent pat ele&ion. 

_ La feconde c’eft l’expulfon, quidepend de le n° 

ture , par le feruice que luy rend la faculté expul- 
trice, fibien que la purgation n’eft à proprement 
parler Peffect des purgatifs , ais feulement l’ar- 
traion, Noftre Melué le temoione en ce texte; 
quand il dit que chafque medicament attire l’hu- 
meur qui luy eft familière , & non pas toute autre 
auecindifference;& ce fans parler d'aucuneexpal- 

fon, veu que c’eft vneffeét dela nature. | 
Or d'autant que par experience les purgations 
piroiffent fouuent defreiglées, &que nous voyons 
qu'avres auoir fait prendre des medicamens ele- 

étifs aux patiens,neantmoins ils’enenfuic des def- 
charoesd’humeursquifont autres qu'ils ne de- 
uroient paroiître pat l’attraétion propre des pur< 
gauifs, noftre Doéteur preuoyane cette obietion, 
reconnoift que quelquesfoisl’aétion ordinaire des 
medicamens fe defreigle, ou par le moyen d’ene 
quantité excefliue , lors que l’on en donne plus 

qu'il ne faudroit pour la dofe ordinaire : ou bien 

à raifon de la qualité maligne, & delecere des pur- 
gatifs. | | 

_ L'on pourroitobiecter icy ànoftre Mefué;qu'if obieéri. 

femble defeétueux en lareconnoiffäce descaufes, 
_ veu qu'outreles deux qu’il propole, ilyen a d’au- 
tres qui peuuent caufer vn defbordement d’hu- 
meufs, comme abondance d'icelles en vn corps 
difpofé , apres l’indiuiduelle proprieté de certains 

uiers, quine peuuient pas fupporter lation dés 
medicamens. Mais nousréfpondons à cela , que Repanfe 
Mefuc fe contente de propofer les feules caufes 

qui viennent dela part des rredicamens , fans s’a- 


+ 
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mufer aux aùrres qui peuuent eftre differentes 
_ Maiatenant pour l’efclarcifflementde cetexte ; il 
faut examiner la queftion fuiuante, | 


4 fcauoir $ les purgatifs attirent feuleinent les bn 
menrs, qui leur font propres & farmilieres. 
_S non pas les autres, 


+ Es medicamiens quipurgent par election, font 
La differente nature: certe difference fe rap- 

porre aux humeurs de noftre corps qui font de di. 
uerfe condition. L'experience a fait connoïftre 
aux Medecins cette differêce par les effects qui pa- 
roiffent aux purgations. Il y a des medicamës qui 

purgent labile, comme lerhubarbe : d’autres qui 
attirenc le piruice, comme l’agaric : aucuns la me- 
lancholie,comme le fené : & d’autres les ferolitez, 
comme le mechoacam. Noftre Doéteurreconnot 
ces operations en fon texre,quädil dit en general, 
que chafque medicamét attire auec determination 
l'humeur qui luycft propre & familiere. La verité 
de ces paroles fouffre de grandes dificultez, c’eft 
pourquoyileft raifonnable pour fon eftabliile- 
ment,que nous propoñons les obieétions qui fem- 

blent contraires, Voicy lesprincipales. ; 

— Mefué en la fuirte de fon rexte dir que le medi- 

‘cament attire premierement l’aumeur qui lus eft 

familiere, & apres celle qui eft la plus habile à 
la fuicre, & aïnfi des autres par gradation iufques 
au fang: Donc il sppert par ces difcoursvne gran- 
de contrarieré , puis que les medicamens peuuent 
purger par fuitre toutes les humeurs iufqu'au 
fang. DE 
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. La rai{on veut qu’en toute purgation artificielle 
les groffiers excremens fe defchargët pluftoft que 
les humeurs, & qu’apresles humeurs fubriles & 
coulantes {otent pluftoft artirées que les cralfes, 
oroflicres & vifqueufes: Done l'opinion de Mefué 
ne fera pasreceuable, 


Il y a des medicamens qui purgent toute forte raif. 

d’humeurs, ou pour le moins deux, ou trois diffe= 
rentes : comme le fené la melancholie,& le phleg- 

me:larhübarbe le phlegme, & la bile:le fcämonée 
les ferofrez,& la bile,&c.Donc la familiarité n’eft 
pas obferuce, veu qu’vn mefme medicament en at- 

tire deux contraires en qualitez. . 

Il y a des purgatifs,lefquel appliquez exterieu- 4. raifée 
rement purgent par vomiflement ,& par fluxde 
ventre,fans aucune election famiitere, Déc le dire 
de Mefué net pas receuable. do 

Nousautres au contraire demeurons obligez 

. ; 25 >.1 2 DP°Tte 
par la verité de defendre noftre Mefuéÿ ence qu'il 
dit que les purgarifs eleétifs n’artirent de leur pre- 
miere aétion , par mouuement propre, que les hu. 
meurs qui leur font familieres, & non pas auecin- 
difference Or affin d'efclaireir cetteopinion,nous 
propoferons les fondemeus fuiuans, L | 

La purgation qui fuit l’vfage des medicamens r. fonz, 
eleétifs, ou elleeft moderée ,& inf fa faimiliarité 

auec les humeurs fe peut ob{eruer par l'experien- 
ce:ou bie elle eft vioiëre & defreiglée par defbor- 
dement, & ainfi lacôfufon des humeurs peut pa- 
roiftre auxeffects. Mefué ne parle en cerexteque 
de la purgation loüable & moderée , comme luy. 
mefine l'explique, car il fe neut faire que,ou parla 
quantité immoderée des medicamés, ou par quel- 
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que qualité maligne & delerere d’iceux , , Cette at 

_eracti6 electiue peureltre defreigiée, comme nous 

Voyons fouuent parexperience. | 
Nous deuons reconnoiftre que cette cleétion 

familiere eft differente felon le naturel des medi- 

camens;carilyenaquin attirent qu'vne humeur, 


| & d’autres qui en attirét deux , comme quäd nous 


difons quela rhubatbe attire la bile & le phegme: 
c'eft pourquoy on l'ordône äux dyfenteries bilieu- 
fes & phlegmariques:apres te fené;la melanchotie 
& le phlegmè. Or nous d'eiôs obferuer qu’é tou- 
te purgaion reiglée;la nature fe defcharge des ex- 
cremens groffiérs pluftoit que dé donner paffage 


aux humeurs attirées par familiarité, afin deleur 


faire place: & lors que la putgation fe defborde, ia 
fuite des numeurs qui a efté propoléeen la preinie- 
re obection , paroift. | 

Céschofesainfi fappofées ; il reffe que nous rec 
_ fpondions aux raifons qui ont ete obiedtées. | 

Quant à lat. & à la 2. la refponfe fé peur rirer du 
fécond fondement. La naturefe defcharge desex- 
cremés grotf erspäur faire place aux humeurs t- 
tirées, qui paroïffegt familieres aux purgations ret- 
gléés & moderées : mais non pas immodérces,qui 
fonr auec defbordemenr, car en ce casla premiere 
obicétion 2 lieu de confideration. Er bien qu’il 
femble par raïfon que les humeurs fubtiles doiuëc 
pluftoft eftre atrirées que les crafles, neantmcibs 
aux ads electiues cela n’a pas lieu, ven que aous 
voyons par experience que le fené & la rhubarbe 
attirét pluftoft le phlegme & la melancholie, que 
non paslesferofrez. . 

4 la 3,11 faur dire, qu’il fe peut direnaturéliemée 

qu'vn 
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à’ va imefine medicameñt atuirera par efleétion 
deux humeurs differentes, auec familiarité | où 
bien l’vne au deffaar de l’autre ; fuitant ce quia 
cité dir au fecondtondemenr. Etne faut pas ob- 
der la congrarieté des humeurs atrirees, veu que 
l'experience nous oblige à croire Lefe&. : 
 Ala4.le refpons; qu'encerre explication la purs . 
gation fe fait par perturbarion« d'humeurs, lors qu£ 
les Vépeurs des medicamens.penetrent: mais pous 
parlons icy deceuxqui font dotinez par la bouche 
lefquels operent auec derermination.. 
Donc les medicamens purgaifs atirentles ÉLS 
meurs propres &: familieres. 
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N\Panquim verd ominià | medicatienta purgantia _ 

aere funr deleteria , ac fua violentia paturé noîftræ 
grauffima:ip{atamen patura ouibus poteft modis, illo- 
rum-motibus faculrates- softs. "COFRAS difpenfanres 
purgaudo diffoluentibus occurrir, dum corporis excre- 
mentia illis crahentibus, non modo facilis permitit, fcd 
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5 Rbien que quef ous 5 Li medcamens pérgasif fie m mas 

lings € delereres, & par con lequens ennemis de noôre na- 
tare par leur violence : reañimoins la naiure par le mini} ere des 
facliez qui gounernent de corps humain, tempere leurs mouremess 
violens, € furieux, dr non féilement elle donne liire p..Wige aux 
humeurs qu'ils atsirens, mais encoves elle les, cha Be dehors awec 
eux. Si bien que par apres defchargte de ce double fardeau , elle 
fe foulage quaf de mefine, comme quand elle chef au dehors bee 
humeurs par fer moUHEMENS NAATEL, 
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Ien qüe touslesmedicaméns purgatifs foient 


_ RES 
pra Pdcecres- cela dirematings, & violens, {e- 


Jon plus oumoins par degrez: neantimoins la na. 


sure leur laiffe parfaire leur operariô depuis qu'ils 


font dans le corps, &'leur permet Éattraction des 
humeurs, & leur baille mefme des parties pour 
les receuoir, comme l’eftomac; les boyaux,encore 
que ce foit auec crauail-& fafcherie à raifon desae- 
cidens. Mais par apres l'attraction eftant faicte,& 
perfeuerant ,clle fe defcharge premierement des 
humeurs attirees , & puis par effortelle chafle 
“auffi les medicamens auec elles par la fuitte de 


Loperation.… Si bien.qu’apres ces effeûs cle fe 
xefiouyt enfes forces, & reprendfa premiere vis 


L'on fe poufroireftonner icy decé que Mefué 
accufe tous les purgatifs de malignité & violence; 


CEE 


“mais il faut recéuoir céla auec diftinétion felon 


plus ou moins, & puis que celte qualité deletere 
D'empefche pas l'yfage, veu quel'on la corrige par 
preparation , & pat mition, Nousrecomnoiflons 
bien par experience quelquealteration en fa natu- 
re, lors que l’on vfe des purgatifs:mais cela ne du- 


repas : il faut fouffrir dela pouflicre, quand Fos 


veur nettoyer vnemaifon. 
.._ MESVAEVS. 


Orrd ft purgztio duobus potifimüm modis (+t lib,ra 
“aph,meminit Hipp. ) interdum vomicu agitara fur: 


Le 


._ .. Et Canonüe Méfné..….. 344 
fra ad ftomachum mareria,frequettids deje@ioné;éxeres 
‘mentis ad aluum derurbatis. Ne pures antem medicamen- 
um porgaus ventricudo receprum ad hümorem vacuan-" 
dum penetrare. , {ed vi artraétrice fibi infita dele@u quo= 
dan cognatumhymorem & familjarem., ex venis & cor. 
poris meatibus fenfum larentibus,ad fe in veiriculam & 
inteftina rapere, quo modo magnes fertum », &fucecinum 
feftucam, & aliaquædamaliaattrahyns,. Hoc aurons bu 
more ventriculi & intéftinorbm natura dom grsudiurs : 
eum eïpellit'quamquam ad venrriçulum rariès repar:vo= 
mitu, fi ftomachum agiter, aut deicéione, fi ad pyloxum 
declinet, vacuandus , .frequenriüs gd'ingeftina , prapres 
multas caufas, Mareria enim ob infitam orauirarem ad in- 
feroa ruit, Præterea venarum meatüs , expcllendis exçte- 
mentis dedicati,plures ad inreflina,quäm ad vectrieulum 
ferutur. Tertio loco inreftina-vacgandis excrementis 
deftinauic nature, non veutricilern. Excrementa enim ad 
partes ignobiles , & .prapinquas'feds, 3 natura rrarifmairet 
fair melius, quäm ad nobilem patticelam,& à federemes 
rum ventriculum, in quem fi répant ; ça deiiciquoqueper . 
ateftina præftar, quam per salam enomi : quod pylorum, 
joferiorem vencricub portam expulfioùi, gulam verd at 
trationi, dedicauit natura. Ex quibus apparer , eandem 
paturem medicamenti purgantis-opus detetione-poriès 
qoèm vomitu moliri,omuis epim partis açtio contra pri- 
mumnaturæ iuftitutum fa, eft improfpera, 
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| at Lief roue ceriain que la purgation ne .fe peut faire que pr 
_S42 deux principaux meyens ( cosmi rémarque Hipp.au 1 liure 
.de fes aphor. } quelquefois par vamiffemen:, lorsque le masiere ef 
“agiiée dans l'effomac vers fa partie fuperienre mais commünémens 
“par deieGion, lors que les excrensens [ent:renneyez aux parties in 
-ferieures. Et ae fur pas efiner quéle medicaisent purgasifefins 
receu dans l'efsmac, pere re par fafubfance iufqu'al'hsmenr 42 
doit efre purgéemais feilemem par fa vertu sitrafirice, laquele 
bar clelion auire celle au Lay eff propre & familière. So 25ion 
*2# fembiable à celle de l'aymant & dis fer | de l'ambre Gr de la 
paille ; ©' des qures chofes aëiontle mefme very at:vaffiue. 

L'asireles Hiaeurs des veines Ÿ' des pariies par des conduiss 
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infenfiblés, tufques à foy dans l'efomac ‘; dr dans les intefiins. É2 
trlors la naiureeflantivrisée par les humeurs. attirées qui Le 
chargent, les chafle où par vômiffement; f'elle fe’porsens iufques 
dansl'efomac, @r qu'elles letroublent on communément par ‘ux 
deveñtre, elles feietteni vers le pyiore , © dans les boyaux. Ov 
H'foütneter que la deicét oh effplus frequenté que le vomiffement 
posrplufieurs aifons. En fremier lieu,les matieres-bumorales pér 
Leur pefénteur cendenteñbas. Apres, les conduisrdes veines, què 
feruens 2 La deféharge désexéremens , aboniffens quiff tous dans 
des boyaux, © non pas dans l'effomac, Enzroïifiefmelien | Lana 
ture a deflinéles boyaux@l'emaciation des excremens , & non pas 
le-ventricule. Car ilefiots pins expedient que les’ humeurs fe def- 
chaygeaffent par des pires ignobles proches du fondement, que non 
Pas par vhe qui efl noble, dr eflrigneéd'iceléy.* Et quand bien les 
bumers feroiens dinslefiomec ; encore dautil mieux qu'elles fe 
Purgens par les inte(fins ; due par La bouche ues qu'elle ef defiinée 
par la nävwre larvratfion © le pylôre dlsfortie & deftharge. 
Par cedfcours il apers queld mefmenarureccoperan: auec le me- 
déameñr;procure plufioff fon efpesz par deieéFion que par vomif= 
Lépént; dé que toute aBion qui [e fais contre l'insention d'icelle, 
CO Pordre qu'elle a eflably;efé vicieufe émidhenreufes- 
Lin Me lis ur ur et Re cac an don d'un tte Li : 
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ES pagbrafeférlree fé. 
_ Y_ylppocrare au 1.8& au 4.liure de fes aphor. di- 
 Rachin. HE fela purgation artificielle en deux differen- 
ces. La premiere fefaît par vomiffement, lors que 
Teftomacirrité par le feiour da medicament , & 
parles humeurs quifoncatrirees, ou quis’ytreu- 
“uent..accwnulees, fe renuerfe, & chafle par Ia 
bouche ce qui le fafchele plus. L’autrefefair par 
Aeiection , lors queles humeurs apres auoir efté 
 atvirces & ramafsecs dans fefomach ; & dans les 
boyaux fe pureenr par leventre, & par le fon- 


_ dément, quieftlepaflage ordinaire, NoftreMe- 


eut 


turefe defcharge de coute farte d’humeurs par OZkgà 
fueuts & par vrines,en fes crifes. L'autre eft,pour- 

quoy Mefué diflingue les vomiffions des deie- 

étions , veu que leur aétion fe fait par attraétion 
d'humeurs dans la capacité dePeftomac , & que 
fexpullion par hautou par bas depend de la nas 
turc,& non pas des medicamens, ST | 
.… À la premiereil faurdire , quenoftre Autheur Refponle 
traittanticy de la purgationaruificielie , ne parle l 
que des medicaments qui purgent par efie&ion, & 
defquels Padion fe fai feulement par deie&ion, 

ou par vomiffement,& non pas des fudorifiques, 

& diureriques, lefquels à proprement parler nefe 
peuuent pas appeller les purgatifs , encoresque 

les humeurs fe defchargent par leur moyen. . 

À l’autre ilfautrefpondse,que veritabiement les 
medicamens vomicifs & deicétifs font receus dans 
l'eftomac, & qu'ils fonc là leur actractiô:mais ceux 
Jà attacquent l’orificefuperieur de lPeftomac , & 
ceux cy demeurentau fonds d’iceluy, &irrirent 
le pylore pour dôner chemin aux Runeurs par les 


N3 - 


Obielri, 


boyauxiufqu'au fondement : & puisles vomitifs 


*Heft queftion matnteuanc de pour fuiure naftre 

texte, Mefué dit que les medi camens eftans receus 
dés Peftomäc apres auoirelté efucillez par noire 
chaleur naturelle, ne penerrent pas fubitantielle- 
ét & corporellemétinfquesaux humeurs qu'ils 


hont pas la vercuele@iuefifainiliere que les dee 


attirent, "mais feulement virtuellemét pac la diffu- 
 fion des vapeurs qu'ils enuyoyët par les parties,le { 


quelles &rirenc les humeurs familieres par des 
conduits fenfibles & infenfbles ,tufques dans l’e- 


fomac, & dansiesboyaux. 


* L'on peurroit obieter icy, que Îa diffufon de 
la fuhflance des medicamens eft neceflaire pour 
Fattra@ion , parce que le qualité, & la verzu feule 
fans la fubftance,ne peut pasagir fur les humeurs, 
veu que ce ne font que lesinitrumens des formes. 


Ecfpanf. Mais nous difons à cela, que la vereu des purgarifs 


diffufe attire par le moyen dela forme fpecifique, 
& de Fa fubftance d'iceux - de mefme comme nous 
voyonsen l'aymant, quand il attire le fer , & à 
Fambre pour la paille. C'eft la forme celefte qui 
donne cette vertu attra@iue. Paflons outre. | 

‘: Noftre DoGteur dit par apres que l'attraction 
deshumeurseftant faiCke, la nature irritée fc porte 
à l'expulfion;foit par lavoye du vomiflement.lors 
que les humeurs picquet & fafchenc l'orifice fupe- 
rieur del'eftomac ; foir par la deiection ; qui eft la 

plus cômune & la plusfalutaire defcharge, Melué 
lemonitre pr la declaration particuliere qu'il ca 
Drefente en la fuite du texte: mais il vaut mieux 
que nous l'efclairciffions pat la difpute, fuiuante 
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Et Canon de Mofné, 194. 
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À spas la purgation qui fe fait par La deiettion , eft 
plus defrable & plus falutair re , que celle qui fe | 
| faitpar levsinifle emETe 


1 op 
Vf certe queftion nous pouuons propofertrois * *” 
| Sopinics differentes, & les accompagner de plu- 
fieutsraifons aflez pertinentes. La premiere donc 
fera de ceux qui eftiment que le vomiflement eft - 
preferable àle deie&ion,& qu'ileftplusfalucaire, 
côtre l’'opiniä deno Ître Mel, Voicy leurs raifons. 
Hipp. #4 lu, de fes Aphor, dit qu'il faut purger i as | 
l'Efté par vemiffement, & l'Hyuer par deic&ion: 
donc en cette faifon là le vomiffement fera prefe- 
rable: veu mefme que Gal, en plufeyrs lieux le re- 
commande & l'otdonne comme tres-falutaire & 
neceffaire en Ja curatiô d'vne infinité de maladies, 
 & mefme pour la preferuation, 
‘Le purgaion quieft facile, prompte & commo- me 
de,eft preferable à celle qui eft difficile, longue & 


incommode : or eft-il quele vomiffement cit plus 7” 
facile , plus prompt, & plus commode que la 
déieétion, comme 1l ef notoire : Dons il fera pres à 
ferable, | | 


La purgation qui fe fait pas effort apparent de- ERA UE 
nature , elt plus grande & plus affeurée que celle 
qui fe fac comme “infenfblement : ot eft-il qu'au 
vomifsemér la nature opere auec plus d’effort que 
non pas en la deie@ion : Donc elle fe defchagera 
“mieux par labouche, que par le ventre. ir 

_ La feconde opinion eft de Mefué & de fes e&ae ” 
teurs, quitiennent que ia deieétion É t plus falu: | 


ES LE 


LE 
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taire que levomiffement , ce.qu'ils verifient pas. 


Hal, 


les raifons fuiuantes. 

“Éspurgarion qui {e fic par les lieux qui  fant des 
ftinez nararellemét à la defcharge des excremens, 
eft preferable à celle quife fai par les parties qui 


. Ont vnautre office plus noble, & ront contraires 


4or4: en. 


oreft.il que parla deieéti61 les maauaifes humeurs 
fortent par les parties qui font naturellement de: 
flinées à leur defcharge ; au côtraire par le voinif” 
fement vous renuerfez l'ordre de patyte, Vu que 
office de la bouche eft de receuoir feulement %es' 
alimens & les remédes : Donc la deieétion fera | 
— spreferableau vomiffement. | 

Le Medecin doit fuiure le mouvement natutel 
des humeurs en fes purgations: or eft il que les 
- humeurs cendeñt naturellement en bas à raifon de 
Jeurpefanteur , &.ne peuuent monter en haut que 


| contre leur nature: Ponc il vaut mieux les purger 


Es 


3 fn 


par dcie&ion que par vomiffement. .. 

“Selon Hippo.il vaut mieux defcharger les hu- 
meurs par les parties ionobles quepar celles qui 
fonc nobles:or eft-il queles boyaux,& le liege fo: 
partiesignobl ésjau contraire leftomac cf vne 
partie noble: Doncil vaudra mieux purger par des 
dection que par vomiflement. | 

” En la purgation ‘il faut conf derer la commodi- 
té des conduits, & des vaifleaux qui feruent à la 
defcharge des humeurs : or au véntre , & aux 
boyaux , nous voyons les veines apparentes & les 
pañlagés libres, ce qui ne fe void pas dans Fefto- 


2 "mac: Doncil vaut mieux purger par deicétion que 


| Zee. 


péchaut, 
Tour purgation qui i fe fait contre 'incention de 


En Canon de Meluë, 201. 
Ja nature, & par des lieux quine font pas vifirez, 
eft dangereufe & violente:or eñ-'i que le vonriie- 
menc cfttel, cariluwoubie l'ettat d’vne partie ro- 
ble, qui a vn fenriment fort exquis , qui eft detti 
née à d’autres vfages : d’ailleurs certe agitatien 
remplir lecerueau, & trouble tousles fensice qui 
n'arriue pas en la deiection : Donc, &c, 
- Nous autres paur accorder ces deux opinions 
côtraires, difons qu’en general la deiection eft pre- 3.æ#ig; 
ferable au vomiffemét, parce qu’elle eft plus natus 
relle, & ordinaire,comme:1left nocoire par les rai- 
fous que Mefué propole, & qui font deduites cy- 
defsus.Maisen particulier,& en certains cas levo- 
mifsemét eft preferable, à raifon des faifons, mala- 
dies, parties malades, & de la couftume. Et quant 
aux raifons qui ont efté obieétées de part, & d'au- 
tre elles demeurent reloluës par cette diitin@tion 
fondamentale ,commeileitailé à iuger en partte. 
culier, Pafsons outre. . | | 


 MESVÆAVS. 


RASSt ioitar medicamentum purgans ant vomitorium, 
ÉLéaut deicétorium. Voæiroriumeft , quad ftoma- 
chom (ideft , os vencris fuserius }) {uæ {ubftantiæ pro- 
prictare debibirans,& ia ipfo immorans,ad iplu.n ex hepa- 
te inceitinis,& patribus ceteris,marerias atrrahit,à quibus 
offenfns ventriculus, &ad aaufeam euerfus , vomitu per 
osexpellir, moçu feihicer faæ nature contrario, 

D Onctonr medicamen: purgatir, owilef) vomissire , ou il efe 
RS deieéfoire. Levomitoire eff celay qui debiiise par [a propricré 
… fshffantielle l'avifice 'uperieur de l'effoamac ; de lequel feisu:nanr 
attireles matieres bymoriles du Éye, des boyiux , dr des autres 

parties dans [a Capacite : gi siens par apres Une fobserfon «2 
s Leflomac, d'où vient le vomiffemens , lors que pur un mousemens 

congraire & fanaisre, il che les humeurs qui l'offenjent 
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“Des medicamens vomitoires. 
N° Mefué propofe premierement en ce 
L'N texte la diuifion generale des medicaments 
purgatifs en vomitoires, & deiectoires, & apres 
il traitte de tous les deux en particulier. Te neiou- 
cheray pas à la generale diftinction , veu que ce 


T LS 


_quienaefté dit cy deflus felon la doctrine d'Hip- 


pocrare & de noeftre Docteur : il eft queftion de 


| traitter en particulier des vomitoires , apres des 


deieétoires. Le propre des medicaments vomitot- 
res ,eft d’offenfer & d’irriter par vertu fpecifique 
Forifice fuperieur de l’effomac, qui eft vne partie 
fi fenfible que les medecins la reconnoillenr pour 
va fecond cœur, d’où vient la cardilagie, quieft 
1e mal de cœur , felon le vulgaire, Si bien que de- 
bilicant certe partie, l’eftomach demeurant en ou- 
tre furchargé par les humeurs qu'ils attirent du 
foye, du mefentere , des veines, dans fa capacité, 
1] fe fait vu mouuement vers la bouche auec ex 


pulfon humorale,qui produit le vomifflemet :tel- 


ment que nous pouuonsreconnoiftre que cefte 


purgation depend du medicament, des humeurs 


attirees,& du mouuement delanature.le neveux 
pas toucher aux differencesdes vomitoires,ce fera 
cy-apresen la fuicte du texte : mais ie diray feule-: 
lement par aduisqueles Medecins doiuenrconfi- 
Gerer plufñeurs chofes en l'vfage de ces medica- 
mens, fçauoir eft la nature, & la conftitution des 


. . . . A, 


__ EtCanon de Mefuë. 203 
_ gorps, les maladies, les faïfons,, veu qu'il n'eit pas 
toufiours permis de les ordonner , ou prattiquer 
qu’auec ces cirèenftances.li y a des habitudes auf 
quelles les vomiffemens font extremement con- 
traires, comme aux perfonnes qui ont la poictrine 
eftroiéte, & lecollong , aux afimatiques , pul- 
moniques , auxiniflammations inferieures , &c. 
_ Outrecelaileft neceffaire de prendre garde à la 
forme, àla preparation, & au remps : mefmes il 
faut obferuer quelque regime de vie apres leur 
vfage : mais de cela ie m'en remets à gos Do- 


MES V AE VS. 


MA Eieétorium eft,quod in ventriculomanens , ab he- 
Di & cæreris partibus, humorem fibi familiarem 
ad inteftina porids actrahir,propter commoda priùs diéta, 
à quo quidem humore irrirata naturalis inteftinorum f2- 
culras, ipfam, vtfoler alia excrementa, ad fedem protru- 
dir. Sicque vamiroriam medicamentum eftraotüm vomi- 
orium, & deietorium nihilaliud quimdeicé&orium. 


LYS3E medicament deieéfoire eff celuy , lequel feiournant dine 
ER eFomac, attire ds foye, dr des autres parties l'humeur qui 
luy eff familiere dans les imteflins, à raifon des commoditez cy-dei- 
fusalleguées. Eipar apres l'hurseur attirèe irritant la facuiié 
faturelle excreirice des intefiins , ef) caufe qu'elleiles pouffe vers le 
fege, comme les autresexcremens ordinaires. Voylacomment les 
medicamens vomisoires, @ lesdeicéfoires ,ensant que teis fsmple- 
mens font leurs effects, oi | 


. Réchin, 


 * 
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Des medicamens does. | 


pr que. noftre Dofteur a fa v voir & con3 
noiftre la nature, & | effet des medicaments 
vomitoires, iltraitte maintenantdes deieétoires, 
& monftre de quelle façon ils font leur operation. 
Premierement il fappoie qu'ils feiournent dans le 
capacité de l'eftomac , ou pluftoft au fonds :e 
quoy ceux qui les veuleat rendre differens des vo- 
mitoiresmefemblencmal fondez , lors qu'ils af- 
feurent que ceux-cy demeurent vers l'orifice fu- 
perieur,car eftans auallez par labouche,ileft ne- 
ceffaire qu'itsaillent au fonds de F eftomach , pat 
pefanienr nacurelle:ce n'elt pas pourtant qu’ "apres 
ilsnetrausillent plus l’orifice. fuperieur que les 
deicäoires Donc Mefué fuppofant le feiour def- 
. dits medicamens, il dirquede ils attirent les hu-. 
meurs da foye, & des autres parties dans lesin- 
teitins, pour sie defchsrgees par les voyes ot- 
| dinaires. 

Nous auonsicy vne difäculré à vuider, qui 
nef pas des plus faciles à refoudre, fur l’attration 
des humeurs : car puis que le propre des purgatifs 
cftde les attirer, pourquoy eft-ce qu'elles ne fe- 
roncpast oluftoft attirees dans l’eftomac,là où font 
les medicaments » que dans les ineftins, Roùûils 
nefonrpas? cy-deffus il a faicla comparaifon de 
Paymant & de l'ambre, Ces chofes attirent le fer, 
&l paille vers leur fubftance , & non pas aux 


. Et Canon de Mefuë. 203 
lieux voifins, comme fontnos purgatifs, A cela 
nous pouuons dire que les humeurs peuuenreftre 
atrirees dans leftosnac, 1à où fonc les medicamens, 

lorsque le cerueau, le foye, le miefentere, & les au- 
res parties fournifent à leur attta@ion, Mais cô= 
munement celles qui paffent par les boyaux,& qu 

fedefchargentdans leur capacité; font poufsees 
par la faculté éxpültricevers le fiege, fi bien que 
l'atrraétion eft interrompuë 3 &‘phis les medicas 
mens mefmes font ietrez par ianature dans les bo- 
yaux , & chañiez par apres hors. duicorpsauec les 
humeurs, Outre ce nous pouuonsdire qu’il net 
pas neceffaire que le medicaméï ättire les humeurs 

Ro ileft, c'eftallez qu'iltés appette au lieu qui 
eft deftiné à la defcharge, comine lobe les boyaux: 
car autrement ceux que l'on applique exterieure. 
ment, ne POUFTOIENT pas purger, ee . 

. Orauantque de pañler'outre il fautexpliqueg 


pourquoy il eft néceftaire que les purgarifs feiour- 
nent dans leftomac, .& von pas dans lesboy aux: 
car cela feruiræencores à la refolution de la diff. 
cultépropofee:: A cela nous difons que ce feious 
cft necellaire par l'attraétiom generale, car le cet= 
ueau & toutes Îles parties naturelles contribuent 
ce qu’elles ont d’excrementeux:& puis les medica- 
mens ‘ne pourroient pas {ciourner fi libremenc 
danses boyaux comme dans l'eftoimac, veu que 
ce font parties deftinces à la déchäree des humeurs 
la natures’irriteroïit plus aisément, à caufe de La 
commodité & du voifinage du ficge , fibien que 
loperation feroïitinrerrompuë. Paffons outre , & 
Voyons comment les medicamens vomitoires fon: 
rendus deiectoires, & au contraire, | 


856 Comment, far le I. Theoreme 


La 


pu dte oe de e Dahgs t il ed Le 2 ere tee 
E° autem quando vorhitorium fit deicétoriüm ( ve 
Letiam aliquandô éoncrà , deicétorium fit vomito- 
Jium, }) idque ob natutäm vel medicamenti, velæari , vel 
viriufque. Medicamentumenim , & vencriculo fuperna- 
tat, auc ftomacho moleftumeft,ipfum que valeoter agitar, 
fubuertit, aüt pimis abomipabile eft »üt pro deieétorio 


fœtor, vel rei äbominäbilis affeus., & fmilii medica* 





rentum deicétorium reddunt votitorium:  :-°--- 


dés malades, où bieñde tons les deux enfembie. ‘Le medicament 
_‘ééleBtsire hageant dan? l'éflomaë, [ereud fafcheux, dr tomnie abo- 

cinable l'agie,d levenuerfe.f bien qu'il excisele vomiffemenr, 
<opar ce moyen ileff rendu vomivoire, Comme aufsi clny qui s 
L'eflorsac delicat dr faible ,o1 les excremens deffeichez dans les 


Bsyaux, Gr adherèns ; d'où peut venirempcfchement aupaflige, 


Sènes f les-bojaux font rejjerrez, O*qu'ily ape des farueftez 
‘émirepouffènt les medicamens en baus , routes ces: ééufes du céflé 
du'malade,ou du paient, penuent rendre les deiefhoires uomiroires. 
Finalemem auf le mounement immederédu.corps dr dePame «le 
fensimens de quelque puanseur, l'afpeft des chofes abominables, 
& femblables peuuens changer l'aëfion des medicamiens deiectoi. 


dr + 


yes; etles rendans vositoires, 7 CT 
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| Päraphraiefur ce texte; 











Comment les medicamens dese£loires font rene 
dus vomitoires. a 
B': que les medicaméns deieétoires & les vo: 
Damitoires foient de differente nature,tant à rai. 
fon de leurs proprierez ; qu'àcaufe de leurs effets: 
fuvuant ce que nous auons monftré cy-deflus: 


Rächiss: 


Neantmoins quelquesfois les deiectoires font ren. . 


dus vomitoires, & ceux-cy delectoires , & ce 
pour certaines raifons que noftre Mefué propofe 
encetexte, C'’eftà nous maintenant d'examiner 
& d'illuftrer les caufes particulières de ce change- 
ment d'action & d’operation. Noftre Docteur 
dicque les medicamens deiectoires peuuent eftre 
rendus vomiroires, pour croisraifons La preimie. 
re depend de l'agent, quieft te medicament : la fe- 


conde du patient, qui eftle malade : &-lacroiñef- 


me de tousles deux enfemble. Nous pouuonsen- 


cores adioufter le remps, &autres circonftances 
des chefes exterieures. | | 

Or pour bien comprendre cette demonftration, 
il faut fuppofer qu’en toureactionreiglee, & bien 
otdonnee , la concurrence de trois chofes bien 
difpofees eftneceflaire, feauoir ef de l'argent, du 
pauér, & du temps auec les annexes, Lors qu'il y a 
quelque deffaut à l’vnede ces trois,ou quelque no- 
table chisement, l’aétioninfailliblement vient à fe 
déreigler, C’eft à quoy regarde noftreMefué,quäd 
il pourfuit fa propolition, Le medicamét deieétoi- 
re, qui ef l'agent , pour. prouoquer açcidentaire- 


2507 Commen far leT.Theoreme, 
ment ; & par mayuaife difvoolition le voniffement 
entrois cas.Le premier eft, quand il nage & florre 
dans Peftomac,comime l'agaric,ou comme l'huile, 
& les chofes graffes: Ceux-cy relafchent l’orifice 
faperieur,& ceux-là l'irritenr. Le fecord eft,quäd 
les medicamens moleftent & faichent l’eftomac; 
Loic par leur fubftäce, foir par leurs qualitez mali- 
gnes;qui l'efmeuuenr, le violérear,& le fubuerrif- 
fenx. Le troifiefme eit,quandils {ont à horreur & À 
contrecœur extraordinairemét; car Pabomination 
excice le vomiffement ; foit par delicateile, foic par 
idiofyncrafie ; ou proprieté indiuiduelle. LL 
. L'6 pourroit obieétericy à noftre Doéteur ,que 
fi fademonftration eftoit veritable; les deiettoires 
{eroient toufñoursvomitoires du cofté des medica- 
mens, veu que ces crois cas,ou pour le moins quel- 
qu’vnd'iceux efttoufiours prefent & en eflar en 
 toutepurgadion; commeii eft notoire. Mais nous 
sefpondons, qu'écotes qu’il y aye toufiours quel- 
que difpoñtion du cofté des medicamens ;neane: 
moins la prepration empefche l’effect;& les reine 
des que l'on yapporte-Et puis le patienr n'y eft pas 
porté ny difpolé, fi bié que la deicéti6 luy demeus 
te plus aifée que le vomifflements 
‘En fecond lieu, lé medicament deieétoire peut 
eftre rendu vomitoire ; à raifon du patient qui eft 
le corps du‘malade quilereçoit , pour piufieurs 
confiderations.La premiere c’elt la foibleffe natu- 
rellesogaccidentaire de l'eftomac,quine peut pas 
fouffrir le feiour du medicament, La feconde c'eft 
l'obftruétion des boyaux à caufe de l'exficcation 
des excremens,d’où vient que nous fommes quel- 
_quefois conutaints de les mollifier par cl fteres,& 


par fo 
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par fomentations conuenables. La troifefme c’eft 
Pad{triction & la coardation des inteftins , lors 
qu'il y ainflammation, côme au miferere,ou pour 
autre caufe, La quatriefme c'eft quandilya quan- 
cité de vents & de flatuofitez dans les boyaux, qui 
empefchét la defcente des humeurs, & repouffenc 
_ les medicamens , comme en la colique. Toutes ces 
caufes empefchans ladeieétion,prouoquentlevo- 
mifflement par Je retour.Laneceffité en fait voir la 
confequence ; veu que les medicamens purgatifs 
ne fcauroient ‘faire leur opetation par le ficoe , 
les pañfages ne font libres, & fi les humeurs attirees 
ne peuuent couler par les boyaux. 

En troifiefme lieu , les deieétoires font rendus 
vomitoires par le moyen des deux enfemble, fca- 
uoir eft du medicament, & du patient, lors qu’il y a 
quelque mauuaife difpoñition : mixte:ce quine peut 
artiuer en plufeurs cas. Le premier cit, va mou- 
uement déreiglé ou du cerps par agitation violen- 
te des humeurs, ou de l'ame par Coiere: car pour 
_Torsle trouble der efprit émeut tellement les pare 
ties , que l'eftomac chargé d’en medicament def2- 
greablele iette aisément dehors par la bouche. Et 
voyla pourquoy les Medecins ordonnent aux mas 
lades le repos de l’efprit en temps de purgation, 

Que fi l’on obiecte qu'Hippocrare en fes aphot, 
conferlle le monuement du corpsen la purgation, | 
nous refpondons qu’ileft neceffaire : naisil parle 
d'vn mouuement moderé qui facilite la defcente, p, 

Refponfe 

& la defcharge des humeurs,mais non pas decelui 
qui eft violent &z immoderé , duquel nous pat- 
ionsic 


Apres Mefuétraitte des effets de limac gination, 


‘ 
* © 


+ 


L 
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quand il dit qu'vnepuäteur, ou lerecard dequel< 
que obiect hideux & effrayant, peut caufer levo 


miffement apres la prinfe d’vn medicament purga- 
tif, : Cela fe fait lors que l'imagination offenfcé 


troubiele corps, & particulierement l’effomae paf 


J'abomination des ebieéès, & ce par lacommuni- 
cation du nerf ftomachique auec Ie cerueau, Paf 


….fons outre, 


CMESVAVS. 


ST icontrà, quod fua natura eft vomitorium , euadi£ 


dei ftorium,caufa fimiliter medicamenti, velægri; 
vel vrriufque, fed diuerfa. Si enim medieamentumexfua 
patura prompre ad aluum defcendat,auteigrara quædam 
fint admixta, fi item ftomachus tune cf robuftus, autob 


‘ Ananitionem, & vehementem famem valenter appetit,aut 


. alous netura eft lubrica, & facilis, Si denique iucunda 


quædamexterna obieéta apprehenfionem medicamenti : 


_ prohibeant, id-pro vomitorio fier deicéorium. 


_ 


( | que au contraire, lemedicament vomiroire peut efirerendé 


À : 


deieboire femblablement on àraifon du medicament,ou à raï- 
{on dus malade, 61 par vn refpelf commun de sous Les deux, neant: 


Moins par differente raifon. Car f le vomitroire def nature def 


ccud promptement vers le ficge ; on que l'in luy aye meflé quelque 
chofe qui foës agreable à 'efiomac, infalliblement il ferendra deie- 
ékoire. Comtee qufss quand le patient a leflomac robufle , otquil 
ef en grand appetit par inanition , @ par grandefaim,ou qu'il a le 
Ventre naturellement libre dr ouuert ; cela empefihe le vomiffe- 
ment, À" facilite la deieéfion, Lemefine effeët arriue lors queles 
obieËts externes font f agreables | qu'ils empefihent l'aéios des 

Vonsisoires, Ér les rendent deieéfiires, | 


PE 
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- Paraphrafe fur ce texte. 








mu + 





Comment les medicamens vomiroires [ons 
rendus dereltoires. ee 


Outainfi comme les medicamens deie@oirés 

 peuuent eftre rendus vomitoires par la con- 
turrence des caufes cy deffus propofées , tout de 
mefme les vomitoires peuuent eftre rendus deie. 
étoires pour les mefmes refpedts , fous differente 
failon routésfois: Lemedicament en peuteftre ja 
caufe en deux façons, La premiere eft ; lors qu'il 
defcend dans les boyaux par fa pefäteur naturelle, 
fins fetourner dans l'eftomac,comme nous voyons 
du lapis lazuïi, lors que l'on ie baïlle en la cura- 
tion de la fiebvre quatre, ou de l'humeur melan- 
cholique. | L 

El femble que cetteraifor eft foible ; veu ; que oz 
noftre Docteur a dit cy- deffus que le propre des | 
vomitorés eft d’atracquer la partie fuperieure de 
leftomac, fans aller mefmes au fôds d'iceluy com- 
me les deiectoires, &.c'eften quoyil les rend diffs 
rens. Mais à celail faut refpondre,que fi la pefan- 
teur naturelle ne dominoit en'ces vomitoires, ]a. 
verité ft qu’ils atacqueroient l'orifice fuperieur RP 
de l’eftomac, fans defcendre dansles boyaux; mais 
par accident leur action eft empefchée en ce cas, 

L'autre fiçou eft,quand l’on adioufte des chofes 

agreables à l'eftomac aux vomitoires,commela ca. 
nelle,le giroffle, le gingembre;le macis,le imaftic: 
car par ce moyen ils font deftournez de leur a&ià, 
x l'éfiomac fortifié contreleur violence: fi bien 


Réchis 
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que l'opération fe changeen bas. - 
F En 2.lieu, il faut confiderer la difpofition de fe: 
ftomacen crois façons. La premiere regarde la 
force d’iceluy:car s’il eft robufte, il reffte à la ma- 
licedes vomiroïres,& ne les reierte pas par la mef- 
me partie qu'il lésa receu : mais il s’en defchargé 


: dans les boyaux auec tes humeurs. La feconde fe 


rapporte à Peftar de Peftomac, car s'il eft famelique 
& prefsé de la faim par inanition , ilfe rendauare 
decequ'ilreçoit, & ne vomit pas volontiers, d'au 
tint que lanccefsité luy fait retenirtout. 

L'on pourroit icy dire que l’on nebaïlle jamais . 


‘des vomiroires que quand leftomaceft vuide, & 


que d’ailleurs ils n’ont ancuñe fubftance nutritiue 
fl bien qu’il femble queces deux confderations 
affoiblifient la raifon de Mefué. . Mais nous difons 


‘quece n’eft pas fimplement l'inanition quien eft la ” 
‘caufe : mais l'eftat famelique dePeftomae qui re- 


tient plus ayidement les vomitoires, non pas pour 
catirer nourriture, mais pour s’en defcharger au 
bas, fila nature n’y trouue aucune familiarité. 

La troifiéme depend de la difpofition du ventre; 
s’ileit lafche de fa nature, ou par accident, la natu- 


_refeportepluftoft àcemouuementbas , que non 


ù 


pasau vomiflement , parce quele chemin elt plus 
Libre , & plusouuert. Finalement les vomitoires 
pouuerr eftrerendus dereétoires, quand le patient 
apres auoir prinsfon vomitoire,eft diuerty de l'o- 


peration par quelque nouuelle.extraordinaireio. 


yeufe ouaffligeäre,qui Pempefche de fonger à l'ef- 
fe de fon remède : car pour lors le vomitoire 


opere par le ventre & non pas par labouche, veu 


que le patient eft diuerty par Fimagination,& qu'il 


_ @ Canon de Mefué. 21% 
fayde pas ieremede. Er voyla comment il faut | 
entendre lerextede noftre Doéteur, | 


MESVAÆA VS. . 
Yc accedit, quod natura in melius omnia pradenter 
Ldirigers,rem vomitoriam cfcit deicétoriam ; pra 
pter ditta prids commoda, 


NT Qus pouuons encores gdioufler vneraifon aux cas brecedens. 
N C'effque lanature qui eff lage € prouidemie, tafche de ren 
dre les medicamens vomioires , deicéfoires , pour les commoditex 
cy-deffius pro pofces. L oo 


Explication de ce texte. 


NOYOftre Docteur adioufte encores vne raïfon RÉ 
À Naux precedentes.ll dir que la nature, qui pre- * 
fide à Pœconomie du corps humain, & qui gcuuer- 

ne auec prudencefes operations , feportedeion 
mouuement pluftoft à la deieétion, qu’au vonuñe- 

ment, & ce pour les caufes qui onrefté difpurees 
cy-deffusen la queftion, filevomiflement eft pre- 
ferableà la deieétion. | 


| MESVÆAVS. 


REX vemitoriispræterea quedam funt vehementia,2i:2 
téciclementia, quzdam mediocria. Mediocria {unt, Gux 
_ Vomica, cuicus, nifrum , falgemma,fal indus , baisous 

myrepficamaior,& fimilia, Ciementiavinulla , au: mie 
nima natutæ moleftia, vomitum cient , cuinfmoci fur, 
27arum, flosmyricæ, femen cæpatum ,acethi atriviict, 
melanthit, rapæ, raphanidis,raohanus, fal, & éÉmiuz Ve. 
bementia quidem, quæ naruræ 196 vim magna efferout, | 

; P 
VE vomi vacuent, qualiafuntr heileborus sibus ; aru- 
thiom, thymelzs,balanus myrepfica minor, lathyris, rie 
BUS, Tzpla, Ita egreftis, & fimilla, D 
: . GS M 
V5 


men: et 


SAS = Comi fi le L.Theorefinés 


| Où deuons recumoifre trois differences de vomitoires, 14 


y en a de vehemens, de éenings, dr demediocres. Les media 
cres font, carme La nux uorsicz, le cnicus, le nitre le felgemma.le 
Lei imdus, le balanus. le baianus mycepfica grand, a femb'ables. 
Les berings, ou clemens fon: ceux qui prouoquent le vomi ifsement. 
fer s faire force 0% violence à dian sure s comme fons r aa , la 
fleur dewmyrica, La femence d'oignons, d'anerh ,d'atriglex, dumele 
anghium, des yaues, rat. milles, leraphanns ,lefet, © autres. 


_ Les vebemens Jon: ce:sx qui : violentent fors lanature & l' eflomac, 


comme l'eflomasc, commelhellebore blanc, le ffruchbum, la thymclée 
le balznss myrepfca perit, la catapuce, le ricints , La rapffez ; la 
rue Fruuage, le cucumer :flnin, o femblables. F7 





Echos rer 


 Paraphrafe fur ce texte, 








scene À 


De L 4 de jerence 4 des VorBEoik es 


_ 


Réchin. LCR tes que noftre Docteur a traitté en cenerat 


Gb 


de la nature, & des efe@s des vomitoires , & 

des deteétoires , il prefente les differences particue 
.hieres detous les deux. Il commence par celle des. 
vomitoires, & nousen propofe trois: la premiere 
eft des mediocres , la feconde des beninas , & le 
troihefmedes violens. Les vomiroires benines {ot 
doux & clemensà Ja nature, & à/’ cflomac, , par 
ce qu'ilsneia rauaillent-pas comine les autres: 
nous en expetimentons l’effe& en f'vfagede ceux 
que. Mefué nous prefente,l lors qu’on les dône aux 
patiensauec la preparation conuenable. Ceux-cy 
ne defchargent d'ordinaire quer eftomac , & peu- 
ent pourtant attirer de la premiere region , com- 

2 Pazarum, &c. 

L' on pourroit icy difputer contre quelqu vn des 
medicamens vomitoires bening s que Melué pro- 
poie,particulieremêt l'azarum,lequel felon Mefué 


eme eme dt 
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anchap. 22. du lin, des fimpl, med. eft affez violent, & 
puis iteit diuretique & deieétoire , aufli bien que 

_vomitoire. Mais nousdifons qu’à la verité l’azas 

. rumn'eit pas des plus beninos , neantmoins corri. 
géilopere fans violence : & n'eit pasimpertinent 

_qu'ilfoic deiectoire & diurerique par fes vertus dif. 
ferentes, veu qu’vn mefme medicament à raifon de 
differentes parties peut produire de diuers eFe@s, 

— Lesvomioires quifont vehemens, tourmentrens 
& violentenc fort la nature, parce qu’ils font Mae 
lings & delereres,côme Phellebore blanc. le meze- 
reon, &c. {is aruirent de la troifefme region. Leur 
vlage eft dangereux, quelle preparation que l’on y 
apporte, car encores qu'ils femblent profiter pat 
la defcharge de piufieurs Mauuaifes humeurs, 

neantmoinsilsnuifent à l'eflomac, & iuyimpri. 
ment vrie foibleile qui dure long temps. Ceux qui. 

* tiennent vn moyen rang entre les benings & les 

“vioiens, fontles mediocres, narce qu'ils trauaillée. 
plus la nature que les benings, maïs moins queles 
violens, & n’attirent que de ia fecôde region. Tels 
fonc ielô Mefué,la nux vomica,& les fels semma, 
indus, &c, | L 


L'on pourroitdireicy contre Melué,pourquoy 
1 loge la nux vamica, le cnicus ou carthamus , les 
fels, entre les medicamens mediocres, veu qu’en 
fon liuré des fimpl.il les recônoïft pour venencux 
& delcreres.À cela il faurdire,querels medicamés 
fontbié vencueux & malingsen leur fmple natu- 
re,tais que par preparatià l'an corrige leur mali- 
ce, fi bien que leurs efe&s fonc plus foibles : & 
puisil faut diftinguer ces medicainens felon leuss 
cifferences particulieres, oo | 
Fe 0 4 


=. 


FE 


21 $ Comment. fur le I, Theorems; 


A Edicamentum autem decicétorium vacuat. faculez- 
À te propria fibi infita,eaque auc diffoluente,vrfcam- 
monium.turbith , agr per adftriétionem exprimente , v& 
: myrabolani,aurleniente, ve caffia fiftula, mana, aut lu: 
br Icante, vt muca90 femiais p{yllit Cærerüm quæ dif 
foluendo purganr,& dericiune, ferè eadeim vel actrahune, 
ÿeleradicanc. Attrahunc quidem à fupernis partibns ma- 
tetias,eradicant ab infernis.Reliquis vero tribus deieto. 

riotum generibas facultaspurgatrix infita,eft admodum 
imbecilia, ab idque parum perfpicua, ve quæ folm mare- 

_Yias, quibus 1pfa occurrunt , euacuer, neque hepar cranf- 
cendat. À capite autem per accidens vacure vider: hzc 
poflunr,qaod materias ad 19fum tolli confueras euacuanr, 


| C7 Paus an medicament deieëtoire.il purge par [a farulié prepre 
LS raurele laquelle ef ou diffilutine, dr airaliinescomme 
. dwfcammonce ,janturbirh:ouexprefsiue par adfirifion , comme 
aux myrobolans ou lenisige comme à la cafe, à la manne; 04 bien 
dubri fic-stiue, comme 7,7 mucillage du pfyllium. Or ceux-qui purgent 
… par diffolution,ou ils attirent , on ils defracinent,Ceux qui attirens 
_ ons leurs operations aux parties fuperieures, ©" font defcendre les 
| rmaïieres qui y font contenues, cessx qui defracinent, astirent des 
inferieures. Le f:cuise prreasrice des trois autres efbeces de aeie- 
Sifs,eh foible, © non gHEres aPPAYERE, UE qu'ils ne purgent quafs. 
queles matieres qu'ils renconcrens , [ns paffer plus auans que le 
| foye Frbien qu'ils femblent purger le cerueau, neantmoinsils ne 
aefc chargent que les humeurs fuperfiués qui chercheus pffage. 





= 











en 


Explication dece texte. 


| De la difference des detethoires. 
Réchin, N° Docteur reconnoit quatre differences. 
de medicamens deieétoires, lefquels operent 


x Canon de Mefaë. 216. 
par leur faculté propre & naturelle, La premiere 
eft deceux qui agiffenc par diffolucion ,' &attra- 
&ion, carils font defloger & déplacer les hu- 
© meurs du lieu , où ils eftoienr auparauant , fca- 
uoir-eft aux veines, ou aux parties , & Îes acti- 
renc dans l’eftomac ou aux boyaux : comme nous 
experimentons tous les iours au fcammonée , au 
eurbirh, & aux medicamens diagrediez,& colo- 
chyncifez, Deceux-cyily en a deux differences 
felon Mefué : la premiere eftdes attractifs, qui ate 
tirent les matieres des parties fuperieures:lafecon- 
de eft de eradicatifs, qui apoellent les humeurs 
des parties inferieures, | 

| Cette deflindtion femble fufpecte , veu que 
des vas & les autresfont atcra@ifs felon plus où 
mious , & mefme que Paction leur peut eftre 
commune pour les humeurs, qui font aux parties 
fuperieures , ou inferieures. l’aymerois mieux en- 
uoyer effe& deces diffolucifs à la troifiefme re. 
-gion du corps, que non pas la diuifer par le ref 
pe@ du haur, & du bas: carencores qu’il femble 
au fens qu’il faur plus de force & de violence à ar- 
tirer les humeurs des pieds,que celles de la cefte, à 
caufe dela pefanreur naturelle, neantmoins par la 
continuation des veines l'attraction fe fait com- 
modément: mais laiffons lerexte enfonentier & 
pañlonsoutre. a | 

La feconde difference des purgatifs deiectoi- 

res, eit de ceux qui attirent en comprimant, 
comme nous voyons au rhubarbe, & aux myra” 
bolans. Si bien queen iceux nous remarquons : 
deux altions : la premiere cftattradtine, laquelle 

dépend d'vne fubftence aërée ( qui eft difipable 





ES 


FA 
F 


gent doucement, 


e17 a Comment. for le 1; Theorème; 


| par le temps, lors qu'ils font trop gardez, } & de 


f:i& nous voyons qu'ils attirent labile, ou la co- 
Jere: l'autreeltexprefiue , qui depend d'vne fub- 
ftance terreftre, Sibien que la rhubarbe purge en 


deux façons, fçauoir eften attirant , & en exvri- 


nant, l 


_ Latroifisfine difference des deie@toires , eft de 


Ceux qui font appellez lenitifs; & de cette facon . 
la cafle, la manne, les pruneaux, lestamarins our- 


La quatriefme et de ceux qui purgent en lubri- 
flant, comme le mucilage de la femence de pfyl- 
Hum, la gomme de cerifer, & auctes. | 

L'on pourtoiticy obieéter que Mefué femble 
defeétueux en certe diuifion, d'autant qu'il y a des. 


- inédicamens qui purosat par falure, acrimonie & 


amertume.comme les fels ,les bettes ,lemiel , & 


autres, comme dit Galien defacul. med, Outreceil 
_yena qui purgent en mollifiant , & humeGant, 


comme les violes, les mauues, l'huile. Mais à tout, 


purgatifs. 


celanausdifons, quetousces medicamens peu 
uenc eftre comprins fous les autres : ou bien que 
Mefué ne traitte icy que de çeux qui font vrais 


ie 


Noftre Dolteur en la conclufon de ce texte ne 


fair eftar que de ceux de la premiere difference, 
pour eftre vigoureux en leurseffe@ts, & rient que 


tous lesautres font foibles & de legere operation: 
melmeilfoufticnräu’ilsne purgent que les hu- 
meuts qu'ils rencontrent , fans pañer la premiere 
region, Tqutesfoisil fe pourroïr bien tramper,veu 
que par experienceie rhuf@tbe attirelabile, & 


_ quela caille mefme paflele foye, & purge les vei- 


Es 
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nes. Nous en voyons l'effet aux vrines qui pas 

iffent teintes, & de la rhubarbe, & dela cafe, 

As autres auf. Sibien qu’ilne faur pastant mef- 

prifer leur operation : il cft bien vray pourtant 

qu'ils purgent plus doucement , & plus, Jafche- 
ment Que jes autres. 


MESVAEVS. 


Edicamenta enim purgantia luuant per fe,qusdam 

etiam per accidens. Perfe enim , que ex fua tem 
perie, & propria faculrate commodant, vt pitutieturbich, 
bihi flanc tamariodi remperatura & propriecate opponun- 
tur. Per accidens vero, id eft,alio aliquo interueuiente, 
quando quedim ab aliquibus fivor contra propriam iplo- 
Im facuiratem, vthes ab ipfis poffe feri non facilè creda- 
tur, vt fcammonium cum fit calidam,corpus tamen refri- 
gerat pes accidens fcilicer, feu per calide nature vacua- 
tion qua enim canfa prele ate fthoc, eadem abfente 
Be 2 ontrarium, 


| a) {eo L'yades medicamens purgati 25 qui aydent de foy, > d'au- 
AA cres par accidens. Cesx-là ayden: : de leur nature, quipro- 
fe ent parlent quali 116,7 par leur faculse propre, comme fait le 
surbitn, poisr lapiinite, dy pour la bilecisrine, les tamarins. Les 
aijires qui aydent par accident, c'eff par l'entremife , & parle 
moyen de quelque catje qui les fais profiser contre leur nature, € 
leur faculié, dr hors de croyance , comme quand l'on fai: que le 
fcammonce qui eff chawd, rafraichifle par accident , en euacuzns 
des humeurs bilieufes , lefquel. les efchauffoient le corps par leux 
_pre'ence, fi bien qu'ils repoineni vn rafraichiffement de telle puy 
gason. Cux fi le prefence d'une caufe fai: quelque chofe:fans dou- 
se par l'abfence d'elle meme fera produit le consraire, 


ot g . Commen.fur le J Thecreme, 
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Paraphrafe fur fe cexte. 


Comment les purgatifs peusent aydex doublement, 
fauoir ef} de foy,& par accident. 


ME diten ce texte, que les purgatifs peu. 
Vi uent ayder en deux fecons, feauoir elt de 
foy , & par accident; nousen pourrons bien ad- 
ioufter vnetroifiefme. Ceux qui nous aydent de 
foy, operentpar fnnilisudede complexion & par 
propricté,non pas auec les Rumeurs qu'ils attirée, ‘ 
carils fonc de c&traire qualité ,mais auec les corps 
qu'ils foulagent; come quand les ramarins qui 
font rafraichiffans & humides, purgent la colere 
chaude & feihe,quiefchauffoit le corps: & le tur- 
bith, qui cft chaud & fec, tire le phleome,quinui- 
foit par fa froidure & humidité. Ces medicamens 
donc profitent defoy , en oftant les humeurs qui 
portét preiudice à nos corps par leur feiour.Ceux 
qui aydent indirectement, & par accident, operent 
d'antre façcon,comme quand le fcammonée qui eft. 
chaud & fec ,rafraifchit le corpsen purseant l’hu- 

meur colerique qui l'efchauffoit; car cela ne fe fair. 
pas par fa cemperature naturelle ; mais feulement 
par accident. | . | 
_ Hyena d'autres qui aydent partie de foy , & 
partie par accident, comme parexemplelefyrop 


de cichoréecompoféauec rhubarbe, à raifon de 
_ fes differens ingrediens il peur ayder de foy par la 
_cichorée qui rafraifchit, & par accident à raifon de 


le rhubarbe qui purge la coiere, ainfi des autres. 


.. EiCañonde Mefné. 320 
Que fi quelqu’vn vouloir obic&er qu'aucun 
purgatif ne peur ayder de foy, veu qu'ils font tous 
_malices, felon plus ou moiss, & coutraires à no 
ftrenature ; fuiuant ce quiaefté difpurécy deffus. 
À cela nous refpondons, que veriiablement tous 
. les purgaufs generalement patient ne peuuent 
profiter que par accident , en oftant les mauuaifes 
humeurs : maïisen particulier ayant efgard à leut 
differente action , la diftinétion propofée par Me- 
fué eft de mife , fuiuant ce quizefté demonftré. 
Car parexempie ,ceux-1à profirent defoy , qui 
tafraichiflenten oftant la chaleur que les humeurs 
chaudes anoyent imprimé au corps auec elles- 
mefmes. | ‘ | | 


MESV AEVS, 
 Acultas præterea medicamentorum in materias céten 
Fürur, quando ea humorem fibi familiarem dekcétu, 
quodam educunt , non autem ( ve quibufdam vifum eft ) 
eum qui cæreris in corpore firlargior, & pofthunc, aliums 
_ copiailli proximum. Nam omnia medicamenta purgan- 
tia pituitam ferè vacuarent , vipote in nobis vtraque biic 
propé femper largiorem, quod falfumeft. Immo bumo- 
em abfolurè non vacuavr, fed hoc genus medicamenti, 
humorem hure fibi familiarem deleëtu quoére expellit, 
cumque interdem tepuem,.craflo ja nobis reliéto,contrà 
interdum. Cuiufque erim medicamenti purgantis att10 
dofita, & bene dire&a hæceligir, illa relinquit , hunc vel 
illom humorem refpicit , con omnem, nec vlira quèm 
paffurus humorexioir, tranfereditar , nifi imm aderatiüs 
_agat Rei cuius abundè fciestem te naturalisghilofophia 


. Icddiderir, . + 
LS R la puifanse dr La force des medicamens furies maiieres 
ÉCE Je monffre, lors qu'ils attivens par efleëtion l'humeur qui 
leur eff farsiliere : de non pis, comme quelaues vas ont veu, 


é 





w2t  CommfurleI.Thecreme, . 
relie qui abonteleplus zucorps. Et apres celle la Lez autres Yaci 
cefsinement, [elon qu'elles abondent plus ow moins. | Car de cette 
façon tous les purgatifs defchargersien pl nBoff lapituite, queles 
deux biles, ver qu'elle abonde plus que ces deux enfemble. Ce qui 
fe sreuue faux par experience : veu que abfolément ils n'euacuent 
Pas l'humeur mais vntel medicañient precifément aitivevne telle. 
_ humeur qui luy ef} prpre, & farmiliere, laquelle ferafubiile , 
laiffera la craffe, dr quelquefois 41 contraire, Ç'eft l: propre aëtion 
_masurellede chaque purgati f, que de choi fer cersaine humeur, 
laiffer les autres, leur aftionne fe parce pas indifferemimens à rou- 
des, mais quelques vnes, felon leur porsée : ff ce n'ef lors que la 
purgation ef} uiolente dr defbordèe Mais fur cecyierenuoye à li 
pi lofophie naturelle, cesx qui en voudrant frausir d'ausniage. 





Explication de ce texte, 

De Faition des purgatifs fur les bmeurs qui 
Odeur font famibieres, 

Rächin. f E fecours principal que nous efperons des 

.#mpurgatifs ; c'eit quandils attirent, & euacuent 

par familiarité les humeurs que les Medecins 

croyent abonder; & caufer les maladies : car quan- 

do eaque purgari debent | pargantur , cela fuppole vne 

bonne & loüable purgation. Si le fuccez ne ref. 

poi doitauxintentions , nousferionsconfus en 

nos ordonnances : car au lieu d’euacuer,par exen- 

pie, labile aux fiéyrestierces,nous donnerions va 

. medfcament qui purgeroit la pituire. Cefte efle. 

“étiondes purgarifs enuers les humeurs. nous ed 

fort fauorable , & monftre lepouuoir qu'ont les” 

remedes fur certaines matieres, Mefué le mocque 


Et Canon dé Mefu£. 252 


de ceux qui eftiment que les medicamens purgené 
tonte forte d’'humeursindiferemment,& fanseie- 
tion, foicqu'elles ferrouuentaux pafages foie 
qu'elles foient abondantes au corps. | | 
Il apporte deux raifons fort pertinentes pout 
confirmer la verité defon opinion, Lapremiere 
eft,quandil dir que teusles purgatifseuacueroiér 
_ pluftoft la piruite que les autres humeurs , fileur 
action fe porcoir à la quantité des matieres , fans 
election. La raifon en eit apparente, parce qu'il ya 
plus de pituireen nos corps , qu’il n'y a de phico- 
me, & de melänchoïerourenfemble, | 
"L'aucreeft, queies medicaments purgeroiene 
pruftoft les humeurs fubriles que les oroflieres, à 


+ 


cauie dela facilité, & de ce qu’elles font plus cou 


Jantes:& au contraire (comineildit}nous voyons 
par experience, que certains medicamens purgent 
les humeurs craîles ; comme le phlegme & la mez 


lancholie, & laïffent ia bile ; & d’autres qui fone 


tout le Contraire: Donc cela monftre bien qu’il ya 
election de certains medicamens auec cerraines 
humeurs, {elon la qualité, & que l’euacuation rei- 
glee & dererminee refpondà la puiffance naturel- 
le des purgatifs,& non pasvne vertu commune de 


* 


purger felon la quantité des matieres. Il eft bien - 


vray qu’ilfaut reconnoiftre auec noître Docteur, 


que certe correfpondance manqueaux purgations 


defreiglees , lors que les humeurs fe defbordenc 
auec violence, | | 


ME S V AE Vé. 


Mises ISitar omnem kumorem fibi fami- 
| iarem 


aten primum cducit , dtinde illum qui ad fe- 
Gisndunmagis e& habités : 


‘ poñtea alium fequi pars 
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kiorem:poftremo fanguinem, quem ceu thefauram queri 


damoaturs, quamdiu poreft, retinez trahique prohiber: 


| tandem vers vita ,trahentibus permitrit cxpcilendam. 


In hacautem kumorum (ucceffone, primum fbi cogna- 
tum trahir medicamentem, fuo iure dire&tum , altos vero 


‘taaquam degeneräs, ob aétionis vehementiam;quomodo 
fiquisirafci facilis, ira fic incitetur, ve farat. Tuncenim 
reltas aétiones fuas, vitra quâm par ef, & quäm ftatucrat, 


| tranforedierèr. 


I PE: 
2 Onc Le medicament purge prefnierement Toure l'humeur qui 


EEK ny ef familiere, © apres l'autre qui [e trémue plus habile 


à fuiuwre, @* ainf fascefsinement, iufquesau fang , que la nature 
retient tani gw’elle peut, comme efluni lethrefor de la vie ; 


“empeche qu'il ne fuise, i[q wèce que effans vaincus, elle en per- 


me par force l'attraËtion, dr l'enacuations- Or en certe faccefsion 

d'humerrs, le medicament attire toufiours fon humeur femilieve?s 
premiere, @ puis les autres en degenerant » bar la violence de là 
pargasièn, comme quand un homme qui femerencolere , fe laife 


| ‘emporter dla furie, car encet effat il pafe par déffius les reigles de 
la raifon | @* fais des chofes defreiglées qu'ilne s'effoit pas pre- 
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: Explication de cetexte. 
Del pargation des bumeurs par fuccelsion PRE 
emacustions defrerglees, 


N'TOftre DoGeux explique en cetexte la façon 
AN d'vne purgation defreiglee , & l'ordre qui 
s'obferue en la defcharge des humeurs. Premicre- 
ment il dit que le medicament fe porte par Pa&ion 
naturelle qui depend de fa puiffance, à atrraétion 


de Phumeur qui luyeft propre & familier. Et 


fiuc & 


puis il fait voir que Ja purgation fe rendanit excel 
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fue & defreiglée, les autres humeurs qui fe treuuét 
plus habiles à fuiure par difpoftion leur fubftäce, 


courenr les vnes apres les autres dans les boyaux 
pour eftre vuides , & lors que la violence eft telle 
que la nature ne demeure pas maiftreile du fang, 
qui eft le chrefor de fa vie & de fa côferuari6, elle 
en permet par force l'efcoulemét apres auoir refi- 
fté , & fai tous fes efforts pour Ie retenir.Noftre 
Mefué apporte vnecôparaiso pour efclaircir fon 
difcours. 1i dir quede mefme comme vn homme 
qui eft futprins & poffedé d’vne eolere ; fe laifle 
emporter à dire ; & à faire des chofes qu’il ne s’e- 
ftoic pas propofées, & comme furieux ; fe porte à 
des violéces extraordinairesidinf tn la purgation, 
Je medicament demeurant le maïftre fur la nature, 
fair de fi furieux rauagcs däs nos corps ; qu'il'em. 
porte leshumeurs,& le säg; & troublerout l'eftar 
narurel,& toute l'œconomie de la säté par fes def 
bordemens, Maintenant pour illuftrer cé texte,tl 
faut examiner la queftion fuiuante. : 
24 Jcauoïr fi les medicamers pureatifs peñnent attire. 
d'autres bumeurs ; que celles qui lesir font 
famiiieress oc 
7 Etté queftion eft exäminée par nos änciens 
C Doéteurs,affez eroflieremét rouresfois : c’eft 


à nous maintenant d'en cfchaircir Pintelligence,en 
propofant la réfolurion apres les opinions, &'les 
t'aifons qui fe peuuent produire en leur faueur,La 
premiere opinion que nous prefenterons, fera de 
ceux quieftiment queles purgatifsne peuuét fai. 
reattraétion quedes humeurs quileur font famie 


nn Dee | 
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lieres, gi hôn pas des autres:ce qu'ils peunent veris | 

fier par le moyen desraifons fuiuantes. si 

is L'action des purgatis eft determinée à cere 
taines humeuts fanilieres, felé ce que Mefué mefe 
meapropofécy-deffus. Donc ils ne purgeront 

4 pas indifferemment touteforte d'humenrs. 

Eve fe “Les vertus qui i dependent des” formes celeftes;: 
font reiglées & dererminées ,commeil fe void en 
l'aymant,quin’attirequele fér Pambre la paille 
Oreft ilquefattraHion des humeurs aux medi- 
camens , elt vne vertu qui depend de leur forme 
celefte fclon Mefué,femblable à celle de Paymanr 
& de fambre. Doncelleferareiglée & determinée 
pourcertaines humeurs, &non pas indifferemmge 
PE toutes. L 

= Selon Mefuéen la faite de fon. texte il n'yaau- 
réf. cun medicament quiatrirele fang pour le purger. 
Donc mal à propos icyil fouftienc a al cit attiré 
apresles autreshumeurs. , ES 
_ Lafecondeopinion eftdes autres qui pénfent 
que les purgatifs peuueut purger indifferemment 
toure forte d humeurs, faus aucune eleétion : ce 
qu'ils cafchét de monftrer par les raifons qui s'en- 
 fuiuent. 

__,, En préfnier lieu, ileft tout certain parFexperien- 

1vaif. cœ qu'entoute purgation les excremens & les ma 
tieres contenuës dans les boyaux,{érplaftofteuz- 
cüées que les autres humeurs. Donc en cette pre- 
Miere forte il n'y aura pas aucuneelection. . 

sraf. Apres, fi les remedes agifsoient auec derermina. 
tion & ele&io, ils feroient guidez par quelquerai- 
fon naturelle:car le choix prefuppof ediftin@iô & 

_<Onoifsance Oreft. ilque cela famble ridiculeaux 


Ein 
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iedicamens. Doncils purgeront auec ind feren- 
ce d’humeurs. 
..Mefué femble fauorifer celte opinion en foñ ; ri 
texte, quand il dit qu'aux purgations immoderecs ‘ 
les purgatifs attirent touteforte d’ humeurs ; mcf 
ie le fans apres les aucres, 

Ileft certain felon Mefué , qu'vn mefme purga- 4. réf. 
if purge par eflection deux humeurs contraires & 
eaconfftence, & en qualité, comme la rhubarbe, 
lagaric & le fené, qui purgenties vs la bileaueg 
le phleome , & autre l melancholie : auec le 
phlegme. | 

Nous autres pour accorder ces opinions. diffes Le 
rentes & contraires,eftimons que Jes vrais purga- 3 se: 
tfs donnezen quantité raifonnable , attirent par 
eleGtion leshumeurs quil lcurfontfarnilieres: mais 
par accident il fe peut faire aux purgati sons defrei- 
giées qu’ils attirent toute forte d humeurs , mef- 

Lies iufqu'au fang.Or pour mieux comprendre la 
verité de cetteopinion, nous propoferons Ja de- 
inonftrationfuiuante.  - LE 

_ Bien que les purgatifs de fov'n attirent que cer-: L End. | 
taines ‘humeurs par ele&ior, f eft-ce que paracci- | 
dent apres Jes familieres ils pecuent attirer les au. 
tres canfecutiwementiufou aufang, felon qu elles 
font plus ou moins habiles à ladelcharge Orceta 
_ Peurarriueren certainscas , lors que ia ourgarion 
cftrenduë cffrenée & defbordee, CU aut tement pat 
ccnfderatio L 

Le premier ele à à raifon à de la quaiitéd 
tifsconimune,ou propre, quand sarésauoir pu 
humeur côuenable,ils enattirét d'aut: <s,08 bicñ 
&uindg pat leur propre vertu ils ont puilsauce de 

| À 


# 
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27.  Cormen.furleT. Theoremk, 
Loy d'attirer deux humeurs differentes , comme 18 
thubaibe, qui purge le phiegme & lacolere,& la- 
_ gaticaufB, plus toutesfois lvnque l’autre. 
—_ Lefecond cas eft à caufe de la quantité exceff- 
ue des purgatifs, lors que l’on lés donne auec dofe 
excefliue, car comme la quantité raifonnable eft 
necelfaire pour la purgation loüable, auffi cftant 
éxcefiue, cllé caufe des rauages & des defborde- 
mens- . | | 
- Le troifiefme cas eft, quand la faculté naturelle 
de nos corps fetreuueen vice par excez scar eftant 
frtitée , la nature apres auoir pouffé & chafié]a 
premiere humeur, eftant force & vigoureufe chaf- 
fe les autres, qui font fuperfluës aux corps. 
Finalement quelquefois le medicament, & lana- 
tures’accordent fi bien qu'ils euacuent les hu- 
mears par fucceffion l’vn en atitrant les vnes apres 
les autres, & l’autre en les pouffant. Et voyla com- 
ment les humeurs differentes peuuent eftre pur< 
| gées en diuers cas. : à 
Pl, . Aprescerte demonftration,nous pouuons con- 
” cure fuiuantle rexte de Mefüé, queiesmedica- 
mens par preniere action atrirentles humeurs fa. 
milieres par eleéion, & puis les autres fuccefliue- 
ment felon leur difpofñtion & habilité jufques au 
fans. | h 


Refpoa- ep. D . 
coder, Quantaux raïfons de la premiere opinion, la7. 


opinion. & la 2.demeurent refoluës par le fondement:pour 
àla 1. ]a 3.nous en parierons cy-apres en la queftion fui- 


or uante, PS 
sain. Et POUY le regard des raifons de la feconde, ie 


_ refpons à la 1. que cette premiere defcharge des 
mratieres grofleres eft neceflaire .eit toute purga- 
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fon, c'eftla nature qui la fair pour rendre le 
palfage libre , & non pas le medicament par 
election. | | 

A Ja 2.[e dis que cette attraétion electiue fe fait 
fans raifon & fans connoiffance , mais feulement 
par vertu naturelle, fecrerte, & occulte,conune eft 
celle de l'aymant, & del’ambre, 


À la 3. la refponfeeft facile par la conclufon. 

Finalement à la 4. ie refpons,qu’vn mefme me: 
dicameat de foy peut auoir double vertu electiue 
pour deux humeurs. Il eft bien vray pourtant. que 
Pvne domine plus que l'autre, comme Fattraction 
de labile aurhubarbe, fur la pituite, & celle dela 
piruite à l’agaric, furlabile. | 


5 


Donc les purgarifs peuuent non pas de foy,mais 


par accident attirer autres humeurs que celles 
quileur font familieres. | | 


MESVAEVS, 

Oc autem ordine yacuant materias hæc puroantiz 

medicamenta, vt cholagogum bilem prius trahar, 
hinc pituiram, poftea arram bilem.poftremè fanguiaem: 
phisemagogum pituitam primüm educat , pofiea bilem 
fauam , hincatram : poftremum fanguinem : melan1go- 
_ gum deniquebilem atram primbm,deinde fauam, tertie 
pituitam : ad poftremum fanguinem, 


VS Es medisamens purgatifs obferuent un ordreenl'attraËfions 
Sr enlas delcharge des matieres. Car ceux qui purgens La ca 
lere, l'atiiren: premierement, apres La piruise, apres la melanchoe 
lie, & en finlefang. Ceux qui purgens le phlegixe , Pitsirent pre- 
Werement, dr puis La Bile, apres La melancholie | & finilemens la 
feng. Er ceux qui euacuent la melancholie, l'assirens Le premiersz * 
Apres i@ bile, puis la picwise, dr en fin le fans. ” | 
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_ Paraphrate für ce [Ext 


De ordre que les pargsifs ob feu cuent en Latti aËtion des 
Ut bumèurs natsrelle Fa Scidentaire. 


Elué ne fe contente pas d’auoir proposé cn 
Vigeneral, queles purgäcifs apres auoir attiré 
pat-leur â@ion propre leur humeur familiere ang 
| puiffance par aéion commune d'artirer les autres, 
felon qu’elles fetroutient plis habiles au mouve: 
ment : mais encotes il reprefente en particulier 
‘ Pordre qu'ils obferuent en l'atrraétion: cominuné 
des humeurs, pour efuiter confufon. : Car pat 
exemple,les purgarifs cholagogues fe portént pre- 
mierement pat la vertu propre à l'attraction de la 
bike, quiet leur humeur familiere, & puis par ver 
tu purgatiue commune ils attirent pluftoit la pie 
fuite quete melancholie, & le fong le dernier. 
Ledifcours de noftre Doëteur. emble fondé fur 
1a raifon : car il eft plus raifonnable quel’humeut 
fübrife foie plutot artiree que la crafle : or eftil 
que la piruicé eft plus fubtile que Ja melancholie, | 
d'ailleurs il femible que la natureeftancirritee ,eft 
plus obligee de chafer les humeurs qui abondert, L 
comme la piruire,que non pas lamelächolie,apres 
quela colercaeftéattiree, & auffi celles qui luy 
fonc plus ou moins familieres. Neantimoips ie re 
garde icy à deu x obieétions que l’on peut faire. La 
premierceft,que fi la fübriliré des humeurs à lieu, 
le fang doireftre pluftoit attiré que la pituite , y 
1e mglancholie, apres que le medicament cholago- 
gue a fait fon actien. L'autre eft, que noltre Lo 
fieur a dit y des, qu apres l attraction 0 naturelle 





din. 
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des purgatifs, les autres humeurs felon qu’elies fe 
trouuêt plus ou moins habiles, font attirecs, f bien 
qu'il femble que cefte authorité renuerfe l'ordre 
qu’il propofe en celieu. Mais nous reipondons à 
la premiere,que le fang eft roufiours le dernier ar- 
tiré, parce que la nature reffieiufqu’à Fextremité, 
apres auoir JafcEé lesautres Bumeurs. Ec à la 2. 
nous difons,que cefte auchorité ne renuerfe pas 
l'ordre de l'attraétion des humeurs, qui eft propofé 
par Mefué en ce lisu, d'autans que l'habilité des 
humeurs fetrouue conforme à Fordre au'itefta- 
blit,comme il eff aisé à verifier par la difpañtion 
cqu'ilen fair UNS 


it 


” 


familiere qui doiteft purgce,eft en quantité,où en 


qualité, ouentousles deux, & qu£ les autres hu 


eurs font félonnature:car s'ily a quelque vice 


aux autres humeurs, le medicamérles purge apres 


Je familier. Ec voila comme tifaur entendre le rex 
te de noftre Doéteur:par exemple, lors qu’il faue 
purger la çolere par vn cholagoous, fila melan- 
cholie eft en vice, & non pas le phleome , le medi= 
gament apres la colere,pat ation deireiglee attire- 
ja pluftoft la melancholieque e. palegme, ce qui 
eft digne d'obferuation. ‘7 
L: | MESVÆVS. | 
N°2" euim medicamentum faculratem haber prie 
Nmam,& per fehæmagogam , ideft, quà fanguinem 
abigat & vacaet,quem narura vfque ad poftremum reti 
pet,neque trahi permituit, nifi coaéta vi medicamenti im- 
moderatiore. a 
AI #'y à aucun medicament qui Joït baïmagogue , c’ef à dires 
RAR) qui atiire ©" purge le fang,par faculiè naturelle ; lanssure 
leretient ; dy n'en permet pas l'artraëfion qu'à l'esgernité , ef.559 


Pa 


forcée par la vielence des purger, 


. Maisil faur füppofer en cet ordre, que l'humeur 


L | 


LA 


DST Commen.ferkI.Theo te Me, 


‘ | | : É , à Le a . - 


Paraphrafe fur fe rexte. 
Des medicamens qui | pergent le fang | | 


] La'ya point de medicament lequel de foyz 
par vertu fpecifique, attire le fang pour eftre 
purgé, comme il yena quiaurirent les autres hu- 
meurs. La narurel'auroic produit en vain, veu 
que c’cit vne hunreur deftinée à la nourriture de 


_ noscorps, & fineceffaireà la vie , quefa confer- 


nation depend du fang. Erquandnoftre Autheur 
dir que les purgatifs apres les autres humeurs at- 
tirent le fans, c’eft par violence, contre les efforts 
dela nature , qui tafche par tous meyensde le re- 
tenir, Ecdefaié@ cette defchargefe fais extraordi- 
pairement par ouuerture, ou excoriation des vei- 


. nes & des parties , ce qui n’arriue pas quand les 


autres humeurs font atticées. Galien parlant des 
purgatifs haïmagooues, dicbien qu’il n'yenapas, 


.& quand il.s’'en treuueroir, il confille d'en 
‘fupprimer & l’vfage, & la connoïffance, à rai- 


fon des malheurs quieu pourroientartiuer. Nous 
auons d’autres moyens pour purifier le fang, fes 


once que Mefnéenfcigne, & de l'ofter par fai- 


gnée, quand laneceflité le requiert. Mais venons 
à la queftion fuiuante pour l’efclaircifflement dece 
A fcauoir Sly à des medic smens qui attirent, G° 

qui purgentle fans. | : 
#Ettedifpure efttres-bellsen Medecine, fça- 
AJuoir s’il y a des medicamens haïmapogues qui 


excirens & purgene le fang, commeil y en a pour lg 
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bile, pituire , melancholie, & pour les ferofitez. 
Nos Doteurs fonten grande querelle fur cette 
_queftion,, c'eft à nous maintenant de refoudre ce 
qu'ilen fautcroire, & de juger h Mefué eit verira- 
ble en cetexte, quand il certifie la negatine de 
cette sropofñtion. Ceux qui difputent côtre Meïtié ropir.” 
pour laffirmatiue, fe fondent furles raons fui. 
jantes. | 

Selon Diofc. Gal. & noître Mefué , Paloë ouure 1,reifon. 
Les veines, & prouoque le Aux hemorrihoidal: Déc 
il y a des purgatifs pour le fang. 

Ilyades medicamens qui prouoquent les mois 2.raifon. 
aux femmes, Il ne faut donc pas mettre en doute 
la queftion. 

Par la faignee, par les ventoufés, par les fange fraifos. 
fues , nous attirons & purgeons le ‘fan : Donc, 
& c. 

Selon Mcfué le houblon, le capillaire , de petit 4. rzif 
lai&, & autres purifñent,& clatifient le fang: Donc 
il 4 a des medicamens pour leiang. 

Aux purgationsimmoderées les medicamens at- 5.Raif. 

tirent le fang apres les autres humeurs ,felonno- 
fre Aucheur : Donc, &c. 

Galientefmoigne qu'il y cena; mais qu'il en faut 6. raif. 
fupprimer &} viage & ja connoiffance. Mais la 
raifon fembie contraire : car veu que le fang peut 
pecher & enqualné, &en quantiie , comme les 
autres humeurs ; ponrquoy ne s'en pourroit-on 
pasferuir, veu mefines que À l'on l’ ofte par les fai- 
gnées ? 

Nous autres aucontraire fi nons auec Mefué, 2, pit 
qu’iln’y a pas des medisamens vetisablement hai- 
pagogues, qui accirent lelarg reguligrement, & 


pri. 


& fond, 
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par clettion,comme il yen a decholagogues pouê 
Ja colere, de phlegmagoguespour le phiegme , & 
ainf desautres, Or pour efclaircir cette verité ie 
propoferay les fondemens fyiuans. © 
: Pluñeursde nos Doéteurs doutent s’il y a des 
medicamens qui puiffent attirer le fang par vertu 


fpecifique , & eleiue ; Galien mefme ne fembte 


pas contraire 4 lis. des facul. des medic. pure, U'efti- 


_me bien neäntmoins qu'il en faudroic fupprimer 
Tufage, f leur connoilfancc fe rendoit. familiere. 


Les raifons de Mefué font foibles , &ne preflent 


_ Pas; car de dire qu’il n’y en a pas, d'autant que la 
Dature conférue le fang , cette raifon n’eft pas de 


iife : elle produicbien des venius, qui nous font 
€pntraires, & noustuent. Er puis que le faug pe- 
chanten quantité ouen qualité, produit des ma- 
ladies, pourquoy la fature ne fournira pas des 
purdaufs pourofter ie mauuaisèce n’eft pas lebon 
que l’on demande. CR ee 


* L'experience eft la meilleure raïifon : nous ne 


| treuuons pas par effect qu'aucun medicament.aye 


certe vertu; & puisentoutepurgation, apres l’at- 
traËtion 1] faut que la naure poufe de fon mou- 


uemenr par {a verruexpulrice, Oreft-il que cela 


ne fe peut faire au fang , d'autant qu’ellele retient 
preflée de necelfité, & nelelafche qu'à extremi- 
té, eftant violentée , ou par vne immoderée pur- 
gatid,o par quuerture des veines, ou parerofion 
dicelles. | | 


Les medicamens peuuenteftre dits purgarifs 


du fangen deux façons : ou eflentiellement par 


proprieté elc@iue & reguliere: & de cettefaconil 
Ze s'en void pas:ou accidentairemant , & ainf. 
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_ fpnen trouue , comme les apericifs qui prouo 
euent les purgations aux femmes par impulfion du 
fang aux veines de la matrice , comme l’aloc qui 
ouure les veines, comme les autres qui purifient 
Je fang , & abufiuement la faignee, les ventoufes, 
 fangfues, &c. Ce | 
Apres ces fondemens , nous pouvons conclure, 
qu’il n’y a pas des medicainens haimagogues ef 
fenriellement tels : mais feulement accidentaire- 
MENT | 
Quantaux obie&ions, la refponfe eft touteef. 
cricedans les fondemens que nous auons propo- 
lez 5 & paroiftra encores dauantage aux difcours 
futuans, CT = 


MESVÆAVS. 


Ved fi fanouisiam corruptus eft,ac computruit, (20. 
 Qgaiseffe defiir, & portione tenui in bilem flauans 
ao11t, craffa ia atram,vt inquit Gal. quam viramque me- 

dicamenito”"purgante vacuari pole, nemini ambigitur. 





(£ le [ang eh def.e corrompu € pourri > üne Je peit plus 
direfeng , felon Galien [a plus tenue partie degenere en 
bile, do La plus crafle l'etouvrneen melencholie. Ces deux humeurs 
par apres peuvent effre puigées par des medicamens , [:R+ ascuss 
difficult en Mn 


ao 


2 3S _ Comment.fur le TI. Th eoTetse, 


mens de? 


_ 


Explication de cetexte. 














A4 feauoir filefeng pourri fe peut dire fans. 
Rhin ME pat fon difcours va au deuantd’vne 


obiection qui fembledigne de confidera- 

tion. Ayancrefolu qu’il n’yauoit aucun medica. 
ment purgatif du fang,&voyäcque le fang pourry 
degeneranten bile , & en melancholie , pouuoit 
cftre pyraé par medicamens , par Pauthorité de 
Gal. craignant certe authorité ioinéte auec l'ex- 
perince , ildeclare que le fañg pourry ne fe peut 
pas dire fang, veu qu'il a changé de nature par 

” corruption, & ne peuceftre appellé tel que par 
abus ; ou par equiuoque ; & que degeneranten bi- 
le fabuile & craffe,il peuteltre purgé en qualité de 
bile ou de melanchalie, maïsnon pas en qualité 


‘: defang naturel, 7 | | 
Or pour mieux comprendre cecy, il fe faut res 
_prefenter le fans, ou au chemin de la pourriture 
par difpofition ,ou bien lors qu'ileft du tourcor- 
rompu, & changéen bile tenuë & crafle par cor- 
rupion, Quand neftre Doëteur parle icy du fang, 
__ileatend déceluy qui n'eft plus fous le regime de 
nature, mais qui eft entierement pourry: Car autre 
mencil ferrompgroit, veu que celuy qui ne l'eft 
qu’en difpoñtion , {e peur encores dire fang, & ne 
peut eftre purgé par aucun medicament;mais {eu- 
‘Jeinent par l'ouverture des veines, 
MESVÆ VS. 


L + 


ESS Maiïa autem, que fummi & cffrent virtute puroanf | 
NéAmedicaments, fanguinem tandem , non ramen pro: 





- eme 
te rs moe 
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propria vieducunt, fed velexcoriatis veuis, vel orificiis 
tenarum tam larè apertis, vr fanguis cffuat , Vclfua vi 
immoderatione extremam vacuitionem moliente, Qua. 
ra funt al0ë mala, cocumer agreftis, centaurium ; Cole ” 
chynthis vnica in planta vna , fcammonium à regionc. 
Scenitarom ,euphorbiäm,rhymelca,ieù gr20m gaidiuæi 
prefertim parub m. 


R'tous Les medicamens qui pireent auec ‘une extreme de 

effrence vislence, attirent le [ang le dernier, non pas par Leus 
vertu propre: mais uen excerianiles veines, 0% en les OUUTANE, 6% 
bien en fuite d'une immoderee &* extreme enacuation des autres 
humeurs. Les medicamens aui peuuens faire ces effeë} Jar le mau- 
#45 alce,le cucumer à En, Le centauriwm, la colochynie vhique en 
‘vRe plante, le fcammonèe Scenitique'eriphorbe, lainymelæe,ou fo 


| pesis grain, Lis grid, 


man ne | 











Explication de ce texte. 


Comment les medicamens peuvent purger le fang par leur 
ailion immoderee. 


N JOfre Doëteur apres auoir propofé cy deflus ask 
en general , qu'iln'y a pas des medicamens 
qui  puiffent pütger lefang par leur a&tion propre 
& reguliere, mais feulement par accident, à raïfon 
d’vne immoderée purgation : maintenant il mon- 
ftre en particulier par quels moyens cela fe peut 
faire, & produit pour exemple des medicamens 
(dit il ) nepeuuent purger le fang par ation im- 
moderée qu'en trois façons. La premiere eft par 

" €xXcoriarion des veines, lors queles drogues par 
leur acrimonie afleurent les valffeaux, d'où vie ù 
Guelefangforr , & coule, La feconde eft 
ouuerture ‘de j carremité des eines, à caufe de là 


Fa 


23% Comin.fwrkel. Theorene, | 
Æoïbleffe, ou de la violente attraction, ou expulfo® 
| des humeurs : cac pour lors ke fang coule, & fort 
des vailleaux. La troifiefme eft par la violence des 
medicaniens , loss qu'ilsattirentimmoderément, 
ar apres les autres ‘huméurs le fang fuir. Mefué 
propofe quelques medicamens qui peuuent faire 
çes mauuais effedts. Le premier qu’ilnomme,c’clt 
3e mefchantaloë, qui ouure les veines. Le fecond, 
c'eftie concombre afinin, qui eft excoriatif , & 
ouuranties véines. Lerroifefme, c’eftiecentau. 
tium, quiélt violant, & apetirifdes véines. Le 
quatrielme, c’eff la colocaynte feule En vse plan. 
£e, parce qu'elle eft plus delerere que quand il v en - 
a pluteu rs, fuiuant cé que nous auons distraittant 
“dû nombre :elleeft violente, & attirelefane , & 
éftdangereufe. Le cinquiefine , c’ett Ie fcammo- 
née Scenirique, parce que celieu natal luy donne 
plus de maïligniré ; & luy fait faire le méfme effet 
qu’à la colochynte. Le fixieime , c’eft l'euphorbe, 
qui eft vicerant par fa grande äcrimonie. Le fep- 
… tiefme, c'eftlachymelza, ou fon peutgrain , qui 
cftexcoriatif, & vicerant comme l'euphorbe, 
_, MES V AE VS. | 
Eu ramen medicamenta quedam, fiïéuinem po- 
@orum & clarom efcientia , ve lupulus , adisntum 
album, rbabarbarum Sceniticum, ferum laétis, precipuê 
caprarum Sceniricüm, ferum faëtis, preçcipuè caprarum 
bono paftu educatarum , fuccus rofarum , caffia fiftula, 
ébfyothium, fumatia, aloë, fuccus bonorum fruduuim, v* 
 damafcenorüm', afphodelus,poriffimèmque ipfas foceusi 


‘& fimilia, 

EST to L y 4 nesntmoins certains Medlcamens qui purifient  clie 

35 rifient le fanz, comme le houblon ‘le capillus vensris , le 
hobarbe Scenisique, le perit Liiéf, Le parsiculieremens celu) dé 
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Chessres q “i font nourries de bonnes herbes, Le fuc des vofes,la ca Îles 
Ll'ablynthe, ls umererse, l'alue le [ac des bons fruicts commecesx 
ge dimes l'afphodele, principalement fon fuc, & femblabies. 


: : . = 














mens 





_ Explication de ce texte. 
Des medicamens qui purifent clarifient le fans, 


À AEftévatoufours au deuant des difficuicez 
LV À que l'on pourtoit propofer contre ce qu'il 2 
affirme des medicamens Raimagogues. I1confeffe 
a y na qui purifent,mondifienr,& efclaircile 
fencle fang,en lerepurgeät des ferofitez, & autres 
Ruiniditez fupetfuËs qui le pourroient corrompré 
mais il naduoué pas pourtant que les medicamens 
qui font ces effe&s, puiffenteftre dits purgatifs du 
fang,ains feulement purificatifs.Le fang n’eft pas 
thutours pur & naturel dans les veines, il y a d’or 
dinaire des humeurs fuperfluës qui le rendent 1m= 
pur & crouble: & c’eft pour lors qu'il fe faur fer- 
uir des remedes quenoftre Doéteur prefente. Le 
houblon & le cappiilatre blanc , le peticlai&, le 
fuc des roles, l'abfynthe, la fumererre, le fuc dés 
bons frui&s purifient forcbien le fang :inais pour 
la rhubarbe 11 y peur auoir dela difficuké, veu que 
{2 principale aétion eft de purger la colere, & puis 
Je phlegme : toutesfois nous pouuons dire qu’en 
Gftant Ja bile des veines, il puriñe par accidenté 
fang.Pour la caffe,encore qu’elle noirciile les vri 
nes & les excremens,elle ne refte pas de purifier le. 
Fang par la defcharge des fuperfluitez qui font dan 
és veines:l'aloë en fait de incfme, 


Le 
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# 


LEP Edicaments autem præcipuè cholagoga funt aloë, 


: fcammouium, abfynthiem,eupatorium, lupulus,mi- 


räbolani citrinæ,fumatia,thabarbarum, ferum lactis, fuc- 
cusrofarum, violæ,cailia Gftala,tamarindis, rmanna, p{yl- 
lium,pruna,fuccus bonorum fruétuum. | 
SZ, s medicamens qui purgent le colere [ons entre autres, l'as 
CY loë,le fcammonce,l'ab[ynihe l'eupatoire; le lupulus, les my- 
wabolans cisrins,la fumeterre, La rhubarbe,le peric laict , le fuc des 


* #ofes, les violes, La caffe, leï rarsarins, la manne, le pfylliém, les 


pruneaux le fisc des bons fruiêts. 


re ” Fo rs 
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Explication dece texte. 
Des medicamens qui purgent la celere. 

| {_ À di Ference des medicamens purgarifs ; ft 


principalement tiree de la diuerfiré des hu- 


Li, meurs qui fe trouueñt dans nos corps. Nous en 


reconnoiflons d'ordinaire ; qui font owfeparees 
ou meflces,comme 12 bile,le phiegme & lameian- 
cholie , defquelles il y a plubeursefpeces particu- 
licres:& d’autres qui fonthaltardes , & produites 
par degeneration, comme les ferofitez, & les hu- 
miditez fuperflues ,ouaduftes. I1yadesmedica- 
ments purgatifs, qui prennent leur denominarion 
de l'effe& qu'ils font en l'artraétié de ces humeurs 
principalement de labile,de la pituite, de la melz- 
cholie,& des ferofirez. Mefué en fait la dem6ltra- 
tion, & commence par les cholagogues , qui fonc 
| ceux 
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ceux qu’il prefentesil faut obferuer quelque diffe. 
sence pour la force:car ily en a de plusfoibles les- 
vns que les autres : parexemple,le {cammonce fait 
plus d'effet que tour lerefte, | 


L'on pourfoft faire icy deux obie@ions : La pre- 


miere fui cé quenoftre Doétéur femblé côfondre 
Jes medicamés qui purifent lé fang, auec ceux qui 


purgenr lacolere ; veuqu'ita propofé cÿ deuäne 
les mefmes,comme ilappert, L'autreeft , que le 


fcammonee purgé plafloft ies ferofitez;que la bile 
& que le pfyllium eft trop froid pour purocr la 
coleré;veu mefmes qu'il attire lephléome. Mais if 
faut dire à la premiere obieétion,qu'il n'eft pas in- 
compatible qu'vn méfmé médicament. putge Ja 
bile,& qu'il purifielefang : cefte derniere aGion 
eftaccidentaire àcaüfe dela defcharge de limpu- 
reté bilieufe,& l'autre eft éffentielle : la purifica- 
tion da fang ne fe peut faire que par la mondifica- 
tion des impuretez. Er pour la fecônde , NOUS die 
fons que léfcammonee eft vn médicament cholas 
gogue, & hydragogue,en ce qu'il ature les ferofi- 
rez bilieufes : & que le pfyilium par fa fubftance 
dire le phlezm,& par fof mucilageläbilé, 


MÉSVAEVS. 

Hlcomiagoga rerd magis funt ,; myrabolani chebge 
LS læ, emblicæ, bellericæ, al gemma, colochyntis, rur- 
Bith, Hœchas, iris, farcocolla,balants myrep fca ricious; 
_ Byflopus,chymus, Opopanaz, figapenum , cuphorbiom 
ariftolochia,cnicus, centaurium ,cupatorium , agar eus, 
cücumer agreftis, hermoda@yli, fcylla, cumicum ; izs- 
ru, polium, polypodium, vrtica, zingiber, ferum las, 


" 1 
\ 
@_ 





& 


mel, laécharum rübrum 


Ds  Commifer ll. Theorefine, 


 QASÈEs medicamens qui purgent le phlegme , font, comme les my: 
ÉNrabolans chebules, embliques, &r belleriques, le fel gere, 

L La colschynte, le tarbith , le f œchas, l'iris, la farcocolle, balanis 
| sayrepfca, lericinus, l'hyffope, leshym; l'opopananile figapenume, 
L'enphorbe, l'eriflolochie, le carthamus ; le cenaurium ; Leuparo- 
run l'agaric, le Gcureerafinin,les hermodaëtes,le fcylle,le cunin, 
.l'axarun, le polium, le polypede -l'urtica, lexingembre > Le pesis 


dal, Le miel le fucre ronge. 


= 
so 
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Explication de ce texte, 
 Demedicanensquipigen lephlgme. 


| Réhine T Es medicamens qui purgent le phlegme, tiers 
2-nentie fecond rang parmi Îles purgauifs : 115 
” pourroient bien par droit tenir Îe pretnier ; tant 
parce quecefte humeur abonde plus que les au- 
tres , que auf d'autant queles maladies pituiteu- 
{es font plus frequentes que les bilieufes : mais 
fans nous arrefter à ces curiofitez, nous efclairci- 
rôs le rexre denoftre Docteur, veu mefmes qu’on 
1e peut excufer par la neceflité de la purgation de 
labile:ccommeeftantvne humeur dangereufe par 
fon feiour,& pär fes qualitez. 11 pourfuit l’eftat 
despurzatifs, & propole les principaux medica- 
mens qui peuuent purger le phlegme. Et faut no- 
terquecommeil yavnepituitecrafle, & l'autre 
tenué, auffi parmy ces purgaufs phlegmagogues, 
iky en: a qui attirent Jatenué pluftoftque la crafe 
& su contraire. Noftre Autheur prefentecrois ef. 
peces de myrabolans, fçauoireft les chebules,em- 
b iques & belleriques , parce que des deux qui re 
{tent les cirrins purgent labile, & les noirs la me 


r 
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Jancholie, Pourlesautres medicamens , ilyena 
qui purgent apparemment, & par fois auec violen- 
ce, comme la colochynte, te eurbich ,l'agaric, les 
hermodactes, l’azarüm,le centaurium,le cucumer: 
mais il y en d’autres quifont bien foibles , comme 
le polium,l’hyfope,le chym : & ne fcay pourquoy 
il met le zingembre; veu quete nepenfe pas qu'il 
foic purgatif, non plus que d’autres qu'il nomme: 
toutesfoisie ne veux pas pour Je prefent difputet 


là deffus, | | 





HP Tlem atram propriè, & porifimum vacuart , cpichy= 
DEDA mum,ftæchas;myrabolaninigræ polypodinm,efula 
ealaminthe montana, fenna, helleborusmiger , falindus, 
fai naphricus, fal niger, lapis cyagus, lapis armenus , & 
fimilia, ot : | | 








ES Eux quif Hrgent proprement, pr incipalement La bile noire, 

su méancholie, fons, l'epithyme, le æchas, les rsyrabolans 
noirs, Le poly pode, l'efula le calament des montagnes, le fenë lhelle. 
bore noir Le fel inde.le felnaphrique,le fel nois,le lapiscyanus ; la 


bpis armenus, > êuires Jemblables. 

















Explication decetexte, 


… Des medicamens qui puigent La melancholis. 


AE L femble que noftre Doéteur eft fort em- 
# broütlié au denombrement qu’il fair des put. Räbin: 
gatifs, d'autant qu’il fait feruir vn mefme medica. 
ment à l'euacuationdedeux , voire detrois & de 
quatre Rumeurs, comme le ferum latis pour 4 


Qu 


44 . Commenfwkel. Theoree, 
purification du fang,pour la colere, pour le phleoz 
me, & pour ls humeurs aduftes : la fumererre 


: Réperf. pourle {ang ; pour la bile , & pour les humeurs 


bruflees, & ainfi desautres, Maisil nous faut ob- 
Éeruer-qu’vn mefmé medicament par vertu propre 
peutattirer deux humeurs differentes , comme la 
thubarbe labile & le phleome, & par vertu com- 
mune pluficurs : fi bien qu'ilnefaut pas accufér 
Mefué fur ce foie... 
L'on pourroit dire icy quétous les paroatifs dé 
Thumeur melancholique deuroient eftre violens. 
à caufe de la tenacité terreftreité de cette humeur. 


OBie8.3 Mais nous difons qu’il ÿ en a,corhme nous voyons 


au roolle que noftre Docteur en prefenre, l'efulas 
Fhellebore noir ; les fels , leslapis cyanus ; & ar: 
menus, font medicamens violéns :mais pourtanc 
il n'eft pas neceffaire que tousle foient :il y a dé la 
difference felon plus ou moins parmÿ eux. Ee 
plus commun de tous , & qui eftle plusemployé; 
C'eftlefené , l'operation duquel neantmoins fe 
porte autant ; voire plus au phlegme qu’àla me. 
Jancholie, ue ar . 


De cn dem à ue 
mors 


| MESVAVS. 
D à Me quoque vftos, fenna ,iyrabolantaigre ; fa 


maria, lupulus, vofabilis maior, ferum laëtis, & fimi: 
la. Aquas denique, turbith,thymus , adiantum album, 
cuphorbium :ricinus, cucbmer agreftis,centaurium, ari. 
fto!ochia, fai gemma. Âquam autem rufamiris,cucumer 
agreftis, agaricus, fagapenum , granum gnidium.cfula #s 
fun, & fimilia. | 


E Es medicamens qui puygent les humeurs ‘adufles ; font , le 
1 fiñé, les mirabolans foirs, la fumeserre, le boublon, le grand 


_ x Canon de Mefue. 24$ 
“olubilis, le ferurn laëis, dy autres, Ceux qui attirent les sqno fier, 
£ons,le surbith, le shym, Le capillus veneris, leuphorbe, lesicinus, 
lecucumer affain, le centaurium,l'arifiolochie,le [el, le [el gemmes 
Er les eaux rouffafres, l'iris, le cucumer afinin, l'agaric , le [12e- 
penums, le mexereon, l'efüla, l'es vfium, d" femblables, 
oo 


Cr 














\ Explication decetext 
| gquoftex,, les fer ofitez roufses. 


N° vs auons defia dit cy-deflus queoutreles 
- X humeurs ordinaires ,ily en a de baftardes, Rähim 
qui ne font pas proprement humeurs : mais quife. 
_trouuenr dans noscorps ou par deseneration, ou 
par produ“ics. Noftre Docteur en reconnoift 
trois differences:la premiere eft des humeurs cen- 
dreufes, qui fe font par aduftion , & parexcez de 
chaleur : la fecondeeft des aquoftez communes, 
qui viennent de tefroidiffement : & la troificfme 
eftdes ferofitezcitrines. Mefué prefente par or- 
 dreles fimples purgatifs, qui peuuent feruir à l'e- 
_uacuation de cés humeurs.le ne m'eftonne quede 
l'os veftum: car noftre Docteur n’en traicté pas au 
Jiure des fimples medicamens parmi les autres ; & 
puis nous fçauons que ce metal a vne qualité ex- 
fremement contraire à l’eftomac.Si bien que ic de- 
meure en ombrage,& penfe que ce lieu a efté cor 
_Fompu par l'addition de ce medicament. 
MESVAEYVS. 
M Edicamentorum quoque faculras quedam eftpars 
tibus quibufdam familiarisieas iuuans : & humori- . 
bus fuperfuis cxpurgans. Expurgantur autem hi hüme; 


+ Q CR 
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246 ___ Comm. far le I.Fhecreme, 

| rés à ventrieulo,& inteftinis facillimè à venis meferaicé” 
minus promprè:& hisadhucægrius ex venis fimæ heparts 

. &gibbe Diffculter item à venis renuibus fingularumcor.. 
potis partiomidificitlimé à iünéturis »prefeitim comipfi. 
diétis partibas diu immorati fant.& impaéti tenaciùs ad- 
“Hærent. Cüm autem medicamenta foluendo purgautia 
poffint à partibus remotis, fuperais quidem attrahert, ta 
fernis vero eradicare : cria vero reliqua purgantium ge 
nera materias poriès obuias cdncant.illis in parte dificui- 
ter vacuanda, his inea, quæ promptt vacuatur, vtendu: 


(CI L L 


LENS Oues desons anfsi confiderer que les medicamens ont ‘Une ceve 
saine faculté qui les rendfareiliers & certaines parties, par là 
_... soyen delaquelle ls leur aydeus, Gr les defchargent des humeurs, 
& - -. fuperfués. Ortelles humeur: font aifemens enacuées de l'eflomac, 
cpdesboyanx, mains facilement des veines mefaraiques: Grpius. 
difficilement des veines du foye &> de fa parie gihbe e> caue.Ouire 
ce Pontire ausc grande peine les bumeurs qui fon: dans les pesites 
veines capillaires desouses les pariies, dr ençoïes auec plus grande 
diffoulie des ioinéfures , principalement quend ils [ont adherens, 
Sr qu'ils-yont feourné longtemps. Etpuis que. nous«aons des 


#. 
+ 


+ 


mm 


feruir des premierslors qu'il ef? queffion de defchaïger les parties 
… éruii font purgées auec:difficulse des derniers quand Le Pre) 
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—. Explication de ce Texte, 


PE ee 


FD: SE Lociliré = 
Des pacties qui: font purgees anec facnsté, 0H ane 
| £. peiné © dijfrule. 


Réchin, AR Pres que noftre Doéteur"  craitté des purga- 
F Hifs, gntant qu'ils font dediez & affectez à 


CRE 
# 
e # : 


Ft purger gerçaines humeurs : maintenant il nous 


En Canon de Mefuë. | 347. 
fair voir qu'ileft neceffaire aux Medecins de con 
noiltre, &-confiderer feftar des parties, lafacilité, 
où difficulté de la purgation , & la proportion, &. 
correfpondance qui doiceftre obferuée entre les 
medicameus , les humeurs, & les parties. | 

Or pour efclaircir cette matiere,ie propoferay ta 
duifion gencraledes purgatifs,&des trois regions 
denoftre corps que les Medecins fér,afhin que cet- 
tediftinétion ferue à Fincelligence denoftretexrei 
Ils reconnoiffent trois differences de medicamens, 

à raifon des trois regiôs de noftre cotps,& des hu 
meurs qui y {ant côrenuês.La premiere eft des be. 
Bings,qui purgét la premiete region; laquelle s’e- 
frend depuis Peftomac iufques au foye.Lafeconde 
cft des mediocres , qui defchargent la feconde re- 
gion, laquelle va depuis le foye iufques aux vines 
capillaires. La toifefme eft des violens, quipuz- 
gent la derniere region, quieft toutePhabxude. 

Cela fuppofé., ie viens au rextede noftre Do: 
étenr , pourefclaircir la facilité , ou la difficulté de 
la pargation.[l dic que les marieres humprales qui 
font contenuës dans l’eftomac,& dans les boyaux, 
f6t purgées auec plus de facilité, que celles qui fe= 
lournent dans les veines mefaraiques : & celles cy 
plus facilement que celies qui font däsla fubftan- 
ce veneufe du foye o1bbe & caue. Laraifon eneft 
toute apparente. Les humeurs qui font dans les 
boyaux, & dans Peftomar, n’ont pasbefoing d’ate 
traction, mais feulement d'expulfon, elles fe treu- 
uent toute portées au pañlage de l’eduction. Celles < 
qui font dans les veines me ferayques, font purgées | 
auec plus de difculté, àraifon de leuraditriéon, 
qui empefche la defcharge.Et celles quifont däsla D 


SaS. Comment. ferleT. Theorefine, 


» 


: partie gibbe & cauedu foye ,encoreplusdifcilez 


ment, parce quetant plus les humeurs font'efloi. 
purgation. : PU 


" Apres cela Mefué dit, queles marieres quifont 
contentiës dans les petites ‘veines câpillaires de 
routes les parties, font purgecs auec beaucoüp de 
péine, pour deuxrailons. La premiere eft l'efloi- 


gnemenr & ladiftance desboyaux : & la feconde 


Padftri@tion de ces petits vaïfleaux.  Maisles hu: 
imeurs,qui fontauxiointures ; font bien plus di fi 
ciles à defraciner, principalement quand ils font 
adherens, & qu'ilsont fejourné long-temps. ‘La 
raifon yeft coute notoire, àcanfedufejour , dé 
Fadherence, & de l’efloignement, Selon cefte ge- 
nerale diftin@ion ilfaut employer les medicamens 
fcauoir eft les diffolutifs aux purgations diffidles, 


_ Xesbenings & les mediocres aux faciles : & ce fuis 


_ gant le Éenfeil de Mefué, quicft fondé far laraie 
_ fon, & furPexperience. 


| MESVAEYS. 


Of fimol proprietate medicamento cuique pn:” 
Noantiinfrà, hanc vel illam partem magis refpiengé. 
Ve partes capitis, agaricus , colochyntis , flœchas, alos, 


fcylla, epitbymum, myrabolani chebulæ,& indz,fal indos, 


Japis cyaous, lapis arments, refpiciant maois , & ab his 


naterias potids vacuant. Vtthoracem & pulmones, agarie 


s,thymas,hyffopus, volubilis, manpa, cafña fiftula, far- 


cocolla, iris, colochyntis, & fimilia. 
+ os EE, à: Æ * LU , 


J 


] Lfaut obferuer aufs ile proprieté € contenance que chafque 


medicament purgatif «auec certaines paries:comme par exem- 


Plesly eme qui regerdens lisefie ; Gr la diféhargens comme 


CS or 


Et Canon de Mefuë 


s'agérie, La colochynce, Le fiæchas, l'aloe, le fcylle, lepibyme Le 

myrabolans chebuls, € indiques, le fe! indique, lelapis cyanus, le 
_ lapis ermenus. Les autres ont efzard a la poiftrine Cr aux poul- 
mons, comme l'agaric, lethyn, l'hy Qope, Le volubilis , la maane,La 7 
cale, la farcocolla, l'iris, Le colochynte, & femblables. 4 
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Explication dece texte, 


Des purgatifs qui ont farniliarité auec cer 
taines parties . 

IE y a des medicamens purgatifs qui ont vne par- Réchin. 

Lriculiere proprieté & conuenaceauec certaines 
parties, par le moyen delaquelle ils artiréc pluftoft 
les humeurs qui y font contenues,que non pasdes 
autres. Noftre Docteur en fair quatre principales 
differences, La premiere eft de ceux qui ont conue- 
nance auec lés parties animales, fçauoïr-ef la tefte 
 & fes parties. La feconde eft de ceux qui ont con- 
uenance auéc les vitales , qui font la poictrine , & 
les poulinons. La traifiefme eft pour les naturel 
les, comme l'eftomac, les boyaux, la rarte,le foye, 
les reins. Ec la quatriefine eft pour les extremitez, 
comme lesioinétures,la peau, & autres parties ef- 
loionées: Noftre Doéteur en ce parleen ce texte 
que des purgatifs qui font familiers auec la tefte, 
& la poi@rine, &apresil pourfuit les aurres.Il pro- 
pofe preinierement ceux qui péuuent feruir pour 
latefte, & fes parties, comme l’agaric , la colo- 
chynte, le flæchas, &c. Et apresil prefente ceux 
qui ont conuenance auec les poulmons, & la poi- 
&rie,comme l'agaric ,la mannç,la colachynre, 


ex 


So Comment. far le. Theoreme 


L'on pourroiticy detnander pourquoy noftré 


_ Mefué propofe deux mefmes medicamens pour | 


éftre familiers auec la reite, & la poictrine,comme 
font Pagaric,& la colochÿ nte.À cela nons ref: pone. 
dons , que de mefme-comme iln'eit pas inconue- L 
ignt qu'un feul medicament actire & purge deux 


“humeurs differentes ,aufliiln’eit pas impertinent 


qu'il puifle artirer de deux diuerfes parties par fa< 
miliarité propre, où commune, Se 
ne f Pan vouloir encores obiecter que telle 
famiirarité n'eft pas requifeentre les medicainens 
& les parties, & qu'ellene peuteftre fouftenabie 
aux purgatifs, aicendu la cantrarieré qui eftentré 
les medicamés, & noftre nature.A cela nous pou 
uons dire que cette contrarieté generale des pute 
gatifs auec la rature,n'empefche pasla conuenane 
ce qui fe peut treuuerentre certains medicamens, 


&certaines parties. Mais il faut fuppofer toufours 


pour fondement. que les vrays putgatifs attirent. 
tautiours par election les humeurs qui leurfonc 
affeSées en quelles parties qu’elles fetreuuent:fi 
bien que certe familiarité des parties n’eit pas fi de 
eerainée que ceiies des humeurs, | 


OMESVÆVS 


Vian & inteftina abfyarhium : aloë , myrabo= 
” laai, & quoalhia obuias tantiim materias educunt, 
Splenem verd , agarieus fenna epirhymum,helleborus 
pigerftæchas eupasoriun,sb{ynthium, calaminthe mone 
tana falindus, fai niger & fimilia. Hepar iremagaricus, 
volubilis maior iuputus ferum lactis , rhabarbarum eupa- 
tortum abiyothinm & vrriufque acrofarum faccus,myra- 
Docgnitarmarindifumariaitis graoym gnidium fenna, 
etula gs vlum fagasesum farcocolla & fimilia Iun&n- 


| Et Canon de Melné. 2SE 
ras denique ac pattes alias remoras hermeda@ylus farco. 
colia opopanat;, fagapenum , euphotbium colochynris, 
curbith fal gemma falindus centaurium cucumer agreftis 
hetlcborus niger polypodium & fimilia Ab1pfa vero cute 
materias educent acexpurogant ferum lahis fumaria, cola- 
chyntis epirhymum , agariçus polypodium myrabolani 
inde, volubilis & fimilia. de | 


ts" Abfynihe lale,les myrabolans dr les medicamens qui pure. 
AC gent les marieres de rencontre, defchargen: l'effomac , dr lez 
Loyanx, Ceux ani ent cmuwenance ayec La ratte font l'agariclefenés 
l'epichyme:l'hellebore noir, le fleches l'eupatoire l'abjynthe le cala= 
ment des montagnes le [el indique, le lel noir d> femblables. Pswr 
le foye il y a lagaric,le grand 'uoiubilis le houblon le petit lait, la 
roubarhe l'eupatoriuss, l'abfynthe & leur fuc auec celuy des rofes 
Les myrabolans les sammarins:la fumererre l'iris le mexeresnile fenë 
l'efula ou sithymale:l es vflum le figapenum la farcecolle € ausre 
Pour les ioin£lures Cr les autres parties efloignées : ilyales her-- 
modaites la fsrcocolle, l'opoparax le fagapenum l'euphorbe , Le 
evlocryn:e, le turbishle fel semmale fel indique le centaurium, 
lecucumer afinin l'hellebore noir Le poly pode € femblables. Fina. 
lrmenril yen a qui aïtirent les humeurs de la peaw, comme le pesis 
laiéf la fumererre La colochyate l'epithyme l'agaric le polyode , les 
myrabolans indiques le volubilis dr autres. | 





Explication de çetexte, 
Des meclicamens qui purgent l'eflomac , les boyaux, 
La ratte , le foye, les iontfures, 


\YOitre Mef, pourfuiuät fon difcours des pur- 
gatifs qui ont conuenance auec certaines par- 
tigs, apres auoir propolé ceux qui ont familiarité 


_ 352: Comment fur leT. Theoreme, 


auec Îes parties animales & vitales, traître mains 
tenant de ceux qui fymbolifent auec lesnaturelles: 
quifont Peftomac, les boyaux , la ratte, ke foye: 
ë& puis il parledes autres qui de [chargent les ioin- 
tures, & la peau par mefme raifon, 
” Nous pouuons faire icy lamefmeobie&ion que 
nousauons fait cy-deffus pour l'æs vitum,c’elt va 


_ medicament f dangereux que ie ne penfe pas qu’il 


puiffe,ny doineeltre mis en vfage:& puisque Me- 


PekFi5.fué n’en traitte pasen {on hiftoire parriculiere des 


fimp.med,ie fais d'aduis que l’on le laiffe.Il y a vne 

obicétion affez difficile, fur les medicamens qui. 
atirent de la peau, laquelle n’eft pas de petite im. 
portance. G'eft que la diflance des parties demäde 


_ Vne forceplus grande des purgatifs, que non pas le 


voifinage, & c’eft peurquoy noître Aucheut adit 
cy deffus que pour purger les extremirez , & de 
latroifefme region , il faut des medicamens diffo- 


 dutifs,artradifs & eradicans : & cependant Mefué 
_propofe icy pour purger la peau, des purgatifs fort 


benings,comme le petit laid, la fumeterre, l'epithi- 


n me, l'agaric, le polipode, les myrabolans indiques, 


Regor, 


11 n°y a que la colochynte de violant. A cela nous 
pouuons refpondre , qu'à la verité ces purgatifs 
font affez benines de leur nature, ngantmoins par 
continuation d'action leur vertu peut eftre com- 
_muniquée jufqu'à la peau & habitude:& puis, veu 
que les vices de la peau viennent de la feconde re« 
gion,en la netroyät, les impuretez oftées font cef= 
fer es vices de la peau. Iene m'arrafteray pas au 
particulier denombrement des purgatifs que Me. 


_fué propofe, la generalité me contente, 


MESVAEVS. 


Æ 
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nRaæter 1am diéta,indicatio ab aëristem perie magni ef 

P momentiad reétum m 


cdicamentorum purgantium: 
vium.Nam aëre multum calido.aut frigido,à medicamen- 
° is purgantibus abftinendumeft, Quod in fiouauir Hipp. 
fubcane , &ante canemdiffciles medicationes pronun- 
éians:quia ( vë inquie Gal.) natura ab acrc calidiffimo 10= 
flammata,ncc acrimoniam medicamenti purgantis feren- 
te, febres excitantur, & virtus à multo calore eiterno re- 
foluta, & infirmata, à medicaméto purganre maogis denci- 
. ture Adde quod acer externus,balnei modo , calore fuo; 
præfertim immoderatiore, medicamenti iatro traheotis, 
vim ad cutim attrahens,purgarioni obfftit, Quod fi eftate 
vacuandum eft , pargabis ( vectiam igbet Hippocrates) 
faperiorem, ventrem , ve hieme infefiorem, Rec fiqui' 
dem (inquit Gal. ) imperar Hippocrates, zflate vomitd 
purgandum corpus, quia tunc bilis Aaua sburdat , &tora 
änimalis natura ob armbientis calidiratem, omnino mapis 
ad fuperiora mouetur ,hufores enirs per anni partiums 
difpofitionem fibi fimilem augentür ,aût fhintuntur pet 
contrariam bi aeris temperaturäm , ve æftate bilis faua 
äugetür, calida item, & actia, & legia facilè ad faperiorz 
feruntur, Dandumigitur medicamentum hoc tempores 
quod bilem per fuperiora educat. In hyeme vero auoetur 
pituita , quæ cüm grauis ft , ad inferiorà repit, dandumy 
igitur tUnc medicamentum , quod per inferiora educat. 
Medicamenta ioitur #ftare vitanda funé, quæ acria & va- 
Jentia funt, purgäntque diffoluendo , hÿeme verd pur: 
gantia lubricando. Illienim febtes, viceratiônes, dyfen- 
rerias, prompté excitant , béc diarrhœas | & lienterias, 
Acria vero 1lla non in æftu folüm,fed etian frigote vira- 
da, quia vt in illo excoriationem & febres ( vt dixrimus) 
prom pté excitant, fic in hoc hypercatharfn , hoë eft pur- 
gationem immodicam, & virium diflolutionem, 
LS Fire les chofes cy-deffiss Prépoltes ; indication qui fe 
SD peus tirer de Pair, eff grandement confiderable en l'ufige 
des medicamens purgarifs. Car l'air eftans trop chaud , où trop 
froid, eff fors contraire aux purgasions. Et c'eff ce que nous 4 
Voulssefmoïgner Hip bocrase, quand il affeure que les purgarions 
Gui Je font durans la canicle, où un pes auant,os apres lors dif£- 


- 2s4. Comment. far Le:E. Thecreme, 


cici dr daugerenfes parce que comme dir Galien la nature fit 
| eme chaleur de Laër 


Fors efhañffie,  commeenfiammèe par Pexrr | 
|éxterienr , "ne ponnantfHpporter l'écrimenie des purgatifr, 
| fouffredes feures , & ferrouant affoiblie par La grande coalewr . 


de l'air exterieur, One posant fi mpporser l'acriisunie des purga= 
la grande 


fs, fouffre des freures , @ Je trenwant affo:biie par 
 Shaleur de l'air, gti refolui Les forces , elle eRencores plus debilitée 
| Par la violence des medicaniens. Nous pounons encore adiou {fer 
ue l'air exterieur, par [2 chaleur immoderée äppellé coïñise C2 DR 
Bain La verts attraitiue des pu rgati fs uërs lécuir, empefchant pär 
ce moyen Li purgation. Que s'il efs recef[iire de purger l'Efféilfant 
Le'on Kippocraïe purger par vomi ffement,dr l'Hyser par diicélion, 
Gien approunant ce confeild Hipposrae en rend la raifon,& dir 
se durans les chaleurs de l'EfTE da bite flaue abonde , & qe la 
tature à cañfe de la chalewr de Pair fe porte par moiement uers 
des pzriies fuperieures. Car les buingeurs fe malriplient par Li Jem- 
blable difpofirion des parties de l'anriee, & fe diminuent quad Læ 
temperature de l'air ef contraire. Ilfaut denc donner va medice 
ment en ce remps Là, qui vide la bile par lès parties fuperseures, 
Comme zu contraire l’'Hyner il faut donner vn medicament qui 
Purge par lebasparce que La pituite domine, » laquelle rend en CAT) 
par fa pefanreur: Durant l'Efe il ne fe faut pas feruir des medica- 
mens acres violens, dr diffolatifs, ny L Hyser des Lubrificans.prr- 
ce queceux Là pourrotent produire des fiewres, viceraions,dyfei- 
teries, dr ceux-cy des flux de ventre; cp des licenteries, * ne[e 
fratpss abBenir des ares feulement duvant EJè , mais encores 
durant l'Hyuer, car comme ils produifent facilement des fisures & 
des vicerations duran: les chaleurs, comme nous auôns dis dirant 
bes Froïdewrs ils gourroient engendrer des fiperpurgatiens > ae 


diffolwsiou des forces. 











Explication dece texte, ré 
DePindication qui Je peut tirer de l'air, € des | 
 faifons,en Ÿvfage des pargatifss : 


N'TOftre Doéteuren la côclufon de ce premier. 
 Theorème, montre comme il eft necefaire 


 EtCanndeMifié, 735$ 
de pretidre confeil & indication de laïr | & des 


faifons,.en l'vfage des purgarifs. Lespurgations, - 


_ divil, foncdiffciles, & dangereufes durant les 
chaleurs ; & les froidures immoderees, Hyppos 
crateluy fert de guide & de garant pour-les cha- 
leurs quiregnent durant la canicule, au 4.liure de 
fes aphorifmes. 

Mefué , felon Galien, en rend trois raïfons 


fort pertinentes. La prenuereeft, que durancia 
faifon de la'canicule ; la chaleur immoderce de 


d'air ,renforcee par celle des medicamens, peutai- 
sément prouoquer les flévres, veu qu’il eft facile 
de mettrele feu aux humeurs qui font defña ef- 
chauffees. La fecondeeft, que nôftre nature fe 
trouuantaffoiblie par l'excez de lachaleur quire- 
fout les forces, eftencores grandement debilitée 
par lation des medicamens : fibien qu'ily a à. 
craindre fur cefte double refoiution desefprirs, & 


de la chaleur naturelle. Latroifiefine,c'eft àraifon 


_ducontraire mouuement qui fe fait en cefte fai. 
Ton, & de l’empefchement qu’elle donne à la pur- 
gation : car l’action des medicamenstendant au 
ventre, ou aucentre , & la chaleur del'air appel. 
Jant la vertu attractine des purgatifs au dehors, & 
à lacirconference , deftourneleuraction.Et voila 
<omme la purgation peut eftre dangereufe durant 
les grandes chaleurs. Que fi la neceflité nous obli- 
ge à la purgation en cetelaifon, felon le confeil 
d'Hippocrateau 4. de fes aphor. & felon Galien,i} 
vaut mieux purger par vomillement que par deie- 
étion , pour deux raifons. La premiere cit, parce 


_ quelabile,aboñde, laquelle par fa legercté ICgate 
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ies fuperieures. La feconde , d’autanê 
qu'en cerréefaifonà caufede la chaleur, la nature 
fe porte facilement a mouuement de la bouche. 
T1 faut donc purger PEfté par vomiffeméc & l'Hy- 
uer par deieétion, Mefuéen rend la raifon ; parce 
que durant F'Hyuer la pituire fe mulriplie, liquel- 
lé à fon mouuement naturèlen bas à caufe de {à 


”.Finalément noftre Doûteur nous donne vn bon 


_ äduis fur l'vfâge des purgatifs: c’eft qu'en Eftéil 


hé fâuc pas fe feruir des purpgatifs acres & diffolu- 
tifs ; ny l'Hyuér des lubrifians : parce que ceux- 


_ Rà pourroient produire des fieures & des dyfente- 


ries ; par inflammation des humeurs, & parero- 
fiondesbBoyaux,& ceux-cy des diarrhées & licen- 
tétiesà caufe des baues & phlegmes qui abondent 
aux boyaux durant les froidures. Niefinesil coù- 
{eilie de nous abftenir des purgarifs acres: durant 
PHyucriparcé qu’ils peuuëéntcaufer vne purgarion 
immoderée par leur violence; auec diffiparon des 
forces, hou UN ge à oo à4 

_ Orenla praëtiqué de cette doëétrine de Mefué; 
quieft conforme à celle d’'Hipp.& de Gal. les Me- 
decins doiuent auoir efgard au naturel, & äla force 
des malades, à la neceffité, & à lareoi6.Ils doiuênt 
teigler léurs ordônancés felon Peftar des malades, 
des matadies,du remps & dé la région. Jfy aremps 
d'efleion & temps de neceffité, il y a des malades 
foibles,& d’autres qui font plus robuftes,il ÿ a des 
fesions qui chägent l’vfage des purgatifs. Le Haïfie 
à part les autres circon ftâces. Et c’eit lä où le pru- 
dence, & l’experiéce des fages & doûtes Medec ins 
fe réconnoift, Diéu léur face fa grace de fe biés ou 

; | dis dé 


EtCänonde Mefuë, s} 
L Sir des pargatifs felon eures les indications F6 


peur, | & aux Pharmaciens de lesbien dif penfec fe: 
ion Jeurs ordonnances, | 
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Fr des Comimentäires ë d'futes donnés .b4 
à. FE. Ranchin , Profeffeur en Adecines | 
far le prenie Theureme de Mefué, sine 
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sx FN ee Es ECS ET ep : té 
& Commentaire accompagné de diffuies 
far le fecond Theoreme de 
oO ddéfhés 





Lcunda intentigeft Canon inreétificatione medici- 
| paru m folutiônem facientium. Cuius duz fuct {um 
mz,& prima continet quatuor capitula. : : . 


CT Efecosd Theoreme fers de veigle à le sovreëtion des medica= 

58 purgatifs.Icelsy eff disféen deux generales parties : la 
Premiere consient quatre chapirres. 

tm . : | 


: | P aa) brafefur k cilrre du fecond Theoreme, 





pas en 









_. Oftre Docteur Mefué en la doétrine de 
fes Theoremes, va des chofes difficiles, 
_…  &releuees, à celles qui font plus fenf 
bles & plus aifees.I1 nous a fait voir , & connoi- 
{tre au premier, cout ce qui eft de la nature, deso- 
perations , & de l'vfage des purgatifs en general, 
quieft vne matiere fort hâute , medicinale, & phi- 
: lofophique:mainrenant il fe rend plus familiere en 
ce fecond,& plus inrelligible, d’autant qu’il nous 
apprend en particulier , comment c'eft qu'il faut 
preparer ou corriger les medicamens auant Fvyf2« 
ge. Cefte matiere eft bien plus propre pourles 
Pharmaciés que la premiere, parce qu’elle eft fen- 
fible, & qu'ils la prattiquent tous les iours.Or no- 
fire Aucheur diuife fe fesond Theoreme en deux 


D A LE LL LS D ES see 


pe la correétion des medicamens ; : par que to 


Et Canon dé Mefrës 239 
gentrales parties ; & la premiere en quatre chapi- 
tres, la feconde entrois , comme l’on verra! Par la 
faite ‘du texte. C’eft à nousineintenant d’éfci aircié 
fa doétrine par nos Commentaires, & par nos dif 
putes; comme nous auons fait LA deflus cn  Fexpik. 
cation da premier Théoremes | 





_SVMMÆ L. Gar. dE le D pete, 


De reEfoasion medicinärun s. quot modi; fat 
_@ de obfernandis i ILeA :,° & de rettificatione 
Cum 60 qued opponiter < asp rietate Jus : 


M Edicamentorum poigatium ts tam 2 bonorum, 4éèm 
maleficorum;, differentias prius demonfträimes. 
Nune autem horum malignitatem auferre , vel fattem, 
obrandere, & quibus poterimus môodis corrigere , partie. 
inalitiameorum, &-exceffumfransentibus ;, “partins falu- 
brem aliquam:faculratem: aferentibas , > Dei benééitté 
bencficentia aol, tentébimus,. Diétit GC 
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.yensellefe peutfaire, _des ‘chôfes. qu’ ‘Hfanc ob= 
… ferucrenicelle, & de h! preparation qui. fe faic 
_pat des chofes qui leur. fons 6 conraires. -en ere 
HS propreté, D user nice sË 
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268 Commen.fur le LTheoreme; u 

Lémalignié des maunais & par quels moyens cela [e peut faire, 

dois et abhaiffant l'excez de leur malice ; foie enleuracquerant 
uelque vert fulutaire, Ce quenous ferons fecourus de layde& 


dr fifiancede Dieu." 
Commentaire fur cetexte: 

-Delrcorre£tron des medicamens purvatifs. 
R&hin, PAMOus les medicamens purgatifs felan plus,ow 
| Ts font malings,& ennemis de noftre na- 
ture, L2 difference que l'on fair des bons d'auec 
les mauuais, n’eftque par comparaïfon entre eux: 
mais pour noftrere{pet ils polledent tous quel- 
que maligairé grande, ou petite. Noftre Doëteur 
£efouuenant dece qu'ilen'a dit au-premiet chap. 
dur. Theor, propofe en ce fecôd les moyens pour 
corriger cette malice : & c’eften quoy paroilt le 
foing & la charitéde Mefué en la conferuation de 
_ kfanré humaine, ILne veut-pas permettre que les 
hommes experimentent-la violencedes purgatifs, 
11 monftre comment il les faut corriger,auant que 
de les mertreen vfage; & noncontentde cela , il 
_ apprend ies moyenspour remedier aux accidens 
_ qu'ilspeuuent caufer durant & apreslvfage, 
_ Orpourne nous efloigner pasde cerexte, il pro- 
pofe engeneralquetes purgatifs fe-peuuent corri- 
gér par trois moyens.Le premier eften oftanten. 
tièrement la malignité :lefeconden l'abbarant & 
æffoibliffanc : & le troifiefmeeninfinuant quelque 
_Veriu,& faculté falutaireen leur fubftance, Voila: 
__ Aesttoïs moyens generaux. Bien eft vray qu'ayant 
_ qu'enéter plus auant en matiere, nous deuons fup- 
_. -- -pofer que la correction des purgatifs. fe peut cons 
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E Canon de Mefuë. 28% 
fiderer doublement : ou par voye de preferuation 
auant qu'ils foient misen vfage,& auant qu'on les 
donne aux patisas:o par voye de curation apres 
qu'onlesadonnez , lorsqu'ilscaufenc quelques 
fafcheux accidens par leur malignité non corrie 
gée. Mefué ne traïcteicy que dela corre&ion pres 
feruatiue,& au 3.& 4. Theoreme de la cüratiue,. 
Voyons maintenant la fuicte de {a propoñtion, 


MESVZÆ VS, 
PVR Orrigimus sutem medicamentum purgans malef- 
Kgcum, aut mifeo ipf altera facuitatem habente con: 
irariamiphexcellui , agcarrealiqua ,& induftria mclius 
ipfum reddendo. Yeram faculeatis contrariæ miftio tri- 
bus modis perficitur, vt inquit Democritus. Autenim 
malitiam à proprictateinnaram , vt qualigatem veneno. 
fam & vitænoftre inimicam, alits proprietarem oppoñ: 
tam naturà fortiris, emendamus:aut intemperiem eorum 
calidam, frigidam humidam ficcam ,contraria qualirare 
mixta, permutamus : aut denique effcétisipforum noxiis 

 Pôft dicendis, centraria opponimus. 


(@ R nous pousons corriger vn medicament purgasif maling.os 
NY par melange d'une autre drogue ; qui aye une facwbre con 
traire à cet excex ou bien par arsifice, en luy acquerant indufiries= 
fement quelque verts falutaire pour le rendre meilleur. Le 
mcflinge d'une drogue contraire en vertu fe peut faire ; felon De- 
mocrise, en trois façons. La premiere eff lors que ous meflons vn 
* medicament quipofflede naturellement vne prepriesë dire£femens 
sppofée celle du purgasif, qui efi malicieufe,& ennemie delnofire 
Vic, Car par ce myen elle eff corrigee. Le frconde eff, quand nous 
<hangeons la chaleur, froiduve humidite @ ficcise des Purgasifs par 
meflinge de drogues contraires enqualise, La sroiféefme ef? lors 
que l'on corrige leurs mauais effets, durant o5 apres Leurs ope= 
es » Par remedes consraires, fuiwans 5 que nous dirons cu 
en liqu Joue ee canat 
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55 Comment ä Lane corrie ges les pra 
se DUT CSL pat Addition 

... Pres que: Mefaé a propofé Ja neceficé de: la 

Réchin, £ À COFreCtION AUX purgadiés à raïon de leur 

| malionité , imaiareñant il notre en particulier Les 
moyens de la preparation preferuatiue, Hditque 
Pon peur cortiger-les mdicamensen deux façons, 
fçañoir eft ou par: addition de drogues contraires 
en vereu,ou par artifice & induftrie en rendant les 
purgatifs meilleurs. En la corretion qui fe fait 
par addition, la contrarieté eft neceffaire, cat au- 
trement eile feroit infruétueufe, cm omis correttio.. 
ñ contrario. Bieneft vray que cette contrarieté n ft 
Pastoufoursexa@e,mais impropre, & largement 
prinfe:car autremencla reigle fexrenueroit fauñle; 
| parce que nous corrigeons fouuent' les. purgatifs 
par addition de drogues, qui aydent: à leur opera- 
tion fans contrarieté apparente, comme quäd l'on 
adioafte le gingembre au turbich: & ainf lachair 
dec coing en reardanel la violence du fammentes 





ie dolce. . _ no, 

2 : «on pourroir obie@er iey,que cetre contraries 
té propofée par Mefué n’eit aucunement neceilai. 
re, veuque luy méfme en la fuite de’ce vexte dit 
que les medic camens quifont meflez enfemble, doi- 
uéasmbolizer, & auoir conuenance de proprie- 
£ez les vns auec les aucres, pour fe pouuoir bien 
pair & accorder.Mais à cela nous refpondons que 


_ _ EtCanonde Mofuëé. 26ÿ 
Mefué s’explique:caril adioufte;afñin que de deux 
côcraires vais il en forte vne troifiefme faculté qui 
foit faluraire. Cette conuenance ne fe doit rappor= 
ter qu'à certaine côdition difpofitiue pour la mixe 
16,&% nor pas à vneenticre fimilitude de fubftan. 
ce & de facultez, oo. D 

Of ilnous faut noter, que felon Domocrite yn. 
medicament peut eftre corrigé par addiciô entrois 
façons, La premiere eft'en oftant leur proprieré 
fpecifique veneneufe, qui eft ennemie du cœur,& 
les rendant familiers & non dangereux aux par- 
ties, par addition d’yn autremedicament contraire 
en vertu, comme nous expliqueronscy-apres, ce 
qui fe void aux raiforrs & aux hermoda&es.. La fe- 

conde , lors que fon corrige les tenyperatures par 
qualitez contraires : comme vn medciament trop 
chaud , par addition d'vn autre quifoit froid , vn 
qui cit fec : par vn autre qui fera humide, Latroi- 
fiefme eit,quäd l’on corrige les mauuais effe@s, 8 
jes accidens,comme la nautée , les flatuofitez ,en 
adiouftant les corredifs qui foient carminatifs,au 

_ fené,& raborarifs de l’effomac aux autres: & sin 
des autres, quand l’on empefche par cerreGion 
l'excez deleurs vertus.Etvoyla comment loncor- 
rige les puroatifs ‘qui peuuent eftre malings en 
leurs premieres, fecondes, & troifiefmes qualirez, 
par addition de contraires. 

L …MESVÆ VS. 


fre præterea omuino obferuanges, primum-, wt pre 
ASS diétis medicamentis fie quæda pro prietatum ine 
ter fe concordia, & cognatio , quà defe mutuo 2fciant, 
vitran{mutacionc abfoluta,ex his duobus CORCIACIÉS Vite 
fus vna confuagar, ve erempli gratià,zingiber turbithipf 
Vita micam imprimis, & saphanus hermoda@lis, raphanus 
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264 Comment. fur le. Theo: fre, 
nysautem cum euchith fcuftra permifcceur, quiahis qua 
bus 1œûta poncfinter fe concardia _Scammonium quo- 
que cor proprierate (ua,& calore ipfum inflammaags, ac 
mülrom difoluente lædir, Licët verà ambra cor roboret,ë& 
ccyftallus iafammationem egriaguar, & palla pattes dif- 
folutas cogat , tamennuliam corumreëè fcammonia: 
mifcecur ,quia hæc,acfcammoniumagendo iguicem & 
patiendo in vaius viregtis cancordiim ne coafpirant 
nec contenduat. Que vero medicamenta proprietatibus, 
ais concordenr, ac fymboigm habent, ab his difce, qui 
rerum variarum arcaua fcrutancur. Secundum cibi ob- 
ferugsadam eft,vt proportions idouea mifcecs bc,medi- 
camieaco corriosndo appañta, inuicémque agere, & pati 
idonea, vrexhisiam çonfentientibus medicamentiim te 
fulrecvaum,velut pacatam,pugaæ amnis expers, magna- 
rumque viriom. De hisaatem propottiquibus,quantum 
epent propoñcokezpedir poltcadicemués +" 


Ren cette correËtian de purgtifs qui fe fais par addision, ik 
| faut obféruer deux chofes. Lapremiere ef ,qu'25 meflinge 
decérmedicauens il y aye quelque connensnce awec Gifpofiiion fa- 
miligre, affin qu'apres l'action dr La mixtion de deux contraires, 
il eu forte une verts conuenable, comue par exemple Le gingembre 
Buprime vue grande force de veriwau turbich ; € le raïfert aux 
bermodaëtes. Si l'on vouloir meflsr le vaifort auec lesgrhith , ce 
Lecois en vain parce que la consenence n'ÿeff pas, De mefmenouz 
fauns que le franmonce par [a propriete nuisau cœur, € par Ja 
chalurinflammatine d diffolutiue. L'ambre au contraire eff 
cordial, le cry fil effeine l'inflanmasion la gelle unit les chofes dif. 
foluës, Ctouesfois pas vadeces trois n'eff propre pour efre 
mefls auec le féammonce, parce qu'ils n'ens pas certe connenance 
aeceffaire, parle moyen de laquelle ils fepuiffent bien unir , de 
cenfpirer en l'accord d'une verswfaluisire , à pires l'airion & le 
pafsion. Er pour frauoir quels medicamens oûr cette fymbelifation 
€7 ecncorde, il Le f au abgrendre deceux qui recherchens curieufe- 
apen: Los fecreis des Choles. Le fésonde chele quil faur obferuer, 
c'efl La proportion requife, afin que par le mefhinge des medicamés - 
oxxeékifs comraires, Gy difpofez à l'aëtion co à lipalsion, il ex 
See parlsmimansnme Un sroifeme mdicamens paifbie, 
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sxemps de combat, de violence. Or de ces Probortions hour en 
graiteross cy-apres , amtans qu'il ferg neceflaire pour nofre 


fuit . 





edge Le Le 


Explication de cetexte. 


Des chofes qu’il faut obferuer au meflange des 
| correétifs. 
M Efué ne fe contente pasd'anoir propofé en 
General les moyens pour Corriger les pur- 
gatifs auec addition , mais encores il monître 
en particulier ce qu’il faut obferuer au meflan- 
8€ » & prefente les conditions neceffaires du 
coité des corre@ifs. Il faut, dit-il, obferuer deux 
chofes principales enla correction des purgarits, 
qui fe fair par addition. La premiere , c’elt vne 
conuenance & correfpondance entre les medica- 
mens , & les cartectifs. Ilfemble qu'ily a quel- 
que contradi@ion , ou bien vne impoflible con- 
cordance en cetexte : veu d’vn cofté la contrarie- 
téquicfknecellaire, & par l'auchorité de Mefné, 
& par laraifon encre les purgatifs & les corre@ifs, 
& de l'autre, qu'il femble impoflible qu'vn medi- 
cament familier puiile agair conuenance auec vn Refponfs 
autre qui eft maling & delerere. Pour la premicre 
diMcuté qui regarde la contrarieté , nous auons 
refpondu cy-deffus,que Mefué fuppofe veritable: 
ment vae contrarieté premicreencre les purgarifs 
& les correéifs : & que ceteconuenance de la. 
quelle 1! parle apres pout lamixtion, ne l'afte Paÿ 


Où, 


st 


266  Comm.fur le I.Theorefne, 


_ veu que c’eft pluftoft vne difpofition du corredtif 


pour l'aéhon & pour la paflion , quicft necellaire 
au meflange,quenon pas vne famiiiarité & finili-: 


tude de qualitez où defubftance, Tous medica= 


Mens contraires ne font pas propres pour la mixe 
tion ,nonenie quodiihet agi in guedliber : 1 faut de 


‘a proportion & de la “difpofici Hon snrer gens En 


patiens. Mefué la demande en la correétion , afin 
qu'apré le combat , Pvnion fe faifanc, il Lort de 
la mixcion vne vertu qui ne puifie pas eftre doum- 
mageable au corps. Sibien qu’en cela 1ln°y à aue 
cune impoffibilité , les imedicamens qui font con- 
traires, s‘vnifsent bien apres l'action & la pafion 
mutuelle. 

Ornoître. Docteur illufère fort bien fa doûri- 


pe pardes exemples familiers. Le gingembre ÇOr- 


rige fort bien le turbith , & le raitort les hermo- 


dabes, parce qu’ils ont cette conuenance fuppofee 


pari Melué : G l’on vouloir corriger le turbith 


auec le raifort, & Îles hermodaGes auec le gin. 
gembre, l’on gafteroit tout, parce que la conue- 
Rance n y ferois pas, veu qu’ils fonr decontraire 
& dedifferente nature. Le fcammonée attaque le 


-cœur, ambre le deffend, elle eftinflammatiue, le 


éryftal refrigerant, elle ft diffoluriue, la galle ref 
ferre & vnir : neantmoins tous ces remedes ne 


_fontpas propres pour corriger la f cämonee. Pour- 
| quoy : parce qu'iis n'ont ny familliarité , nycons 


ueuäce fecrerte,qui les puiffe bien venir:la difcors 
dinceempefche la correétion. Voyla comme no- 
ftré Me! fuéconfirmel {a do&rine par exemples , & 
pat T experience, L 


L'on pourroir icy demander à. noire Doûeur 


# 


Et Caro & Mebié. _ 267 
comment et ce que l’on ‘peut, Connoïftre cette 
| conuenance. des purgatifs auec les correcifs:, vea 
que laraifon ne peut pas feruir de ouide, : A cela 
nous pouuons refpondre auec Melué , que celte 
| connoiffance depend de l'experience, des efcripts 
des anciens, & du confeil.des doûes : la raïfon. 
n£ NOUS. pERt, pas. apprendre , ‘pourquoy le gine 
gembre corrige pluttolt leturbich que. les hermo- 
dattes, 

Venons maintenant à la feconde condition quil 
faut obferuer en la correctid des purgatifs.Mefué 
dt que c’eft le proportion de Fagenrauec le: pa- 
tienc,2fn que lemeflange fe puifle faire parfaite- 
menr.Orcetre proportion confifteentrois chofes. 
Éa premiere regarde les qualitez premières, LE 
condes &troïfeïmes. Lafeconde la quantirérais 
fonnable, afin qu'il n'y aye excez ou deffaut en 
l'action , vea que laqualité &:la vertu eft plus'ow 
moins forre & grande, felon te refpedt. delaquan- 
tité:feton' ta rcigle, nmaiori quarito , Mais ef quale. 
La troifiefme , c ‘el letemps proportioné ,lequel . 
neantmoins fes peur reduire. fous la quantité ,quis 
quantitas tempare menfuratar. faut que lation des 
correctifs foirégale en temps auec. celle des pur- 
gatifs:car fi elle fe faifoit feparément, le meflange 
| ne fe feroit pasbien:il eft necetfaire qu'ils agiflenc 

nfemble : afin qu’apres Padtion & la pañlion con 
enable. il çn refulte va a mrdisament vertueux, he 

vaiforme. co t me à 
Que f: l'on. obie@e : icy que cette concurrence 
& renps en l'aétion des medicamens eft difficile; à 
caufe de Ja differente nature & vertu d’iceux, veu 


queles vns font plus ai, les aucres s pies: c af | 


268. Commer.fia kr. Ti beoremes | 
& .qu'vo mefme medicament lafche & reftreine: 
Nouspauuons dire:que hors du gorps la’ conue- 
nance des correctifs: & la proportion facilitela 
- mixtion,&. rend l'a&ion égaleen temps:dans no- 
ftre corps la natureauec fes facultez opere felon 
Fvaion des remedes', & fe {ert deleuts verrusfe- 
parement, f beloing « ci, par le moyen 1 de la Facul- 
& lacrice. 


en 


MESVAEVS. 


Derié fatiaefou correEfione medisamenronum per dis, 
| paf propréctenee virtyrenbabentis, 


Mis putganti praprietatern “quandam lan 
dabilem quæ mifcentur oppofta conferunt, quo- 
jom propria virtus ab ipforur forma proficifcens, in bis 
_étquealiis varia, aliquam medicamenti noxam peculiari- 
_terrefpici yac cortigics. qualia font griplicia. Medica- 
mentienrm purgantis virtutem vel imbecillam augenr, 
yelviolenciam mOQunE, vel malignam permarante L 





Del a correétion des medicamens parc autres , qui 
fonc de contraire vettu & praprieté, 


LE acbceuens ii poifédens vne proprins lonable contraire 
sax pargaifs, feruent de bons covrectifs efiins meflex, pour - 
seu que leur Propre Verts prouenant de leur forme, differene [e- 
Los leurs efpeces regarde parriculierement La malice des purgatifs 
T qu elle aye La force de La corriger. Quire de teis correbtifs;il y 
enadetysis dijferences, La premiere eff de ceux qui augmentent La 
Jorce des pargatifs foibles. La fecende f des autres qui diminuens 
laur violence. Es Rue de de ceux 76 cha leur mage 
# & mélivration, 


Æ … : 
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Explication decetexte. 


| _corfe Éifscon ITaire $ en Vert . : D DTE 


YOmmeily a plufieurs pargatifs differens ert 
Jefpece, doüez naturellement d’vne nialpnité 
contraire àla fanté de nos partiés: auf la narnrea RÉ 
produit plufieursaucres medicamés, qui pofedent 
des vertus contraires àces purgatifs malins, & qué 
ont le pouuoir de lescorriger : & c’elt en quoy 
nous deuons admirer fa prouidenceen faueur.des 





hommes, L'experience a donné çerce cônoift 


à nosanciens Medecins, lsquelle zefté conferuée 
du depuis par la tradition destiures.-& pratiquée 
de tem pséntem ps par nos predeccffeurs inf ques à 
nous. C'eft donc par le moyen.deceux-cyaug 
| nous corrigeans la malice des autres, en lesrens 
dant falutaires. Orcela fe poutifaire ordinaire 


MERE En trois façons ,coninenous cxpliquerqns 





RE | 


 MESVAEVS. 
CANON I. 


LES lquidem medicamentorum aétio imbecifla eft ix- 
s@rcendenda, mifto proportione iafla corum aliqe 


e70 Coms. fur le I. Theorerñe, 

_ quradionis-vigorem ipfstribaunt , ob agendi ingicer, 

ac pariendi proprieratem cognatam, vel fristditatem.Quo 
modo corallium{fanat ftomachi imbecillitatem , pœo- 

nia cpilepfam, non quiailludfrigidum , hæccalida; aut 

Quia Ilud graue, heclevis:fed quia hanc virtutis datsin 

vrrumque eft fortirum.. Sic ferpens iuueneicere facit,ma- 

gnes ferrum attrahir, & alia fimiliter. Porrd medicament. 
facukras porgarrix eft imbecillà , quando debiliter”;"& 

miaus-quâm opus eff, purgat aut tarde purgat,tum fciicet 

_-. primum,quum corpus cibo, aut fomno seficiepéum efk 

fmmointerdum die poftero,& interdum hymores mouer, 

fôa vacuat, interdum co@ionmem vitiat , crbum crudum; 

ut rasrum coqui cœptum , vaa fecum dctrahens , ac de- 

turbans, D ae on | 





SOrs que l'atfion dés medicamiens efi foible , il La fans ferti 
KGfer par l'addition proportionnèe de quelque autre, qui aye lé 
pouusirde luy cenner force, augmenter fon operation, cepar 
proprieré faniliere, qui paroïfi en l'abfion 7 en la pafsion, laquelle 
dependdesoute La fubllance \ © nonpas de la chaleur , ou dela 
froidure, “Es c'e} de cesse facon que le coral guarir la foiélee 
lflomer, la pæonig Pepilepfie, nonpas ensant que celuy-là cf? 
froides pef ar, éxcelleiéyébande ds legere: mais parte que ous 
deux purcesre propiieté paturelle,  SAinfike ferpent fait raleunir, 
 Daymans aire le fer, dr ainfides autres. Or lafaculié pargarrss 
ce d'un medicament pe efire faible, lors qu'il purge lançguidement, 
> môns qu'ilne faudiüis, on bieniardisemem, Le premier def- 
fasspeurarrimer lors Guensfire corps a befeing densurritwure", 04 
de-sepos par Le fommeil quelquefois quand ilopere le-iour fuïusri, 
_ S'guaudile{meurles humeurs-fenslest#rger. Mefme par. fois 4 
srosble le “ep ee entraine anec{oy l'alimens non-cHir.; dr 

e . 
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Explication de ce premier Canon. 


Des medicamens qui puroent languidement 
a CG tardinement, ot 


PAQPres que Mefué 4 ptopofé en general la ne: | 
ceflité de la corre&tion-en Fvfage des medicae Réchin: 
mens, & les moyens communs qu’il faucobferuer 
en la rectification d’iceux : il parricularife main: 
tenantenfes Canons , comment il faut corriger 
leursimperfetions & leursexcez. Orilcommen: 7 
ce par ceux qui font foibles & debiles en leurs 04 3 
perations, & propofela façan deles rendre habi- 
les & vertueux, par l'addition & meflange de ceux 
quiont vneproprieté familiere ; & conuenance 
fecrette en leurs a@ions & paflions par fympa- 
thie: ou bien des autres qui conuiennent detou: 
te leur fubftance & non pas par qualité fenfible & 
apparente. Noftre Autheur propofe des exeme 
_ples pour illufirer fon opinion:icar il dit quecom. 
me le coral remedie à la foibleffe de l’eftomac; 
non pas entant que froid , ou pefant, & la peciné 
à l'epilepfe, non pas entant que chaude & -leges 
re : mais par vertu fecrette &-occulte : ainfiles 
correctifs par conuenance fecrette operent anec 
les purgatifs.Er de cefte façon { dit-il } le ferpent 
fait rajeunir,& l’aymane attire le fer. Pour PeLe@ 
decettuy.cy perfonne n’en doure:mais pour Pau 
tre, l'experienceeft contraire, felonce queiçdifs 
| Pute au fecond liurede ma gerocomique. C’eftfe. 
| Jon F'iinaoination de quelques. vns,qui péfentque 
comme les ferpens laifent tous les ans leur pezw, 





5s2 Comment furleI.Theoreme, 
que Pon appelle Seneila, & qu'ils fe renouuellert 
par cemoyen : auf ilsont ce pouuoir par Fvfagé 
de leur chair, de purifier le fang & le corps des 
vicillards,comme îls font aux elephätiques. Mais 
de tout cela ie m'en remets au liure alleoué : paf- 
fons outre. PU 
… Mefué dit que la vertu & Pa@ion des purgarifs 
peur eftre foible en deux façons : la premiere it; 
quand ils operent troplanguidemenr, & Jlafche- 
ment : la feconde, quand ils font leur Gperation 
troptard. Voyla les deuxirperfeëtions Ges medi- 
tamensfoibles. Ceux qui purgent lafchemebt, &e 


_qui ne font pas leur operation en diligence ; peu- 


ventéftre en vice en pufeurscas. Le prémier eff; 


quädils font leur effect lors qu’il faut où dormir, 


dbectio 


RePonf. 


ouprendrenourricére. Le fécond eft;quand l’opé- 
ration fe fair lelendemain. L'on pourroit dire icy 
que c'eft vneÆe@ d'yne opérationiardiue, Mais 
nousdifons que Feffe& éft rardif.à rais de la caus 
fe mounante qui eft foible ; fcauoit eft le mmediea. 
ment, Letroiliefme eft : lors qu'il ÿ a efmotion 
d'humeurs fansd’efcharge car celarémoigne vne 
grande foibleffe des purgätifs. Le quarriefme eft; 
quand ils purgenc les alimens crus & indipeites, - 
. L'or pourrai icyobiecter ,qu£ ce n’eft pas vr 
effe@ de foiblelle, parce qu'il faut plus d'effort à 
attirer aliment que la nature retient pour ie dise. 
rer,que non pasles humeurs qui Inÿ font à charge 


 & à fafcherie. Mais nous refpondons que cette def 


charge d'alimensindigeftes ne fe faic pas par ia 
force despurganfs, mais par le meflange à cauie 
que feiournans daasl’effomac par foibleile ; l'ait. 
ment venant à femefler, fe rendimhabile pouf ia 
nourris 
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péurriture : fi bien que la nature les pouffetous 

deuxenbas. Pourfuiuons noître texte,afin d’ef- 
claitcir les exemplesque Mefué prelente. 


MESVAEVS 


e 


Çligitur medicamenti purgatio ft debilis, impetfea; . 


WJ)païcior , quim opus eft { ve turbith reuera prruiram 
tantum tenuem,ecpithymum pateny, aet oihil vacuat, pif 
eius larga vis fumatur, manna , hermoda@tylus ,-& alix 
multa debiliter vaeuant )robur facultatis ei addendum eft 
per ea, que ipf funt familiaria, & fefe mutuo ferupr , ve 
ex.vrrifqae confata virtus vna purgationem , abfolutam 
perfciar. Vtcurbich zingibere adiutum, pituitam craflam, 
ét fuccum crudum vacuar, alioqui per {e non vacuaturum. 
Epithymum cum fero ladis, vel hydromelire, vet fake ru 
do, vel falegemma, vel myrobalanis nigris, porentius 
purgat. Manna cumthymo, aut ammi , aut cardamomo, 


laudatam & abfolutaro facit pürgationem,hermada@&ylus - 


cum cumino, ut pipere, tem hermodaétyli puluis cum 


#ucco fcyliæ, vel raphaniin trochifcoscoa@us, imateriany 


<Crafam &lentam à iun@urismisteducit. - 


| S T donc La phrgation du medicament demeure foible & iPAr« 


faiite, en emacuant moin: qu'ilne faudrois,{ comme par exe - 
ple, le twrbith quine purgequ'une pituite claire, l'epishyme qui ef2 


art foible vs effe, f cen'ef en grande quantisé la manne, 
lesbermodilges , ©" autres qui purgent foiblersent ) peur. lors il 
faitiers 


faut forsifier leur verin par addisson d'autres oui foient 


7 accordains, affin que de l'union desdeux il en forie URE Verte 
Purgatine quiface fon effeëf auec perfeéfion. Es c'efl de cetçe façon. 


que letrrbith purge le pisuise craffe & le fuc cru, par le moyen dy 


_ &ingembresce qu'il ne Gçasroitfarrefeul. L'epishyme aufsi suec le 


pestt lil on Vhydromel,sule [el inde céslefelgemme , où auec les 


H h LIL = 
é0YM.0u | ammi.ou le cardamome,parge beureufimens. Lesher. 
SmodaËles asec lecumin ou le poiure € leur pouñre, anec le fut 
d'u fcylie au du raifort reduice en irochif. ges ; AISIYE METRE Te 


je 
# . 


Bent bien is Piuirecraff Sr hete dei ioinEisres, 


ps 


a er 














574 Comment. furle I. Theoreme; 
.‘:7. Explication decetexre, 

Commient il fans coriger l'operätion languide 
Do des puèsatifs. 





Réchin, gN medicament purgatifeft en vice, ou con: 
V dedébile, on comme pareffeux , fuiuant ce 
quiaelté diccy dellns. Nous Pappellons debile_ 
cn deux cas generaux. Le premier depend de 2 
quantité, fubftance & qualité du purgatif, quand 
ii purge peu , & encores pluftoft ce qui eft fubril. 
.…. que cequi eft craffe:comme le curbich, Fepithyme, 
Ja manne, les hermodaëtes.Ce font les exemples de 
goftre Docteur:car le curbich n’attire que la pitui- 
Dress te chaire ;l'epichyme n’a quaf point d'aûtion qu'en 
._ grande quätité, la manne eft fort foible Ie ne m'e- 
___ ftonne quedes hermodactes, car veu qu'ilsattirée 
desioin@ures, & qu'ils font logez parmy les medi. 
camens violens ,ilfembleque noftre Autheur fe _ 
trompe lourdement,quäd il dit que leur ation eft 
languide, & qu'eile eftefuciilée & augmentée par 
Refbonfe le cumin, & par le poiure, qui n’ont aucune vertu 
purgatiue. Touresfois il faut dire quelèshérmo- 
dadtes font logez parmy les visiens medicamens à 
caufe de eur qualité malicieufe, & non pasparla 
violéce de leur operatiô purgatiue, veu qu’elle eft 
foible d'elle mefme,neantmoinsaifée à augmenter 
par les corre&ifs conuenables : & bien qu'ils atti- 
rent desioinctures, c’eft vneffe& pluftoft de pro 
prieté , que devialence, a 
Le fecond caseft quand les purgarifs font debi- 
Îes à rais5 du lieu,c’eft à dire des parties lors qu’it 


# 


. Et Canon de Mefué 3 LATTS 
n'attirent pas de loing ; comme la manne, lestamse 
rins , qui ne purgent que les humeurs qui fe rep 
ueat à leurrencôtre, fubriles ou groflieres Noître 
isfué confirme fa doétrine par exemples:carildic 
que pour fortifier le curbith, qui eft debileen fon 
action , par vice de fubftance & de qualité , il luy 
fautadioufter le gingembre, d'autant que par ce 
move fitirera leocos phlegme;,ce qu'il ne fçauroit 
faire fans certe preparation, Laraifon de cereffe&, 
éx de cecte corre@ioneftap parêre, d'autant que le 
gingembre par fa chaleur incife & fubrilie °œaf 
fitude du phleme, & le rend plus propre à l:fiu- 
. Mon : outrece que par propricté il rend Ja faculté 
purgatiue du turbich plus vigoureufe,Ec c’eft pour 
relponére à ceux qui voudroiér.contreroller certe o3iei, 
doctrine, endifant que ce qui. n’eft pas purgatif, 
comme le 2ingembre , ne peuc par ayder à la pur- 
gation;i veu que c’eft par accident d’vn cofté , pour 
de refpect de l'humeur qui eft fubriliée, & par pro- Reponfi . 
pricté de l'autre. | eo a 
Secôdement l’epithyme feul ne purge pas larme. 
Janholie, par foibleffe , fi ce n’éftén quantitésmais : 
par mefläge du petit lai&,de l’hydromel, du fetin: 
de,gemme,ou des myrabolans noirs, l’on le rend fi 
vigoureux,qu'ilrend yneoperatiô lotiable.La rais 
fon eit , d’aurant que ces corre@ifs'accelerent fon . 
action , & augmentent fa force-par proprieté, De 
imeime eu pouuons nous-dire de la manne auec le 
thym, ou le cardamome, &:dés hermodactes auec 
Je cumin, ou le poiure,ou bi£ de leur poudre auec 
ke fuc du {cylle,& du raiforc:veu qu’en cetré façon 
elles attirent vigoureufement les matieres crailes 
& vilcides desioinétures, 2 2 
; _ $:5 


| 576 e Comment. fer ler. Theo) nË 


MESVÆVS. oo 

L'autem tardius,& longo poft tempore pürget medicz: 

giane vt agaricus,aloë, hermoda@ylos, turbirh, & 

fimilia)mifce tuto purgationem accelerantia, ve agarico 

orrmel,falem gemmam,aloë, aromata , hermodaétylo, 
Sylam rapharüm, tarbith, zingiber. ° | 


Ye file medicamens purge rardisement , dr long temps apres 

Le prenfe ( comme l'agaricl'aloë ,l'hermodaëie, le turbith, 
(23 Jemblables il luy faut mefler d'autres qui arceleren: la purge. 
dion auec feureté,commel'oximel, le [el gemime à l'agaric ; lesaro- 
Sratiques à l'aluë, le feylle &r le crbfes aux bermodaëles ; & le 
presse 4% erbie | 

















- : 


: TEspleanion decetexte. 
Le Cowmentil faut corriger l'operation radine 
do it des purearifs. 


f A premiere imperfedion des purgatifs foibles, 
Ac’eft quand ilsoperent Jafchement, fuiuant ce 
quenous auonsmonftré cy-deffus. La fecôde c’eft 
quand ils purgent tardiuement, c “eftà dire,long- 
“temps apres que les patiens les ont prins, faiuant 
_ée que propofe Mefué en cetexte. Oril nous ap- 
prend deux moyens ponr corriger cefte impetfe- 
Gion quieft d'importance, d'autant qu'iln'yatier : 
Qui importune tant les patiens & les Medecins, ny 
qui les mette plus en apprehenfion , que lors que 
les purgatifs demeurent long remps fans effe, veu 
quelonnebaille ces remedes que pour defchat- 
ger leshumeurspecçantes. 
.Le premier moyen que nous auons pour accele- 
rer Peffe@ des purgatifs, c’eftauec ie meflangedes 
corredtifs, qui aydét pat vertu occulte, & proprie- | 


e- 





Et Canon de Mefui. 27 À. 

ré fsecihique, comme font les aromatiques à Valor,. 

en fortifiant outre cela Peftomac, & Pincirär à Pex- 
pulñon:tels font le fpica,le folium, & femblables: 

apres le fcylleaux hermodaëtes, fuiuanc ce qui 2 

elté diccy-deffus. Tous ces corre@ifs peuuent ha-” 

fter la tardiue operation des purgatifs par la cone 
uenance & proprieté de leur fubftance. ii 

_ Lefecond moyeneft par vertu manifefte , ou 
commune, comme quand les correëtifs par leur 0iétis 
mordication'irricent la faculté expulrrice de Pefto- 
mac, ce qui fe void au meflange des fels gemme,in" | 
dique,nitre, &c. Voyla ce qui eft de la rardiue ope+ - 
ration des medicamens. Le Ut Te 
L'on pourroit faire icy deux obiections. La pre- refgonfi 

miere et, pourquoy Mefué defend les operations. 
tardiues,& languides par Pexemple de femblables 
purgatifs: carilallegue les hermodaétes,le turbith . 

aux deux endroi@s. L'autre eft,pourauoi il diftin- 
gue ces deuximperfections, veu que l'aperation. 
tardiuene peuteftre fans foibleffe,ny celle cy fans 
langueur, Nous pouuons refpondre à ces obie- 

Ctions, qu’à la veritéces deffauts fe peuuenttreu- 

ueren mefmes purgatifs, & que l'un femble depen- 

dre de l’autre : neancmoiris nofire Aurheurles di: 
ftingue,parce que tout ce qui eft detardiue operae 
tion,n’elt pastoufours languide,ny au contraire: 

mais cela fe peur rencontrer. Venons maintenant 

au fecond Canon, qui traitte dela corre@ion,de le 


Mallgnité parchangement. FT 
oo MESVAEVS., 
CANON IX 
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v., E " « . . | A . . | 
NL icamenti maligairare permutamus , his miftis 
RAQUE proprierarc quadan id præftaur.Magniras te 


" 


? 


LV: 7 g | Com. fe kI. Theoteme, 


aptem medicamenti in <o; parte plurima fe , quad cèt 
pus8 feoefcere cogir , & vfu crebro. Leduc partes ip{as 
priacipes, virtutum n0$ guberaantum;: ceu foutes, fpirwus 
calorémque natiuUum, harum motores infirmat. Quapro- 
per medicamentis fotuendo' pargaatibus mifcere cogi- 
mur,quæ cor & alias: païtes principes Guadam | proprie ta. 
tegaborcne,- ilique puroantia falubriareddant ; aded ve 
miftis verlique corps. fc faoum & frncoefeers videature 
| “CANON j 
Tow pougens changer La malignité de un ; medicament par le 
À ref ange de ceux-là, lefquels: par cersaine pi oprieté ont le’ | 
pôdnoir d:ce fée. Orcete malignisé confifle principalèment en 
cequele medicament far vieillirnofére corps, d'autant qu'il a‘fenfe’ 
pat fon vfageles parties nobles quifon cœmme les fources des fa- 
culiez qui nous LUWHETRENE, Co afhoibliffen: i les efprits, @ la cha». 
__. deur naurélle qui : leur fervent d infrumiens, Et cc "ef Piurquoy 
“nous fommes conrraints de cerriger les medicamens Gui pur gene 
Par dffslusion, par la mission des autres qui fartifiènr par proprie 
télecæur er Les autres parties prinéipsless 4 af de les rendre plus 
._ falutaires, & que Le cer? pari leur ge J Je ei coA'eruer er 
fine Fier eut 
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© Expliarion de ce texte. 
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wi 


Li, | Camment il far chanver. Le malignité des. 
re : peurs.” LL 


Ov s. les puni lon plus c ou moins ont 
L'queique mangnité naturelle, qui eft co 
traire à noître-nature : mais particulierement 
ceux qui purgent par diffoiution parce qu is four 
plus violens & plus deleceres que les autres. Ceux 

cionapnelie ben ings , Oùtre leur lepere ima- 
A €,9n2 d'autz ss vices, “romme c quand is purgenc 
foibieinene ; c'efi àdire, ou leirement * où fo 


Hour Ac me ie À 


Ra chir. 
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diuement, fuiuant ce quenous auons monftré cy< 
deuant, Mais ceux defquels noustraittons main 
seoant,offenfent noîftre fanté,& noître vie er plu- 
leurs façons. Car prentierement ils s'acracquent 
_ aux partiés nobles, defquelles depende:r les façuls 

ez qui gouuernent toute fœconomie narreîle, 
vitale & animale de nos corps : apresils afoiblif- 
fenc ies forces de la vie, par la refolution de la chas 
leur. & par la diflipation des efpritsitiercement;ils 
font vieillir, d’aurät qu’ils euacuent tourestes hu 
miditez du corps, & échauffenr, d’où vient l'exfcs 
cation des parties , & par confequent la vieillefe ; 
veu que noftre vie va à la mort par lechemin' de 13 
feicherefe,nofrrum viuere efr ficcefcere, (elon le Phile- 
_ Toutes ces confiderarions’portent noftre Bo- 
Éteur à la neceffité de la correétion des purgatifs, 
pour éuiter ces inconueniens. C'eft vn falütairé 
confeil , veu que par ce moyen changeant la mali- 
gnité des mediçamens, par le meflange de CEUX QUE 
Ont ce pouuoir de leur nature: nous les rendons 
 falutaires, au lieu qu'ils eftoienc delereres , & fais 
fons qu’ils conferuent noftre corps en fanté”, & le 
fonc raieunir au lieu qu’ils ruimoient les fonde- 
mens de noftre vie,& nous precipitoient à la vieile 
telle. left donc vrile & neceffaîre dechangérpir 
correction la malice des purgatifs,afin quelles pare 
ties nobles ne foient pasoffenfees. ‘© 
ve fi quelqu’vn en vouloit diffuader Fvfage, 
attendu ces mauuais effets que Mefué propole, 
nous refpondons quecela feroit bon f on les con- 
falloir fans preparation : mais veu que l'on les 
pouttendre faiutaires par corretion, cefte obie- 
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tion n'a pas delieu, côime l'os peut mieux recoUs 
noiltre par la demonitration qu'en fai noftre Do 
M + MESVAEVS 
(Yyalia finreardiaetfhomachige, cerchrics + 8 Q0æ 
CDirss quoque ares priocipes à & vifecea roborare 
copnofcuntut. 'Cor'namque in omurvacuatione impri- 
mis roborandum ft: ( quod ipfom cor , feu vitz batiæ, 
fympromara purgarionr fuccedentia prtrmëm in fe fente) 
feçuado loco ventriculus, ve qui mediçcamientum primus 
fic fofceprurus.. Aliarum vero partiam robori non ad- 


Re ee 


modum, sec primo ftudemus ,nifieam ab ipfs vacuan. 


+ 
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QUAI dem a © 


Orme font les cardiaques, flomachiques cephaliques , de. 
VB Les autres qui forsifient le refle des parsies nobles €? les vif: 
ceves. Mais il fast toufours commencer La roborærion par lecæur 
entorste purgarion, veuique c’efi Le bafe de La vie que les acciiens’ 
qui fsruiennent à lapurgesion attatquent. Apres, 1! faus forrifier 
Levensricule, comme effans Le premiere partie qui reçoit le medica 


nent. Pour Les autres parties, ily faus donneriordre, [elon l'inien- 


3 


tion que Por ad'ésirer les basaewrs quifons en elles. 


Re. Si 











“527 Explication de ce Texte. 


Des correélifs cardiaques ,flomachiques, cephali 


ques ; É femblables, 


| QE principalmoyer pourchanger la maliani- 


ÉElré des _purgatifs , c'eft en eur baillant pour 
adioints des remedes qui fortifient les parties,con- 
tre lelquelles ils pourroient porter leur action. 


: Noffre Dofteur monftre clairement cela en ce 


texte parle denombrement des parties qui peu« 
uenreftre offenfées par les purgatifs, & des re. 
medes quiles peuuent fortifier. Les parties font, 


# 


Canon de Mefné. - 28x 
Je cœur, l'eftomac, & le cerueau principalemenr.: 
& les autres par confideration des humeurs qu’el2 
les accumulent, qui ont befoin de defcharge Or 
encre toutes ces parties nobles lecœur tient lepre- 
micr rang, comme eftant la fonraine de la vie. Les 
purgaufs l’attaquent volontiers à çaufe de leur 
qualité delerere & veneneufe: voyla pourquoy il 
clé neceffaire de les accompagner des cardiaques, 
pour empefcher les effects de leur maliynité, L’e: 
ftomac par apres eft grandeineng confderable | 
veu que c'eft la premiere partie qui recoit le medi. 
cament , qui efueille fon aGion., & qni fouffrefa 
Violence, & Patnas des humeurs qui font atrirees, | 


L'on poutroiticy s’eftonner pourquoy l'efto- 


Mac ne va deuant lecœur , veu que ces raifons, & 
quele cœur ne peut eftre ofensé qu'apres l’efto- 
Mac. Mais la raifoneft coute apparente : c'eit le 


propredes medicamens venencux d'attaquer plu- 
ftoit le cœur , comme principe de la vie, quenon 
pas les autres parties, ny mefme que l’eftomac qui | 
éfuei He leur vertu : fice n’eft en certains cas , auf 
quels ils offenfenc & l'une & l’autre partie , come 


thequandil yacrofion, &c. 


Les remedes qui deffendenr l'eftomac , font 
ceux-là lefquels par proprieté le fortifienr, & c’eft 


Pourquey on les appelie ftomachiques,comme les 
: t - | L . ns 
Céphaliques pour le cerueau. Que fr l’on demande 


Pourquoy le foye n’eft pas fi confiderzble quel’e- 


itomac, 1] faurdire que c'eft parce que le purgatif 
ne fair que pafler säs feiourner.Cen'eft pas pour- 
tant qu'on n'adioufteles hepariques quäd ilenelt 

€ befoi n9 ,comime lefandal au rhubarbe : mais 
Set par refpe@ pour feruir de vehicule,quand on 


Len 


PES ad Etc 


2 $z Conim fer. leT. Théorefine, : 
: eur purger le foye. Er. ainñ pouuons nous dire 
| des : auEres. parties. L Li *: | 


LE. MESVAEVS | 
A TT medicamentum facultare caïrdiacum ; qaadro, lex 
tligendom ef: veltoboracs tanium , Vi poma LE 
Cia, '& arormatica,iyioaloë, doronicum,& £ mila:vel alte- 
faos purgantis medicament1 téipperiem, tam cahdam, vE 
dem frammonia rofa,fantala ,& Groilia mifcescur,quènt 
frig: am, ver düm mnarindis mifcetur macis, & fimilta: 
Sélroborans & fimul Purgationem adiquans,vt fuccusro- 
from, & & violarum; & myrabotani emblicr,& fi fmilia, vel 
purgantis violentiarn,& immodicam vacuationc mn exo! 
CBS»! vE: fpcidamsfpodium, & fimilia. 





N°: ponuens LEE Gtion fisv les medi ICE ENS cardiaques, 

vét qu'ily d'en à qhatre differences. La premiere eff devenx 
&x: font fmplemeut réborarifs, comme les pommes douces y les 
aromatiques, le ‘xHoles, le dorcnicunt, d dÿ femblables. La leconde 
effdes aktevasi fs, qui sepegen: Le medicament parçasif, fois qu'iè 
fe: treume chatid,: coume guarg l'on mec fe | les rofes , Les fcandaux, 
. aires anec le e f'agimonée, fais froid scomme quanë F mare - 
lestarrarins anec le macis, femblables. La troificme eff de 
cu Gui fer if. en3, € qui aydens à le purgasion en lemble, comme 
ée fus des zo'es, C7. des, vroles, les rsyrabolans embüques , au 
yes, £a guatriefise. ef de cesx qui TA AINE* (2 a] jfoblifent La 
uidlenck, © l'immnderee operation des pargauls x Come Le fasse 
sascl le Fe potins, ë Jenblables, | 
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k t 7 Ex plicati on sde ce e texte. | 


Des mdcaness cardiaques , qui puent Pr r'utr. 
| de correctifs. Le | 


À of Doûeur nepropofe pas icy en general 
Kronresles differences des cardiaques ; mais 





TT 


Et Cancer de AMcfié, 283 3 
feulement celles de ceux qui peuuert feruir à la 
correction des purgarifs , ‘qui peuuebc nuire au 
cœur par leur malignité délerere : : &. qui peuuent 
reGlter à leurs mauuais efeës. ‘ Il en propofe de 
quatre façons. La premieréeftdes’'benings’ qui 
font. fimplement roborans,comme le fuc des pos 
mes douces, qui refioüit le cœur; & les aromari- 
ques, lefquels par difufon des vapeurs agreables 
forrifient les cfprits. 

L'on pourroit icy obieéter queles bonnes odeurs 
font objects du cerueau, & non pas du cœur:voi- 
la pourquoyil femble que les aromatiques ne peu- 
uent pas feruiràcéceffe&. Mais itfaur dire, , que 
veritablement les odeurs font objeéts du cerueau,, 
mais. que par communication toutes ies parties 
nobles s'en rélientent , particulierement le cœur, 
auquel ces douces & agreables vapeurs eftäs por 
rees gar la re{piration ; "ref oùiffentÎes efprits vi- 
taux:& puis les aromatiques, outre la bonne odeur 
peuuentauoir quelque quatée ordiale qui fai 
lon cffeéenc cette pare. : 





auec | les rof es, de fädal, & ta froideur dest ramarins, 

_auec le macis. Qué fi F'on dit que le macis eft lu- 
Îtoft foin: achi iqueque cardiaque, &le fandal hepa- 
ique.N eus pouuons en eduoiantl obie&ion dire 





qu'iln'éft pas inconuenient que ces mefmes reme- 


des ne foient auffi cardiaques. 
La troifiefme differéce des cardiaques ef dec ceux 
quiaydent à la purgation en fortifiant, commele : 


fac des roles & des riples, 8e les myrabolés enblé. ; 


J 


+ 


2! 84 Comment. fuy ke. Thecreme, 
dues Icÿ il femble qu’il y aye dela contradition) 
qu’vn mefme medicamét {oir ca rdiaque , qu’il for 
tuifie, & qu'il purge. Mais nous difons que cela n’eft 
pas impertinenr, à raifon de differentes fubltäces: 
yo mefme remede peut puroer & reltreindre,peug | 
eftrechaud &: froid felon fes dinerfes parties : les 
rofes & les violes ont vne fubftance aëree qui et 
purgatine, l'autre fortifie & et cordiale. se 
La quatriefme difference eft de ceux qui affoi- 
blifenë la viol£ce de l'operation, par vne proprieté 
quicit aucunement ad fringeane, comme le fuc. 
cinum,le fpodium. Ie laifle à part les cardiaques, 
qui ont ce peuuoir que d’arrefler l'effect de fa pur- 
gation : cela peur eftre en la theriaque recente 
quand lopiumdamine, ou en autre Lemps comme. 
hons dirons en fon. lieu. | | 


S éifoluendo purgsaibes. ve ftomachum & bear , fa 
calraris naturalisfontes, maniat & tueatur , cuiufmodi 
. “eft maftiche, fpica nardi,& fimilia , vr ctiam à medica- 
mentis exciraram intemperiem Corrigar, calidam frigidam 
_ Bamidamf hccam,quam in rem viétus quoque ratio idonea 
| iuaat,à oobis contra hæc inftitui centucta. Mifcendum 
item cerebricum aliquod medicamentum , quamobrem ; 
plerique M:dici(vt ait Galenus)bieris mifcuerunt nucem 
mofcharam cerebrum & neruos roborantem , quod idem 
præflac œchas, gailia caftotium, & fimilia, Bepatreum 
fmiliter: mifcendum, & aliis parcibus familiare medica- 
Facotum , qualia plarima inuenias 1n tabulis fmpliciam 
medrramentora. 


2 re faut aufsi mel Ter Les s Bomachiques ; anec les media: 
cHEns qui purgens par d: finition ; afin-e ex ils def; eadrs 


—— Et Cânonde Mefué. 384 
ère l'eflmah gp lefoye, qui font les fontaines de la faculse ñär 
surelle, comme fonsle mafficle [pica nard,@ femblables:@ auf 

«fin qu'ils corrigent l’intrniperature introduite par les purgas fes 

Joit chaude, froide, feiche,ou humide. Er 4 cela feruira aufsi un es 
gime. de vie conuenable 11 fe fr paréllemen fèvuir des medice- 
mens cephaliques: © c'efpourquoy Plufieurs edecins{ comme dir 
Galien)mefient auec les bieres , La noix mufcade pour foriifier Le 
cerneas, © les nerfs, ce qui fair aufsi le flachasle galiale cafio- 
Yiuns dr autres. Finalemeniles hépatiques doiuens eftre empleyez 

pour le relpeët dufoye, dr aufsisous les autres » Quipenuent añoir 
familiarité auec les parties, defquels on irouvèrs bon norsbr epare 
y les fimples medicamiens. ——— So ct 
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L Explication de ce texte. 


Des cürrebtifs flomachiques , cephaliques, h:pa 
tiques, C7 autres, L 


& Eftomac ef grandement confiderable aux 
2 purgarions , pour les raïifons qui ont efté 
réprefentées cy-deffus. F1n’y «aucune partie qui 
reçoiuerät de fafcherie & d’incômodité des pur- 
gaufs que leftomac, ce n’eft pas par communica- 
tion ;.ou mediarement, comme les autres parties, 
fais c’eft immediaremét par attouchement fenfi- 

ble. Orilpeureftre offenféendeux facons. La 
premiere,entät que fontaine de la faculté naturelle 

auec le foye : & la feconde, par intèmperature, ins 
troduite lors que les medicamens l'efchaufenron 
alterent en quelque excez d'autre qualité. Ces 
deux maux fe peruent euirer par la corre&ioù 
que noftre Doéteur propofe. Le premier par Le 
Méflance des fiomachiqués ; quiont ceie vert 

Que de fortifer cette perte par prootitié, comme 


Rächi, 


+ 
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2 8 6. | Comrènt. fi lez. Theôteme | 


_ foat. le maftic, le fpica nardi, & autres. Le fei 


cond par adionétion de contraites, , & par regimé 


‘ de vie conuenable:car fil intemperature eit chau- 
_ de, il fe faut feruir des froids, & d'vn regime fem | 


blable. L 


- L'on pourroic icy dire , ; queles medicament nè 


: fcauroientalrèrer l'e tomac que par intem: rératu- | 


ré chaude, d” autañc qu'il n° yenapas de froid} que 


s'ils’entrouue., îls font f foibles qu'ils ne eau : 
| roient refroidrie l'eftomac.A cela ie relpons, qu'à 
da verité les purgatifs font communément chauds, 
mais qu'il y en a qui peuuent refroidir l'éfiomac, 


comme la cafe, les tamarins, & autreë i outrece 
que les chauds par accidentrefroidifleg en dif 
pant & confumant ia chaleur naturelles 
‘Sccondement lon {e peut feruir des cephali- : 
ques, lors que l’on veur preferuer le cerueau & Les, 
nerfs de loffenfe des purgatifs, comme font ie ma 


: &is,lai betoine, le Hœchas., & autres:çar les n1 edicas 


mens par la difufon de leurs vapeurs fe commu- 


‘hiquentai isément aux parties fuperieures , d’où 


vient fouuent lafternuation ea la purgation : & Li 


voila pourquoy il eît bon de mefler les cepbal 


ques, afin d’ empefcher 1 la nuifance. L 
Eû croifefme lieu les hépatiques feruent pour 


Xe foye: voila pourquoy l'on mejle le fandal, lc fbi- 
ca,la canelle anec le rhubarbe. | 


Finalement l’on peur faire le mefine pour les au- 
tres parties lors que l’on les voudra fortifier par le 
meflanoe de ceux qui oar quelque familiaricé auec 
élies , comme fontles f plepiques, “hifteri ques, & 
aiofi de toutes. | 

L'on pourraiff faire i icy vue objedtion en fneur | 


RE 


en deux façons : La premiéreeft, que Melpé ne 


ment peur abcunes. de 
MESVÆVS 
CANON Hi. 


NM Eliorem medicameeti purgationem teddant, qiæ 
VA ipfas vircurem ad partem purgandam. , infca fibi 
gropriecate deducunt Natura enim medicamenti 2@i6 
nem dicigie, & hanc&illam iphus visturem diftiogarc & 
rægulat. Medicus autem naturæipf, rebus inuicem,quni 
optime feri poteft mifbis fuffragatur. Domioi enimbene- 
diti operc fa@um eft, ve rerum faniptaruni proprierates, 
natura dirigar, aliter ramen atqüc'aticer vt exempligracia 
agaricus cum ftœchade, auc acoro capitis af-@&iba S pro- 
deffe certo cognofcitur-hepatis autem ‘ntybus ; & eicho- 
rium agrefte,{pica nardi : tforacis, chymus & hyFopus. 
Confidimus igitur naruram ad païtes vircute medicamen- 
torum varia egentes hoc &illudtran{miffuram, cûm fne 


bæc ioftramenta ipf auxiliantia, gez naturafapiens dit 
Maguis,& dirigit:quomodo exempli graria, artifici corma 


& perpeadicuium fabferuiant , illa ad anpulum conftieu. 
cadum, toc ad operis rectitudinem. Sic naturam conf. . 


. dimus his velillis partibas,hac virture rei fumotæ acce£ . 


£zzio CSentibus, porre Guram praftaturémauc, 


| 


V4 


: #8 oo _Cormen fer L . hsoree . 


CANON HULL 


| Le E: : edicsmés qui  vendens l'operarion: dei purgarifs mell- 


re, font ceux-là, Là, lefquets par proprité naturelle condaifrnt 


* deux verts dla parie qu'il faur purger. Or c ‘ef La nätüre qui 


dreffe rgouuerne l'altion du medicameñt Sr qui difiingue vne 
vertu de L' autre. Le. Medecin luy fournit les remedes les mieux 
Sncfler dr corrigez qu'il luy efl pofible, Mais.c'eff par vnebenedi-. 


| Sionparticuliere de Dies, que lañature frair connoifir re difiin- 


guer les proprietez des chofes que. l'on donne aux patiens , tant0f 


. d'une façon, tansof} de l'autre, Par exemple ,nosss reconnoif ons 


par experience que l'agaric., meflé auec Lefachas ,on l'acorus 


profre aux fnaladies de la ef, ! iniybe Le cicharée fauuage , le 
cfpica nard à celles du foye,le bye dl off ope à à celtes de La poiéfrine 
Il faut a donc queno#s demeurions certains , que la nature enuoye 
aux parties differemmens des uertis des reniedes à qüileur font pro- 


. pres, drfalsiaires, ves que ce font des infirumens fauvrables <& 


fecotrables quela nature [age fe ait diflinguer > employer. Toÿ: 
de mefme comme l'efquierre © le nineau feruent à Pariixan lus 


poar faire l'ançle, @ l'autre pour la droïéture dt oubrage : air 8. 


31 /e faus affeurer que la nature fe fert des remedes venles enwiant 


| aux pariies fn! leurs. vs Becefifex Gr Jelonbes à verius & propricés | 


di ceux, 





… Explication dece texte, me 


Comment il faut melicrer les: pure atifs, par rte ! 
 meflange des medicamens qui Jens famie 
bersa aux parties, … un 


Es medicamens purgatifs le peuuert corri-" 
ger par bonification en trois façons, La pre- 
micreeften fortifiant leur operatiou foible, fui. 
ant ce qu iaefté dit au à premier Canon, La fe-. 
| conde 
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£ôndeeft en changeant Peffet de leur maliovité, 
foiuant ce qui a efté monftré au fecond CanonTa 
troifiefmec’eft en conduifant la vertu des Purgas 
‘tifs à certains membres, côme par exemple à la te- 
fte,à la poitrine aux ivin@ures;& c’eft de certe-cy 
: que noftre Autheur traitre en cetroifiefme Canô. 
Lette correétion eftextrememenc iaportanre:car. 
£e n'eft pas aflez que deparier de purgationenge. 
heral,mais le principal eft d'en parler par determi= 
hatioÿ en particulier lors qu'il faut attirer certaie 
_ Heshumeurs,& de certaines partiesicar parexem- 
pie, G nous voulons attirer la picuige du cerueau; & 
Aue le medicament fe porte à d'autres parties ; la 
purgation ne peutéftre que vicieufe. "Or par le 
Moÿen dés correctifs qui portêt par proprieté na- 
turéile la verrudes pnrgarifs aux parties qu'il faut 
defcharger, nous pouuons rendre la purgation 
Joësble,& vrile:ce qui eft vn-grand auanrage pour 
Les Medecins,& vn grand bien pour les malades, | 

Que h on obieée que cette cérreétion par me- 
Horation eft inutile, d'antant qu'il ya des medica- 
mens qui fe postent d'eux mefmes par familiarité 
& conuenäce,à purger certaines parties par detere 
Mination, fuiuär ce qéi a efté dit vers la fin du pre. 
nier Thevoreme,tellement qu’il femble par là, que 
| kmeflange de ceux que Mefué propofeen celieu, 
<f inutile, A celanous refpôdons,qu’à la veritéil 
yadespuroacifs qui one plus de familiarité auec 
Certaines parties qu'auec les autres : maisneante 
_ moinscela n'épefche pas le meflange de ceux qui 
Ppeuuët meliorer leuroperation en leur feruanr de 
vehicule & enempefchant tout enfembie par leur 


plus grande familiarité leur malice. 


& 960 Comment. frle I. Thevremé oo 
"1 faut doncfe feruir de ces correctifs, “qui.ont 
| Ma. proprieté de céduirel la vertu des purgatifs aux 
- parties auec determination. Bien eft vray qu’il faue 
abferuer icy,que cela fe peut faire en deyx façons; 
L: premiere cit par qualité .cômune & manifeite; 
qu ! paroi: auvinaigre,& à tout autre qui akepou+ 
noir de firepenerrer les remedes : mais nous De 
-traittôs pas icy “de celle-là L'autre eft par vertu oc= 
“culte, & par proprieré, de laquelle noftre Autheue 
parle en ce Canon. Le fcay-bien qu'il y a fort à dif 
| purerence lieuicy fut cette fympathie des parties : 
auec Les medicamens : : mais il faut renuoyer cetre 
curloñté aux Philofophes, & aux Medesins: la re- 
folutiou decerte mariere eft trop haute pour les 
Pharmaciens, c’eitaffez que Pexperience leur face 
cônoiftre la (y mpathie & lantipachie des drogues 
auec certaines parties de noftre corps. | 
… Quefil'on.demande la caufe mouäte de cetefs 
F& extraordin aaire;qui. côduir faction: Mefuéref 
6d que c'eft la nature, & non pas aucun principe 
Intelligent. C'ettelle qui conduit l'aéuation ,& 
Yoperation des medicamens;qui rciole& diftingne | 
“Jeursvertus,& quiles approprie aux parties, G'eft 
ve grace, & va pouuoirque Dieu a dôné àla na- 
ture. Le Medecin n’a qu'à à luy fournir les remedes 
conuenables, cle: s'en fçait for: bien feruir à {on 
auantage. … ! | 
Que fi on obic&e que les remedes qui iagiffenc 
par fympathie, n'ont pas befoino de conduite, vew 
que d'eux mefnes ils fe portent 3 lation& à l'ef.. 
fect ; & puis quelle apparence ya il que la nature 
<onduife la vertu des medicanens qui luy fonc 
éontraires, & ennemis? À cela nousdifons, queles. 


| Et Canon de LD 2 3 Tor 
Ecricdes ontbefoin d’artraétion, quieft vr Effet de 
Jachaleur naturelle:apres ils‘peuuent agirsmais la 
parure eftanr maiitrefñe peut reigler leuf-aperatiô: 
les Medecinsiies ardonnent prepatez, & ‘en dofe 
raifonnabie;fi bien aue leur mälice eft afoiblié.Ils 
attirent ies humeurs, mais c'eft de certaines parues 
À caufe des adioin@s:la nacure-perfide à rout. pat.fa 
fagelle & prouidence:que.icee india, commediŒ 
Hi ppoc. & infciens, tanin dotle € prudent:r operature 

Or nous voyens l'effet de certe correétion par 
Fexperience:car lageric méflé avec le ftæchas: où 
Pacorus, attire la pituite duceencau:l endiue.la cie 
choree, le fpica nard feruent pour le foye : & sinft 
es autres, La nature imite Parchireéte : 'cettuy-cy 
fe lert de fes inftrumens pour téigler fes bafliinés, 
& la nature employeles: remedes felon.la difpañ 
tion des parriesseile les guide droidement, ; OU O= 
bliquéc,en haur,ou en bas,ieurs effe@s felon leurs 
vertus. Nous deuons obfetger en cefte correion, 
due iés medicamens fent quelquefois ferinentez 
par rneprecedente mixtion”, & reduits fous vne 
foruse auec les purgatifs:antrefois non, lorsqu'on 
les donne fans cetre reduction. où fermentation. 
De routes ces ‘deux fadons ; les medicämens qui 
agir lent par conuehance, portent ceufours les verse 
tus des pur garifs aux parties quec determination, 
foie qu’ils conféruent leurs fâcuirez entier res, foit 
qu’eiies loient reduites fous vne forme parce que 


k fymparhie nesefeinc pas par la misrion aie 
cieile, 


M E s y AE y 6. DS 
Ræftantior: ioitur medicamenta porgantia eficimus; 
Faifeendo que illorum ; Viiutes ad partend', vas 
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ss 


Got  Commer.fwlel. Theorème, | 
cuandam deducunt. Illa vero funt / vt diximus)quoruié 
virtus huic, vel illi parti eft familiaris. Hoc autem loco 
docere liber medicamentorum cum partibus , cognatio- 
nem,quæaliorum medicamentorum virtutes ad parte# 
ipfas perdacit. Ad .caput enim medicamenti putpautis 
_faculcarem deducunt,nux mofchata, pœonia , fiœchas, 
acorus,xiloaloë, fal indas fai gemma balfamumæ, xilobal- 
fimum carpobalfamum,anacardus,thus,ladanam,burhus 
fcenden, myfcha, chamædrys, chamæpitys ,fchenanchos, 
fcylla, fpica nardi, caftorium gentiana, thymus, hyffopus 
opus Cyrenaicus, ftrobyÿli,piper maiorana, fagapenum. 


LRSS Ous pouuons donc rendre les medicamens purgatifs meilleurs 
LB plus excellens par le meflange des drogues qui portés leurs 
vertus aux parties qu'ilfaut defcharger. Cela [e peus faire par lé 
anoyen de ceux ( commenous auons dis)qui ons vue familiirité 
auec elles. Or nous defirons mainrenant d'en faire icy, une demon. 
ffration partsculiere. Ceux qui portent La faculté d'un medicament 
pargatif a lasefle [ons la noix mufcade, lapæonia , le flechas, 
l'acorws,le lignumaloes, le fel d'inde le fel gemme,le bal{ mu, le 
xilobalfauurs lecarpobalfamure les anacardes, l'encens,ou thus, 
de lacanum,lz pierre de lexart,ou crapaudine,la myrthe, lecha- 
mepirys le fchenente.Le feylle.le picanard ; le cafforiurs , le gemst- 
ane,le thym, lhyffepe le [uc Cyrenzique le firebyle; le poiure ; læ 


- TU 


maioraine, le férapin ou fagapenum, 





Des corteétifs qui conduifent ia verts des purga- 


tifs a latelie. 


RKéc9, ME! né teconnoift deux differences des me- 

| .V Adicamens quiont fymparhic, & conuenan- 
ce parriculiere auec certaines parties. La pre- 
miereeft des purgarifs, defquels il a parlé fur la 
fin du premier Theoreme : quodlibet medicamentins 


 (dicil propriam babes faculsatem purgenicem, banc vel 


| Et Canon de Meéfué. 29 
Lam partem mavis refpicienrem. L'autre eft des alteras 
tits qui fortifient les parties, & qui peuuent feruir 
de guide, & de conduiteaux purgarifs, fuiuanc ce 
que dirt noftre Doëteur en cetexte,en fuite du pre-. 

- cedent.Or pour ne perdre pas temps, il tafche d’ile- 

Juftrer {a doctrine par vn particulier denombre- 

menr qu'il fait, Il commence cefte verification par. 

le roclle des cephaliques , & en propofe va bof 
nombre. l'aduouéqu'ilyenaquelonne peut pas 

metre en vfage , commele balfamum, xilobaifz- 
mum,& autres : mais puis que nous en fommes 
priuez, il nous fera permis d'employer les fucce- 
dances, & de nous feruir de ceux quireftenr, : 

Qe ü l'en nous obiecte que Mefué eft fort con. br 

fus en ce denombrement, d'autant qu'il fait feruir 
les cephaliques pour hepariques,comimele chanes 
dris,le fcille, le fchenäte: & les chorachiques pour’ 
cephaliques,côme lefcylle le thym. lhyffope.&c. 
Ylnous faucrefpondre, qu’vn mefme medicament 
peut feruir de vehicule à differentes medecises,& 
les peut porter à differétes parties ; c’eft pourquoy Ka 
noftre Aucheur n’eft pas confus en fon rooile, 1e. 
pourtois bien chiquaner en particulier les:corre- 
étifs propofez parMefué,& difpurer fur leurs ver- 
tus,qui femblent contraires & 2 le remperature, & 

à la fubftance du cerneau : mais il vaut mieux paf- 

{er outre fans perdre temps : & neancmoins don< 

ner aduis en paffant, qu'entre tous les cepha liques 

que noiître Docteur prefenre,il y en a de meilleurs 

les vns que lesautres:comme par exemple, ls mue 
guëtte, la pluoine, le ftœchas, l'acorus , te lignum 
210Ës, le balfame,les anacardes,lechus, le ladanurg: 

le fchenante,la maioraine. 7  * 
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SOL. Commfmlel.Theorefme, 
ira MESVAEVS 
A. Dthoracem vero & pulmones.iris, thymus,kyfooag 
J'Y étocus, glycyrthiza,einsfuceus, vaæ pafle ,. adian: 
tu, fcylla, ammi cétdamomum facens brafñce jus galli” 
antiqui, naiturtiow amygdalæ itrebyli secllanæ , paima 
walots fefeliopopanaxmwrrhafagapentm, raphanus,eala. 
mus atomatieus.afphodelus,voinbitismaior, lapruscala- 
midtha ; fabioa viole ariftolochia viraque tragacantha, 
+ gummi;thes mel ficcharum morum:fœnugræcum, mar 
 sobium; lifium & fimitias ee 


rimes. 
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PRE 5 


D Eux qui conduifent les pargarifs aux bemlmons dr alapor- 
NS rine, fans l'iris le chym l'hyffipe le fa fran, lavegalilefur 
fic les raiffôns fecs Le capillaire le feylie, l'ammy le cardimome, le. 
fac de con, le bouillon d'un vieux cog, le naffuriiwm les amandes, 
pen CT de Probyle les noifesces le possmion ds renard;ie fe feli Fope pansx le 
ETS gsyrrhe le fagapenum, levasranuslecaiamis aroïinaticns, ajpro< 
| delc le grand volubilss le lawrier le caiamens, ia fabine ;les wiviess. 
des deux ariBolochies; letragacan:h la gomme l'encens, le miel , Le 
Ci Len danecte anne con rmabelotre Asfemhiables. = 
faire, les méres le fœnngrec le marrube le is, & fimbales. 
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«.. Explication decetexte. 
© Desmedicamens qui portent la vertu des pureas 
+ #ifs à lapoiétrine Gr aux poulmons. 


 Vand noftre Doéteur parle en cerexre dela. 
\ ZT refte & de la poi@tine , fl entend le cerueau 

d'yncoité, & les poulmons de l’autre: & me 
femble qu'il feroit mieux deles nommer en parti- 
caker ; veu que les medic amens conducteurs qu'il 
ptopofe, n’ont aucune familiarité auec les au- 
tres patties contenantes & contenuës de la ictte, 
&de hi poiditine. Mefmes l'on le pourtoit taxer 
de manquement, en ce que propofant en general 


* # 





Et Canon de Mefués 29% 

Les cephaliques’, il n’a pas traité apres des oculais 
res:& en parlant des torachiques , il alaifsé les 
cardiaqués. Mais nous le pouuons excufer, en ce 
que la plufpart des cephaliques peuuët eftre Ocu= 
Jaires,& pour les cardiaques , ilen atrairté amples 
ment cy-deffuc. | | 

Mais venons à noftre texte. Mefué propofe qué — 
tité de medicarnens thorachiques,entre efquelsif  ‘ 
y en a de meilleurs les vns que les autres , quel’on Oh; 
peut reconnoiftre par diftinéion.. Ilenaowblié 
quelques-vns, coxime lesiniubes ; ta tuffilage, le 
pied dechat, ke pulmonaire, & femblables: mais 
pour cela il ne doit pas eftrec. axé. 3: parce que fon Refperfe 
iatentionn ef. pas: de les pfopolérions, CT 


M E $ v Æ ÿ $ Lu 
D hepar i item, fpica azasum , caifom fœnicules : ï & 
eius fucus,isrybus cichorinm agrefte,amydaiz ama 
xæ,folium daucus , eupatorium ablyarhium cancamum, 
caflutha,grana quatuof,cinnamomum atparagi deco&am 
cicerum, chamedrys, arguoglofa, volubilis .. iris-lgurus, 
fchenuanthos, chamemelue, f fumaria ferum laétis PSEQ= 
feliai & fœniculi fuccus polium feylla & fimilia. L ui 


AR 


Es medicamens qui conduifent au’ foye font le fhcénaid, 
l'axarum l'anis le fenoil,& fon [uc l'endine, la cicherée [ass 
Lage, les amandes ameres , le folisans le daucus l'enpatoire l'ab fie 

tñe le lacca le cufcusa les cuarre femences froides de -concormbre 
courge sMelon Gr cisronile La canelle des afperges La decoëtisn des 
poix chiches lechamedrys le plantin le volnbilis, l'iris le‘laurier, 
_ dfchesanthe, la shawmomille La fumererre , le petis lait le fu à de 
ef & né fois le por Le Jaise & Jobs ee 


a 
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Ke | Ctemment fee £. »Theoreme, 
Explication de ce Texte | 


Das medicamens qui conduifent le verti des 
purgatfs au foie. : 





A A4Elué contiénant fon difcours, traîtte en ce 

VArexte des medicamens: qui conduifent Ix ver- 
.-tudes purgatifs au foye. L'an pourroit obiedter icy 
que leur denombrement& leur vfagé fenble cô- 
me inutile : parce que de mefme que Peftomac n’a 
pasbefoins deconduéteurs,entant quéles purea- 
.’tifs fontreceus dansfa capacité, de mefme le foye 
par fuitte ordinaire ayanraçcouftümé de receuoir 
& les alimens, & les médicamens aprés Î “eftomac 
per diftriburion , il femble n'auoir pas Dane 


reset 


| oirea aucc les s'medicamens qui purgére le Faye, e.. 
Quefil ion demande,camment va mefine medi, 


+ 


& Cañon de Mefué, UT 29 7 
tament conduéteur peut porter la vértu d’vn pure 
garif,& au cerucau, qui eît vne partie haute, & au 
foye, quieft bas, comme fe fcylle,le fchenavte le 
chamedrys, & autres, Nous refpendons fuivane 
cequiaeftedit cy-ceflus , qu'vn mefme medica- 
menrpeut auoit Éamitiarité auec des differentes 
parties, ‘Laftuationbaile, où haute n’empefche 
pas la diftriburion, veu que lanature reigle leur 
épsrau on | 


MESVAEVS, 


| D fplenem, daucas calarsiotha fpica nardi tamaris; 

capparis,cyclaminus, cortex falicis,(aigemma fal in- 
dus;iris acorus praffium rub:a tinétoria 2bfyochium,eupa- 
torium, anifum,feniculus aiparagus caflatha , afplenon, 
fcylia. azarum, volubitis , fcordium agous chamæpitys, 
smygdalæ amargsariftolochia & fimilia. Ad turéturas de- 
nique medicamenti purgantis vim deducunt , zingiber, 
ruta agrefhis,cpus Cyrenaicus epopanax thapfa > Carda- 
momurn,aqua porri,fucans braflice.acorus triplex piper, 
fcordiam chamedrys chamepitis,rhymus amemum poli. 
dm & fimilra. Que ad alias qgcoque partes dédueunt vir« 
tutem médicameñti,ex tabulhis medicamentorum fimpli- 
cium collige, hobis preflantiora » Le precipua friplilfe 
fuicir. us ”. ; 


Ga: Es medicamens Qué conduifent Le dertss des purgasifs à à La 
CETrarre Jin: Le dancus,le caiiment,le | pics nard le camaris, lé 
Capprier le cyélamen leicerce de fie, d ormeau le [el cemme le jet 
inde l'iris Pacorss le praffuin,le rubia cinéforum L ibfyns etes. 
Ptorisem anis Le fencil les afperges,la cujcute le ceteraclejcyte 
le lagarsmle volubilis, le ferdur P agnus caffus lechamev:syrs 
les amandes ameres l sriffolochia, fenblables Pour les ir ue 
Tes #7 a legingembre, la rue lantige , ke fic Cyrenaique l 'opupæe 
nav la ihaphs le cardimomum l'eau de porreaux le fic de chou 


l'esvrus lee ais feries de pointe le f erdurs/e chamedry ! le echang 


298 Conem.fur le I. Theoreme, 
pr1ys Lihyse, lepolium O autres, Le refle des medicamens qu 
conauifen: Les purgatifs aux autres parties , fons denombrez aux 
_ Eables des fmples medisamens. Il nous Ja 4 q auoir F preprfé les 
tre ipaux, (Ca les sus remarquablés, 











Explication de ce rexce, | 


Des medicamens qui  conduifent la Verts des pur 
arf à la ratelle ,aux ioipébures , CE aux 
… autres parties. | 
Réchi) Efué propofe en ce reste les medicamés qui 
conduifent les purgatifs à la ratelle , & aux 
Join@ures: pour les autres qui peunent feruir aux 
roignons,àla veflie,àla matrice, ilrenuoye le Le- 
teur: aux tables des fimples medicamens que 
Haly & ‘Alchindus ont faiét fe contentent de pre- 
fenteri icy les plusexquis, qui peuuenrferuir pour 
les parties nobles. & pour celles qui en dependent. 
Qril fautobferueren ce ‘dénombrement la mefme 
chofe quécy-deflus : c'eftqu'ily enade meilleurs 
& plus vftez les vhs que les autres, comme pour 
fa rarelle le ramaris, le: capprier,l ablynthe, le cere= 
tar, pout Îles i iaintures, le gingembre,lechamepie, 
tys, & ainf des autres.Paflons outre,c'eft affez pat= 
lé des conducteurs familiers des partiss, Venons à | 
Ceux qui sgiffent manifeftement. L 


_ -MES VÆV S.. ; 
De rebtificatione medicinarumcun eo quod oppo= 


| aitur eis cumplexione fua. | 
C APVT Ii. 


& 4 Edicamenti purgantis temperiem ‘immodié calis 
dam,vel Higdan vethumden à vel ficcam, vel: 





ee Canon de Mfié. - 29 9 | 
rom ecoingarione aliqua noxiam, contrario atique vas 
Jenciore;imbecilliore çquali pro fcopis & iodicationibus 
variis permutamus. Hgcautem de te fufus {cribere rog 
ftarui, que plenies pod Ha feném &Alchindum gas : 
pores, : 


De ke corre@ion des purgafs p par r'medicamens | 
Le de: contraire REmperaturee e 


CHAP. LE 


ao, potnons c co rriger La. remperature des 24 , Pr 
“elle ef fimplemen: chaude, froide humide os fesse par ex 
CET 04 Lér adionétion de gualirez nuif bles ,auec d'autres medica= 
Mens contraires. qui forens 03 plus: forts ox plus foibles en ÉTXS 
fe fon des differences ‘ndications. Or ie n'en traitteray.pas plus am 
pement en ce lieu;veu que le vieux Ha Ce 4 lchindus ea LE : 


ere fo rt spaniculierement. 





_ Explication de ce Lexte, 


Des correétifs contraires en en qualité. UT 

Es. : medicamens purgatifs-ne font pas feule- 

ment nuifibles au corps par leur fubftance : 
maisencorés par teurs qualitez premieres comme 
quand ils font exce fiuement chauds, froids, fecs, 
& humides, ‘Et d’autanr que cer excez de qualitez 
peut porter preludice aux parties par l'vfage, 
Mefuémonfire em peu de paroles encechapitre, 
qu'il eft neceffaire d'ufer de corre&tion pour em- 
fcher ledommage qui s'en pourroit enfyiuree 
| Q: ii nous apprend que celane fe peut faire que 
par le melange des medicamens contraires en 
qualicez:par exemple fi vopursatifeftrrop chaud 
1 Juy faut baïiler vn correct froid , comme at 


(cammonée k chair des coings, sil 1 ef. & oi , VE L 


+ 4 


Fe 


Räcbie. | 


300: | Compien fa le 7, Thecveme, | 
chaud,comme le macisaux tamarins, & ainf deg 
autres, Que f les purgarifs excedent en deux qua- 
litez il faut que le corredif foit auffi contraire, 

| Mefu ué dône par aduis qu'en certe correctionil fe 
“faut feruir desindications: parce qu’elle fe peut 
| faireen troisfacôs felon la faculté des purgatifs. 

| Quelquefois il fauc que la qualité du corredif foie 
plus hauteen degré que celle du putgatif: autre. 
foiselle doir eftre égale, & quelquefois plus foi 
ble, &lonla confideration & la condition desr me. 
dicamens. | 

._Queñ f l'onveut obieder contre noftre Doûteur, 
que Ïs correétiou foible,ouégale eft commeinuti- 
le,parce qu'vn medicamét foibie nefcauroit agir 
contre vn purgasif fe fort:par exemple, vofroidau sr, 
degré, contre vn qui feroit chaudau 2. ou au 3. 
| Apres entre les égaux il n’y a ny côbat Dy ÿ iGoi- 
re. Nous refpandons que la correction Î fe fait pour 
plufieurs fins : quelquefois par dorination , & 
pour lars il faut que le corre@if foit plus haut en 
degré : autrefois par égale confderation : & ou- 
tre” çe par remiflion , & en ce cas le corsccif 
doit eftre plus foible, faiuant cé que nous expe- 
rimentons tous les jours en la compoñirion des. 
putgatifs, & cn ka dif penfation des receptes Ole 


_ dinaités, 
Le M E SV. AE 2 s. 
De rfi medicinarim , cum 0 qued oppanrsi. 
eis Cum fé ee, 
c A P.. 


M: Edicamente valenter urgents > Opusercitant vios 
lenturs, & cffe@a fxpemeicfca ,  & noxia fÿmptos" 


.. EiCanonde Méfié. oi 
gtata, naturämque poftetnentié, qualis fünt conturbarioi 
animi deliquiuin, morfus flomachi flaruum generatio,in- 
flario,pur Co inciño vicezatio, venarum io orificiis apere. 
tio, atrraêtio immodica, vifcerum lubricitas, congelatio 
iccatio, corrugauig ivuifeatio , {eu adæfus obftrü&io ar- 

.… Étatio & fimilia. Quibes per ipfis eFectis contraria eft oc- 
currendum,qualia pieramque funr odore,aürt faporc, aut 
+ota {cbftantia iucunda, ob id medicamentum melies &- 

{alubtius reddeutra. a 


Dela correétion des pürostifs par aûtres medi- 
camens,quifoient contraires à leurs . 
| | mauuais effeéts. Ci 


CHAP. IL 


T Es medicamens qui purgent atec excex, caufent une opera: 
Zstion violente, dr produifent de fafcheux effeéts , do des acci- 
dens dan’eresx, qui affoibliffent dr abbatent le nature , commé . 
fort La perturbation, la foibleffe, © mordicarion d'effomac,la pra= 
duétion des vens, l'enfleure punétion incifion, vlceraiion cuue:ssn 
re de l'orifice des veines ; atiraélion iramoderce > lubriché des 
boyaux, congelation, exficcation, corrugaïion, inuifcasion | on «4. 
herence, obfiryltion, efiroi[sffemens,gr femblables. Le moyen pour 
des preuenir,c'ef de les corriger par aubres qui contrarient à ces ef- 
Jecks comme [ons ceux qui rendent les purgatifs meilleurs, plus 
_-falwsaires par leur odeur, où fauersr, ox par le moyen de seue leur 
fubfance agreable, D 











| Explication de cetexte, Le 


Des medicamens qui corrisent les puroatifs par 

| contrarieré d'effets, | 

Lé + er | Réchir, 

Met en ce chapitre le difcours des 
Acorreifs , fuiuant la diuifion qu'il pro- 


302 Cominbnt. fai Le. + .Thébreme, 

. pole au premier chapitre pat Paduis de Demi. 
crite. -Ila mouftré cy-deuänt, Comment il faut. 
corrigét les puroacifs pr te moyen de ceux qui 

: cofcrarient à leur. qualité w veneneule, & à leur in 

. température mamifefte : maintenant 1] fait voir.icy. 
5 . lesiroyens ps xnt H-contrat ter leurs mauaiseffeis." 3 
DbeBié x Qéef quélqu' va vouloir dire que cêcre COrTÉ= 
Sion éftinutile, veu que la premiéreempefcheles 
atcidens qu’ilap sprehende, par l'affoibiilementée 
1 inalice des purgacifs. Noustefpordons- que ces | 
7° deux correétions font biéndifferentes, & quel've 
ne n’empefche pas l'ittre ; éncores que parla pre- 
miereil lemble quenoys$ pteèüions les-inauuzis 
effeûs : ce qui fe pourra mieux reconnoïitre pat 
le. cérparelfon des deux ; 3 & pari ledifcouts Rs 
gant.” 
Noftre Dofeur propale at l'entrée de ce chapis 
&er aftion.des. purgatifs violens ; il dir que les: 
‘medicamens qui purgeut- auecgräd éorc e, efbran- 
learforr les corps parleur opération exceffiue, & 
réuerfent l'æconomienaturellé par la produ&ion 
de  pluñeurs fafcheux &. danger eux accidens,çome | 
me font le.woublement du veare; foilil cifé, mot 
dication d’eftomac , vlcerarion , ouuerture-des. 
veines, douleurautx tranchées, & femblables, de 
l curation defqueis à il craitre au a quarticfine Theo 
‘reme. uns as 
L'on pouroir obicéeric icy, que Melué propofe 
ie quelques accidens.quine femblent pas receua= 
bles, cominelacoar: &arion-des boyaux, i ’obftrue 
: £ion & lalubricité, d'autant que le propre des 
puroatifs violens ef d' ouutir, & de defchirger 1 is 
boyaux ; de les. relate cher 5. fans ubricité née 











| Ru 


f 


.. … EtCanonde Mefné. … 3o3 
Bhôins ; veu luc narute eft contrairé à celle des 
Apbrifians. Mais nous difons que rous cés fÿmpro: 
mes peuuent eftre caufez par les purgatifs violens 
oudcfoy , ou par accident: obftruétion par ate 
tra@ion immoderée d'Aumeurs, apres la premiere 
defcharge:la coarétari par feichereffe des boyÿaux 
apres vne immoderée purgation : la Jubricité par 
Fabondance des humidicez attirées, & non parla 
nature du pargatif. Pafons outre. 
. Noftreautheur defirant remedier àces mauuais 
€Re@s par preuoyance , dit que Jon peut corri 
gerles purgatifs violens & dangereux par trois 
moyens , qui font contraires aux accidens qui 
pourroient furuenir.Le premiereft,par bonnes & 
âgreables odeurs, c'eftà dire , par l'addition des 
medicamens stomatiques, Le fecond eft par Fene 
trecmife des faueurs. Ex le croiñefme par le meflan= 
ge d’autres, quirendenc les purgatifs meilleurs. 
& plus falutaires par familiarité de fubftance. 11 
fauc efclaicir ces trois moyens pat la fuite du 


texte. de ee 
| MESVAEVS, 





: PR Dor enim iucundus medicamentum reddit melias, 
(Aquod acirarionem & naufeam fedar:cor & cerebrum 
toborat : animum gaudio exhilarat, fœrens vero atque 
grauis contraria mollitur, Odoratum vero purganti me: 
dicamento opponaiur, calidum autfrigidum , quantum 
iPfius medicamenci intemperies poftulac & æeti morbi, 

aëris, | L 


… 


Oeurqui eRagreable rendle medicansent eilleur parce 





TE | ‘ | 
RAN qu'elle appaile l'agitarion, & l'erisie du vomifement : elle. 
. Foruhalecœur @* Le cerueas Cr refiouy: l'efris , come aucon-. 
traire la puanresr fair des efrebts tous d'{ferens, Or ilfaus opnoe. 
Ser onæromaiaque chaud enfroïid , à VApargËf ; prenant 


ET ë 4. Comment. fer ke I. Thecrefine, — 
ndcarios de fon: inemperatare, € dre auec “+48 ds di males de à | 
mine Pare DR ci Te 





ut deu : Lu : PRES 
diète RE Tee RU 5 





TEspheadon de ce texte, 
Conan les aromatiques peuuent. fe air € en nl 
… correétion des purgarifs. pire 
Es Btentiers correétifs que Melué prüpole ci C8 
(LE les effeûts des purgatifs, ce font les aroma- 
Rhin. tiques, c’eftà dire , ceux qui ont vhe odeur foré 
foane & agreable à la nature, d’autät que par voyé 
_ decontrarieté étaroement confideree ils tefrftent 
aux effets des medicamens, entrant qy'ils frtiSent 
des parties, particulierément lecœur & lecerueau, 
_ & refouyflent l'ame. Et ce faifant ils bonifient Pac 
tion des purgatifs, & sppaifent l'agiration & la 
paufce comme at contraire les ferides cafent de 
| différensefeds, - ge es er 
on-pourroit obicëtericy contre Mefñé, queles 
bonnes odeurs, ne peuvent pasfortifier 1 ke cœur, ,0ÿ 
Feftomac;ains feulement le cerueau, parce que cë 
ne font abieéts.que pour l'odorat, Mais nous ref- 
pondons-en deux façons: premierement les odeurs 
tefinoignent vne bennetein perature, Jàquelle for- 
tifie les parties, fecondement parle moyen dela 
recreation des ef prits toutes les parties aobless'en 
reffeneent:& outre cela l'imagination & Ja nature 
fedeleentauxbennes odeurs. 

Que f l'on vouloit dire qu'il n'eft pas pecai- 
re, ains au contraire preiudiciable de mefler des. 
aromatiques auecles purgattfs, veu que ceux cÿ 
doiuenteftre mal piaïfans & defagreabies au fen- 
ment, afin d'iréier dauantage lanature , & de 


rends 





âre Ve oper ation plus entiere. Nous stef ehéden ré à 
‘Ha vericéies purgariis doiuen: eftre fafcheux & de- 
fagreables, pour mieux purger, [ais pourtant {ans 

rodaire aucuns dangereux accidés par leur maue 
_uaife fenteur,ou par quelque autremalignié, Et 
voila pourquoy l'on adisuiteles aromatiques, ce 
n’eft pas pour empefcher la purgation, mais feule- 





ment pour garGer la naifsäce‘des mauuais accides 


Or noftre Docteur & dit qu’ il faut obferuer vne pat- 


ticularité en ce meflange des correctifs aromatt- 


ques: c'eft que fi les purgatifs ferides font trop 
chauds, il Jeur faut baïller des corre@ifs aromatix 
ques froids , .commeau fcammonee la conferue de 
rofes,& aux froids, des chauds, conune aux tamas 
rinsle macis, Et letouten prenant indication du 
aturel des tnalades, des maladies, & de l’air,con- 
férmément: à l'ictemperature des curearifs. 
| -Qùe fi l'on obie&e que } experience femble con 
traire àceconfeil, parcequ'aux purgatifs chauds 


J'on adioinét des aromatiques chauds, comme a 


cancelle,le fpica nardà la rhubarbe, &c. H faut dire 
quec eft pour : autre intencion de cconduire, ou de 
corrétion, & non A pas par confide eratioh ‘ odeurs 


| MESVÆV s. ! 
Edicamentiquoque aétionem : temperant fapores 
iucundi, & medicament: effeéto contratii.acerbus, 
sefkeras acides, dulcis vnétuofus, faifas,armaïns ; acer, 
| prüdévte Medico conie&sïe, quo “horèm diffcrentia , ft 


opus ,ad frangendos medicamenti , purgaatis exccfus. 


varios. 


:. Es  faneurs agrecblestomperens fors auf Paffion des pure 
Laifs, D font contraires à leurs maunais eff :CEs , comme 


Y 


é 





udens Medecin, affin qu'il puiffe iuger quelle faueur fera la plus 
Lropre pour empefcher les mauuais effeéts des purgatifs. Ut 


ane a 
tre £ 
* ° * 








| - Explication de cetexre. 
- Comment les faueurs peutient feruir en la cor- 
… reélion des purgatifs, | 
rhin, N TOftre Doéteur ne parle en cé texte des fa- 
| ueurs qu'en genéral: mais aptes il monftre 
ën particulier le pouuoir qu'elles ont ën la corre- 
étion des purgatifs.  Ileftrout certain que les fa- 
ueurs agreables téperét forc l’a@iô des medicamés 
& fe rendent contraires à leurs mauuais effects. 
= L’onpourroiticy direcontre Mefué ,-que certe 
propofrionfemblé bieü féceuable | maïs que la 
fuite gafte tour, parce qu'il fpécifie coutés les fa- 
uéarsen particulier pour Îa cotfeétion , entre lef- 
uellésiiy enade bien defagreables , ce qui éft 
contre les premiers mots dece texte. Mais nous ref- 
: pondons que des faueursles vnes font agreables 
d'elles imefmes comme la douce, les autres pardif- 
ferétgouft,commeFajore,l'acre,les aufrés par ac- 
cident, fi bien qu’en ceiugement il faut confiderer 
1e gouft des perfonnes , 12 qualité des faueurs , le 
_méflange, & puis l'inrerieur du corps, veu-que par 
fois ce qui eft amer à la bouche, eft doux au cœur; 
fAnalement le degré, & la difference des faueurs en 
particulier. Voila comme toutes peuuët fernir par 
Lferen refped. ce | 


“Mefué defire qu’vn prudent Medecinreigle tout 
<cla;affin que les mauuais effeds de purgatifs puifs 


E 





: # | e. CN Cancaide M efnés H : 30 À. 
. frac eftre cottigez par le moyen des faueurs suc 

1us d'affeurance. DS Mouse | n : | | 

Que f l’on dir que le gouft de rous jes purgatifs 

demeurefafcheux,quelie correétian que lon y ap- 
parte. Nous refpondons que par le meflangeils 
font rendus moins mauuais, & puisil eft bon que 
legouitirrice vn peul'imagination ; & lanarüre: 
Venons maintenant à la demonftration paruicu- 
liere. Lens one ee ce onde 


MESVEVS . 


SES enimn actes, vr aromata,ffatus à medicamento ex= 
SRvcitatos tenuant & diipanr,ob'id ipf bæc mifcectur, 
vrdaucus, fœniculus, piper longum. -F&niçulus,anifem, 
polypodiuin;& fimitia, fcammouio mifta, mareriamicrate 
far, lentam ineidendo , ipparant fcammonio ex pellen- 
dam, id quod ipfam forfin perfe non effecerir.” Scyflà 
hicris magnisratione cadem addici eft,vr materiaseuolfu 
conrumaces vacuent. Piper quoque hieris & thapfa , & 
acria alia cataporiis fœridis vim quanidam trahewdia par: 
ribus remotis impertiuntur. Éadem actia medicameoti 
porgationem imbecillam,atir tardam celerant & eMcacio- 
rem secdduor,-ob id ipf curbith mifcerur z2ingiber, tapha- 
nos hermodaétylis : Chico cardiamomurh, quod’neceffi- 
riohumorumcongelarionem toliit, & obitruétiones ape- 
rir,medicamentoque penetrandi viriütemimpertit,-cum 


ESS 


cam per fe non baberet , quo fine fcordium & diureticé 
acria magis medicamentis mifcentur, 
Es medicamens qui (ens acres; commeles aromatiques , vefs- 
Lsinent, de difsipent les flasuofirexque.les purgatifs excisent, 
Voila pourquoy on les mefle aueceux, commele daucus, le fenote, 
le poiure long. Le fenoil, anis, le polypode. & f emblibies, uifiez 
auec le fcammonée, en incisans les-masieres crafles , * lentes, 
les vendens , obeyffanses , as fcammæonée ; ce quil re porsr- 
voit pas faire , de luy mefme. Par mefme , raïon le fyte 
adiouflé, aux bieres rend les humesrs , CONIHAIACES fie 
ures, Pareillemens le poire mejié auec les hieres , Ga shée | 


w . 


: Eur donment La force d'attirer des parties eflsi lignées. . 


C3 


Räcbin. 


— en 


Fo8 Comment.f fa leIr. Theoremé: . 
Pa dl les autres qui font acres. smeflez auëc PE pillules ferides, 5 





Les mefmes 
nedicaniens acres rendent | ‘aëtion foible des purgetil fs pi 2 vigou- 


Tess[e & efficace, & véyla pourquoy le on nc fi Le gi ingémbre auec 
le turbith, le raifors auec les bermodictes , le cardämomum auet 


_ Le carthamus, parce qu'il erapefche la songelation ; 5 @ ouure les 


dpelations, donnant une veri apperitine au pur sea n'a pas | 
de fey. Erc Cef pour cette fin que l'on méfle le frords var 
diuresiques acres auec ls medicamens, ; | 





Bree cn 

















Baies deceteite. 
Des cfeéts des medicamens acresen n le. corrcétios | 


: des purgatifs… © Taie. 


M Éhé sel côntenté pas d’auoit proposé en 


general 1x néceffité des faueurs en lacorre- 
tion des purgatifs:il vient maintenant à la demô- 
ftration particulieré ;en cômençant par ceux qui 


font acres.Leurs effets fémblent. grandement ne 


| purgatifsen cinqfacons, 


teflaires,;commeil'eft aisé de reconnoïftre par le 
texte de noftre Doevt,; Or pour l’efclaircir nous 
dirons qüe les medicamens acres de faueur, & aro- 


matiques tout enfemble, proprement ou largeméc 


confiderez ; peuuent feruirenla corre&ion des 


La premiere eft,en attenuant,refolgäft, & &- 


. pantles aruoficez queles imedicamens purgatifs 


éfueillent en l'efmotion des: humeurs, Ils fontcét 
effect par le moyen de leur verticarminatiue, qui 
dépend d'vnechaleur & feichereffe, Le daucus; le 


_ fenoil,le poiure long peuuent feruir à cela. Que fi 


les purgatifs font faiueux d'eux mefmes ,côme le 
fené, V6 les peut auf corriger auéc les carminatifs 


| actgs,COmME sl le girofile, la anis, k Fenoil, afln de 


,  EtCanonde Mefué. 304% | 


doncla premiere facô des effeds des actes aroma< 
ques. Un 
.… La fecondeeft quand l’on fe fertd’iceux pour 
‘incifer, & attenuer les humeurs-qui doiuenr eftre 


purgées comme lors que l’on imefle le fenoil, las. 


pis, le palypode aueclefcammanée:car parce 
moyen l'on rend fon operariomplus aifce ,: par la 
preparation des matierescrafles &.oluätes: ce-que 
le fcammonéefeul n'euft peu faire, Le fcylle pour 
mefme raifon rend les humeurs concumaces fu- 
iles, L . Tree nt de 
La troifiefme, c'eft quand lon fe ferr des acres 
pour ayder à l'attra@tion, affin qu’elle (e puiffe fai- 
se de plus loing: comme quand on miefle le poiure 
auec les hieres grädes & diagrediées lathaphia, & 
aufres açresaux pillules fecides icar par cemoyen 
Îes purgatifs attirent auec plus-de facilité des par 









or 


Ja facuité debiie & rardine des purgatifs,&lare 


La quatriefme ficoneft,quand l’on veut fortifier 





dre plus vigoureufe, fuyuantcé-qui a cité dic au 


premier Thcereme:commequand.on mefle le vin 


sembre aueclerurbith, lé raiforc âuec les hérmoz 


daces;lecardamome aueclecarthame, caf par ce 
meflange l’on fortific la foibleffc,en accelerant l'o- 
peration, Ecne faut pas treuuer eftrange ce que. 
Mefiié die du cardamoie, qu'il ofte la congelati®, 
ou Mmorforndemenr d eshumenrs > veu que cela de- 


pendd'vne vere- diflolutive: : DU ES RS 


+ 


praariés,cormne quid l'on sdionftele{cordium, 


& les diyreriques acres aux medicamens , <fn de | 
faire penercer enr vercn par lespagties à 20e 


th 


LE LL ie 
E à | 
dus ES - 
É 
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. Finalement les acres feruene àla penetration des 


| nt. dr le I. Theoremié, 
*Qsef lon vouloie obieéter contrègette doëtri- 
ne de Mefué,aure l’vfagedes acres ne doit pas eftr 

pécrmis:en la correctiondes purgatifs, d'autant que 

fcton luy mefmeen fon _premier Theoreme ; “les 


medicemensacres font inflammatifs, moÿdicati és. 








| vlceratifs: Nous Tet fpondons qu: 1] ya pluf jeurs-cf- 
| peces,& plufieurs degrez: des acres. Ceux: ji font 


violens:,néfont pas eémployez en ces corfi 





 Hn'ya que “les benings,ou les mediocres, lef. quels 


Ge 


he fçauroient nuire ellans: mis en vfagea auec raifon 
& confi deration, Ua 


“ UT | “MESVAEVS.  < 
SD Edicamenta irem amafa, medicämentum acrimonia 
Y- purgatorum nog modo füubftantia fua quadanrenus. 
angünt 2C eprimunt, fed ertam purgationem adiuuant: 
obidre@èquidam fcammania aloëa mifouerunr. Amara 
prærcredftomachum firmaor, & flaus difipant, medica… 
meotom, corpufque fumentis à parreding i imminsore &. 
prafente vindiçaon. : des | 


ÉE cé ents es 












to SEsmédicawens amers ne e reprimient dre vompent pas a fade 
RAS ment par leur fubhance.la violence des purgatifs acrès, mai 
encores i ils. vendent la purgaion plus heuvepfe. .&1 c'eff pour celæ 
ue l'on m6: flel laliëanec le fcammonée.. Outre. cela les amers for- 
fenslefomac, & difiipentles + vens , mefmes ils garan: ciffent de 
les “medicamens, Slrsorpe des pate d de arriere prejense ë. | 
aninente, … Jia TS 5e pere Loris és 


38 ee à 
Es = : me. NT. oo a ee ou 
ef 4 # om 


. Ep du ce TEXTE. 
De 7 des medicamens amet en la cer 





opinions des purgatis.. | 


Pres les corre@its actes : Melué à traitre des. 
Pamers, & dt a qu'ils peuuenc {eruir à la tetie 
Écaios des purgarifs en trois façons. La} première : 


Le 


Er Canon de Mefné: 3LE | 
eft per refrenation en moderant la violence des 
medicamens açr es,& voHa comme l’on mefle arti- 
ficiellemét l’aloë auec le fcammonée : careftant de 
fubftäce dilféblable , la rerreftre de Paloë reprime 
en feruant de bride à la fubtile du fcammonée, & 
retarde par ce moyen fon afiuité, , & fon immode-, 
ration, 

_ L'on pourroit s'eftonner de cerefe@, & accufer | 
Melué:car il femble eftrige qu'vn purgatif, meflé 
aucc vneautre, rende fon c operation parefleufe as 
lieu de larendre plus vigoureufe, Mais il faut rap 
porter cet effect à la fubltance craffe &terreftre de 
l'aloë, non pas à fa vertu purgatine, & ce fuiuät ce 
qui a efté dit cy-deffus au premier Theoreme mes 
rum [wa {ubfhantiaacre obtundir. ta 

En fecond lieu, les correétifs amers feruent pat 
roborationen fortifiancl' eltamac, &en diffipanc 
les flaruofitez: cela fe fair pat adftrin@ian à raifon, 
ae la fubftance terreltre, & pat la chaleur, : 

ue’h l'on obicéteque les chofes ameres ne 

peuvent pas fortifier l'eftomac,ny les parties, d’au= 
tant qu ‘elles fonc defagreables, & comme contraïs 
res àlanarure. Nous refpondons que cela eft bon: 
pour le refpeë de la nourricure, & non pas pource 
qui regarde Ja roboration : veu que l'abfynthe qui 
eft fort amer,eft fort amy & familier del’ eftomac, 
Ïl eft vray quetous les medicamens amers ne font 
pas cer effect là, ilfauc faire diftinction. 
7 La troifefme vertu des amers en la correäion 
des Purgatifs, c'eft qu'ils empefchent 1 putrefa« 
Étion, en preféruant & conferuant nen feulemene 
Les medicamens de pautricure, mais auf les corps 
Qc purgenc. Et voila comment les pilluies fe 


4 {2 Comment, fat le. hi I. Theore me 
cosferuent Joug témps par le moyen dé laloë. Et 
puis parconfomption &'exficcatiô des humiditez; 
qui difpofenrà la pourriture, ilsconferuent vos 
corps, & empefchent la generation de la verinine: 
L'on pourroiralleguericy contre cetexte, Mefué. 
Ouai, mefme, qu& il dit enfon prenuer Theoreme, que 


Ge 





les medicamésamers font vlcerarifs, qu'ilsouuréc 
Les Yeines.en caufantn flux de fang, & troublant 
decorps. Mais il faut refpondre que cela n'eft pas 
Refpos vericablederous lesamers,ilyen a de plusbeninos 
+7 desvns queles aurres. Si bien quece ef pas l'in- 
rention denpftre Docteur que lon fe ferue des 
plus violens pour corre@ifs., mais feulement de 
<eux quinefontpas dangereux, ains au contraire 


__ profitables, 
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* Alfa item medicamenta Purgantem vim debilem ; 4€ 
| Dan çeleram, & perficiuer:obidfalem gemmam, & 
alias falis fpccies reGe aparice m ifcueru ot, & eprrhymo : 
& alis purgautibus permulris, bis enim vigorem, &faci-. 
Îem aftionem craifas & lentas marerias ipcidendi , & te- 
paâdi, &tergendi faculrarem impertiuntur, ficciraremins 
écndunr, ob id firim ezcirant.: Eaque pytrere , & pucrefa- 
gere prohibenr, & ficri cœpram purredinem emendant, 
humores partibus merfos & imbatos cxficcär ,ebftrudio- 
nes Hiberaot, Aaens diffipaet, quofdam camen centurbant, 


tk. 


“lis contra tufbarioncm fedant. Ft :° FE te * ni « = DE: 


| Hs: mediçamens [alex accelsrent aufsi la vers, foible Ge 
À serdiue des purgaii/s. © eff pourquey l'on mfle.à propes 
de [el gèma © les ares leis à l'agaric à l'epishyme, & à plufeurs 
autres. Car ils leur donneñs force Cox faculsé peur iniiler, asscnuer,, 
&: deserger.les matieres crafles eo lentes , Me fme s le augmentent 
| Larfcié, Qr cmsfeus-par ce moyeu la foif Ousresele ils cagef 


“ÿ 
* 


Le Canon de Mefë. 313 

chent la pourriture er corrigens celle qui ef commence , ibs def 

féchens les humeurs qui [ont tombees co imbues par les parties, 5ls 

offent les epilations, & difsipent les vens , bienel} vray que quel 
g: puefoiri ils lessroublent, ë autrefois ils les apaifens. ete 





_ Explication de ce ce texte. 


Comment 2 les chofes fakes peuuert feruir en Le 
| ”'ccrrebtion des paroatifs. 


hi, 
[= Es medicamens falez peuuent ferair en la cor RE ° 


rection des purgatifs en plu ieurs façons. La 
pre dercelt pér mordication , en efucillant l’a 
 Éion purgatiue de ceux qui font debiles & paref= 
feux, comme quand on mefle Île {el semma, & Îes 
autres fels'auec } agaric, Yepithyme, & femblables 
Car. par leur. acrimonie als irritent la faculté cxpul- 
trice, & fortifientia purgation. 
La feconde eft en chaffant les vens, incifane. 
aitenuant & detergeanr les humeurs gro eres, 
crabes & vifqueutes, non pas par leur fubftance 
rerreftre, mais à caufe dé deur chaleur fubtile qui 
fair ces efc@s. tits U 
En troifiefme lieu leschofes falées pacferuent 
les corps & les medicamens de putrefa@ion,par la 
confomption des humiditez : mefines ils oftenc 
les obttruétions. Mefué dis que par fois ils fonr 
conturbaüfs , c’eft aux, corps fecs, aucrefoisils | 
chafeuc k trouble, c'eft:aux carps humides, | | 
Or il faur obferuer vne particularité qui eft di 
gacde remarque en l’vfage des corretifs falez,c’eft, 
qu'il fantanoir efpardà la temperature des corps, 


d' auxêe que ls corps alierez;fecs,& maÎgEEs n'onx 





félin. Bi 


— 


ét éta | Comment, Lan. le I I. “The creme, 

ps befoing des tholes falees parce qu’ elles deffets 
hent & altérenie trop. Qutre cela il faut vfer d’e. 

| éSion, ‘fang craindre les efe@s de la falure ue 

Mefué propofe en fon premiet Thecreme;veu que 

_.pirle moyen dela mixtion & du bas degté, ;ilsue 

_ Peuuent pas puire.. : 

MESV AE v &. , 
Noa veromedicamentüm' labricando purgato? 
_tium,magis lubricum faciynt, & quod adhærere efe 

(procline, Gmul lubricant , & rardius pargans citô derur- 

banr,acrimpniam morfamque pungenrium frangunt,afp Ce 

ricatem leniuat.. Quibafdan : camen naufezsunda fuac & 
flomachain ipfirmants 

pa» Le regard des chofes onEFieufes, elles rendent les medica- 

cpreenspureatifs plus lubriques cr fons glifler ce qui ef ad- 

be sant de Ja fubfhance,;mefines elles fon: defendre les purgarifs qui 

{ont taydifs. Qutrece elles adonc iflens l'acrimonie ér mordcion 

des purgatifs s temperent Les chofes afpres. Bien eff vray qu'elles 

prouoouent quelques uns 4 Pense Fe duvemifemes : ; & Fe 

Feflomsc. ° 





= À Desenéleu en le corrbtion ds prpuife 


Es faneurs cefmoignent ce qui eft des premies 
Jres qualitez ‘+ l'acte, l'amere & la falccindi- 
quent vn excez de chateur: l'onêueufe, ta douce 
& l'infipide onftrent vneremperatute : laigre 
& la ftyprique vne froidure. Noftre Mefué pour- 
fs icy En: particulier ce qui eft des commadi- 
‘rez , & incommoditez des faueurs en la corre- 
étion des purgatifs. I atraitté cy-deuant des cho< 
fes acres ,ameres & falées : maintenant en fuite 


 Hparke désautres, & pourfuir fon difcours en ce 


sextepat les ontueufes, É | 
Les medicamens onétueux ( dic-il } appattens 
plufieurs commodirez en la redification des pur 
gifs, La premiereelken ce qu'ils rendenc plus 
gliflans les medicamens qui font leur effet par lus 
brification, La raifon en efkrouteapparente, & ne 
faut qu'auoir efgard à leur fubitance ‘grafle 3:& 
©" La feconde, encequ'ils rendent plus coulans 
“les autres purgatifs qui font adherens,en auariçant 
teur äétiôn, carcerre qualité gratfe réd lesboÿaux 
lubriques, & empefche Farreft CE 
Latroïfiefmeeft, que par niefine raïfonils auane 
cent l’operation desrardifs. Finaleméc ils deftr eme 
pent les purgatifs'acres, & mordäs, & adouciflent 
eur rudeffe & äfpreré Voyla les effects & les 
Éommodirez qu'ilfaut éfperer dés énétueux en là 
correction des puggatifs.. 
vil faut noter que s’ils peuuent feruir d'vn 
coté; is pnt d'apres itcommodisez, La premie- 


Los 


re et qu'ils relafchent & affadiffenc l'éltomac par 
kur humidité aleaginenfe, L'autre cit, qu'ils pro 
uoquent la aufée & Le vomiffemenr:& c'eft pour- 


auoy l'on ne les mefle gueres auec des purgauifs, 


perticulierenrent aucc CEUX qui pyrgent per ats i 


tratian. Je fcay. bien que l'on dira qu'ils pour- 
roient. eftre propresence qu'ils témperent l'acc, 
momie : mais lincommodicé de la naufée ,eftcau., 
fe que l’on fe ferc d'autres. Les onétuçux foncem 
_ployezaux boüillensdechoux, de maulues , dé. 
violes .demercuriale, dans leiquels l'on me: du. 
beurre, & de l'huile samais rarement auec les vrais, 
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Le” 
< vléia médiceméntum pargans étiam prius abomina- 
SERbrle ciunt grains, masticuetum fauaos:tum Tet- 
gens, tum EL PETREUS. zarbationem fcdaor, acrimoniam & | 
«motion ferrantem frangunt, purgätionëm tardim celes 
jant, & né medicameutum. adhærear fubricando profi- 
bènr, corpus roborant. Obhzc füat velur fundamectum 
& mareria omniüm compobri onum. Quibatdam rames 
inflammartonee patiane, a atiis Éecus, 


pa 5 
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| Eschnfs à dipresrendens : Un mdisamen: purga Bien. que 
5 abominable plusagreabl e, Ce exire cela plus La af, déter Fb 
Ca pures. Elles appsifent la srouble, & remperenr l'acnmonie, 
la mordication; accelsrentla purgätion sardine, T'en pefc beng 
 quele medicameñtn'ädhere par lubaification; apres elle: forsifuens 
Se Et cf prete qu ‘elles ppp ER de fradement | 
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Comment sl cho £s douces fers en la coreétios 


des Sepee UT 25 "des purgarifse & se LS 


à Autheur pourfaiuane fa | demonftra- 
LL” “on, taire -des chofes douces apres. desor- 
Étueufes: 4° fage d'icelles cftibien plus frequenc 
que de roëresaüires faueurs + parce qu'elles fer- 
uepr comme debale &:de fandementc à.rous nos 
remedes purgarifs.. Er de fäétnous: voyons qu'en 
Toutes les cempofrions laxaëues il yadu miel, 
où du fucere: -Les chofes douces apportent piu- 
beurs cammodicez : cat en premier di leu elleg 








aifément. OU Le 
_ Apres leschofes douces rendent les puroatifs: 
Jauatifs , dererffs , & plus a@ifs : par ce moyen 
ils auancent l’aétioé de ceux qui font tardifs ; & 
empefchent par lubrificati6 qu’ils n’âdherent aux 
parties. Il femble qu'iliy aye icy contradiction; 
en ce qu'vne chofe quirendvn purgätif plus 2- 
greable à la nature, luy donne en mefme temps 
force en l'operation purgatiue, Maisnous difons 
aue d’vn cofté les chofes douces temperent, & de 
l'autre elles aydent : ce font des corre@ions def- 
rables ; & puis vn doux corre@if peut auoir d'au. 
_îres faculrez en fa fubftance, qui aydenc à la purs 
gation. | É EE 
En croïfiefine lieu , elles appaifent letrouble Sé. 

le broütllement du ventre , en adouciffane mefme 
l'acrimoie &la morfure des medicamens. Finale 
ment elles fortifient le corps, &coutesles parties 
d'iceluy. Voyla toutes lescommodirez qu’appor. 
tent les chofes douces en lacorreétion des purge. 
_ fs, Noftre Docteur ne les taxe que de deux in. 
commodirez, conditionelles neantmoins, quandif 
dit que par fois elles produifent des vens à quel. 
QUes corps, & qu'elles engendrent linflammatié: 
Mais il faut efclaircir plus auant noftre texte par 
Gifpure, Ci TOR L re 
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L ” Ga soir. 5} >] four mefler ke douceurs à ac 
Ci, as Les page 





7) vs s lifons que du ; temps g Hippocrate l'on 
“IN fe fesnoir des medicamensaucc leurs. fançurs | 
paturelles : du cemps.de Galien l’on commencaà : 
es meflerauec du miel: les Arabes apres adiouftes 
rent le fuccre : .& du depuis nousañons employé 
Tous les deux aux compoñrions; comme l'experien- 
ce le nous fait connoïftre, I{y ena qui ne. peuuene 
pas approuuer ce meflange des chofes douces auec 
des purgatifs , fe feruenk des raifons fuiuantes, . 
{ Ecs chofes qui cnfamment, qui preduifensdes | 
vens, qui fe Cpauerriflent enbile, quiopilent, & 
gnflent le foye & la ratte,ne doiuent pas.eftre mefz 
ces auec les purgatifs:or eft-il queles chofes dou. 
ses fonr ces cffeés fejon Galien &,.Mefué:dpncit 
s'en faut: abftenir en la correction des purgatifs. 
lt fautabftenir des chofes . qui empefchent l'os 
pcration des purgatifs :oreft.ilqueles douceurs 
rendans les purgatifs amisde nature, , empefchenc 
l'operarion , veu qu’ileft neceffaire qu’ils foieng 
defagrçables, & contraires, some il eft noroire: L 
“Doncilnes'en faut pas Leruir… : : 
Par experience l infufñon de la rhubarbe, Ja de: | 
coéfon du fené & des autres fmples porgarifs: | 
font leur effe@ fans fuccre & fans miel : Donc il 
fembje qu'ils fontinuriles. 
Mefnéfemble fe eromper quand il di que les 
| chofes douces rendent les medicamens. plusagrea-. 
Dles:veu.que la douceur meflee auec l'amertumes 


Fast 


readlé chofe durour abominable, Ju 
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…* Canon de Hefuës © ‘ss 
Nous autres au contraire eftimons anéc Mefüé, 
que lamixtion des chofes douces eft neceñfaire en 
_ ja correction des purgatifs, à raifon des commodi- 
tez aleguees Et quand aux pbicéions contraires, 
igrefponsà la r.que Galien & Mcfué parlent en 


. parmieflange , & que pat ce moyen ellesenflame 
ment.L’enfleure & l'opilation viennent de l’attra- 
_Æion lors que les vifceres actirenc les chofes dou 


eneral. C'eft bienla vérité-que les chofes douces 
Ë conuertiffent aisément en bile aux cotps bilieux 


cesauidement. La produétion désvensn'eftpas 


ordinaire. Maïs rout cela n’a pas de lieu en l’v fage 


des chofes douces que Mefué' propofe pour les 


purgatifs:car elles ne foncmifes qu’en petite qui- 
tité:& puis le meflange des medicamens empeche 
ous ces Fes. "© + 7. 

À la 2. Le dis que les purgatifs ne font pastetie. 
ment rendus amis & farailiers par l'addition d’v« 
ne legere douceur , qu'ils puiflentperdreleur fi. 


culté purgatiue:ils demeurent toufoursdefagreas 
Ples, maïs non pas tant comme en leur fimplenze | 


ture, Etc’eft en quoy la quatriéfme obie&ion n’a 


 paslieu.. . ot lee : 
À l3.Ikeft certain quecertains medicamens pe: 
uent purger fans douceur : mais cela n'empefche 
pas que l'on s’en ferue aux compoñtions. . 
Donc l'vfage des chofes douces eft neceffaire aux 
purgatifs. | | L 


Nfpida purgaus medicamentum lubricaut, eigfqnd 


SA infimmationem extinguuct acrimonif obtundune | 


môrfum fcrrantent aufcrunt, 
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tion de cerexte, 
… Delvfagedes infipides en lacorreétion des’. - 
pa 
ro, QAEs chofes infipides peuuent auffi ferüisen 14 
Rächin, SBcorre@ion des purgatifs. Noftre Mefué re- 
__ prefente leurs commoditez. . La premiereeft paé 

| lubrification :car par cemoyen elles rendent'les 
medicamens coulans & glyans. La feconde par. 
extinction de leur qualitéinfammatiue ,àraifon 
de icur humidité abondante. L'autre eften empet. 

© Chant leur acrimonie, & oftant leur morfure: par 
Je moyendeleur fubftancesiguenfe &. froide ;: fe. 

lon Galien auchapitre 25. du.s. liure des facülrez 

. Que fi l'on ôbiede félon Galien au mefmelieu:’ 
= queles chofesinfipidesincraffent, refferrent , opte 
lent, & itupeñent.flfaur refpôdre que cen’eft pas 
foufiours:mais que cela ferreuue en quelques vns 
felon la differente mixtion de laqyoficé auecla 
terrefticiré: veu mefme quefelon Galien les cho: 
fes infipides lubrifient, refroidiffent & hume&ent, 
Etpuis l’on ne les employe en certe correétion 
‘Qu'auecmoderarion. . 


_….  .  MESVÆVS arms 
| ASS medicamenti purpantis calorem , & ab'eo. 
cordis ventriculi , & corporis rejiqui infammar 
Hencm extiagunt,morfum & acrimoniam obt undunt, 
| : naufcam | 


saufeam & conturbarionem fcdant, vim penetrandi. , & 
Sacidendi, & renuandi augent: | | 
. Er chofes aigres efeignent ep amortiffen: non feulemen: Le 
| Lu du medicament purgatif, mais aus l'nammation 
qu'il pourrais insroduire as cœur ,w veniricule Cr au demeurant 
dm corps. Outre ce, elles affoibliff: nt fon acrimonie  mordication 


appaifent lanayfte, > le brouillement dx ventre NÉ ansmentens 


la vertu penerratine, imcifine,ér anemsasiue des purgatifs. 
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__ Explication de cetexre, 
De fage des chofes aigres eu la correétion 


Jin 0 depurgarife L 
J_£shofsaîgres , ouacides pesuent: 





faire plu 
fieurs effeQs, & apporter-de grandes cqnmo- 
direz en la correction despuroatifs, Lar. eften 
temperant teur chaleur, & ce par le moven deleut 
froidure qui ferc auffi àmortifier &efteindre l'ine 
flammation qu’ils pourroient introduire à l’efto- 
mac,du cœur, par flévre, & autelte des parties. du 
<otps.Que fi l'or vouloir direicy,que l'acidité té- 
moigne dela chaleur, auffi bien que 12 froïdure. Ie 
m'en remets à ce quenous en auons difputé fur le 
2,Theoreme, 2 0 

Apres, les chofes aïgres repriment l’acrimonie 
& la mordication,& ce par l'humidité dominante, 
L'on pourroïticy obiedter que le vinaigre eft acre 
_ & picquant , & que par confequentilne fçauroie 
faire cet efe@.Mais il faur dire que par les chofes 
acides l'on n'entend pas fimplementie vinsigre.!l 
yen a vre infinité d’autres qui font celles deleur 
nature, & non pas par corruption, | 

_ En croifiefme licu, l'acidité appaife la vaufce,& 


32 3 -. Comment. fur ler Y. Theoremé: Li 
& votiflement par {a qualité froide & adftringeris 
te. Finalement les chofes aïgres augmentent If 
penetration, incifion , & attenuation des purgatifs 
par la cenuité de leur fubftance, Ie nedifpureraÿ 
pas d’auantage fur l'acidité , atrendu que Peu ay 
traitré amplement au premier Theoremes 
7 : . Fe ME S VAEV S, rntnde se de DUR UT ao 7 
SET yprca ; omne medicamentum purgans præcipuè 
Zkgsquod actimontafoluir, & immodicé trablt , & ve- 
nas proprietate innata fc aperit, vt fanguis effluar,& vif- 
ceraercorlat, vel ca immodicè lenit &lobricat. ,. melius 
reddunrt cribes de caufis: prima, quia medicamento fic 
purganti repugnaut fubftanria fua, non modo crafla , fed 
frigida, qua illius acrimoniam , & inflammatiorer fran- 
guoc.æ Ob id reétè maiores fcammonimin malo cyde- 
niocaxerunt, &eidem ipfum etiam commifcuerunr. Se- 
cands, miftis quoque ftypricis, faéta venrriculi compref 
fo, citius,& facilius purgatorium illud vehemeps à cor- 
pore propellit : quocirea reélè ctiafn fcimmonio myra- 
bolanos mifcuerunt, ‘Siyprica deniqée-cof, 8 ventricu- 
Zum, reliquâfque partes nurrirorias, ne 3° vehementibus 
illis lædantur, myoiunt, roborant, naufcämque ac ventri. 


Le ane ET 


cali fabuerfionem fedant. ; 


LE chofes Pypiques rendensions les medicaens , Prgaifr, 

: particulierement Ceux QU EHACUERE PAT acrinionie 3 du attiè 
sent immodertment, Gquiounrent tellement, les veines par pro- 
priert que Le lang en for, mefme qui excorient les uifceres, ou bien 
qui les lubrifiens auec excex, Les rendent dif-ie meilleurs en :rois 
<as. Le premier ef}, en empe[chans par leur fubflance contraire, 
qui ef froide © craffe, l'acrimonte € L inflammation des medica- 
amens qui puigent, comme il aefedn.. Et cf four cene fin que 
as predeceffeurs ont ordonne de cuire lefcammonecdans la chair 
des coings, @ que l'on les mefle enfemble, Le fecondef, en ce que 

des fypiques par comprefsion de l'eflomac > chaffenr auec facilisé 

k prompritude les purgatifs vehemens dus corps, dr c'ef pour quo? 
l'en fuefle les myrabolins auec le fcammonée Figalement les 9 pie 


+ “ em 


‘que deFfendent fr bien le cœur, l'eflomac, é les autrés parties de: : 
fhaies à la nourriture, qu'elles ne fons pas offenfers des purgaïifs 
violensymefmes elles les fortifens, Gr:empe/chens linenfce ; @ Le: 


re 





ru. Explhcatioude cetexte. 


 Delz age des fiyptiques.en la correction -:. 

0: despuroatifs. "1.2 

Es flypriques peuuent feruir en Pvfage des 

L., urgatifs;auffi bien:que les precedens:ils con- Räche, 
ferent des commodirez fingulieres en lacorre&ion 
d'iceux , bienelt vray que noftre Doëteër n'en 
parle pas generalementen cetexte: carilpropofe 
B nature des purgatifs qui peuuent eftre corrigez 
_ par lesfiyptiques, fçauoir eft lesacres; ceux qui 
font trop'atifs ;.&c les autres qui font par troplu- 
briques &gliflans:& fembie par ce moyenexclu: 
_télerefte desmedicamens.: 
« Or il faut accorder la fuitre du texte auec ‘cette 

éoérine | veu qu'il femble yauoir vne. appatente 
conttadi@ion., -parce que Mef uédicvnpeuapres, 
que les ftypriques aydent à la:correftion de-tons 
les purgatifs:& :ce en remperanr, fortifiant, & re- 
. frenant parileur adftritièn. Ms nous difénis qu'à 
la vetité les ftyptiques apportent degrandescomie 
modirez; comme dit noftre Doéteur , parce qu'ils 
fortifient merucilleufement leë parties nobles  & 
*eimpefchent plufñeurs mauvais accidens, enmode. 
Tant la malice, laviotence, &:les excez des purga- 
tifs : neätmoins leur principalecommodité psroift 
Plusemta correction desäcres, des violens, &des 


L A uns de 
Le . 


Jubriques,que des autres... CU En 
_: Étyoilapourquoy Mefuéles propofeen ti 
: #2 oo 
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& puisils'eftend en fuiredu cexte pour efclaïré 
cir fa propofñtiô, & verifie queles ftypriques peu. 
_ Ucatrendre-les purgatifs meilleurs pour trois au 
fes. La premiere eft, à raifon de la tontrarieté qui 
paroîft en leur fübftance crafle, & en leur qualité 
froide:car par ce moÿen ils repriment lenracrimo- 
nie; & leur chaleur, &-empefchent méfme linfii. 
‘mation qu'ils pourroient exciter{ acria fur fubrilis | 
| crimfemmanris dit ilailleuts, Pypriceconra)L'e 

- …. xempleeneft apparent en la preparation dufcani- 
monée : car on le faic cuire commutnément auec la 
Chair des coings,affin que parfonadftriétion , & 
par fa fubftance craffe ellereprime lactimonie, & 
ferue debride par fon aftriétion à cemedicament 

acre & violant. Lu Le a : ei HET 
La feconde caufe eft, parcé que les fypriques 
” Compriment l’eftomac , par leur-idfiti@ion , & 
… Chaffent par cemoÿen les purgatifshers du éotps; 
_ cequin'eft pas vne perité commodité :; veu qu'ils 
pchuentauire parleur fejour. Et: voila. comme 
_T'onadioufte les myrabolans: ; on larhubarbeen 

fubftance au fcammonée. Le UT soie Éztre it 
: La troifiefme efl par voye de robürarion des 
parties nobles; car es ftypriques ;: fortifient.le 
Cœur, l'eflomac, & toutes les parties qui ferwenc 
- à la nourriture, apres, par leur adftrifhoiils em- 
pefchent la naufée & le vomifflement : fi bien que 
l'operation fe fait mieux par les parties: inferione 
tes. Voyla les vrilitez & lescommoditez qu’appor: 

tént les fiypriques...… ‘© 2: : . 
. A... QUE filon vouloit obicéter que ces corre@ifs 
| Gbilfie eftansfroids ne peuvent pas fortifier les parties; 
Rponfe Yeu que la roborarion depend de laïchaleur, 11 


534 . Commént.fe kel. There, 


Per 
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| Ex Canon de Mefné. 325 
faut vler de diftin&ion : caril y à des ftyptiques 
froids & fecs,& il y ena qui ont vn peu de chaleur 
fibien que la fub{tance etant differente, & les ca 
Jirez autli, il en faut iuger diuerfement :mais come 
me que ce foit, l’adftri@ion fortifie toufiours dire- 
£tement,au par accident en empefchant la violen- 


 cedelapurgation, & Ja relaxation de l'eflomac. 
& des boyaux. - : 





.  MESVÆ VS. | oo 
3 On folis autem purgantibus valenter , {ed omnibns 
EN quoque aliis mifta ftyptica, ipforum:aétionem red< 


s 


dunc falubriorem. a ee | 
ï Es fyptiques ne rendens pas feulemen: operation despurgatifs 
ais Violens plus faluraire, par leur meflange,;mais encoïes de sous 
les aires. : | Ce 
Explication de ce Texte. 
Descffects des fiypriques en general pour le 
7 *  correétion des purgatifs. 














PAU res que Mefué a monftré par ordreles ferui- | 
AM.es que les faueurs peuuenc rendre en la cor- Räbih 
redion des purgatifs , ilgeneralife d'auantagefa 
doëtrine , & prôpole d’autres vrilitez & commo- 
die, que peuuent rendre les corre@ifs par le 
moyen desfaueurs. Ilrecommence à contrepied 
parles ftyptiques , & pourfuic iufques aux acres, 
enfeignant ice moyens pour les ioindre aux pur- | 
gatifs en pluralité, & les. faire comparir enfem  *. 
ble,Les ftypriques (dit-il } meflez auec les purga- ©: 
tifs rüdenc leur o peration plus falutaire, & cenon 
feutement auec ceuxqui purgent pareïcez & par 
violence,enieur feruant de bride, mais auf auec 
: XZ 


li 
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| Rébin 


Conment. far 1 le IT. Threfne; | 
ps autres de quelle condition qu’ils foienc, d’autt 
qu'ils empefchent les mauyais accidés qu'ils pou 
rolenrcaufer , .& fortifent les parties naturelles, 
Gilieur donne cacares vn adüantage en l’vfaoe 
des remedesexrerieurs,quädil confetlle de mefler 
les ftypriques auec les refolutifs aux apoftemes in- 
terieuces.. Il femble que ce cextene s'accorde pas 
auec le precedent, mais mous auons def gappoin- 
té La difference.Paffons outre. Melué dit vers la fin 
de cechapitre que les ftypriques fe mefleur inuti- 
lemertauecles infpides : & cependant il yades 
purgatifs qui n'ont pas degouft ,-comme le pile 
Hium,& autres. Maïisit faut dire quetous les pure 
gatifs ont quelque gouft:& pour le pfyllium, Me. 
fué dic que fa fabitance medullaire eft fort chaude 
'& fort aiguë, mais que fa partie mucilagineufe, qui 
eft vers le e farre,eftjente &. Rumide,nan pas pout- | 
rnginfipide, Penn eve 
MNT MESVAE VS. L 
; Vlcià vera omnibus commodè miféentur ; præter- | 
LS quam falüs. ou de. on 5 
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Es c; chefs douces fe meflens comedie atsec tosss iles} purge 
ferré ae Les faler. Dogue vu ce ve 
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Enr de ce texte. eee 


De ? the à des «ad douces en lès mixtion 








r Es corre&ifs “éus fe! peuuent mefler commo- 
s dément & ytilemenc auec tous-les purgatifs, 
de quelle faueur ‘qu'ils foient, fors anec les alez. e 
Mefué re) "ex rend pasla raifon , 2 mais ‘ele eft bia. 
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Et Canon de Mefuë: - 327% 
aifée. La douceur rend tousles purgatifs agreables 
àlanature, pour les raïfons qui ont efté deduires 
cy-deflus : mais pourles falez 11 n’y a pas Moyen 
qu'ils s accordent, d'autant qué par lemeflange de 
ces deux faueurs en prouient vn goufti intempe- 
sé &fafcheux. Les chofes douces par leur égale 
temperature plaifenc à la nature : les falees au con- 
traire defplaifent par leur acrimonie : fibien qu'il 
gen fort vn gouft abominable, qui caufe la naufce 
& le vomiffement. 

Que fi l'on obiecte que ladouceur femble plus 
fapportable auec la falure, qu’auec l’amercume.ll 
faut dire que l’amertume fe modere par ce meflan- 
ge : fi bien qu’elle n’eft pas fi defagreable. Et puis 
{comme il a efté dir } les chofes ameres fonc bien 
fafcheufes àla langue , mais elles fortifient l’efto- 
mac, & ont d autres commoditez, 


M ESVAE VS. 


À 7 Nätuof commode mifcentur acribus,amaris , mor* 
deotibus,pargantibus, vlcerantibus,æorè lubrifican- 
tibus, dulcibus autem, & infipidis , incommade : acidis 


autem mifta , ventriculum ad vomitum promptius eger- 
tunt. | 


#, 


sa Es chofes onéfueufes fe meflent commodement auec les acres, 
| les ameres, les mor dicantes, pungirines ulceratiues > lu- 
brificatiues aues peine, mais maleifemens & incommodement aus 
| les douccs, eo les infipides. Que fionles mefle auec les aigreselles 
fronoquens P rompseinent Fr efomac au vomi ffément . | 





EE degetexte, - 
Daft deschofeson Etüenfes auec 77 


- . ( ‘autres fancurs. | ci 
RE Hin. M VE Elué nous apprend ence texte Pruité , & 
N777+ IV LFinçcomwodirté que nous pouuois atteudrée 

‘du nrflange des chofesonétuenfes auecles autres 
faucurs. Premierement il dirqueles medicaniens: 
gras,huileux & onctueux fe peuuent mefler ibrei 
ment & vtilementauec les purgatifs acres ;aimers, 
iordicarifs ; pungicifs, & viceratifs, parce qu’ ‘ils. 
fempérét & reprimentleur violence & leur gran - 
de chaleur :mefmeilles lotieauec ceux qui ne lu 
brifient qu’auec peine, parce qu' ils facilitent leur 
operation, Apres, il reprouuela mixtion deson< 
étueuxauec jes doux, &. les iafipides, parce que de 
ce meflange il n'en peut artiuer aucune conrmodi- 
“ré:veu queleschofes douces & infpides n’ont pas 
_ befoin des eFcéts des chofes onétaeufes , qui ont: 
eité reprefentéescy defus. Finalement il condam- 
. neleur meflange duec leschofeaigres, à  caufe du 
vemiflement : car leschofes onQueufes enflent &:. 
efleuenc vers le haut de l’eftoimac,ce que ies aigres 
incifent & attenuënt : a bien que. deks s'en à enluis 

ObeE, l'ejeétion par la bouche. . 

| Que: e‘fi l'on obiecte que les chofes aigres appai- 

Refpen. _ {ent lanaufée & Île vorniffemnent , foiaant ce que. 

". Mefuéenadit cydeffus. It faux dire que cela eit 

veritable de laigreur en particuiier:maisicy le vo- 

miffement eft caufé accidenrairement par lincifion 

des chofes ondtucufes, qui s’efleuenc versl'ori ihce: 
fuperieur de l'eftomac, a 

















e Canon de Méfié, ‘323 


MESVAEVS.. 


_ Cida falubricer miféentar actibus, vrentibus, mor 
dentibus, dulcibus , &aliis incendi, aptis- dnutilitez- 
anis (als, fypricis, vlceraneibus, ferrantibus. rie 


Ge 0) Es chofes aig res fi m: fn ut lement pour Le fente > auec Les 


Gixeres, bruflantes #mordicantes, les douces, autres ; quë 
s'enftsmment ailéiment , mais inutilement auec les ameres » des: 
fees, les Aypsi ques le les vlceratines ; ë& les piequantes. 


ea 





Ex plication de cetexte. 


Des effe &s que font les correétifs aires eflans 
UT me ellez auec les anires aueuTs. | : 


L. À mixtion des chofes sigres aucéles pargaifs 
d'autre faueur , peur eitre vrile pour quelques 
vas, & inutile pour d'autres, felon 1a diftintion 
que Melué propofeien cerexte, :1: 1. 

-Eïle eft vrile lors quel'on corrigeles medicamés 
acres, bruflans, mordicans, & inflammables, mef- 
mes les doux auec les'aigres.La raifon eft fenfñble, 
parce quelesacides cftavs: froids: & humides, re— 
priment par contrarieté l’acrimonie & la chaleur 
des purgatifs. Mefines aux alimens l'on remarque 
que le vinaigre meflé auec le poiure donne appetir; 


Réchiæ 


& fortifie l'eftomac. Etpour les chofes douces, 


l'aioreur les rend plus agréables. -"°"* 


‘Apres noftre Docteur vient à la mixtion inutile, | 
11 dit que le meflange des chofes aigres auec. 


les ameres, falées, ftyptiques, viceratiues & pun- 
gidiueseft incommode >& dommegeable. Larals 


G3o Comment: fer RTE e0YEme, | 
on ef, parce. que les Svres for mordicantes 
auf, G bien que cela: éugmenterois eur mordi- 
cation, ot ti ire - 
Mais il. Gmble qu il Re crompe € en cecy, pates 
que les chofes actes, brulfsntes , font auffi vicera- 
tiues & pungitiues, fi bien que puis queles sigres 
| reprimeñt teur ardent £ pat féur froïdure & humidi- 
té,elles pourront auf bien feruir en là corre@ion 
de celles cy. Tourefoisil £ faut refpondre qu'il y à 
difference des medicamens acres & des viceratifs, 
ce'n'eft pas qu'va mefme ne puiffe faire les deux 
cffects : mais nous partons icy des pusgatifs feule- 
ment, & dé leurs correctifs, & i non pas sople- 
men desac acres ,Viceratifs, &c. oo 
 MESVAEVS .. : 
SNfipida vtilicer mifcentur acribas, amaris, {alfis (er- 


rantibus, mordençibus, “lcerantibus , iafamaanti 
a Le: se iauciliter. T0 


Es chofes jf pides fe meflent vrilemens œues ls acres, ame 
es, fc alees, poignantes, mordantes ulcerantes, FE qui en. 
| Fame, Mais insstilement auec les friques.  — 











ie - é 4 es 5 


| Explicaios dec ce Texte, 


Des pas des infi Gpides enuers s les pres de 


7 mere _ dferense anéur. 


Es remedes infpides pofedent des. vertus 
qui peuuent feruir en la corre“ion de plu 
_feuts puroatifs : bien en vray aufl qu ls 
fanr bien inatiles pour d’autres. Mefué dit. qu'on 
les peut mefler vecemenc a aucc ceux qui fonc ASESS, 






Ka: bin. 


GcanndMé,  Ggx 
amers, falez, Sungirifs, mordicatifs, viceracifs, 8$ 
auec ceux qui enflamment. La raifon en'eft manie 
fefte: parce que rous ceux-cy eftans extremement : 
chauds & violens, & les infipides froids, humides; ‘ 

_& defubitance aigueufe, H s'en enfuic.vne modes 
ration de chaleur par voye de contrarieté, Et voi- 
la comme les infipides peuuent feruir. Mais pour 
ke regard des ftypriques, noftre Dodteur en re- 

. prouue le meflange, d’autär que lesinfipides rabac- 

tent partrop la faueur des ftyptiques , qui n’eft 
pas excelliue,& laquelle eft fort vrile pour lesrai. 
fans cydeffus deduites, : :.... Lun 
…. Que filon obiete ceque Mefué a dit cy-def- 
fus, que l'on peut mefler vtilemenc les ftyptiques 
auecroute forte de medicamens,tant purgatifsque 
autres, Il nous fautrefpondre , que cela eft bon de 
coité des ftyptiques, parce qu'ils fortifient l’action 
Ses autres, & lés rendent{aluraires : mais en leur 
confideration particuliere,ilsn’ont pas befoins de 
la correction qui fe peut faire parle moyen desin- 


SOMAIMNOQITÉ Se = 5 do 


ipides, parce qu’ilsafoibliffenticur vercu & leur. 


CE | | Ca : 
| MESVÆVS. 
S Alfa iauciliter mifcentur acribus,amaris,dulcibas,vn- 
3 Étuolis,prererquära quibus 20 imbeciilz, auf tarda, 
vigore ob id indigens. Omniaenimearde,ac imbecillitec 
purgantia,abacri & falfo vigorem accipiunt. + 


Ï Eschofesfaléesfe meflent inutilement , auec les acres, 
Ales ameres, les douces, les onéfieuer, ficeneff que leur 
attion foi: debile, eu tardiue , car en, ce cas elles ont befiing 
de la viguewr, * de la force des falees, Parce que tous les pur 
Life faibles, D'saïdifs, prennent farce des falex é des acres. 


Se 








+ “ Gi : "—. —. mas ° ns 
en, x F È 1 + : 


© Explication | dece Tee. 


Dur 7 &s medicamen fab à en la correétion 
“des 22 me atifs s q#i Jens d ds d fe rente } faucur. | 
LEs medicamens lez ne le doiuent pas melles | 
auec quatre forres de purgatifs : ‘fçauoir tt 
aucc les acres; les amers, les doux, &' les onâueux, 
parce que par leurmiordicatioi {s rendroient les’ 
acres & les amers trap violens;& es doux: vomi: 
ifs. Pour leson@teux, it fembie qu lya douter, 
veu que Mefue approuue leur mixé auec des 
chofes mordantes & acres, routesfois la craînte du 
vomitfement eft coufdecable, comme aux chofes 
douces. * DE hors i 
:: oftre Doëeur va audeuant de vue e obie&ion, | 
preubyanr que ces purgatifs alleguez peuuëteftre 
foibles , ou rardifs : car en ce cas il confeîtte la 
corréétion par le mellâge des fâlez, veu qu'ils {ons 
finguliers à les rendre plus vigoureux, {uiuant ce 
qui ‘La dit cy deffus. Ervoyla comnte il difcourt:. 
Les purgatifs foibles '& cardifs ont befaing de 
.F ayde des medic: cameris qui peuuent fortifer leur 
gperation , & larendre pins vigoureufe : or eft it 
que les faiez peugent faire ces elfes là, comme 
desacres ‘Donc. leur meflange pourra eftre vtle en 


ce cas. TT 
co ME SVAV $. 


Mara & acria quad: atenus vtilier mifcentor ,falfis 
vero  viccpangibus à ferranibus ; ficcantibus L inutile 
22 | 








a Care de fé. an 3 3 > 

Es dofes ameres @" les acres [e penuent imefler vrilemens ea 

cersiins cas, mais. inutilement avec Les falées les Vleeranses, 
28 granies, ë. tx afie cuitiues. 
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a md 
Explication d décetexte, ares 

Ç Es medicamens amers ne {e doiuent pas meflec Rai 
äuec les actes qu’atec ref] pe, & éôhideration, 
fe uoir-effitors que les: acres peuuent Forsifier o- 
peration des amers, & non pas autrement, ‘Noftre 
Mefué reprouue parapres le meflange des amets 
aueclesfalez, vicerans; &c, La raifon eft ; parce 
qu'ils rendent! action deceux-cye trop'violente, & 
mefn me que par leurs fiour ils peuuent excorief 

les parties. ae 

Que fi lon cbicätece qu ia die cy- dt: qué 
les chofes ameres repriment Pacrinonie des pur- 
gatifs, & aydent à leur operation, fi bien que les 
falez & les autres ayans de l’acrimonic, femblenc 
audir befoing de leurmeflange : outre ce que la 
raifon propofee de l’offenfedesamers,femble nul- 
le veu que felon Mefué mefmeils fortifient Pefto= 
imac, 1] faut refpondre tour cela, qu'ilya diffe- 
rence de la correction des chofes amere: enuers 
les acres fimplement > & cnuérs les falées, vlce= 
ratiues & exfccatiues : ce font des faucurs &des 
eusihez differentes; bien qu'vr rmefmée medica- 
ment puife auoir de J'acrimonie auec la Ces 
&'les autres facultez, £t pour la nuifance des 
amers, jlles faut ioindre auec les acres : c’eft- la 
vèrité qu'il s peuuentnuire par leur feioar.: , & 
par leuradherence:maislesamers feuis,encär que 
tés, fortifientl’eftomac : & pour autre refpoët. de 
lation de qualitez,ou de fujet, ils peunçpe nuire 


# mn 





334 | | Commit fl) Fr. Théaremez … 
Ce MESVAEVS. 


+ Ofiremo glutinola omnia fuà fabftautià medicames as 
“torum maljgnitatem fravéunc, & éxuicerare vifceta, 
_venarumque oraapérire interpof ru fuo prohibent. Qua- | 
 propter cragacanthum, aur maftiche,aurbdelliom, teété 
mifcentur alaë, colochyntidi, cucumeri agrefi, & fimulii 
Bus, Hanc in remquoque ladanum effe mirum prædicane 
noonulli, przfertim fi pauco ole rofato folutum , colo- 
éhyoridi mifceztur. Alia aliorum funt remedia , à -nobis 
partientatim di dicends : in mas Fpi icibus 5 pargaronis. 


+ 


3 So À » 


ré dés medicamens pat le moyen de leur ares ; dr. empefc 
Chent par leur entremife 6 qu ilsnulcerent les vifteres ; © qu'ils 
n'ouurent les orifices des veines. Et c "ef pourquey l'en peut mefler 
Pri-vtilemens le eregäcanh, lemafic,le bdellinm auec laloe ; Le 
colochyrte,lesucumer <fnin, @ausres femblables..Auncuns Toueni 
Évrt le ledanum, pour mefme fee , principalement quand apres 
Æffre diffouls aüec dr peu d’ builevofsr > On le mefle.auce la colo- 
chynte. Les autres ont aufsi leurs’ correfifs, comme nous dirons € 
PP  peréeniez defres Le ee 


3 
 % 


+ ei : dose à: Des do : 
ef Lis .. Lutter % Phase cou 





_! Explication ce ce TER oo. 


Des me cames qui féuenr en-la coréen de 


| pargarifsspar le moyen de leur Japan : 


Réchin. Le taedicamens purguiés R peuuent cotrie 
gèr par trois moyens generanx. Le premier 
depend du meflange des: correctifs aromatiques: 

le fecond des fauoureux. : & le troifiefme de l’ay- 

de de ceux qui feruent de route leur fubitance, 
ous auons fait voir cy-deffus en l'explication 


L2 


_ G Caron dé Mofié: 1. 33 
dute xer de Melué, les effects des corredifs aromar 
æiques,ou oderans, & des autres qui feruent par le 
moyen des faueurs : maintenant il nous faurmor- 
fier comment c'eft que l'en paut corriger la malis 
ce des purgatifs, par le moyen de ceux qui agi 
fenc fubftansiellement 

Les hofes glutineufes ( dir Melué ) peauent fer 
airenla cofreétion des purgatifs , par le moyen 
de leur [ub ftance gluante, en deux façons.La pre- 
miere eften reprimant leur malignité : Pautre eft 
en empefchät l'vlcerarion des vifceres, & l'ouuer- 
ture des veines. . La raifoh de ceseffeéts eft touté 
spparente:car premierement par leur fubftäceoluy- 
sineufe ils opilent & deffendenc les boyaux de la 
mordication : apres ilsrefferrenc & bouchent les 

tines :tiercementiks feruent de bridé à la violen 
ce des purgatifs par leur vifcofié. 

Que f l'on vouloir dire que tous ces cs fonc 
pretudiciables à la purgation d'autant que les hu 
meurs doiuent couler Hbrement par les oriffces des 
veines meferaiques dans les boyaux.Nous refpon- 
Ëons queces correctifs glutitieux nie fe meflent,ou 

ne fe donnent pas pour empefcheri'operarion mo- 
derée des purgatifs, mais féulement phur refrenét 
leur violence, & pour empefcher les mauaais acci< 
den à qu ‘ils pourroient caufer. 

L'on peut donc librement fe feruir des glutinas 
cifs pour correctifs. Noître Mefué en donne des 
excinples: le cragacanth , le maitic ; le bdetiiurig 
foar compoicz d'vae fubftance olutineufe: & voi 
l: pourquoy on les peur mefler vrilemènt auec F 2 
OË b la colochynte, le cucumer fauuace, & fem. 
tables , qui pouuent : vlcerer es boyaux & OU 


« ni 


it 

L°1 
2 
L4 


" 338 a Comm. fur Le II. Theoreme: 

wir les veines, parce qu "Es empefchen: ces ms. 

dais effets.  .: - 

| Outre cel dir que le Hdanum cftaufif ngutier 

our corriger la colochynte, , quand il eit diilouit 

auec huile. rofat 3. parce qu mn reprime {a grande 

chaleur, & puis par fa vifcouréil empeche lPvlce- 

æation des boyaux.le laife à. partauec noftre Do. 

&teur les autres corrections parciculieres , puis 

qu’illes renuoyeà l’hiftoire des fimples purgatifs. 

| Venons au quarriefme chapitre : | 


De  proporsione rerum Â bi: iruicem iungendar un 


| € APY T. 1 v. 
Rrdi&a sutem à medicamenta proporione ; quarita- 
réque idonea funt permifcenda, vtezx his licer diver{a 
porentibus, voa tamcufacoltas , confurgat Qua igitur 
meafura vnum-aleri mifcendum ft, vt falubre fiat medi- 
Camentum,indicatione ab ipforum propricrate taoturm 
fe mpta, | hicbreuiter docere Ratüi,non etiam à quanritate 
& qualitate. Id enirm liber Haly fenis, & Alchindi abun- 
dè docet, quod ai autcm breuiter s perfequi Ratuimus : Le 


fuiufmodi, 





De la a proparion quil fauc obferuer en la métion 
- descoreifs, auec les s purg rgaués, | 


CHAR. ELA 


Ou Les: medicamens faf Mentionnes. fe dciuent mefler: auec 
ES proportion, Gr quantité connenable afin que d'iceux bien que 
dfjerens en vertu,ilen refuse portanr vnefacuité. Es four ces 
_ effeif3ey refolu de mon frer en ce lies brieucmens, en ane: le mefu- 
veilfaur mefler Pun auec l'ausre, pour rendre le medicament “fa 
dutaire, prenans © tirans indication sans fexlemens de leur pro- 


PRÉ 


 GCanonde Mefue. 7 3 : F 


prieté. C7 non pis de leur ouainisé, ou leur. qualñè ; Parce que 


Haly le vieux, de Alclindus enfeignent amplen:en: cela. Voicy 


don: ce que j'ay ensre prins d'en dire. 
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Explication dece Texte. 


De La proportion qui [e doit obferuer au meflange 


des correctifs ,auec les medicamens. | 
C° n’eit pas aflez que d’auoir propofétn gene- 

Jral& en particulier la necefliré & l’urilité des 
correctifs en l’vfage des purgatifs : le principal eft 
de fçauoir la préportion qu'il faurobferuer en la 


Räcbir, 


nuxtion d'iceux afin d’en tirer vn loüable tempe- 


rament , & deseffe@s falutaires. . Carla fndece 
meflange n’eftanc que pour rendre les puroatifs 
plus falubres , il faur prendreconfeil des proprie= 


tez des correctifs, afin de faire refulrer de la mixe 


tion des deux, vne vertu ou faculté qui foit proffi- 
table au corps humain, Ci 


Noftre Mefué ne touche pas à la quantité, ou 


la qualité des correctifs: mais il nous renuoye à 
deux anciens Aurhéurs qui ont traitté particulice 


tement ceste matiere , fçauoir eft Haly le vieux, & 


Alchindus. Son intention eft de parler de la pro- 
_portion qui fe rapporte aux proprietez,en laquel- 
le neanrmoirns la quantitéégale , ouinégxle par 
cxcez , ou par defaut eft toufours confiderabie. 
Or noftre Docteur eft forrmethodique en a de- 


monftrarion de cefte dodtrine: car en premier lien 


il propofe fesintenfons gencrales en deux fuppo- 
fitions, qui regardent:la force & la porree des pute 
gatifs:& puis celle des alexiceres. Par apresiltire 
de ces deux fuppoñcions,les conclufñons & les rci 


CC" 


538 | Comment. fat leII. Thorefmés 
gles neceffaires en la particuliere mixtion.Et voté 
ty fa procedure... : oo Ce Le 
| __ MESVAEVS. 


# > nu Le L ,. £ 
FN Mne medicamentum purgans aut violentem ft, ve 
&K_Jicammoniurm, euphoibiurn, grauum @oidium , 
àha mulra acria, aut debile, vt cafla fiftula. maona,violæ, 
| &aliafimiliter dulciaë& falubria, aucmediocre , vi fuba. 
. cris, fubamara, & alia violcotorum, & imbecillorum me- 
dia, quoram magaaeft laricudo. ac pet maÿis, & minusin 
bonirate & malignicate differentia. 
se medicament purgatif, ouilefi violant, come le [:am. 
+ monée, l'exphorbe, Le mexereon ;  plufieñrs astres qui font 
aires ou foible, consme La ralfe,ls manne, las violes | ©" autres 
_ doux dr feluiaires,ou miediocre comme ceux qui Jont moyennement 
acres © amers, @ qui fonrde moyenne force entre les violens 
les foibles,defquebs il y 4 une grande lavitude, felon plus 5 moins 
en difference de malignicé ou de bomé. 


- 














… Divifion des purgarifs feton leur forées 

_ séni, me Vantque Mefué propoe 12 conuenable pro: 
- PÈ portion qu’antitatiue, qui fé doit obferuer en 
la mixrion dés corredtifs auec les purgatifs, il pre- 
fence des fuppofitions , ou des conditions , oudes 
diuifons , qui feruent à fes intentions comme de 
fondemens, Premierement il reytere icy la mañle 

- diuifion des purgatifs qu'il a fuppoféaufecond 
Chapitre du premier Theoreme. Éésmedicamens 
 purgatifs (dit-11) ou ils font violens, ou medio. 
éres, ou foibles & benings. Lesviolens font tels 
gar proprieré naturelle, & par les effeéts, comme 


= 


| "Et Cânon de Mefié. . 32239 
eux qui font exceiliuemenracres & malines , le 
fcamimonce ; l'euphorbe: larhy melea : Jesfoibles 
fontceux quifont doux & beninios de leur nature 
& par leur foibleoperatiôn ; cominela manne , la 
caffe;les violes:les mediocres patticipent de la con 
dition des violens & desbenings defquels il ya 
plufeurs differences, felon 1es deprez de malice & 
-de bonté ; comme le fené ; & lecarthamus & fem- 


Blabies. LE ir sos 0 | r 
.… Que fi quelqn'vn ouloit difpüter contte cefté 
dinifion , & dire que fouuenrles purgatifs qu’on 
zppcliebenings, pérogent immoderement, & que 
les violens n'operént par fois qué doucement, 11 
fautrefpondre que cela dépend, ôu dela prepara: 
tion defditsmmedicamens, ou de la faute de la quane 
titéjoudela differentedifpoftion des corps, 
rt si MESVAEVS 
- Dhæc,omne alexiteriom ( bezshär Arabes vocant} 
À À quod medicamentum purgaus emendat,aut valenre® 
aut Imbecilliter, aut mediocriter iuuat. Id eft >. mcdica= 


inentl purgantis 1oXam oppofñtu fuo franoit, velintemi 


petièm corrigit, vel virtutém coïdis reÿir. 


À. Presstout alexitere, queles Arabes appellent bexoardique; 
A A qui corrige le medicamen:p urgatifou il ef puiffans envers 
14, 04 f: oible, 0 mediscre. C'ef à dire, il corrige on Le malignité dé 
fa fuifance, ou [on intemberature, ou bien ilforsifie le cœur con. 

“ère PaËtion des purgatifs. ET, 


Ce 





Le: : 


 Explicarion de cerexte. . 
Diuifion des correctifs alkxireres. 


L' premiere fuppoñtion ‘que Mefué faià, Räske, 
7auant que de propofé la proportion quan- 
; Y 2 


« 


6460 Comment farlell.Theoreme, 
ficatiue de laquelle il traitte en ce chapitre eft di 
cofté des purgatifs, La feconde regarde l’eftat des 
&lexites, qu’il appelle bezoardiques felon les Ara- 
es. Ilen faïttrois differences, comime des purga- 
tifs : fçauoirelt des vigoureux, des mediocres,& 
des foibles : dela vertu defquels il parle au rexte 
fuiuät Oriltraicre icy desalexiteres, entantqu'ils 
peuuë: feruir de correétifs aux purgatifs,&appor« 
ter quelque ayde en reprimät leur malice, en forti- 
fiäcle cœur,ou en abaifsär l'excez de leurs qnalitez 
Hmefemble quel’on pourroiconpofer à Me- 
fué , que les purgatifs n’ont pas bofoing d'aucun 
.alexitere pour corredif , veu quel'effe de ceux- 
cy nefe doit rapporter qu'aux venins, Mais nous 
refpondons, que felon la doétrine denoftre Do- 
Éteur,tous les medicamens ont quelque venenofité 
felon plus oumoins, & voila pourquoyils ont be- 
foing des alexiteres pour corriger leur malice, Ce 
n’eft pas pourtant que cefoit fiouuertement ,nyfr 
diretement , comme fi c'eftoient devrais venins: 
carilfautfairediftin@tion. a 
Que fi l’6 vouloit encores obiecter contre noîftre 
 Doûteur ; queles aïexiteres agiffans par vertu oc- 
culté,ne peuuét pas agir contre les qualitez,ouin- 
temperatures des purgatifs. Nous difons qu’il n’eft 
pasinconuenient que les alexiceres nepuiflent fai- 
recet effect par leurs qualitez manifeftes contra. 
tes, veu queces deux facultez occulte & apparence 
fe treuuent ordinairementen mefmes fubieéts, par 


éifference confideration, 
. MESVZÆVS, 


% 7 Alenterautem iuyant., quz prererquam quod hxe 
{ © triapræflact,ctiam nosnutriant, ye dulcia. Ram 


Et Canon de Mefué. Ga 
juuant, que vno modo , vel duobus iuuant ; tamen DO 
putriunt corpus, fed ipfum alterando pErmOtant, ytama- 
ra, falfa, Ryptica, & fimilia. Mediocriter ivuane, quæ plo- 
r1bus commodant, & quadantenus vutrire pofflupt , ve 
voétuofa, infipida, & aufterodulcia, ve da&yli, cydonia, 
aut dulcacria, ve mel, aut acidodulcia, ve mefa, aut dulciæ 
& mal infipida, ve poma. | ee 


L Es alexiseres vigoureux, qui aydent fort , cuire:ce. qu'ils fer 
nent en ces trois aéfions, nous nourriffens deplus, comes les 
chofes douces. Les foibles æydent en vne, ou deux façons fans nasra 
Tir le corps, maïs feulement en le changeant par alteration | comme 
les flex, les amers, les Rypsiques, @ fembiables, Les mediocves 
font ceux qui proffisent àplufieurs , fois par Voye de nonrrisures 
comme lesonéfueux;les infipides ; ceux qui fons aufieres. douxs 
comme les dates, les coings, ou doux | auec Un pes d'acrimonie, 
comme ie miel, ow digres-doux, conrme les grenadés, chdoux | 


infipides enfemble, comme les pommes, 





Explication de ce Texte, 


. LAN 
Efué particularife en cetexte les effeûts des LE | 
LV L aleyireres , felon la difference qu'ilen a pro- 
pofécy deffus.i! dir quelesrobuftes & vicoureux 
font ceux qui peuuent profficer parles trois voyes 
qui ontefté prefentees , fçauoireft en fortifiantle 
cœur, en reprimant la malice des purgacifs , &'en 
cotrigeant leur intemperature : comme nous vo- 
yons au fyrop de rofes au vin de grenades, au fy- 
rop violat Quire ce,il reconnoift en eux vne autre 
vertu, quiet de pouuoir nourrir, comime cela fe 


void aux alcxiteres doux. | +. 
.. | « di . . d Obiëe, 
L'on pourroir dire ICY , que cette vertu douce - 
n'eit gueres confiderable , parce qu’il ne femble 
pasraifonnabie d'amufer la nature à la douceur, 
| | Yo 


Æ 


r > 


S42 Comment fer le II. Thegreme, 
güaud il faux qu’elle s'attende à fa defcharge des 
mauuailes hum Ieurs. Mais: nous difons que céla 
n'empefche pas l’operation , ains au contraire la 
hacure eftant fortifiee & refo iouye par. la douceur 
des alexiteres,elleen operemieux. Paffans outre. 
“Les alexiceres foibles font ceux. ,: qui peuuens 
proffier en l'vne des façons prapofees,ou en deux 
fans nourrir toutesfois, mais {eulement en chans 
geant les qualirez par alceration : comme nous ex» 
Périmentonsaux.amers , aux falez, & aux ftypri- 
ques. Mondia prapofe l' exemple < du poiure meflé 
_aucc lefcammoneeicarilaydeen tant qu'il fortifie 
leftomac ; miaisilne corrige pas Pi intemperature 
chiude du fcammonee. Les mediocres peuuent 
ayder en plu leurs façésicar ils’en.rrauue qui peu- 
uent aourrir comme les onctueux, les infipides. 11 
y en + qui font douxauec vn peu d’ 'aufterité, COM= 
ne les coings & certains raifins fécs : d'autres qui 
font aigres-doux , , Comme certaines grenades, & 
sin fi desaurres que Mefué propoie, qui refiitene 
d’vn cofté aux vices des purgatifs, & & de? autre 
proffre FRA CONPS Fisinti 


MESVAEVS. 


fr 
: £ # 


- € Lot : + 
T. ugieet = Le 3 ce. - 


ef i jgitur medicamentum tiolentum , aiteri ïpluri- 
amum Juuauti œmifcendum; amboque proprieracibns 
inter fe ad m: ftionem concordant & confestiuaz. De 
veriufque quaaritate fic ftarues, v; quod plorimèm icuae 
Te confidis, laroius mifceas, ceu à quo | commodum ex- 
pedas : violentem auters parcius, vt à quo propter aétio- 
_ mis véhementiam, noxa corpori sliqua impender.ïd auod 
 Democritus his verbis volcbat : medicimentum.ex vio- 
leiro imbectilum efcias opoitet, quia medicamentum 
alteri Propricratibus concordanti miften 5: quantique 


& ss Of « 


_ Canon de Mefuë. 3 43 
idonea cft falabrius ; DO0 corrcäum autem mg 
goiss. 


{donc il faut meer un purgatifuiola: auec un iwyatif vigoms 

)reux, que sons deux fyrobol ifent EF conuiennent en proprie= 
£EX pour la mixtion, l'ony proceders par la propirsion quanrita= 
tue, comme s'enfuis. Ul faur meflrr leiumarif auec liberalié, d'asss 
tans qu'il peut proffiter, dr le purgatifen moindre auinsisé, ve 
qu'il peut nuire par la vehemence de fonaËfion Er C'efi ce qua 
voulois dire Democrite : quandil di ifo: 5 qu'il failiois rendre vn 
médicament vio!ant foible,car un purgatif mc fi auec un correbfif 
conuenant en proprietez, eff plus falubreen qaanié rai onssble 
4 plus malins 8 fus correction 





Explication de ce texte. 
| Comment il faut corriger on parg vatif violents 
auec : un alxitere 7 vigoureux. 


A’ que Mefué a ierté fes fondemens , & R£hin, 
qu’il a fuppofé fes diuifions , il commence À 
ghatncenant àtirer, & à eftablir fes ‘conclufons & 
{es confequences. La premiere refolution qu'il 
rire des & eux diuifions precedentes e eft celle cy. S'il 
faut cotriger vn purogatif viglent , il eft neéceflaire 
quec cela (e£ face auec vninua if vigoureux ,.& que 
ous de eux s'accordent pour | les proprierez en 2 
nixtion afin qu'ils confpirent enfemble à biea 
faire l': aéien .& operation que les Medecins defi- 
rent pour le profit des patiens. Or pour les bien 
propor iôcer,il faut obferuer que le juuarif(urpaf- 
felepurs saif en vertu,& en quasité. Laraiséen eft 
‘spparente, parce qu ilfe faut roufours affeurer du 
Cafti de Payde & du profs, & fe deffier de la violés 
ce laquelié menace toufours da mal, & du dâger. 
"Y * 


5 é ; 


344 _ Coinm. fur le IT. Theoreme, 
— Noître Mefaé confirme cetre conélüñon par 
J'authorité de Democrire; qui eftoit l'vn des {ça 
 vans Medecins de fon téinps , lequel difoit qu'it 
falloirrendreles purgarifs violcas foibles par la 
mixtion. des correétifs , parce qu'autrementils 
_pourroienr cauferdu mal, par le moyen de leur 
ialignité. La veriré de certe preimiere conclufion 
et confirmée par l'experience: earparexemple, fi 
Yon ordonne quatre erains de fcammonée, qui eft 
va medicament violent, lon y adiouftera demy 
drachme de canelle, quieft vn forciuuatif , affin 
que cecorreétiffurpaffant & dominätempelchela 
nuisäce du fcammonée. L'on obierue encores plus 
amplement cela au cordignac laxatif , afin quela 
chair des coings qui eft adfiingenteluy ferue de 
bride, par fa verru,& par domination quantitatiue. 
1 faut neancmoias que cet excez de quantité foit 
"  moderé & reiglé:, & que toutes les conditions 
| foientobferuées en la proportion. “= : "7 
Gikit. ‘Que fi Von vouloit obielter ‘que cer excez des 
| correctifs pourroic empefcher l'effet des purga- 
cifs,vetrque l’adtion des corps mixtes depend tou- 
| fours dela chofe qui damie, Tinous faut ire que 
, Sous %# cettequantité n’empefche pas l’operation du medi- 
_camenr, il faictoufiours fon effect, maisil sarde 
bien es patiens de leurnuifance, ©: #5: «1 
oùez  L'onpourroitencores dire que les pilules coc= 
" cées,qu'’on appelles mineures, font faiètes de fcam. 
monée,decolochynte & d'aloë égalementmeflez, 
fans-que la proportion y foit obferuee, encore que 
Refponfe les deux foient fort violens. Maisil faut dire que 
l'on prepare lefcammonée,& la colochynteauans- 


quekes mefler, ‘--:. 
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MESVÆVS. 


Vodfi medicamentam violenrum alreri parum iu- 
Q uanti mifceodum eft, virumque eft minucadum 
illud quidem ob impendentem noxam , hoc quia tan< 
tum illius remperaruram alerat, vel actionemi HDDUtT, 
Pa d'il fau mefler vt medicamens violent auec Un iumatif 
Q: faible, 4 eflexsediant de les diminuer tous deux, le purge 
tif à cuufe du dangeremmens, le iuwatif, parce qu "ins Fais qu'a ‘al 
ferer las sem per asure 0 04 changer fin ation. 


#4, 
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“Exp lication de ce texte. 


Comment il | faut proportionner, les purgarifs 
|‘viclens auec les iunatifs foible Sa 


Offre Dodeur vades alexiteres puiffans & » Ré Dia 
vigoureux aux foibles, Il dit que quand il ° 
eft à aubon” “de ‘corriger les purgarifs , vio- 
lens, auec les fuuatifs benings & langnides , 11 faut 
diminuer la quâtité des vos & desaurres: des pur- 
gatifs, pour la craince de leur violence & maligni- 
té : desiuuatifs, parce qu’ils ne feruent qu’à tem- 
perer la qualité, & à changer l'action d'vne partie 
à vne autre, comme Îe gingembre auec cle curbich, 
ou bien lesrofes, *  ‘ * 7 et 
… Ilme femble que l'an peut fire v vne inflance Ghiestz. 
côtre ceîte feconde conclufion, qui nef pas depe- 
titéimportance , car il faut que la premiere foic 
faufe , fi cette cy eft recenable. La contradiétion 
y eft toute apparente , car files purgatifs viotens 
doi: iyent corriger par des alexiseres, qui foienç 


+ 


+ 


46 Comment. fur le T1. Theoreme, | 
“pluspuiffans! & plus verrueux'en quantité , il ne 
Lu faut iamais batller des corredits en moindre 
où en égal degré: car autrement il y auroit de Pine 
cônuenient , & de? rèss etorà la veriré de la pre- 
miere concluGon. Que. f r on: die que Melué. de- 
clare: fonintention én la disinurion.des deux , la 
refpanfe ef : nulle, parce que Ÿ égalité iefte.Mefme | 
le n'approuue pas ce quelon pourroit dite; qu'il 
n'eft queflion que de lalterarion des’ qualitez des 
purgatifs, veu que”rous Qi “quelque maliguis | 
té, Hyaur donc mieux ref pondre qu’en cette pro- 
portion Melué entëd que Ta quantité démieure fü- 
petieure du cofté des alesiteres foibles, La rai- 
fon le veut , ‘car fi les innacifs vigoureux doi: 
uent{urmonrer lès purgatifs volens : les fiBtes 
doïuent bien refpondreà l'effet que l'on efpere 
de leur action : car autrement s ils demeureroient 


ag 


: Huiles. # RE OE 2e Eee : 7 Ur Deer Es 


NS CMESVANS. 


: autem mcdicamentem A imbecillurm aîteri valde i ju 

uaortmifcendomeeft,illud vt pote ob debilitatem in: 
poxium, cftauge edum; véei quantitas vigorem & robur 
adiciar (quod:eriam voluir Democrisus,medicamentum 
eximbecillo valenrius faciendum : üperans”) augendum 
quoque quod, a820 pere i iguans eh, ob diétam prius cau- 
E Q: s'il aus mefler vn medcanene fssble,auce + vH rm uuaÿf. 

| for vigayreux, il il faut ausmenger.les purgasi; $3 LU 3,75 TE 
n'efi. pardangereux à a caufe à fe de j jai Forbieffe à af que La quan:ué le 
rende plus aëfifen fon speration. Eic'efli ce'qu ‘avouls Demiocri= 
te, quardil à dis qu'il fallois rendre les medicamens ; foièles plus 
forts. 1 Fens-auf35 awgracnser Îe if, pour La raie qui à 
cpédéte:y: deffuss_ 2 
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_ Explication dece Texte, … 


Comment il faut proportionner les purgatifs foibles 
ut + auec les rbatifs TViSOUTEUX, ‘ 


"Efticy la‘troifiefme conclufion que Mefué 
C propofe en fuice des fondemensprecedens. RAS 
* S'iteft queftion de corriger es purgatifs foibles, 5: 
aucë des iauatifs vigoureux , il dit qu’il eit nevef. 
faired'augmenter les purgatifs afin que là quan. 

Uté ies rende plus a@ifs, fans danger neanimoins, 
veu que les foibles font de leur nature fans nu 
fance. Certe auorentation touresfois doir.eftre 
Einitée : casencôres que les medicamens foibles 
ne foienr. pas-mai faïfans ; l'éxcez les Pourroit 
repgre npifbles..& caufer de fafcheux acçidens, 
Or noftre Aurtheur veur que les correctifs foiens 
aff augmentez en fuite par proportion conue: 
gable. . ere ee 
.. Que Élon dit que cetteaugmentation des cor- 
| teétits n'eit pas neceflaire ,veu la foibieffe des pur- 
gatifs & leur innocence, :Il faut dire qu'il y à 
toufiours quelque legere malice. qui a befoingde 
correction, Mondin propofe l'exemple de cette 
conciufon par la mixtion de ‘le caffe auec 1a de- 
coëtion des violes, pruneaux, & des feméces com- 
mères, Ts RUE LE 


s “ 


: L'on pourroit obieéter contre Mefué, que cette. : 
£onclufion fembleiautiie, parce que laraïfonne 


veut pas que l'6 corrige des foibles purgatifs, auec 
es fostsiuuarifs, Mais nous refpondons que l'ex 
PEtisnce rémoignele contraire, . 


Æ + 


348 Comment. far leII.Theoreme, 
L * | LS | . 3 : - £ du 4 . 2 . 5 


ét denique medieamentum imbeciilum alteri parom 
TE juuaëri mifcendüm éft, ilud augeodum , ‘boc mi- 
pucodum proprér diétas prius caufss: Haæc de mifcenc 
dorum quaatitare ribi cognofcenda iünr,quamquam funt, 
qui alia quoqueadüanr, fcopis stiis intentu """ : 
. ; Pa soon nos Noter & tt à 


CV Zualement sl faus mifèsr un medicam foible auec vn iusatif 
detile,on languide, il fins augmen: er le purgarif, & dimituer 
lécorre&#f, pour les caufes qui ont effé deduitescy diffus. Et voylæ 
ce qu'il te fau: frausir & ‘connoifère soHchAnt la quantis à des che: 
fes quel'on mixtionne Ny en à qui “adioufient d' ausres regles, 
fetou d'autres differentes intentiont. CM die s 


- + +. 
dE 
à 





/ Explicariondecerexte 
De laproportion des pærgarif foibles,auee les” 
CE 0 ee desatifs languides, 


À quatriefme & derniere conclufion que 
_Mefué propole ; regarde la mixrion des me- 
LS dicamens languides auec les correctifs foi 
bles. 11 dit qu'ertek meflangeil faut augmen cer la 
quaniité des purgatifs, & diminuer celle des iu- 
uatifs, La raifon ef, parce qu'il faut coufours pur- 
ger : & neätmoinisil n’y a pas de dinger par le def- 
faut d'une vigoureufecorreétion ,'atténda la foi- 
bleffe des purgacifs : coinme nous voyons que Le 
rhubarbefe mefléen plus grande quantité que la 
canelle ,ouwl’aänis, Mondin donne l'exemple de la 
caffe , qui-eft vn foible purgarif, auec l’agaric, qui 
_€fkvnfoible iuuarif. Maïs ikme femble qu’il le 
trompe, tant parceque Fagaric eft plus fort quela 





; C Canon de Mefuë. ;  .. 340 
taffe, qu'aufft d’auranc que c'eft vn purgatif & 
non pas va correctif _ 

| L'on peur faireicy vne oppofñtion d'importan. 
cecontre Melfué, & jetaxer de manquement en 
_fesconclufons, d’auramt qu'ilne traitte pas de 2 
proportion dés :nediocres auec les violens & les 
foïbles |, & cependantil les a diuifez cy-deffus 
auec les autres. Mais nous refpondons que par la 
confderation & comparaifon des extremes , l'on 
peut tirer les conclufons des mediocres , & c’eft 
ceque veut dire Mefué’, quand il dit fur Ja fin, 
que l’on peut auoir plufieurs differentes inten- 
tions en la proportion des purgatifs, auec les cor. 
rectifs. Car par exemple, quand nous meflons vu 
iuuarif vigoureux eb grande quantité auec vn pur- 
gatifviolent , & va correctif foible en pcrire 
quantité, il faut auffi reconnoïftre quela propor- 
tion des iuuatifs mediocres doit eftre mediocres 
Et voyla ce qu’il fautfçauoir couchant la propor- 
tion quantitatiue des medicamens auec les cor. 
re@ifs. | de 


Quibus modis ars medicamenra corrigis , © c= 
étionis differentia. | 

N\ Edicamenti purgantis malitiam gs reprimit , & 

factilrates nouas Imperit quatuor modis , coËtio- 

ñe, lotionc,iafufione ,tritura. 











De la correËtion des medicamens, par les moyens 
delarr, G premierement des diffe- 
rences dela coëlioz. 


Vas, 


Räcbin 


ES0  Conrmment. fur le II. Thecteme, 





Vus pouuens corriger la malice dés medicemiens, & leur. 
ES; dirner de mouelles forces par.quatremoyens, {çauoir ef par 


" 


Soctisn, par lorien, Par infufion, @r parsrituration. | 





: Explication dece Texte. : 


Des quatre preparations artificielles des 
oo medicamens purgarifss 


À Presque Mefuéa traité des moyens qu’il faut 
cenir, & des proportions qu’il faur obferuet 
en la correétion des purgatifs, pourfuiuant fama: 
tiere auec ÿn ordre loüable;il parle maintenant de 
12 preparation des medicamens; que les Pharma- 
ciens peunent ; &-doivdent pratiquer par l’ayde dé 


-Lart,& en prapole quatte moyens, par quatre dif- 


ferences decorre&tions artificielles. L’art, dit-il, 
peutreprimer & amender la malice des puroatifs, 


& eur acquerir Ou dépañtir de nouuellés vertus & 


Fcculrez, par quatre moÿés,fçauoir eft par coËtion, 


par lotion, paricfuñon;& partrituration. 


Or'auant que de pafler.plus outre;nôus exami. 
nerons deuxdificultez ; de la refolution défquel. 
des dépend conte la doétrine des préparations are 
tificieiles que noitre doéteur propoie.La preinicre 
ft, fçauoir files purgatifs ont befoing de prepara- 
ton. L'autre eft fcauoir s’il n’y a que quatre diffe- 
rences de preparations qui fonr fpecifieesen cetex- 
te. Commençons donc par lapremiere queftion, 


| En Canonde Mefuë. gt | 


La fçauoir fi la preparation des purvarifs efine- 

| cejfaire auant l'ufage. : 
À charge des Phiarmacieus feraprorte princie 
À paeuereà la connoiïffance , à l'eileétion , à 14 
2. preparation, & à la mixtion des medic amens, 
Ce font les quatre operations qui les rendent par 
faits en leur prefeflion ,tors qu'ilsles prattiquent 
auec fcience & experience:elles s'entrefuiuent par 
degrez, car l’on va de la connoifflañce2 l’eleion; 
& de certe-cy à läpreparation auart le meflanges 
& puis l’on mer les remedes en vfage,felon la ne- 
ceflité, & felon les ordonnances des Medecins, 
. Or'entre cès quatre pétties la preparation eft dè 
grande confequence:car encorés que la nature 
Semble auoir produit toutes chofesen quelque de. 
gré de perfeétion pourl'vfage de l’hommeineante 
Moins il fâut que d'artifice viéne fouuétau fecours 
pour noftré refpe&. Cefte preparation n’eft autre 
chofe en general qu’vne artificielle reétifications 
teformation,ou correétion des fimplesmedicames 
” de quelle qualité, & condition qu’ils foient : d'où 
vient que Gal. dit que preparer les medicamentss 
n'eftautre chofeque les reétifier ; pour les rendre 
meilleurs & plus falutaires.Et ne faut pasrappors 
ter cefte préparation au lieu natal , lorsque lon 
cultiue les plantes iufqu'à leur maturité, mais feu- 
 lemér apres la collection & l'éleétion, entät qu'on 
les corrige aux boutiques pour la mixtion, & pour. 
lvfage, Venons maintenant à noftre queltion: 
Quelques-vns eftiment que cefte preparation.eft 
comme inutile en la Pharmacie , ce qu'ils tafcheet 
äe verifier par lesraifons fuiuantes, | 


>: 


32 Comment. jw LIT. Theoreme, 

Selon Platon, & felon Ariftotela nature pro: 
duic toutes chofes en leur perfcétion , & inte. 
gtité : Doncla preparation de l'art fera inutile, 
voire preiudicisble, puisque la nature eft plus 


parfaide en fes productions que non pasl'art. 


Ce qui alrere, & qui change les vertus & les fac 


:cultez des medicanens, par imminution , par aug- 


mentation, ou par oxtinétion, doit cftreiugé dan- 
gereux, veu que c'eft empefcher les effeûs que 
zious defirons d’iceux,en changeant leurs proprie- 
tez : or pat le moyen de la preparation cela fe fair, 


Doncelle doir eftre iugéeinutile & dangereufe. 


... Parexperience l’on fe ferc des fimples purgartifs 


fans preparatid, auec proffir, & fans danger, com- 
me de la caffe en bafton , dela rhubarbe par ma. 
ftication, ou en poudre , dumechoacam ; du ia- 
1ap, & d’autres: Donc,&e. 

‘. y a vncisfinité de inedicamens benins , voiré 
de mediocres , qui ne font pas mal-faifans, & qui 
ne femblenc pas auoir befoing d'aucune prepara- 
tion : Donc, &c. Crete : 

. Nous awsesau contraîireeftimonsauec Mefué, 
conformément à la doétine de Gal. que là prepaz 


. tation des fimples medicamens ; & particuliere- 


ment des purgatifs,elt neceffaire. La raifon & l’ex- 
perience font pour nous. lieft neceffaire de corri- 
gerieur malice , & dereprimer leur violence, ow 
d'augmenter leur foiblefe, felon les indicatiôs qui 
peuuenteftre tirées ou d’iceux, ou des patiens. Et 
quét aux raifons contraires, il eft ailé d'y fatisfaire, 

 Pouria 1. Jerefpons quela natureeftbien par- 


_ faite en fes produttions; mais que par refpe& de 


aqs Corps, & del'vfage, les medicamens qu’elle 
| | pro- 


&é Câñer de tu: : 3 $ 

bréduic c ont befoin de correétion, & de preparatiô. | 

| Ala 24 Jedisquece changement eftnecëitaire, 

pour rendre ics puroatifs meilleurs ; -& plus filue 

tâires, parce que de leur natyreils font foibles & 
rardifs, ou ntalinos &. violens. , 

Alaz.le refpons quecer viage des burgatifs be 
niogs fans reparation, fe prattique quelquefois 
fans danger:mais gerieratement parläsril eft bon 
& vrile de fe feruir des préparations, afin d'éuitee 
lesaccidens qui en pourrojent arriner, 

À la 4..1e dis queles purgatifs beninés ont quel- 
que perire malice, & par côfequent is c ontbefoing 
de correctien,cu bien à raifoa de leut foibleffe. 


_ Donc li preparation des putgarifs tfineceflaire 
en la Pharmacie, 


A frauoit : s'il ny à que Güarté differences de pres 
“'paratioi,coËtion.loriôn,infufi na 
triturarion: 


À fe conde duéflion quenous auons à à exämis 
. ner ,auant que d'entrer à l'examen de la do- 
4 Etrine de Meluétoucheht les preparations ges 
lerales , c'eftà fçauoir s’il n’yénaque quatre en 
nombre, faiuant cequ'ilnons propole à l'entree 
dece chap. Sur ce différentil ÿ à grandement ä 
difputer contre la diuifion propoleë par noftre 
Docteur. Or pour proceder auëc rherhode, ie pro- 
poleray les raifons contraires qui peuuent taxée 
velte diuifion de vice & dernanquèment,& püisié 
tafcheräy de. foufténir la dorine de Mèlué ; en 
refpondant aux obiections qui pourroient autres 
ment faire douter de la verité d'icelle La premueré 
_ Faifon quej'on peut alleguer eft telle, 
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Commit. ferleTI.Th 


” 72 oute diuifionimparfaicte eft réiecrable flo 
les loix des Logiciens: or celle que Mefué propolé 
eftimparfai@e, Cequife peut verifier par la pra 
étique ordinaire desbontiques : veu qu'il ÿavoe 
infiuké d’autres preparations , outre ë& par déffus 
les quatre propolées ; comme la liquation , diftil- 
Tâtion ; clarification ; diffolusion , & plufeurs aû- 








tres, Donccerte diuifion doitefire reiettée, 
| _LaPharmacie fpagyrique a plufeurs differences 
de preparations,qui ne peuuêt pas éftrecomprine 
fes fous ces quatre;lefquelles fe prattiquét aux ex- 
tradions,fel$,magifteres,effence, &C,commieilelt 
ñotoire: Donc.ceite diftinétion de Mefüé demeue 
era limparfaiétés. 0... 
Les differences des preparstions doiuent eftre 
diftin@es,car autrementil y auroit de la confufion 
& du defordre: or eft-il qué la lotion , & l'infu- 
fion ne differét pas, veu que cés deux préparations 
font parfaiétes par humeur ;ou liqueur naturel. 
lesou artificielle, & que l'onne fcauroirinfufer va 
médicament fans qu'il fe laue. Doncilne faur pas : 
difinguer ces deux differences dé preparations. 
Nous autres pour refoudre cette queftion felon 
là verité & l'experience | qui fe void en la praëti- 
que ordinaire des Pharmaciens ; eftimons que la 
diftinétion propofée par Mefué doit eftre secon- 
nue pour bonne & valable. Ce n’eft pas qu'il ny 
ait d’autres differencesde preprarions artificielles, 
non feulement en.la Pharmaciecommnne & ordi. 
paire , mais aufli en la fpagyrique ; que les quatre 
propfées;inais parce que.cefont les plus vmigaires, 
&les principales, fous lefquelles-mefnies on peut 
ranger pluñcurs des ausres qui paroiflér.diferens. 


= 


ous à @lanendeMofuë.. 2<sS 
Res. Mulué s'elt contenté de defcrite fes quatre, & 
d'en expofer leseffeés, fans s'engager aux autres. 
pour eulter vnetrop grande lon Sueur, .Voyla ce 
que nous deuons fcauoir | pour la refolutionde 
certe queftion. 2. ou... 
+ Et quant aux raifonscontraires, la refonfe à 
la premiere efteuidente par de declaration pro: 
poiée, ee oi 
Pour Izfeconde,nous difons que Mefüé ne traite 
te icy que des preparations pHncipales dela Phare. 
macie ordin aire.& Galenique ; veuque lafp 20 y tte 
que n efteicpasconnuëdefontemps. 2 
À laz. Te refpons qu'il y a vne grande differen: 
ce entre ces deux preparations..en la liqueur ;. & 
aux intentions, & aux moyénsicar ls lotion nef. 
fouu ër que fi uperficielle, & linfufon penetretou- 
æ la fubftance, apres, la Laueur < ft differente , le 
feiourauffi. jelaidle à part les autres differences 
que l'on verracy-apresen l'explication du texte de 
Mefué. te ii De . D Re ei D 
. Donc il n’y à qué quatre differences principales 
de préparations. 0 
M E SVÆVS  , . .. 


 Coëtio, vnaeft elixatio, altera affatio, 


L 


: lÿa double coërian, la premisre s'appele elixatien*, & Le fe 
conde affation, Cu no D ruuar 


se 











. HluStration de cerexre auec vue demonfirariers 
. ‘ - 1 n : = ten. in . it er 
generale des préparations, res 


Vançqued’encrer en la declaratien particu- R&B) 
licre des preparations propofées par noftre 
—— ee me Z 2 


ï Te 
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858 » Comment.[ur le I J .Theoÿeme, Ur Un 
Docteur, il eft raisônable quenous perfentiôs va 
demonftration generale ou vn tableau fur les pre- 
parations des medicamens, laquelle nous feruira 
Écaucoup pour lincelligéce de toute cetté doûtri- 
ne. Apres auoir donc fuppofé qu'il y a deux diffe- 
rences de preparätions, fçauoir et, la première & 
principale,qui eft celle de Mefué,en co&i6, lotiô. 
Jofufion,& triruration:& la feconde, de laquelle 
_lya vne infinité de façonsen la Pharmacie Ga- 
1enique & fpagyrique : nous deuons fçauoie que 
les medicamens en géneralne fe peuuët preparet 
qu’en deux facons, fçauoit cft ou auec addition; 


ou fans addition. . si 
_ La preparation qui fe fait auec addition ; a plu: 
ficurs vfages, & des differéresintentions,car quel. 
 Quefois c’eft pour augmenter la vertu lauguide & 
tardue dés purgatifs , comme quand l’on adioufté 
lc gingembre au turbich, la canelle au rhubarbe, lz 


| tauc aux hermoda@tes. Autrefois c'éft pour af- 


 foïblir leur force ;commelors que l'on mefle les 
coings auec le fcammonée, pour luy ferufr de bri- 
de. Quelquefois c’eft pour temperer la malignité 
ou malefice des qualitez , affin qu’élles né nuifent 
pas, comme lors que l’on mefleles cardiaques, he- 
patuque, ftomachiques , ou que l’on adioufte les’ 
chauds contré les froids, comme le caftoreum à 
l'opium, & au contraire. Autrefois l’on veut coà- 
duire les vertus des medicaméns à certainés pare 
. ties,comme quand l’on meflé la fauge pour le cer- 

ücau, l'iris pour les poutmons, l’agrimoine poûr le 
foye. Quelquefois c'eft pour rendre les medica- 
Mens plus agreables ; commétors que l’on adiou+ 
fie les doux, & aromatiques pour corriger l'amer: 


a 


Ce Et Canon de Mefue. SZ 
füme, ou la puanteur. Autrefois c’eft pour NAN 
fter au medicament de nouuelles vertus & pro: 
prietez, fuiuant ce que nous auons EXPOSÉ: cy= 
dellus. .. D 

La fecande façon generale de parparer les me. 
dicamens, fe fait fans addition de matière. Or cete 
te-cy cft pratiquée doublement, fçauoir eft, où 
auec analogie, c'eft à dire,augc Joïüable proportion 
{elon les preceptes de l'art:owauec anomalie, c’ef 
à dire,auec inégalité, & difpraportion, felan le li, 
béral arbitre du Pharmacié,quiofte & adioufte fe- 
l'on fa fantafie, 2 
La premiere façon analooïique fe peut confides 
rez en deux façons, defquelies l'vne eft a@uelle, & . 
l'autre pafllue, l'appelle Factiue celle qui deperd 
des premieres qualitez , fçauair eft de la chaleur. 
froidure,humidité, feichereffe, & qualité fpiritueus 
fe : comme de la chaleur, repefaétion , celefaGion, 
ebullition,inflammatiô,conflagration, vftion,tor- 
refation bifco@ion,precipitation,calcinatiô,&c; 
De la froidure, & ficciré,lerefroidifflemenr, l’exfic- 

cation, la cangellation,la condenfation,la conglu- 
unation,l’induration, la candition,&c. De Fhumi. 
dité;la madefaction irroration,irrigation, embro- 
chation,infu fon, nutrition, remolliion, liquation 

Malaxation,&e, De la qualité fpiritueufe, l'euape. 
ration, la fuffumigarion,&c. Cu | 

La preparation pafliue regarde la quantité des: 
medicamens , que les Mathematiciens appellent 
continué & difcrece. La continué fe rapporte ou 

à l'augmenc , comme la confiture, la falition,l'ine 
rerbaltatiqn,la coloration, la deauration, l'adulte: 
ration, &c.au à la diminution , comne la trisura: 
sn 


+ 
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353 Éomvient, funk IT. Thorefre, 

isn,la mundifcation,l'excoriation, Pexcorticatié 
‘latratedtion, la colarute, la defpumation, la defeca, 
tlonclarifre ation;cribratich, &autres. La quantie 
té diferece ef pour le temps, le lieu & le nombre, 
letempseftconfiderabie en H:.coleélion des -me- 
dicamens ; le liewen la conferuation, duration: 
fsnentanon, &c.-Eenombreen:la Fratére, rü 
prion; & concufñon;timature, abrafon &femiblas 
hlés, -: Ecc’elt l’eftar general decoutes:les prepa. 
rations. Venons maintenantaux quatre defquel-. 
les Mefuétrauceen ce Theoreme,& commençons 
parlacoëtion. Nousla pouuons definie vne artis 
ficielle preparation des medicamens, que le Phar. 
tmacien fair par chaleur-exrerne ,& par:hu midité; 
tanroitexretne, tantoftinrerne, d'où. viennent Pea 
lixarion& l'affation.Par cefte difnition;lacoétion 
naturelle desalimens…. & celle des humeurs au 
corps an'il faut purger, & celle des fruids,qui eft 
lamaturation, demeurenr exclufes;ies deux diffe: 
rencescamprinfes en cetre definitios ,diftinguent 
lesmoyens.detouæcodion, veu qu'aucan medii 
cament De.fe peur cuire: quepar ces deux fiçons. 
car ladifillation mefine fe peut reduire fous F ‘eli 
xation, Or de ces deux generales differences nous 


CRHTAKTETONS, Dieu aydant, partigalierement aux 
… 


fExtes fhiuans. EE he . ca TÀ 
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Uxaio medicameéi humorers excrementofarm ten 
_ ÉRéfoluir,coquir, flacus craflos, aur mordaces.; fubuer-, 
| one & naufcam, moin ge cofporis laboriolos. exci=. 
£ânces  difipar: acrimoniam, vim validé férraäntem , CXCO + 





_rimitémque frangir Proprerca fcammonitmir pomo, vef: 


epdanis-coftamevslin vale NItICO cum facco rofaram, & c: 


x Canonde Mefuë. 352 
elcosmygdilarum, præeftantius cenfecur ,'vtftarim dice. 
mus, ‘Aërtactio quoque medicamenti , vehementior ; & 
maligaitas clixationé obrunditur, vtcum medicamentumi 
malefñicum: intra cauitatem , benigni coquimus ,Vtillius 
virus in hocfrata maneat, vrexempli gratià , radicem 
raphani, radicibus helleboritransfixamæ, Tab cineribas co 
quimus, & eam raphani radicem ddmusedendam:quæ vir- 
curem quidem hellebori haber, fed reprelfam, Sic {cam 
moaium in :obub,& fyrupo coquimus,deinder rob: fyne 

pumque viftutem {cam monii habentia , > propioamus,. Id 
quod Philofophi vocant feparationem re1 fecusdum fpe- 
ciem, à re quæ cft fecuadum materiam. Prærerea medicas 
mentorummultorum , maligaitas teprimtueut interim à 
nobis ipforumi coétione i inherbarum, vel feminum , veË 
aïiorum fuccis, & aquis , fua faculrate illorum malignas 
Vires permütantibus. Cômetiam diuerfarum facultarum 
commifcenrur medicamenta,vtex ais omaibus virtos vn2 
gelur concrera, confurgat coétio ompium oprimè ea mif 
fcer, ve exillisomnibus vatcs refultet virtus , feu infra, 
compofitamedens aŒÆionem. Quorum fi quod etit imbe= 
éitlius altero, plus ver miaus  feryara proportione coquens 
dum erit, it 


us | 


[= Elix ation vefoul:l bumens everementeufe du medicament, 1 og 
La disere, difsipe les Raiuofit îtex craffes 5» & mordicæntes qui 
eaufens À la | fabrer for on de l'effomac,@ la naulée, dr qui excitens des 
mouuersens ‘Taborieux de tout le corps, @. modere Pacrimonie, € 
le verts pre) Fante de exceristime, Voyla paurquoy Le fcammoxée 
cuir dans Ve pomrie, ou dns vn comp, ou dans vn'vale de verre 
æuec le fuc de nf, & d'huile d'amandes doaces > eReffime excel 
Vans. comme sous dirgns cy-apres. aApres ; 1 ‘asraffion par trep 
vebemente, & ! le malignité eff rabbatue par lemoyen de lelixaiion 
comme auand aus fa ifons cnire Un medicament J maling dans la 
Cauité dun benire, ,fne que La Verts ‘de celuy-la démesre t<b- 
baime dans cesy y; per exemple NE TS faifons cire La r&- 
Cine du vaphanus, livdèe auec les vatines ; de. Piellebore, 
fs les cendres affine quelle vetire, la veriw, de L'helle- 
bore à foib'i ie. Auf nous faifons crie Le fcammorée dans Le 
a, ou frrep, Ge apres 1 nous baillens on le rob , on le [yrop, qui 


ont la Verts dy fcdrsmonèe, Ce que les Philo Lu appellens 


ù 


Re 


3€Q Comment. fur ler. Theotenié, 
feparasion dela chofe, felon l'ejpace dé la chèfe-qui"eRfelon las 
pere. Querece,la malignisé de plufieurs medicamens. ef} reprimée 
Lrsque nous les faifans cuire auec de fuc æ les eaux des herbes, 
&. des femences, Qu auires qui i changent pari Leurs verts les. mar 
ignes qualitez d'iceux.. ï Ripalemenc lors que les faculiez de. | 
lufeurs differens. medicamens {e. meflens + pour en faire nair 
ire une per affemblage, ; lecaffionles mefle fort bien. en fair 


_refulies rune feule versucommeneturelle qui rend des 2ffona 


neantmpins compofees. Quef quelqu'un fesreuue plus foible que 
l'autre, felos plus a oi» # de le faudra ca cure £U 2} Jersans la pre 


portera. Dé ge dou leg tait ete de 2 ge 





a de ce Texte, . 


+ À coBion à en faié e Pharmacie ne fe] peut fai 
re qu'en deux. one çauoir eff parelixation, 

& par aflation.. Nous appellons elixation en faick 
de medicamens ;vne preparation < d'iceux ,  quife 
faic parle feu, les faifant cuire par ébullition dans 
F'humidité aigueufe € elementaire , ou mixte, des 
fucs , eaus, fruits ;; racines. & autres, : Cette hu, 
imidité eft externe, & adioinéte : ec: quin ele pas 
en. affation , laquelle fe fai& bien par chaleur. 
externe du feu, maisil n'y a quel humidité inter 
pedes medicamens. Noftre Docteur ne fait que 
propofer ces deux differences de cation. fans en: 
baïller la definition, parce que ce font. des prepa= 
tions qui fe font connoiftre par lexperiencedans. 
les cuifines. Mais il propofe bien lesvfages :.&: 
les commoditez qu'elles apportent en la medeciz 
ne, lefquelles font dignes de sontiderarion ,  & de 
<onnoiffance, É 
Or pouren ‘efclaireir F intelligence, nous sobfer- 
uerons que l'elixation fe peur prattiquer vrilemens. 


en £x cas.La premiere el, quandi il eft queftion ds 
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EX Caion & Mefné, 367 
sefoudre l'humidité excrementeufe, & non pas 14 
‘narurelle des medicamens ; car la’ chaleur en à l'e- 
builition fepareles humeurs, attenuË la crafärie 
d'icelles, & la digere ; en lafaifanc refoudre par 
euaporation apres l’attenyation, nousexperimens 
tonscela en l’azarum, aux hermodaétes rECCIRESS 
Et faurquetelle humidité foit baueufe, maligne 
8 fuperflue,car il y a des medicamés humides Da= 
erétlement, comme la cafle , les camaris A ai 
a'ont pas beloing decer efe&. 

. Lefecond caseft, quandil faut di per r les. fi 
| ruof ez crafles des purgarifs qui peument fefcheg 
Feftemac par naufée, & exciter des inquierudes au 

Orps.: Car la mefme chaleur qui i domine en la ço= 
So ,attenné, digere, & refoulr les vapeurs & 
Baruciitez., auf bien. que les humidirez excres 
menteules, c ce que l'on pragtique aux racines recen- 
tes, comme du raifor, del’azaruym; des herinodae 
Étes, &autres qui font plus pleine, indigeft & 
farueu. Do ui 

:: Letroifefme cas ef. , quand il fu bbarre J'a= 
crimonie des medicamens, &. moderer leur ope 
ration fafcheufe & vlceratiue, Car:en:l’clixariom 
par le moyen de l'humidité, toutes ces mauuaïfes 
quaïitez fe temperent ;voire fe. defchargent dans: 
la deco&ion.: Galien faifoir anciennement cuire: 
fes racines de l’arcum & du dragontium auec l’eau 
par elixation, afin deles defpoüiller de leur acri- 
monie. Melué confeille icy de fairecuire le fi {came 
monéeauec des coings,ou des pommes',-où dans 
vn vale de verre, auec le. fuc de rofes, & d huy 
le d'amandes douces, pour juy ose fs mautaifé < 
quaillrez. s LOC 


26 3 Commment. far Je FI. Theoreme, 

$ Ton pourtoit obieËer iéy contre noftre Doi. 
teur, que lésemple qu'ilapporte icy du f Camino. 
née cuir aueé lés pommes: ou és coings, et plu 
ftoft vneaffation, qu'vné-elixation, veu qu'il n'y 
‘pas d'humidité esrerne &'que li chaleur eftfeis 
chante ; vet que ta fubfance des pommes & des 
coings demeure commetoltie& torte fiée.:A cela 
nous refpondons qu'à la’veriré cetre elpece de 
mixtion particigede l'aff: ation, &-delelixecion,& 
fe peut dire mixte, veu qu'àproprement parier, fl 
femblte qûe Fhumidité aiguenfe foit neceflaire. en 
éerre cotiôn: Neantroins etle. fe rapporte plu- 
ftoft à Pelixition qu'à l'afsacion , parce qu'elle fe 
fait dans l'huinidité dès pommes , où des coingsi 
e 


rhumideauec 
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auxaurres qui-regardent les medicamens entrant 
que purgatifs :F: À ia 3 ù UE CT TL UNIS 
F: Lepremier d'icenx, &:le quatri émeennombre 
eft lors qu'ilefqueitiontde.remiperer & äbbatre 
la vehemence del'attriétion’, & là maligniré d’vn- 
medicament, L'élixation ner frireces effects. en 
faifant cuire les medicamnés tes vas dans les'autres, 
ce qui fe peut faireen deux façons. Fiat oo ue 
 Lapremierceft, quarid nous faifons cuirevn 
medicament folide, auec vn autre folide : comme 
par exemple , lors que lonfair cuire la racine du. 
raifort lardée auec les gaçines de l'heleborebtanc, 


| Gr Canon de Mefue, 363 
fous les cendres ; car par ce moyen le raifnrr-de- 
wenrpluspurogatif , & j’hellebore moins , ie pre 
mier par communication. le dernier par trenfmifs 
fionde fa vertu en la fi ubftance de l'autre, Et voyla 
comment tous les deux deuiennent plus falutats 
res, l'vn en acquerant de nouuelles forces , l’autre 
en perdant ce qui eft de fa rmalignité & de fa vio- 
Jesce. Cet exemple eft donné par Galien; & n'eft 
pasenv{age-parniy nous. C'eft allez que l'on con- 
pole la communication des verrus des purgaiifs 


par cette prepa ration, 2.1. 2, 


1 Laurre facon eft quand nous faifans cuire vu 
medicament {olideauec yn liquide ,-eomme le 
fcanrmonéeauecvnfyrap, au vincuit:car parce | 
meyennous le rendons plasaffeuré, & falutaire 
en Pvfage, en feparant fa fubitance ::& [a vertu 
demeurant ‘imprimée dans la liqueur. que bous 
voulons.’ Cer exemple fe prattique plus Hbres 
mentique Je premier. V oyladonccommebt cet» 
te ‘coction eit vne puiffante preparafion pour 
transferer des vertus des-purgatifs., des vas aux 
ADULTES, EF OUUS Ar DR GI HE 0 tes ee D a 
Notre Doéteur:dit que les Philofophes appel- 
lenrcela feparation fpccifique-de la mariere ,: où 
abftraction de lavertu'& forme fpeciñque.d’aucc 
la matereiile:t Mais l’on fe pourrait wamper icy, 
parce que lavertu fpecifique n’abandonne iamais 
totalement fonfujer:& bien quetes vertus fecom- 
muniquent., & fe cransferent , & que la matiere 
fenfble fe fepare, il y'a roufours quelque tempe- 
rament materiel & quelque portion de‘inatiere 
fabtile quil'accompagac. Pourfuiuôs nos vriitez 


364. Coram. fur Le II. Theoreme, 
à Le cinqniefine gas elt,quand il fauc re ptimer LE 
malignité de: pluf eurspurgatifs , non auecT eal 
fi imple, mais parle moyen des herbes, femences, 
fucs & eaux qui peuuear rabbartre les vertus ve- 
heneufesd’iceux par lé moyen deïeurs. facukrez. Ce 
que nQus experimenrons sous les iours aux apo: 
zemes Épropsmagittraux, & dnrres detôétionscô- 
Pofces quifonclaxatines*: 68 An ‘mefle Jéfené ke 
poiypode ke curbith, Lépichyme, auec-lés herbes: 
racines, femçncss, fleurs, & autres correctifs. lors 
quelon Le veut ‘ferüir delà liqueur & dé la deca: 
‘Étion.Car outre cela l’on: peurfaire cûire:le fcani- 
moneeacre, viceratif, &-flatteux,aucc des pru. 
peaux. desrofes, des violes, éuauec leursfues., .& 
les coings, pouriuy ofter foa acrimanie. >» & le enr: 
ployerparapres:® Later CRD 
É Finalement, finous voulons afemb ler! les. vertus 
&: proprietez depluñs cutsmegdicamens, &les voir 
enfemblei Some fous vne Fôrme: VHique, 1 pous le 
pouuoris faite prompreménc par le moyen de ta 
<o&tionr, £n faifant cüirepar exemple’, plufieurs 
puroatifs enfemble , comme le curhith, le Len , Ja 
shubarbe ê&gles sautres: car cftans cuirs: enfemble, 
& meflez .nansfaifans vn pürgarif composé qui 
fair pluñeurs & differens effeds.: felon les vertus 
& proprierez desingrediens, encoresqu'i He femble 
reduit faus vnefenle forme. Bien elt vray., qu'il 
faut obferuer vue exaéte proportion en ces mellan- 
ges, en faifant cuire chafque medicament pluftoft 
_Guplus tard , felon la condition de fa fubftance. 
Cela fe prattique cous les jours en la Pharmacie, 
lors qu’il eft queftion de tranailler aux-medica 
mens compofez,. Doux. 
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E m AËte rum tuüm fi (cire guzoaim ci medicamebris 
2 debilem coéioner, quæ mediocrem , quæ valen- 
tem jaftineant. Omnia enim quorum virtus Pacile refol- 
uitor, aut fubftantia conâant parum firmiter contexta, 
Sel virtutum in fuperficie cam habent » debili cotione 
jodigent. Coic enim vehemens eorum refoluit virtu- 
tem, veviolæ, femica quatuor, 2 adiartum , album , epi. 
thymum, & gencratim fores omnes, Contrario. his mo 
do affa medicarenta, contraria egeatco@ionc , qu 
medio fe habent modo > mediocri, ÂAcria enim omnid 
medicamenta coéta mitiora, euadgrt ( co&io cnim ho- 
fum virtutum frangit, ) pif forrè aliqua ex his virru. 
tem fuperfciariam , aut dcbilem habent. Hic etiam 
omoia Quæ crafle fan cientiæ, coéta meliora fiunt. De- 
nique omne medicamentum arte & legicimè coétum,par- 
te plurimaeft Benignius. At vero quæ læniendo &lubri- 
cando purgant, coctionc non admodum iuuantur. Adbec 
vehemens scodio, & qu& valida flamma fi, vittuteæh me 
dicamenui refoluit, Quare tua intereft calorem coquenrerx 
Éc temperare, vt iufta proportione , & menfura refpon- 
gear, um fubffaneiis, rum virtütibus debilibus, vel forti- 
bus rerum coquendarum. | 


A; demetirant c'ef nous a à fsauoir reconnei fre , lefatsels def 
medicamens peuvent [ouftenir & fupporser une coëtion foiblé 
mediocre ; Gr forte. Car tous ceux de[quels Le vertu fe refouls 
ailement,ew qui [ons compofez d' Une fubfiance rare, ou qui ont leur 
Faculiée en Leur fuperficie n'ons befeing qne d'une coëtion foible 
legere. @ar la gra nde coëtion refouls prompiement leur verts; 
comme [enr les violes, les quatre femences le capillus veneris, l'epi- 
hyme, @ generalement zoutes les fleurs. Lis-medicamens qüi  fonë 
d'une difjerente nature &° compo fisi tion, demandent ve contraire 
“coéfion, ceux qui [ons de moyenne condiion, vne médiocre. Or tous 
es medicamens acres s'adouciffent par le cuËtion ( excepsé ceux 
Gui ons leur verszs fu perficielle, on débile ,') car icelle temperé 
leur vielence, comme anfsi tons ceHx R'eui fous. de faifianse 


a 


sé & Comhient. far kr: I 1. Thecr ME) : 
c: c'affe dr filide deuseunent meilleurs par la coébon Bref ; , tone 
sredicament bien à lgitimemens . cui lelonlars , ef pour da plus 
&rande partierendu plus benine. Es quant 2cenx qui purgens 
coucement, © en lubrifians, La cotien ne leur efipzs iutatiue vus 
fauorable, Mais il fau: obierner, que lacoËion vehemente , 
qui fe fais par, Une  flanme grande refosls la veriu di médicae 
ment C'eft Pourquoy il faus tellement semperer la chaleur,qu'elle 
re fpende en proportion, ren mefure, non feulemens aux fubffan- 
<es des medicamens, mais a{si à leurs vertus s fc cibles ; CE robufies. 





ÆE xplcaione de: ce Texte, 


Rhin Mis" fe contente pas d’auoir proposé les 


fes, &'les vrilirez delelixation, mais ene 
coresil traite de fes differences par degrez , & de 
la portée & nâture dés drogues qui %e déiuenc 
Cuire : finalement de la proportion & égalité que 
l'on doit-obferuer du cofté du fu. ; & de la parc 
des medicamens. Oren premier lieu ilLfaur recon- 
nôïiftrerroisefpeces , ou differences d’élixation, 
” Éçauoir eff la foible & courte:la grande,longue, où 
forte:& la mediocre, qui participe des deux. Cefté 
diftin@ion eft neceffairepour reigler cefteefpeçe 
décoétion, & pour conferuer les forces des medi- 
camens en bon eftar. Car il faurfçauoir qu’il ya 
trois fortes demedicamens, qui refpondentà ces 
trois differences de co&ion , car les vns ne font 
propres que pour la foible, Jes autres pour la RE 
te,& lesautres. pour lamediocre. | 
Nous auons trois facons de medicamens, qui ne 
peuuentf fouffrir er ’vnelegere & courte coétion, 
parce que laQ grande refoult &° dif npe leurs forces, 
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rent diMfipabie, pour eftre foible & debile. Lafe-. 
gonde eit des autres qui font compofez d’vne fub< 
france rare & legere. La troifiefme eft de ceux qui 
ont leur verruen la fuperficie: Donc il faudra faire 
cuire legerement tous çes medicamens là, yParticue 
lieremenc les fleurs qui ont leur vertu en vne € fub- 
Rance aëree diffipable & legere. 

Que fi l'on veut obiedter que Paulus ne veut que Obes 
p on faffe cuire Les fleurs, il faur dire qu'iln entend 
cela, que d’yne longue & grande cbullition , Cat Refponfé 
aattement il fe: tromperoits 

Er fi l’on veutdireencores que la fleur de chae 
momilie,le ftœchas, le fchenanche, endurent vne 
longue coction : : il faur dire que ce n eft pas tant Obieëfi; 
pour la fleur, comme pour larefte : àlaquelleles 
#eursadherent, laquelle eft de plus grofftere fub- 
tance, : Finalement fi Fon obiede que les rofés 
mefines & autres ont befoin quelquesfois d'yne Re/poufé 
coétion aflez fi forte:ie refpons, que cela peut eftre 
veritable , non pas à raifon de fa vertu purgatiue, 
qui ci en la fubftänce aërée ; mais cafe de fa 


Re ur rh. 


eur verra af iruecau 1centre, c Là à dire au fonds du 
£ fuiei N ons au6s les bois, les racines, tous les imedi= 
cainés acres,eucepréquelques oramatiques, lesme- 


46 8 Comment. fe 1 le IT. Thècrème; 
tiques, terreltre, ftypriques, entanc que tels; & 
femblébles,H nôusrefte ceux quisôt propres pout 
la codtiôn mediocre, lëfquels fotit de moyennenes 
tureentre les premiers. & les dernies;cowime J'ab- 
fynche,lagaric d'asarum,lefené, rh} fopeslesf fe 
mences, & autres, © 
Oril nous faurnoter que chaciné de ces trois 
… differéces a fa lititude: car par exemple, tausceux 
qui demandent la foibles , grande, oumediocre 
: coûion , ne la peuuenr pas fupotrer auec égalité 
de temps, ny de feu. Ecc'efti icy. oùilfauc que le 
lugement de l'Apôthicaire ioüe, confiderant exc- 
| éternent la nature & la portée. des medicamens:car 
_autrementilgafteroictout. Et puis aff les inren- 
tons de la cuitrefôt remärquables, felon que l” on 
veutaugmenter où diminuer, du communique 
- les vertus des medicamens. Noftte Docteurexce- 
‘prede laco@ion les purgatifs leninifs , &-lubri: 
Hans, & dîc qu'ilsne font pés aÿdez pit V'élixaion: 
cén 'eft pas pourtant qu'ils ne puiffent fupporcer 
Vneleoere; coétion. Étdefaiét , lon fair botillic 
Ja cale lestamarins, la manne aux com poñtions: 
Mais la vériré eft qu’ils pérdènt. leur force ; & l4 
vércu lubrifiante {e diffipe pat la coion forté.. 
Pour conclufon decerexte ; Mefué cohfeille 
aux Pharmatiens de prendre garde au feu ;‘& dé 
mefurer les vertus foibleson forrès des. medicée 
mens âuec fon ation; ah qüe la proportion foi 
gardée: car la coéion foible doit eftre faite pat 
Vn feu pecir & de coùrre durée : la forte par vn feu 
violent, arand & lons ::Fx mediocre par égalirc: 
& faut prendre e garde aü temps en le mefüranr, 
pärce qu’ ynclongue ( cuivre faite par vn petit feu, 
e 


ion, & au inilieu de lacoëtion l'abiynthe, l’aga- 
ric,lefené,& les fleurs vers la fin * afhn de confer- 
uer les forces derous les ingrediens auec égalité, 
Venons à l'afacion. 5 # | 
| | MESVAEYŸS, : 
A Sfatio auteminfrixorio, vel patella fa@ts , medica- 
menti virtutem nunc auger, Vcaflatafcylila paroan- 
tior euad, ouncminux, ve plyilium affaram miaus hu- 
miditate {ua lubricar, miouique foluit, alia miriora red 
dit. Înterdum medicament faculeatem vaam affatio re- 
priihit, aitergm vegetiorem reddit. verbigratiä , in my- 
fâsolanis, & rhabatbaro eft virus UM PUTSADS. ,; TUM 
aftringens, decoétione autem viitus cOfUM parpgatoria 
remitutur, aftritoriaintenditur.Ben quoque vogirorias 
#& detectoria virtute prædiram eft . per affationem autem 
utmiditas eiusexcrementof: & nitrofa iubuerfonem & 
naufcam excirans excoquitur, remanez autem virtus de- 
26tor1a. ar _ | 





QE à l'affation faille en La poëlle,os a1s poillon , queloue- 
os elle augrente la verts du medicamens ,comme le [eylle, 
Gui ef rendu plus purgatif par l'affation.- Autrefaïs elle la dim 
nue, comme au pfyllium, qui purge moins efanx rojli, Gr ef rendu 
vroins lubrifiant. Par fois eiles les rend plus doux, & plrs eningr. 
Quelquefois l'affison reprime L one des faculieg, & rend autre 
Pis Vigoureufe, par exemple ; awrhub :rie S aux myr+ 0'ans 
7 ala veriw purgasiue, l'adfiringense : par la cocfion ia vers 
| _ Àa 
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etiue ef} remile, > l'adfirnigeme, augmentée. Le bien af 
cf vomitif dr deiebtif, par l'affarion fon hunidié , excrementes le 
Gnitrenle quiexcne le vomiffement ep da naufee, ef digerée, É* 
s Uerrs deieltine ef confernée. | ot 





L _ Explicarion dece Texte. 


À fecondedifference de co&tion s'appelle affa- 
… tion ou roftiilure ; quieit vue preparation où 
Rec Pin. cottion des medicamensfaiéte parle feu, ou cha- 
leur exrerne : fans humidité externe ; & ceouat 
verre, ou au poillon, ou autuile, où fur les char- 
bons,ou en la poëlle,ou fur les cendres. Cetie ef. 
pece decoétiona plufeurs vfages, qui fonc res: 

bien reprefentez par notre Doëeur. 

- Le premier eit pour augmenter la vertu purga- 
tiue de certains medicamens:par exempie,le fcylié 
eft rendu plus purgatif pat l'affation: la raifon eff 
évidente, car les medicamens acres qui abondent 
en humidiré excreméteufe, comme le fcylle,eftans 
defleichez ou diminuez par laffation ; font plus 
aGifs, d'autant que l’acr'monic eftoic rabatuë par 
Fhumidité, L | | 

Or il fauc noter icy quetelle affarion ne doit pas 
cftre grande au fcylle parce que fa vertu fe refou- 
droir,ny auf trop foible, mais mediocre: & c’eft 
pourquoy nos Pharmaciens craïgnans de le gafter 
par l’affation, & ne fcachans pas bien,ou nc vou- 
lans pas prendre la peinede le cuire comnic il faur 
2aymentinieux le faire feicher à l'ombre, affin que 

{on humidité foit confumee par leremps : d'ail 
leurs ïls craignent quele feu, ou la fuméene le 
gafent, _ 


Se 
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. Le fee ond vfige de Fattacion cft pour dimivuer 

la vertu des purgaiés, qui elt vu chect côcraire au 

pren er, Celas "Ex perlineEntoK anciennement at 

pr ylitum, iequeleftant purgatif par for humidité 

ubrifante, ic elle demeüran + confumée par j’affa- 
tion, le rendoit moins puroatif. 

Le croifiefine vfageeit pour rendreles purgatifs 
n eiieurs, & plus benings. Ce qui : befoing de d Qi= 
faction pour l intelligence, Car quelquefois Pal 
fation eft prattiquée pour diminuer ,oupourfare 
perdre vne vertu à Vumedicament pour auyinen- 
ter l’autre Ce que nous voyôs à cenx quiont dou-. 
Blé vertu comme au rhubarbe, &aux : mÿ rabolans: 
Car par cette preparadonieur vertu purgatiuc cit 
d'ninuéeou abolie, & i ’aditringente augmentée, 
Cela fe void auffi zu | ben;ou : baians myreplica,qui 
cit vomitif & deic@if, car par l’aflation la faculté 
vomitiue eft : Æoiblieà caûfe dela côfompti ion de 
l humidité fuperfiuë, & la puroatine conferuée. 

Autrefois les medicaniens acquierent de nouuelles 
forces par l’affation,comme les coingseltaus cuits 
auec Île fcammonce, & le raifort auer l'nellebore. 
Gelquefois pour diffiper les flarboïrez , comme 
iéschaftaignes, les pommes Parfois pour k es pre- 
parer proprement, lors que l’onies veut merrre 
en poudre,comme les gomines,les herbes,racinès, 
& fleurs. Oren toute affation il faut obferuer ! le 
teinps, & la proportion: en confiderant lauature 
des choles q qu’il faut cuire, parceque les vnes l'In- 
diquent plus grande,ou plus foible à que lesautress 
felon.les indicacions des Medecins, &e à es medicas 
anenss. 


S5T  Cometfe LIL Thom © 
| MESVAEVS 
De medicamentorurs lotione, 

CAP. If 


”  Otio mulris modis medicamenta meliora reddit. T2: 

…terdum enim lotio fit, vtacrimonia fup:rfciaria ali. 
euius medicamentitollarur, vt cam femen viticæ lauatue 
ex aqua,aut mucagine éragaCanthine fauces , aut pattes 
alias permet, adurat ; fal quoque-napticus aqua cucur- 
bitæ, aut fimili, ob edndem rafionem lauatur. Inrerdum 
liugmus, vraltera virturum medicamentitollatur, make 
goa videlicet, & quæ in metueft , & melior falubriorque 
remaneat. Siclapidem lazulum, & armenüm lauamus, ve 
tantam per ventrem, & per eam clementer purgent , cui 
illoti vomitu, & deieétione molcfte pargant. Cancamum 
etiam lauamus, vt minus quidem purget ; tamea obftra. 
étiones hiberer Aloen preterea lauamus,vt magis roborer. 
Iilota en:m purgar magis, minus ramgn partes putritos 
rias toborat. Interdam lotio fit , ve forditiem À medica- 
mentis auferamus Jnrerdum denique lotiofic , vt eins, 
quod feuatur medicamenti facultas valentior fiat, vtaloe 
ex atomatum decoéto lauatur, vtmagis roborer, ex 2qua 
autem valenrer purgaotium, ve agarici, turbith , &fimi-, 
liam, vt purgantior euadat.ex aqua denique bdelii , aut 
tragacauthi, ne ora venarum ficaperiat , vt fanguis inde 
cfiluat Quibus autem medicameatis virtns in fuperficié 
cft,(vcrarraflacon intybo,rofis & fimitibus } 1lla lorione 
difparur Cétera magis & minu» laueorür, quatenus fci- 
. Bces corum virrus ferre porcit, 


Dela lotion des medicamens,. 


2 1O A lotion » vend les mediramens meilleurs ; en plufeurs 
ajons, car quelquefois elle [e fais pour offer l'acrimonscs 
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Haperficielle de quelque mediamens , comme quand nous lasss 
auec del'ezwla femenre de l'ortie ow bien awec le mucilige de l@ 
gomme tragicant? ; affa qu'elle n'erfi.smme le goher , on les aie 
tres parties par lefquelies elle doïrp fer comme an(s quand on. 
Line le felnapinique auec l'esu de cowrges, ou ausre | pour me/ma 
rallon. LAnire'ois nous lauons,«ffin d'ofier l'une , des vertus 
d'un medsamenr, ‘çauoir eff la maligne, cu auire qu'ilfsur cran 
dre,en conferuant celle qui eff bonne gr faiaire , comme quand 
nous linons le lipis lazuli, & l'armenique, affa qu'ls prirent 
fealemens par le venrre, @ fans violence, lelquels fans losion pure 
gercien:, © par vomiflement, de par deis ion auec dinger Nous 
Liuons aufsi le cancamum, affin qu'il purge moins, © qu'il cfie 
neanimoins les obfiru£fions Ourrece, nous lasns l'aloe affin qu'ié 
Foriifie mieux car fans lotion il purge bien d'suansage,mais il cor- 
vobore moins les parties de la nusriion. Parfois nous vfons de Le 
loin pour offer les ovdures do fordicies des medicamens. Frmale- 
mens li lscion ef} Faicte affin que la Vertw du medicament qui «A 
laus, fois rendue plus vigoueule,comme quand nous lauons la 
loë auec quelgne decetion aromatique \ pour le rendre plus forsi- 
fans, ow anec quelque ezw des purgati's forts , comme de l'agarics 
duiwrbith, > femilables prurlerendreplus png tif , ou auec 
Less du bdellium du tragacans, alfin d'emvefcher quil n'ouure 
les eines, dr quele lang ne s'en aille. Et quent aux medicamens 
_Gui on: leur vertu en La fuverficie, Conerae le tarra facon , l'inèybe, 
des rofes, dr femolibles, elle fe difsipe parle lorion. Pour les au 
tres, on les laue plus ou muins, [elon que leur verts , à leur fab 
pance Le peHUEST poser. : 





Explication de cetexte. 


À feconde difference des quatre prepara- 
tions gencraies, c'elt la lotion, laqueile te 


peut definir vne correétion des medicamens fal-. 


Ête par humeurs ,ou humidité d'eau , ouaurre le 

Queur exrerne , laquelledoit eftre feparée apres 

J'abiu tion, ou lc lauement :cette humeur eft com- 

mune ment eu lunple,f uc, vinaigre, lefciue, eau die 
Aa 3 


ru 
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Comment, fer kit I. Thecreme, | 

de s, decoctio: n differente, &c. Parle moyendé 
cette preparation nous poutions rendre les medi- 
camens meilleurs en plufieurs matreres: , foic par 


L diminution deYubftance, ou qualité, foit par addi=. 


Diesr, 


… Repor 


tion des deux:car rautes les differences particulies. 
res (e peutent reduire à à ces deux-là, Noître Da= 
éteur propofe quaere fns,ou quatre. vfages en Jo-- 
 Hop,que nous examincraDs prefenremenc. ii 
“Le premier eft pour ofter l’acriionie füperf 
delle des medicimens, comme de la femenced'or= 
rie, & du felnaphtique., lors qu’on les lane auec 
quelque eau,ou mucilage afin qu'ils ne nuifenc 
aux parties par leur erofion , oufalgre. Cela fe 
pratique suffi s’ily a de l’amercume. | 
_L'en pourroit obje“ter icy,quela fueille de l'or- 
tie abien ceftechaleur inflammatiue en {es petits 
aioutllons mais que pour la femenceelle ne brufle 
pas la bouche. felonl experience, _& felan Galien 


7 2 4-liu, des fimples medic.ch.19 Mais il faut. ref 


* pôdre que celte lorion fe peut aufli faire aux fueil- 
les, lefquefles à la vericé fonr plus endurantes que” 
| lafenenc ee,quieftneantmoins acre & picquante. 
Le fecond vfage de la lotion, c'eftlors que} on 
veur oiter la vertu maligne de "quelque ME C ae 
ment Ou autre quieit à crai Indre, & conferter cel« 
lequiett faluraire Cela s'experiméte aux medica- 
mens qui ont double vertu,dont l'vneeft dâgereu- 
fe, & bauire {alutaire : , çôme nous voyonsau lapiq 
_lezvi 1, % aû laprs arménUs : ‘car lors que l'on Tes 
“merea vfage fans lotion, ts trauaillent les paticss 
auec danger, parvo uifement , & par Ruxde ven 
tre, à caufe de la malionité & actimonie de leur 
fbitance, au lie a *cltans lanez & © certe acrimo- | 
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Wie etémperée, ils purgent feutement par le ne, 
& doucement.Lecancamumauffi, que les Arabes 
apnellent lacham,a pouoit de purger & d’ofter les 
_obitru@tiors : fi on lelaue, la vercu purgariue s’en 
va , l’autre demeurant pour les obftruétions Mef= 
fiears les-oculiftes prattiquent la mefme chofeen 
la thutie,auät que de s’en feruir pour les yeux, cat 
ils la lauene , & fouuent , pour luy ofter l’acrimo- 
nie. Lacheux auf pat la lotion perd fon feu » &, 
demeure exficeatiue. 

Mefué allegue de plus l’aloë, lequel eftant taué 
purge moins,& forrifie d'auätacel’eftomac, & les 
part jes naturcles. Mafsil faut noter que nous la- 
uons l’aloë pour trois fns.La premiere eft pour le 
repurger de fes parties areneules , terreftres & fe- 
culentes. La fecôde »pPour rabarrel’ amertume & là 
vertu purgatiue, afin qu'il fortifie d’anantage.La 
croifielime, pour le rendr: plus roboratif par le 
0) en de quelque decoétion aromatique, comme 

us dirons cy-apres, | 

” Lévroigefme vfage de la lotion, c’eft pour oftet 
les impurerez & fordicies des medicamés, comme 
quand onlaue les racines, les herbes , les fruicts, 
Îes femencés , & autres,s il yade la terre , dela 
boüe , ou autre chofefale.Pourtes fleurs,on neles 
laue gueres, pare qu'elles perdroient leur lu fire, 
& ieur force, 

Finalement par le moyen de la lotion nous 
pouuons acquerir vné nouuelle force,ou quelque 
vertu aux medicamens pour Îes rendre meilleurs, 
& plus fa! uraires. Mefué propofe deux exemples 
del'aioë Pva pour la roboration ,& l'autre pour 
la purgation:car s’il eft queltion de le rendre plus 
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robaratif, il ne faut quele lauer auec vocdecoi& . 
* des arômatiques qui font flomachiques., parce 
qu'ils impriment leur vertu en lafubftance de l'as 
loë. Qrre s’il le faucrendre plus purgärif, la brion 
auec vne decoétion de fené, d'agaric,de curbith, & 
£inblables, fera l'effet, par la mefmeraifon de c6- 
unication & tranflacion de vertu d'yn {uic&. à 
l'autre. Bien eft vray que ces ficonsde lotion ap< 
psochent for de l’infufñon , ‘puis que la vertu de 
l'humeur demeure imprimee, encores que l'on en: 
jcuie vne grande portion, 2 Xe 
L'on peur auffi par le moyen de la lotion corri- 
ger la vertu aperiniue des veines ; afin que le fan 
ne s'en aille : & ce par le moyen de quelque dece- 
Gion,ou mucilage qui luy ferue debride , comme 
celuy de gomme cragacanch,& du bdellium, 
. Pour conciuñon,noîftre Docteur ne veut pas, & 
Je baille paradais ; quel'on feferncde Ja lotion 
aux mdicamens qui onc leur vertu fuperfcielle, 
come cit la rofc lintybe,& autres, parce qu'elle 
ie peut exhaler & perdre aiféiment par la lotion : 
bien eft vray qu'il faur diftinguer icy vne lotiô 16- 
gue,d’vue bien legere & courte, côme ces medica- 
nens peuuentfouffiir pour ie refpect des ordures. 
Ec faut que les Pharmaciés obferuent pour les au- 
tres lacondition de leur fubitance, parce que rous 
ne doiuent paseitre lauez également pour la facô 
& pourderenpsimaisinégalementc felon les indi- 
cauuns uirées de la fubfäce, & de la vertu des ine- 
dicaens, Parexemple, s’il faut auer des chofes 
dures, ierreufes, des-pierres, des.os, des NICTAUX, 
11 cit raifoanable de les mectre en poudre , & puis 
Les iauer aucc l'eau, ou la liqueur conuenable, en. 


Et Canon de Mefuë. 37 
changeant fouuent , jufques à ce qu’elles foicnt 
perres & pures. Que s’il eft queftion de Jauer des 
chofes liquides,cour ne les liquab'es, la poix, la cie, 
re, il lesfauc faire fondre , & puis les lauer auec 
J'eau, ouliqueurrequile,enies maniant, & chan- 
geantla liqueur ranr que befoinz elt, tufqu’à l’ac- 
compliffement de l'indication que l'on peut auoir, 
Jelaifle à parc ce qui eft des fueilles, racines ,fe= 
niences: veu que cen’eft pas mon deffein de par:t- 
cularifer trop auanrcerte matiere, c’eft afiez d'en 
auois donné desexemples. U . 
Durs MESVAEVS © 
Decafigatione medicamentorum pet infufionem, 
0 GAPVT HE Le 
EF Nquic Heben Méfues, Infufo quoque medicamen- 
HO ccit meliora. Nam quandoqueper 1iam no- 
uam quandam af-tionem acqu:ranc , Quandoquecam 


à 


selicouuntinte,catinfandaneus, .  : 


De la preparation des medicamens par infufon. 


.æ 


 CHAP. HE 


EN Erben Melue dis que Pin£u fon peus asfs rendre les medi- | 
Gus a . u 


Scumens meilleurs, D'iuiant oue par fon meyen 1ansof il 
ac: uierent Une Noniselie force d Verts, tansolf ils l'nprimess 


& la chofeen iaauelle l'infufion fe f:55. api 


Æ 





Explication de ce texte, 


’Infuñon faccede à la lotion : c'eftlacroi- palia 
. fefme preparation generale des medica- 
incospurgatiis Noitre Docteur n'en bail. | 


, 


57 & Comment. fr keII. Thore fe, 
Le pas ladefinition : mais nous la pouuons propas 
Ler&elclaireir pour vneplus particulier eïintelii. 


«gence de {a dorini «Nous definirôs donçicy l'in 


fuñon, autrement diété msceration., vhe corre- 
tion des pargatifs faicte par 2Fuñon dequelone 
huneür:, far va medicament dar , ou falide..Oc 
que ‘la-locion he fe puiffe faire qu'anec certaine 
hHqueur 4 comme‘linfüfon }" en quoy ces deux 
Préparations conuiengent, acantmoiaseiies fon c. 
differentesen:quatrechoes. Lapfemicre en ce 
que la liqueur de la lotioneft inutileapres lefe@, 
&c celie de l'infubôn bünne &' néceflaire. La fe- 
conderebarde le deoré &la quantité dé Jalis 
queur,parce que l'an nekobisruc pas ciadtemenc : 
en la lorjon, comme en l'infuñon.eë laquelle j'on 
deférir vne deterininée quänricé de liqueur, La 
troifielipe.fe void zyremps.de la preparation veu 
que l'on n'obierue pas Jesheures dererminées 
pour la lonon ,comime pour l'infufian. Ecla qua. 
rriefgue t’eftque epningnément én la lotion l'on 
ne laue que la fuperficie des medicamens, & couf- 
jours la fubftäce iarerieure ealinfuñon: bien que 
par fois cela fe faile en 13 lotion. Voy fa donc en 


daoy s’accotent ; & én quoy different ces deux 


… Aprescela nous pouaonsdiuifer linfufñanen 
deux éfseces {cauoireû en la vraye & lepitime, & 


en celle qui fe peuc dire relie qu'abuñuement & 
imptoprement, {ly-adesxchofes à confidereren 


PE LS 


ccile quieit propre & leoitime : fcauoir eft Le fuiec 


… &laliqueur,Lefuie@ de l'infufon vraye, c’eft vn 
medicament dur & foiide, car autrement il ne fe 


HÉE 


pourroic pas feparer dela liqueur. 


_ Ex Canonde Meluë, FL 4 
ne fi Pon abiecte que la cafle, lestamarins ,& 
les. o.nates laxatiues s’infufenc conmunément tes 
Poni experience, ce que Melué mefines confr mé 

en la fn dece chapigre." Nous deuons refpondre; 
que telle infufon ettillegicime, & wixte auec ja 
diffoiution, parce que (ob£ tance de la chafe jn- 
fuiée eft rellemencimeflée,& confafe,c qu’ eliere fe 
_ peut feparer. Cac il faut reconnoiitre qu'ii ya trois 
cipeces d'infufionnon vraye & illegttime , (can 
voir eli la diffolution, Phumedation, & la nuiri- 
tion, Grant à à la liqueur,elie peur cite differente, 
conne l'eau narurcile ou di fhiliée te vin, lead, 
les tucs les decodtions simples, où laxarings, & 
Les bi bles, 

Crouttretoutes cesdiftin@ions & differences, 
nous auons àobferuer plufieurs chofes en ! Pic fu 
“On, 2 4 At que deparlerdeles vercus & vlages, 
parce quc c'eit vie preparation plus frequence de 
ordin naire qu eilen'ettoic pas anciennement, 

| En presicr iieu,ü faut fu pofer quelemediczs 

mentlequel doit eftre infufe , eftanc de fubitance 
foiide, ne peut pas eftre mis danslaliqueur , fans 
vRe prec edente crituration fubtile,où g groffier re, le 
lon 1e + condirion d’ icciuy. | 

| es, il fauc que la liqueur foirtiede, ou pat 
he chaieur du Soleil en eilé,on cammunèment pat 
celle du feu, car la chaleur faic que le medicamenc 
communique facilement fa vertu à la liqueur, 

En roifñefme lieu, ii faut confiderer & mefure 
Tetemos, court, ou long felon la naiure des mec 
camens, & les indications que les Medeci: as & 
Chirurgiens peuuentauoir. Car tout de meinie, 
compuc i iyà frais degrez enla coétion,ëe ca lai 19 = 


- 





un 
580 Comment. fur le IX Thecreise, 

tion : & que des purgatifsles vas demandent vne 
Jegere,& ies autres vaeforte, ou mediocreco@ià, 
où lotiou : fembiablement en linfuton ces trois 
degrez font dignes de conideration, car les vns re 
denandent que des heures, les autres des iours, au? 
quns des fépinaines ,& les aucres desimois, felon la 
condition des medicamée, & lesautres iñtencions 


[ Ed 
Se és 


partiulieres desarricie - * PT 

lelaiffeà part f l'infufan fe doit faire au So- 
Jeïl, au fumier ,aux cendres , à la flamme , ou 
aux charbons , & f elle doicefire lente, ou gran- 
de , ou médiocre, & commenväl fauc proceder à 
aéparation:Venons aux ages de cute preparas 


«+ n 


tion. us 


eh ee” . 


MESVÆ VS. 


CA Quam aurem aff-étionemacquirane per infufionerm 
ENS medicamenta, tam quando malcfica corum vircus 
diquaotalum obrupdieur { vrexemplélarià, ibicinduut 
actimonia fuperhétarid ferrans ab aïmezereon & ace. 
bram per eoruminfüfionem in aceto , & rurbsch lai re 
cens mulfo infufnm.& ficcaotom, veutrem turbare defi- 
Bit, j tum quando tn'ufio mediçamear: vireurem augec 
( ficrurbirh faceo cucumeris agreitis infaium, materias 
à parribus remoris valeurius édücic: & hermoda@ylus in 
accto fcyllæ, au: iofus, vel raphaai tuccoicfuius, à iun- 
Éturis mulo pOrenrius fait : & agaricus ja fecaniabin: 
Macerantus vigorem acquiril:) tum quando infufo me- 
dicamertomlubricareficir, ve colachyuridos medulla 
mucavine tragasaothiimbota, ventriculi villis adhærere 
definir, ct permeatinec fedi,nec veñcæaocer:fic item 
fcimmoniam oleo violaco iofundier & fimulia. 





O°: medicamens peunent æcquerir une nouuelle vertu pas 
tivyen de l'in'ufiun, owlors que leur qualisé maligne efire- 
Prime comine pakiexempre le granite gnidiun Gr l'efuls infulez 


Le 


EST or Roue 7 es 

| _ EtCanonde Mefnë.  : … ‘28? 
Ps te vinaigre , perdent leur acrimoniefuperficielle & merde 
cation, leusrbithinfnsé dans le laiëf recenr, €" feiché par apres 
me sronble p'usle-venire, eu bien quandliw verrmefi augmen= 
see, Esainfs le:urbithinfulé dans le fuc de concombre fannage, 
attireplus vigoureufement les humeurs des iain£lures dy l'herme= 
Halle infufee dans le vinsigre [c;thiique.ou dans le [uc du fcylles 
om du raphanus , atiive au.ff; auec plus de force des ivinétures € 
Pagaric infase dans l'oximel acquiert de la vigueur de La for 
ce,) ou bien lors que l'infwfon rend le medicament plis lubrifiants 
do aïnfi Le moelle de lacolochynie,imbibee du mucilage de la gom- 

. Mmetrsgacanth , n'adhere point aux fibres du ventrnule , mais 
gliffe promprement . & nenuit pas dla veffie, ny an fondement, 
Ex ainfi le fcammonce eff infufé dan, l'suile vielas ; de melme 
des aitres, | LE : 


pm 














: . “ LE 
En 


Explication de cetexte. 


LE vlages de Pinfufñon fe rapportent ; ou aux 
À medicamens qui fontinfulez , ou bien à la 5; 
liqueur dans laquelle fe fair l’infuñon. Ceux qui 
regardent les medicamens, font trois, felon Mefué 
en ce texte. | 
Le premiereeft pour reprimer li malignité des 

purgatifs : quieft vne correction importante, veu 
que leur plus grande nutfance depend de certe 
vertu deletere : & voyla pourquoy l'on infufe 
le-turibith dans le lai , afin qu’ilne trouble pas 
le ventre '& qu'il opere fans cranchées : l'efula 
dans le vinaigre , afin que fon acrimonie fuperf- 
cielle eftanroftée , elle puige auec moins de faf- 
cherie, | 

_ Que fi l'on obie&e que c’eft pluftoft vne deper= 
Æiuion de verty & de fubftance au medicament, 
qu'vue acquifition de qualité, & que partätie rex 
te de Mefuép'eit pasrecewable, Nous refpôdons 


“ 
LEUR 
ES L 


ra. > | PR Door à DRE . 
58 2 Comment. fer le IT. Theoreme; 
qu'ilfaut avoir efgardicy, non pasà la Correction 
de lamalñonié , entant qu'il yé diminution dela 


ver naturelle du purgatif, maisencanc qu'il y à. 


introduétion & changement par le moyen del li. 

queur. D CS : 
_ Le 2.vfageëlt pour augmenter la vertu purgas 

tue du medicament.Cela fe prattique en ceux qui 


fontfoibles, & quine peuuent pas bien artireries 
humeurs des parties Ceürees, fans fecours:comine. 
quand nousinfufons les hermodaëtes däns le fuc 
du tapfanus,& le rurbith dans celuy du conc bre 
fiuuage:car ces deux medicamens par ie moyen de 
l'acquifition qu'iis font de la nouvelle force & vis 
gueur que fur déninenc ces fucé par tranfporr, at: 
trenc par apres plus vigoureufement, & puifame 
menties aauuaifes humeurs desioinéäures,& des 


. Extremirez du corps : comme auff l’agaric eitrens. 


du plus aif & vigoureux eftantinfusé auec l'oxy- 

Le3.vfage de l’infufon pour lerefpe& des me: 
dicamens,elt de leur acquerir vne nouuelie vertu; 
<orime lubrifiante,ou autre. Er aiafi l'on infufe 14 
moëtie de la colochynre auec le mucilage de la 
gomme tragacanth, afin que par le moyen de cefte 


Zubriciré elle oliffe plus aisément paï les boyaux: 


& qu'elle n’adhere pas aux fibres deleftomac;fans 
uire par apres au fondement ; ouàlavetkie, ce 
qu'elle ‘euit. più faire aupatäuanr cefte nouuell: 
Vertu.Er aiaf pareillement l’onjnfuielefcammo. 
ñéeatiec l'huyle violat. 1e laifle à parc les aütres 
exemples auf bien que fait Mefué 


| % | “ ê £ a. ru Lou de . At ar 
a, Re ci er Ps ont A 


es 


Ex Canin de Jasfué: | 3 e 3 
MESVAEVS. 


RQ E inquitur autem faculras medicamentorum petin- 
Éefuñonem in re, cui infunduntur, cam liquores rec1- 
piaut in fe virturemreiin ipfsinfufæ, vraloe infandituf 
0 quibufdam fuccis , quinaëti per infufñionem virtutent 
aloës propinantur.Quod ob varios vfus facimus:interdugé 
vt medicamenti virus promptius penetrer ad paites.re- 
fnoras,qua de caufa aloe in aquaaromatumisfuadirur,in- 
terdum vt medicamenci virus mitior far ,. ve dum {care 
mouium panno ligatum, infunditur in ceétione ahicuius 
ob, vel {yrupi,inrerdum vt facultas vna feparetur ab al< 
ters,vt viderceftinrhabarbari , & myraboldnoram ia- 
fofone,nam virtus purgatoria abeis feparatar,& in liquo- 
rom traofit, adftri&oriam retinen£: Quandoque non tan- 
tüm & proprietas tranftin jafufñionem , fed quorundani 
etiam aliqna fubftantia, vc in infufione caflix, tamarinda. 
tum,& fimiliameft yidere. 


“ 





[TN Vänt à La facislie des medicament , elle demeure par le moyen. 
de l'infnfion en La cho fe ou elle eff faiête,lors que les liouerers 
£rinent en foy l1 vertu de ls chofe infufee , comme l'alosefi jn- 
Jufé en cersitus fucs, lef quels Jon donnez apres auoir acquis paÿ. 
Le raoyen de Vinfufion le vertu del'aloe, Ce que nous faifons pour 
p'u frents fins La differens v{ages. Quelquefois pour faire penetree. 
frsmpcement la verts d'un medicament vees les pariieseflignées, 
t ef? pourgsoy l'oninjufe l'alae en less des arémaiiques, y AtuïTe= 
feis pour adoncir semperer la vertw d'un medicament, comnie 
g'randnois infufons Le fcammonée en vn nouet dans l1 decoërion de 
quelque rod, ou fyrop. Quelcuefois pour feparer une fecul:é de 
l'autre, ce qui fe void ês rhswbarbe, aux myrabolans, lops que 
Par l'infuj£sn nous feparons La Ver: pargitine de l'adfringeantes . 
O1 demeyre an mure ,l'autreen La liqueur. a Autre fois ñn07 fessle* 
Mmenr, li verts d le proprieté palle per l'inufion, mais aufiilé- 
ubflince de quelques nedicamens ,comme nos Voyons en inf 


fan de la ca e,des tama rins, U) d'anstes femblables. * . 





kähin. | 


38 À Comment. Jar ler1. Theoreme, 





| Expicaiion dece Texte. 
Es medicanens & les liqueurs font grande 
‘ment conf derables aux effects, & aux vla ges 
de l'infuñon : car quelquefois les liqueurs 





| communiquér, & rransferent leurs forces & leurs 


vertus âux medicamés:comme nous auons veu a 
précedentrexre : autrefois les liqueurs retirenr les 
faculrez & proprierez des purgariis, commenons 
voyons au preient :cequife tait lors qu'eliesre- 
çoiuent en foy les vertus des inedicamens iafufez. 
Or ielon foitre Docteur certe träfmiflion de ver- 
tus des medicamens aux liqueurs , faite par le 
moyen de linfution, eit prattiquée communément 
pour quarre fins, ou vfages. 

La premiere et, lors que nous auons intention 
de rendre quelque medicament renerrant, comme 
quand ñgusintufons lPaloë dans Peau des at émati- 


| ques,car par l'aydede cette communication ,ilne 


purge pas feulement ce quieft dans l'eftomac, & 
dans les boyaux , mais 1} va iufques aux vifceres, 
& les defcha tge deleurs impuretez bilicufes, pat- 
ticulierement À ie foye. | 
: Lafeconde eit pouradoucir la vehemence & la 
malignité des medicamens,comme quand nou: in- 
fufons le fcammonée anec vn noüez dans le fuc de 
coings,ou autre decoétion de fyrops,qui fantren- 
dus plus purgarifs par. linfubon du fcammonaée,& 
_Celuy-cy plus temperé en fon operation. So 
Latroificfme c’eit quand il eit queftion de fepa- 
rer les vertus des medicamens, Celafe void clai- 
rement en l'infufion du rhubarbe, & des myra- 
bolans, qui fonc purgauifs par le moyen dé leur 
fubitao- 


.  :., Et Canon de Mefué. 38s 
fubftance a£rée, & adftringens par la cerreftre , ot 
par l'irfufon la vertu. purgatiue, qui eft en la fub- 
ftance aËrée, s'en vaà laliqueur, & l'adftringente 
deneure aumarc. L - 

La quatriefme fin eftdifferente des autres, parce 
qu'en cette derniere infufion non feulemét la ver- 
tu purgatiue des medicamens paile en Ja liqueur, 
mais encores leur fubftance, commenous voyons 
cn l’infufon de la caffe & des tamarins.Et eft à no- 
er que cetteinfufon eft quañ comme vne difo!y= 
tion, ou bien vneinfufon n6n vraye & illecitime, 
fuyuantce que nous auons dit cy deffus,parce que 
tes medicamens infufés doiuent eftredurs & foi 
des, & fedoiuent feparer de la liqueur, ce quine fe 
fait pasicy. | 

Que fi Pon veut cbieter qu'en toute infufion il 
Y acommunication & tranflation non feulement 

. des vereus ; mais auffi de la fubftance:rant du cofté 
des medicamens que du cofté des liqueurs diffe. 
rentes. À celail faut dire que telletranfmiffion de 
fubftance eft feañble & apparente, ouinfenfble: 
Celle-la fe voiden l'infuñon diffoiutiue des puroa- 

stifs mols fimples , & co mpofez, pour l'autre, elle 
n'eit pas apparéte aux'medicamens durs & folides, 
tAcores que quelque partie de la fubitance fubtile_ 
& tenuë fe cransfereauec les vertus. L 


MESVAE VS. 
De medicamentorum caficatione per tritur am: 
| CAP, IV.  - 


SG itura eriam medicamentis , caftigandis plurimüra 
| Conferr. Nam quædam paucam requiront , triue 


186 Comment. fur le IT. Theoreme; 
ram, alia multam, alia mediocrem. Quæ cum ita fe ka. 
béaat, fcias oportet, quod à nobis prædicum eft ,effe fci- 
cer, medicamenta quædam , quorum virtus prompte 
ethalar, qualiafunt, qu& fubtantia conftant parum fit- 
miter contexta , mam huiufmodi pauca egenttritura , ve. 
cammonium Aotiocheoum'bonom ,ham craffom œul- 
ram requirir trituram. Medicamenta enim omnia , quan- 
to tenuiore, ve! craffore funt effentia, ranté patciore , vel 
largiore egenttrituras : oo Fo 


De ia correction des medicamèns par 
mo latriuration, 


CH A P, 1. 


SA trituration ef aufsi fors proffirable pour la correétion 
Cydes medicamens. IL eff vray que quelques uns La demandens 
pitise ou legere, les autres grande, dr aucuns mediocre. Ce qu'eflass 
ile faut founenir de ce qui aeflé dir cy deuant, fçauoir , qu'il y a 
certaiñs medicamiens, dejquels la vertm s'exhale , promptement, 
comme enr ceux qui fonscompofex d'unefubffance rare dr legere; 
car ÿ'sne demandent qu'une petise trisuration, tel eff le fcammonée 
d'eAntioche bonsuên que lecraffe à befoing d'une gr äde pulueriga- 
tion. Car ous les medicamens ont befoing d'unegrande , ou legere 
trisuraton, felon qu'ils font comipofex d'une fubfiance craffé , cu 
YATE, CT SEE | . 
__ Explication dece texte, 
Räcbin. À quatriefme & derniere des prepararions 
generales des medicamens purgatifs, c’eft la 
teituration , ou bien puluerization. Icelle 
fe peu: definir vne correétion artificielle d'iceux, 
par le moyen de laquelle le Pharmacien ofte aux 
medicamens la forme folide, c’eft à dire, la quätité 
continué de Jeur fubftance, & la côuertit en peti- 
ces parties, c'eft à dire en quätité difcrete. En cefte 
preparation ie Pharmacien monftre le pounoie Î 














. . 


L . & Casonde Mine, 3287- 
qu'il a fur fon fu jer,qui feroitautrementnon feCce= 


uable pour lamixtion,caren reduifant les medica- 


mens en poudre,il fe réd imicareur de la nature, & 
en fo; gedes mixrions &des compoftions fort vri- 
les. Et bien que la fubftance & ia quantité fouf.. 
frent du changement en cettecorreétion ; neant- 
moins les qualitez des purgarifs demeurent entie-. 
res dans la poudre, & rendent leurs effe@s en Pv. 
fage ou fimple,ou compoté. 
.… Or nous ayons à con fiderer quatre chofes en la 
trituration: fçauoir eft le fuiet , les inftromens,ies 
moyens, & les vfages. Quant au füie materiel, 
c'eft le medicament crafle,& compaëte & von pas 
celuy qui eft mot, parce qu'il ne peut pas fouffrie 
la diuifion en petites parries, de la façon que fairle 
foiide, parce que l'hymidité graffé l'empefche. | 
. Lesinftrumens a@ifs,& pafifs font connus aux 
boutiques, & fe peuuét faire de marbre,debronze, 
d'argent, débois, de verre ; & autres matieres.Et 
faut noter que d’iceux les vns font caues, comme 
les mortiers,& les autres plars,& polis. particulie. 
rement de marbre, ou de porphyre, là où l'on faic 
lattrition ; ou broyemenr, Loue de 
.… Pour leregard des moyens que l'on obferncen 
la trituration,ils font differens:car quelquefois les 
medicamens fe mettent en poudre fans addition, 
comme les racines, les cerres,picrres, & lesautres, 
aucc addition de quelque perice liqueur ; comme 
lopium, le mufc , le galbanun, 
_Ên quoy il femble qu'il y: aye de la contredi- 
tion auec la definition quia cfté propcfée: car fi 
Jes medicamens mols font incapables de xtitura- 
Hons Pourquoÿ fais on trirurer Les fües des plan 
J Reis : 5 
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tes, & encores auec addition deliqueur > Acelail 

faut refpondre,:que tels fucs ont perdu leur humi- 

AUts disé,& fetrouuent deffeichez auarit que d’eftreca- 
Reffon/e Babies d'eftre mis en poudre: & quant à l’ädditioi 
dela liqueuc , c’eft pluftoft pour empefcher qué 

leurs menués parties ne s'efgarent en fautant pat 
l'action du pilon, que non pas pour faciliter la trie 
turation, veu qu’au contraire telle hqueur laretar. 

. de.Pañonsoutre. Co 

Nous deuons obferuèr icy auant que de parler 

des vfages qu'ily a troïs differences detrituratiqn 

aufli bien que de coétion, lotiün & infufon, lef- 
quels font dignes de grande confideration pour lé 
refpect des medicamens, fuiuantce que noftre do- 

eur propofe en ce texte : fçauoir eft la leoere;la 
grande,& la mediocre, Lagrande & violentecft 

. pour les metaux,boïs,racines, pierres. La petite & 

_ Jegere pour lesaromatiques& autres, dgfquels l’o- 
deur & la vertu fediffipe aifément. La mediocre 
eft pour ceux qui font demoyenne nature: 
 Mefuéen propole vn plus grandéclairciffement: 
car il dit quedes medicamens les vns demandent 
vac leperetriturarion, parce que Îa gräde & la me- 
diocre diffipent,ou diminuét par trop leur vertu: 
comme font ceux qui ont leur faculté foible,ou fu- 
perficielle, ou adherenre à un fuietrare & delicat. 
Quelquefois on le fair, affin que‘la poudre eftant 

_tropfubrile ne s’attache aux fibres Le Feftomac, 
comme nous le prattiquons au {cammonee d’An- 
tioche : autrefois pour empefcher la penetration, 
comme au poiure legerement concaffé. Les autres 

:… Semandent vne grande & forte triturationfçauoir 
se. des medicamens‘quiont leur verté puiffante & at- 
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tachee à vne fubftance folide profonde” & à peine 
diffipable,côme font les metaux,plierres, bois, raci- 
_nes,&c. Ceux qui font de moyenne nature entre 
ces deux differences , demandent voçtriuration 
mediocre, Et faut noter que chafque efpece de ces 
trois à fa latitude, c'eft àdire, fon eftendué:car par 
exemple , entreles medicamens de châquediffe. 

tence, 1] y.en à qui demandent latricuration plus 
où moins forte, ou petite,ou mediocre, Et cefte re- 


connoiffance dépend du iugement des Pharmas 





ins. Venons aux intentions & aux vfages, 
MESVAEVS 


T ie autemeribns de caufis neceffaria cf, vel ve 
. Mifbilia melius in vaum mifceantur , vel ve nouam 
facultatem medicamenta gcquirant, vel denique vt vis. 
aliquacorum maleficaobtundater. Primæ Pattis exem- 
plum eft cricura theriacæ , & atioram medicamentoram. 
Secundæ partis exemplum nobis exhibet, Galenus ;: cum 
Joquit, Cyminum leniflimérriui, & pulucraui ,. eurèquo 
prius effet deiectotium, fa&um. eft dioreticum, Nos au 
cm dicimus :.purgatoria. acria tenuiffimé > ‘Poluerara 
Promptiuspenerrare , & peruenire ad cas pates , per 
câfque vacuare ,ad quas prius pcruenire non pogerasr, 
neque per eas vacuaïé. TFertiæ partis exemplom tradir 
Slius Serapioais , laquiens : Oportet w çolochyntidis 
medulla, quàm teouiffimé fieri poteft, pulueretar, neque 
mediocri 1pfius tritura contençuscfto. Nam fiqua iphus 
pars fenfibilis relinquatur, ea villis véotriculi , &.fpiris 
ioteftianorum adhxrens , humore-inibi feperto ;"tumer, 
parté{que di@as rumefacie, aut vicerat:tenuifimè jurem 
êlita , hgc eMcere. definir. Rhabarbarum. ver: contra 
Qam mulro antè didum fcammonium haber : pam- pu 
HG & grauins,eft melius, probéque critum vegetius ua. 
itl rarum vero & laxumimocnfus palacratum', virrqn | 
tem propé omasm amitcits DS 
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Rlar trituration ef neceffaire pour trois caufes, feasoir efais 
pour faciliter le meflange &" l'union des chofes mifcibles , o2 
pour | faire acouerir de nouuelles facultez aux medicamens : uen 
_Ér pour vabbatre, dr reprimer: quelque malignié Q'iceux. La the- 
vieque, Üplufieurs aires wedicamens nous férent d l'exemple 
pour le premiere caufes' on intention pir le môÿen de leur tricura- 
#0n. Galien nous donneLl'exemple:posr ls feconde ; quand il dit. 
T'ay faiél meirrele cumix en pondre legere. ; "ay sreune qu'il 
s'efoit rends diuretique, 4 aulieu qu auparanant. LA efois re 
Nous affeurons à Bien que les prrgai(s < acres cfans puluerigez 
tilement penetrens plus prompiemens —, dx paruienrent à cerrainés 
parties en les purgean:,aufquelleselles n 'euffent pas pes penetrer, 
ny les deftharger auparansnt, Le fils de Serapior nous prefente Un 
exemple pour le sroifsfme feët , quant lat, 1l faut que la muells 
de La colochynie {oi puluerixée fors fubiilemens , é ne [e fau: pas 
contenser d'une mediecre trituration, Parceque fi quelque por= 
tion, ow partie fen fble demeure, icelle adherant ax’ suniques. de 
L'éflomac, 04 aux érbeucheures des ueïnes desboyaux, évirewuart 
del'huimer, s enfle. dr faittumefrer les parties, oules vlcerès mais 
<fans puluerisée fabrilement, ne fait pas cela, Quant au rhubarbe, 
àl eff ren contraire du fcammoné que nous auons mentionnecy de 
Hhanticar lepluspyr dleplus pefaureflemeilleur, © effant bien 
grinré fe vend plusvigoureux , au contraire, celuy qui cf plus’ 
#19 ne er rare, fan fe puluerisé perd gs sh Joue sf Ver. | 


Le 














nu cf 


| Explication d dec ce texte. 
À e à Os voicy Aux commoditez, & aux cvhges dé 
1 Nigsrituration en fait des porgarifs. N Notre 
Docteur.» en reconnoif que trois , a fandrrre re- 





rer 
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teitoit tous les ingrediens en poudres, ils ne fe 
pourroient pas bien meflanger , By voir enfembic: 

veu que les parties groffieres ne pourroienr pas 
eftre propres pour l'adtion & pañfi on mutugile, 
qui eft neceffaire auant Pvnion. Et faut noter i cy 
que Mefué parlantdela trituration de la Theri a- 
que,ne parle pas de toute la compofirion,mais feu- 
lement desingrediens qu'il faut puluerizer auane 

que de les mefler auec le miel. D 
Le fecond vfageeft pour acquerir aux medica< 
mens de nouuelles verus, differences des premie- 
res,comme lon experimente, felon Galien, au cy- 
minum, lequel eftant deie@if de fa nature.eft ren- 
du diuretique par fa trituration . & perd-fa faculté 
Purgatiue, La raifon elt,parce qu’eftät eñ poudre, 
il penetre plus facilement ; & fe porte auxveines, 
au lieu qu'auparauant il faifoic fon a@tion au ven- 
tre , n'eftant pas fubrilemenc puluerizé, Mefué 
_<onfeffe bien aufli que les purgatifs acres’ eftans 
rendus plus penetrans par la triutation :{e-por- 
[Ent à certaines parties en les purgeant:, ce qu’ils 
ne fcautoient faire fans cette preparation, Donc 
quand ilfers queftion defaire penetrer les medi- 
camens , # les faudra fubtilizer par le moyen de la 
{riturarion, | M OT 
- Letroifefme vfage,c'eft pour rabbatre & repri- 
Mer la maligniré de cerrains purgatifs, Voila pour- 
quoy £erapio confeille de puluerizer exactement 
la moëlle de la colochynte , & dela rendre fi fub- 
üle qu'elle ne puifle pas s'attacher aux fibres de 
leftoinac ,ny àcelles du foye,parce qu’elle pour- 
FOit tumefer , ou vicerer ces parties par fon adhe- 
Feacé, apres auoir fuccé l'humidité par {a fubftans 
Bb4 


392 Comm.fur le II. Thecrefine, 
ce fpongieufe. C'eft pourquoy communémét l'on 
_.. dacrible fouuentaprestatrituration reiterée, 
Qi. I] femble qu'ily aye dela contradiétion icy auec. 
Mefué. Carey. delfus il à dit que le feammonte ne 
demande qu'vnelegere tricurarion , &'icy il l'or- 
donne forte pourÂa colochynte : neanenioirs ces 
deux medicamés ne nuifent que par leur adheren- 
ce aux fibres del’eftomac & des boyaux , & quai 
Refponce de mefme façon, par lemoyen de leur maligniré , 
en caufant de femblables accidens. À cela nous 
difons.qu'encoresque ces deux medicainés foient 
fesnblables en malignité & en offeufe,neantmoins 
leur crituration doit eftre differente, parce que la 
fubftance du fcammonée eff friable”, &aifée à 
mettreen poudre , & facile à perdréfa vertu par la 
rituration : au lieu que la colochynte eff fpon- 


gieufe, & fort diffaleà puluerizer. * © - 
" Erfil'on veur dire qu’il ne faut pas la metrre en 
os, poudre fi fubrile, de peur qu'elle ne penerre trop 
| augne dans les vifceres, fuiuant cequi.a efté dit des 
medicanens acres,qui {ont rendus plus penerrans 
par latricuration, 1! faut dire qu’il y a d'aucrepre- . 

Kefpoñce Darations pour Ja rendrelubrique, & pour empe £. 
cher rous lcs mauuais accidens qu'elle fcaurois 
produire. Paffons outre. "© re 
… Noftre Doéteur parleenfuitedurbubarbe, & 
dit que le plus pefant &-le plus pur & folide efE 
le meilleur, & qu'il rend plus d'effe@ par la rritu- 
ration , au concraire du fcammonée : & queceluy 
quicftrare & laxe, perd fa vertu par vne grande 
crituradon, Laraifon efteuidente: car le folide 
:  doitéftre mis ea poudre , afin que la‘ fubitance 
aërce, n'eltant pas bridée & empefchée par larer- 


C2 
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seftre,faffe plus d’effect, Ques ilfetronue taxe &. 
_ leger, fa force fe diffipe aisémét par la tricuration:. 
au | contraire du fcammonce, car celuy quieit cralle 
& folide, àbefoin de grandetrituration , & ri fé. 
pas bon, l'Antiochene qui cft leger & friable, à p' en * 
demande qu vne legere, & eft le: meilieur. ETAT 


(MESVÆVS. 


| Sie autem omnis, Qualifcumque es f t,clementez 
fat oportet , & pro terendorum fubftantiæ ras iO£gs 
Que cnimeft violentior, virtutem difoluir. h 


E SL faut que toute trituratien, quelle qu’elle fois, fe faffe don. 
SAS. cement, felon La difpofiion de La fubffance des chofes: rip &n 
è: es. Car cel elle que! ef Par trop violense, difsipe leur venin 





| . Explication de cetexte. 


Oute tricuration, foit lesere, on grande, ou 

. mediocre fe doit ‘faire doucemenc | , & auec Réchim 
confiderations des medicamens qui doiuent eftre | 
mis en poudre. Car la violence diffipe leur vertu, 
ou la diminué par trop. Ce n'eft pas pourantà 
dire , qu'ilne faille battre plus rudemenr les me- 
tiuxoules pierres,que les rerres,& lesracines que 
Jes fucs concrers:mais c’eft pour donner aduis aux 
Pharmaciens | de moderercanc qu’ils pourrontla. 
violence de la barterie, & delareigler felon la na 
turelesere forte, ou ‘mediocre des drogues qu vs 
faut mettre en poudre, 


Fin du fécond Theoreme. 








Rä din, | 
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de di edipurs Jar le troifrefmne Thgoreme 
de Aacfué. | 


gg eft fermo rniuerfalis vocumentorgm 


redundantium sorpori 1 19 Roza purgationts, &c con 
‘ner tra capitule,” 


ne tyoifiefine Theoreme braïète en s'gener al des accidens , & 
EÉSnuifance, qui penuent naifire en nos corps au temps, C à 
l'heure de Le pargation, ce qui hf monflré ensrois chapitres. 
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| Paahrifé fr Je ire LE ce cr re 
| Theorefere | | 





Es medicamens purgatifs le peuvent conf 
crer en trois temps ; fçauoir eft , où auant 
Pvfage, entät qu ils fonr! hors de nOS GOrps : 

où durant leur aperatéon apres l'employ : ou bien 
apresŸ effe@ par! Te moyen des accidens qu'ils cau- 
fent , & des mautaifes impreffions qu'ils laiffenr, 
Les Medecins & les Pharmagiens regardent les 
purgatifs auant l'vface hors denous fous quatre 
differens refoects : let premier ferapporte X la con- 
noiffance d'iceux , à raifan de leur nature , & de 
leurs facuitez s: Je fecondà r cheétion, Rtroifiefme 
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à a correction, ou preparation d’iceñx : & le qua 
triefme au meflange. Apres nous confiderons les 
imedicamens chez nous apres l'employ durät icut 
operation, entent qu'ils purgent aucc fafcherie & 
auec danger par la produéion deplufeurs mau- 
paisaccidens. Entroïfefme lieu , il faut repardez 


aux maladies, & aux fymptomes qui reftent aux 


corps apres. l'op eration des  purgatits, & qui c on£ 
“eftécaufez par leur vfage. 

N'oftre Mefué nous 2 clairement & amplement 
in formez en fon premier & fecond Theareme de 
tour ce qu’il faut confiderer aux medicamens , en- 
tant qu is font hors de nous, & auant l'vfage,pous 
ce qui eft de la connaiffance , eleétion , prepara- 
tion , & meflange d'iceux. Maintenant pourfui- 
uanci fon deffeing, iftraitteence troifiefme Theo- 
eme des accidens qui peunene furuenir durant 
l'operation des purgarifs, & propofeen fuire.les 
aufes d’iceux, les moyens pourles preuenir , & 
les remedes pour lesouarir. Apres, au quatr riefme 
il propofe lacuration ‘ particuliere des maladies, & 
des fyimpromes qui peuuent eftre caufez par la 
purgation,& qui reftent apres l’operation des men 
dicamens. Voyla l'argument de nos Theoremes 
Venons au texte. | 


MESVAEVS. 


pes 2Y mpromaribus s formidandis, jifdemque canfs mel 
Lorum morborum, & fenij, & mortis acerbæ à medi- 
camento  pürgante orientibus, occurrendum Re 


a fau: preuenir, dr aller as desant des ‘accidens , fersmi- 
BE dibles ) Gui peuueni:raiftre des. medicamens | page 


526 Comment. farleIT. Theoreme,, 
#fs. parce qu'ils peusens caufer plufieurs maladies y aan cer & | 


wicilleffé, dr apeller mefines La mors hors de Lens. 





— Explication de ce Textes 


A Vantque Mefué prefentele premiere chapt- 
: AAiredes trois qu'il promer au tiltre de ce troie 
fiefme Theoreme, il propofe en cette prefacel'in- 
tention de fon fujer, & témoigne vn foinz, & vne 
affeétion patciculiere à la conferuation de la fanté, 
à ce qu'elle ne puiffceftrealerée par l'ufage des 
puroatifs. 11 dic qu’il faut aller au deuans des acci- 
déns qu'ils peuuenc canfer par leur vioience, où 
par leur malignité fefouuenant decequ'ilaauane 
Céau 2. chapitre defon premier Taeoreme , que 
quaftous les medicamens purgarifs fonc deiere- 
zes , & ennemis de noftre nature, & que par confe= 
quentleur vfagene peateltre quéfuipeit & dan- 
gereux: l'experience ordinaire en rémoïgne la ve. 
rite. Si bien que nous pouucns iuger combien cet. 
té doëtrine doiceftreeftimée falutaire &: neceffai- 
re , puisqu'elle nous manftre non feulement les 
moyens de preuenir les fympromes forimidabies 
que les puroatifs peuuénccaufer; mais auffi Les re. 
medes pour arreter leur violence, & rompre leur 
malice, lors qu'ils font caufez. = | 
96k%% Que h l'on vouloir obieéer contre noftre Do- 
éteur que fa doétrinctouchätl'ufage des purgatifs 
n'eft gueres neceflaire, ainsau contraire fort dan- 
gereufe,paifque non feulernét duranc leur opera- 
RP RE ON maisautfi apres, ils peuuét caufertanr d'acci- 
dens,tant demaladies, & mefines ruiner nos corps 
pat vae vicillefeauancée ,opparla mort. Nous 
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bouuons refpondre à cela, que tous ces malheurs 
b'arriuent pas tous lesiours : nous voyons parex- 
| petience les effeéts des purgatifs heureux, & profi- 
tables aux hommes, lorsque l’on les meten vf: 196 
auec preparation, poids & mefure,felon les indi- 
cations raifonnables qui fonttirees des corps, des 
medicamens,des caufes morbifiques, & des chofes 
exterieures. Mais lors que la purgation eft vicieufe 
&illegitime , ily peut à la verité auoir du danges 
en Fvfage des purgatifs, & ce pour les raifons que 
noftre Autheur deduira cy apres. 

Voyla pourquoyileftneceffaire | ou quel’on 
preuienne les accidens quien peuuencarriuer, où 
que l’on remedie à leur violence, lors qu'ils tra- 
uaïllentles corps quife purgent. Er c’eft à quoy 
peut feruir la doërine de cetroifiéme Theoreme, 


MESVAE VS. 


ÉfS> À sutem font, humorum pranorem commotio citra 

fi vacuationem ,yacuatio illegitima & molefta, vacuas 
to deuique immoderatiffima, & molto largior, quàm ne- 
cefliras poftaler. Quorum caufa eft incompetentia , & 
vitium, vel fumentis, velmedicamenti , vel accidentiaom 
vtrique fuperuententium, Quz tria f commoderate fe ha= 


bent , magai funt momenti ad corpus incolumeferuane 
dum. | 


Riels accidens font excitez ou par l'efmotion des Meunailes 
| Swmeurs, fans defcherge, 05 par La purgation fafcheufe,ér 
$.legirime, 01 par celle qui eff immoderée pr fon abondance fans 
necefsité, La caufe detous cesmauuais ejfeëts depend du vice, €? 
du Mauuais eflas, ou du patiens qui fe purge ,où du medicament 
Purgatif : ow bien des accidens qui fuyuiennens à tous Les deux. 
Lefcuelles trois chofes font dignes de grande confideration pour con 


feruer lecorp: en fansé, lors qu'elles fe sreunens en infle modera= 
si6m, 7 US 


mm 


rome + 
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Explication de cerexte. 


2. M propole en ce texté premierement les 
… Réchin. moyens, & puis les cäufes des malheurs, & 
desincongeniens qui peuuent arriuer pat l'ufige: 

des purgarifs. Les moyés qu'il prefente font rrois. 

Le 1. Ceft ia commotion des mauuaifes humeurs 

fans effe&, c'elt à dire, fans purgation fuiuante,car 
Vimpureté efmeué demeërant dans le corps auec 
agitatioh, peut produire la fiévre, des douleurs, & 
pluñeurs autres fympromes bumores prau:{ditGai.)j 

f mouezntur E non purtentur ; Varia procrearé poffunt 
fmpromara. BR et DE 
”. Le 2. c'eft quand la purgation eftillegitime & 
vicieufe, & que les patiens fons crauaillez & sfili- 

| gez pr la violence des purgatifs, & ce par foiblet- 
fes,rrâchées,mal de cœur, & femblables accidens. 


se . “ 
- e F 


Le>.ceftia purgarion immoderée , & furabon- 
» dante , lorsqueles humeurs fe defchargent sûec 
vne relleimperuofité & violence ; que l’on n’en 

peut arreiterlefiux, . a 

Tous ces trois moyens dependent de trois cau- 

fes differences par diuers refpects: car la purgation 

" nepeut eftreblafmee par immoderation, par ef- 
motion fans effe&,ou par viage iltegitime;que pat 

le vice des medicamens ; ou des patiens , où des 

chofes exterieuréss | | 

. Cefonrles rrois caufes genierales de tous les ac- 

cidens quipeuuent furueniren l'yfage des purga- 
tifs3L'on n'en fçauroit pas accufer d'autres:& faut 

ténir pour certain , que s’il y a vneiulte correfpôe 


D us 


Log " . 
LT his: 


RE DE MSc DE EN 
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dance en ces trois chofes, la purgatiô ne peut eftre 
que falataire, mais s’il ya du manquement, ou dé 


la mauuaifedifpoñtion du cofté des medicamens, 


quiagiffent,ou des patiens qui fouffrènt l'effe&,ou 
des chofes exterieures, qu'on appellenonnaturel- 
les, & defquelles le regime de vie dépend:la'purga- 
tion ne peuteftre que fufpedte ; vicieufe & dange- 
mon | 
teufe, | —. 

._.. .MESVÆVS. ee 
M Edicamentum autem improfperæ vacuationis eft 
LV Acaufa, quando cit generc maligoum , avt notas 
pon habet omnes boni medicamenti , autuec propor- 
Honem arcificialem, cüius antè meminimus.Vicanda igi- 
éur t1b1 fuot medicaments, quænec arte , nec ratione 
aila ficri meliora poffuot : eligenda verd alia, obierua- 
ts conditionibus, & modis Pioportionum prédictis, 





SR le medicament peut effre caufe d'une Purgation dangereufe, 
ow parce qu'il eff maling de {a nisure , 04 parce qu'il n'a pas. 
écuies les marques d'un bon medicament , e# bien d'sutant qu'il 
n'a pas efé ariificiellemen: propersionné, fuinans ce que nous «ions 
du cy.deffns. Il faut donc mefprifer 6 s'abfienr des MeEdicINseNRS, 
ghine penuent pas effre rendus bons, ou meilleurs pirart,ou par 
aûsre voye, dr faire eleétion des autres,en cbferwans les condisions 
@ les moyens de proportion, qui ons effe declsgrez, 





Explication de cerexte. 


M Efué explique en particulier, ce qu’il a deña 
monftration des caufes d'yvne Purgation dange- 
feufe, par le vice dés médicamens., attendu que 
ce fonc les principaux agens, far l'action def. 
quels toute la doétrine de noftre Docteur eft fon: 


Ac Ildit que le medicament purgatif pen eftre 


. “ys + 
proposé en general : il commence fa de. Rtcnn. 


400 … . Comment JurleTIT. Thecreme, 
caufe d'vne mauuaife purgation en trois cas, 
Le premier depend de fa nature, & de fa fubftan- 
ce, quand ileft maline & delerere, comaie l’an- 
timoine; la catapuce : , le chymelea : Car par ce 
moyen eftans veneneux : ils ne peuuent quetrou- 
bler l'eftatnaturel de nos corps, & offenfer Ics 
parties nobles. | 
Le fecond fe rapporte à la connoïiffance , & à. 
l’eleGion, lors qu'vn medicament n’a pas. toutes 
Les marques & les conditions qui font defcrites, & 
defirées des autheurs, comme fi l’on mer en vfage 
J’agaric noir, au lieu du blanc , PaloË cabaka, au 
eu du fuccotrin , te fcammonée fceniique , , äu 
lieu de} *Antiôchenc: car par ce moyen les paroa- 
tions ne peuuent pas eftrefaluraires ; ny profita- 
bles : d'autant qu’il faut bien connoïitre, & bien 
choifir les purgatifs , auanc que de les mectre en 
vfage. 
| Éetroifiefime regarde Îa c correétion & 12 mix- 
tion : car fi lesmedicamens ne fonc bien preparez, 
& que la proportion necelaire n°y foit pas.bien 
obferuée ,iln’en fur pas attendre qu'vn malheu- 
reux fuccez. Et c'eft pourquoy noftre Autheur 
confeiile prudemmient de ne mettrepas en vfage 
les medicamens quine fe peuvent pasbonifer par 
correction, & de choifir ceux qui fe puiflenc fi 
bien qualifier par preperarion & par proportion 
raifonnable, que operation f filutaire s’en puüille 
<afuiure. 


MESVÆYS. 


À 7 Itio autem fumentis purgatio malè procedie , quia 
is vel eft ex corum numero , quibus eft interdi- 
us medicamentorum vus, vel materiam vacuandam 
Om 


An Rens aneune e ee drn cer 
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hon æquauit ; neC nature obedieniem coquendo reddi« 
dit, nec meatus per quos facienda erat vacuatio, ape 
rair, & leucs ac Iubricos reddidir, Que preparameara eur 
præcefferust, reucra corpus ab imipendente pericülo f:- 
curam icddunt. | | oo 


A purgation apres peutefre, visieufe. par la fente degelsy 
JL squife purge, encertains cas, comme s'ilef dels nature | & 
du nombre de ceux là quine peuuens pas fupporter l'éffe& des me. 
dicamens par horreur, ou par auvre fier, om bien si n'a pas per. 
iris que l'on aye preparé les humeurs per coëhion, rendre fl u x 3 + 
tes'ou bien f lon n'a pas offe les opiisriqns, @ euuert les paifizes. 
Car par ce moyen l'on preferue les pasiens desosss dangér, dr pren 
ens-on les acidens, Fo Lu —— 


mes Ce D 


Hess se dom PU ou - 


| en ES 





Explication de ce Texre, 


| Ï « fécondecaufe qui péur rendre vne purgz- 


tion dangereufe & fafcheufe,c’eft te vice & fa 
——fante du patient qui doit prendre medecinei 
cat fi toutes chofes ne font bien difpofees en luy, 
du cofté des mœurs, des humeurs, & desparties, il 
f'en faut pas attendre que du defplatfir, | 
Premierement du cofté des mœurs qui dépen- 
dent de Fame, il y en a qaine fe veulent on peuuëc 
Pas haiffef vaincre aux perfuañons ; & aux confcils 
des Modecins & desafliftans. Hs demeurent opi- 


biaftres contre les medecines ; par foiblefe . faute 


dc refolution;par delicareffe,au par horreur satu- 
selle contre nos drogues ;-ce font des vices de pre. 
f umption,ou d'imagination. Etéhce cas nous ne 
deuons pas efperer aucun bon fuccez, veu qu'ily a 
coinmeincerdiétion du cofté des patieus. : 

Apres , les humeurs qui doiuenteftre purgces, 
ent befoina d’eftre cuites & preparces par apoze- 


Rächin, 


TE Comm.fux le III. Theôrefme, 
mes , fuiuant le confeil d'Hipp. concoëf& medicart 
cportet noncrude. Sibien: que fi l’on donne vne me- 
decine à vn patient fans préparation ; infaillible: 
ment la purgation fera vicieufe, 
_.. Que fi fon obieéte qu'ordinairement nous bail- 
Sbkil jons des medecines fans preparation precedente; 
Re fonce & neantmoins heureufement. A celait faut dire, 
| que celà eft bôn pour les minorätiues qui Purgent 
les boyaux ; & les premieres voyes,là où foncles 
groffiersexcremens ; maisnon pas pour les medi- 
camens eradicatif, veu qu’il faut toufours prepa- 
rer les humeursauant la purgation, & s'il y en à 
qui n'obferuent pas certe couftume, c'eft vne fau- 
téenpradtique. 

Eñtroifiémie lieu , les pärties peuuënt eftre eri 
vice, lors que les conduirs & les paffages fonr bou. 
chez par opilations;ou par trop referrez:car il faut 

. qu'ils foient libres,duuerts & gliffans, afin que la 
_ forrie & la décharge dés humeurs fe faffe fans dan. 
© ger & auec facilité : & c'eft en quey confifte tonte 
la preparation neceflairé aüant la purgation du co. 
fté des mœuts, des humeurs & des parties , afin 

qu ‘elle ne foie pas dangereufe. 


MESVÆVS. 


Vi denique accidentium foperuenientium vitiof: 
fit purgatio , fi in viètus rationc per fex res non na- 
purales, be ROtAS, æger deliquerit, 


SE sai Lapürgaion peut efire rendue dangereufe par li 
Vice des accidens furuenañs, lors que les patiews [e sreuuen: 
en fanie dy coffe du regime de vie ent "ufage de fix chofes non ne 
#Æntélles, 


# 





Explication de cetexte. 
À troifiefme caufe qui peut rendre vne purs 
L sos vicint , C'eft le mauuais regime des 
—4patiens en ce qui eft de l’vfage de fix chofes 
non naturelles, & de leurs snnexes, qui fonc l'air, le 
Mâger & le boire, le trauail & le repos:le fommeil 
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Rächin) 


& les vieilles:lesexcremens:les pafhons de l'ame. 


Apres, là faifon,la region, l’habitario, & les habile 
Kmens, les baings,la couftume, & l'acte venerien. 


Car fi apres qu'vn patient a prins vn medicament, 


ilnes’obligeà vn regime exacte, & qu'iln’obfer 
de ce qu’il faut garder, fuiuant ce que les Mede- 
<ins ordon nent aux putgacions, infaiiliblement il 
tombera en quelque danger, par exemple, s'il s’exe 
Boferopà Pair & au vent, s'il mange & boit auant 
le temps, s’il fait quelque exerciceimmoderé , s’'H 
dort trop, s’il fe met en a&tion, & en colere , où. 
qu’il fe fafche, s’il fedefbauche apres les femmes, 
&c-Parce que la purgätion demande vn reoime,& 


 Yneobeyffance des pariés, fans laquelle elle ne peut : 


cftre falutaire ny heureufe , & vaudroit mieux ne 
fe purger pas, que de manquer à ce qu'il conuienc 
©bferuer durant ietemps dé la purgation, 


Simedicina mouet, 7 non cuacuar. 








INTENTIONIS IIL CAP. I 


Mtiencun autem humores prauos commouet,. 


Lcd non vacuat, aut rardius vacuar , ob 1pfus 2@io- 


nem remiffam & debilem , vel ob materiam expelli con- 
FHmacem , quæ commouctur quidem , {cd expuloni: 


Ce 


ROZ... Comment. fur leII I.Theoreme, . 
refiftic , & latius in corpore fpargitur , & inctefcit : vel 
ob imbecillam fumentis vistutem , non potentem in Mme- 


dicamentum agere: quo fit, vence medicamentum in vir- 
rarem & naturam agat , vel ob fatus craffos medica- 


ù inst £ 


raentum legantes, &in poros corporis impingentes(vn- 
de febres patridæ, fyncope, & mors feftina:}vel ob faeul- 
tatisexpulricis imbecillitater, velob meatus , per ques 
vacuindum ef, obftruétos, aut conftiparos, .. 


Silemedicament efmieutles humeurs, & 
__. qu'ilneles purge pas. 
CHAP. I, DV HI. THEOREME. 


ser medicament efmeut parfois les meuuailes humeurs, 2455 

il ne Les purge pas, ou bien illes purgetrop tand., lors que fon 

aëhon eff foible dr debile, eu quandles matieres reffiens 4 la pure 
gation apres efreefmeuës , ©" ne fedefchargent pas libxements 
ains s'efpandens par le corps, dr s'enflent ,ou bien à raïlon de le 
vuerss du pasient, qui ef? f foible, qu'elle ne pen pas agir consre le 
medicament | n} cettuy-ey consre le narure: ou bien à caufe &s 

… flatuefisez craffes & efpaiffes quirepoullent le, medicamens, € 
l'ennoient vers les pores du corps, d'ou uiennems des febures pour- 
vies, des fyncopes, > le mort ou par l'imbecilliré de La facnlié 
ex pultrice, ou figalement àraifon des conduirs , © des païlages 
dela purgz'ion, qui fe sreuuent bouchez dr ve errex, 





 Explicationdecetexte,  :: 


oo pages que Mefué a propo'é en 1a preface de 
: éetroifiefme Theoreme , lesmoyens & les 
Rhin, caufes qui peuuent rendre la purgation for- 
midable & dangereufe,il commence d’enefclaircir 
intelligence en ée premier chapitre par vn dif- 
cours particulier, lequel il va toufours pourfuiuät 
iufqu’à la fin du troifiefme chapitre. Jine fe con- 

ténte pas d’auoir propofé èn general comment, & 

_ par quels moyens la pureation peut cfire diséreu- 


LS 
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fe, mais encoresil nous apprend en particulier les 
remedes pour fubuenir aux accidegs qui peuuent 
prouenir du vice des medicamens, lors qu’ils ef- 
meuuent les mauuzifes humeurs fans” les purger, 
ou trop tard : oubien quand ilsles purgent auec 
fafcherie & tourment : ou bien lors que cela fe faie 
âuec excez & immoderation. 

Noftre Dofteur ne trairre en ce premier chapitre 
que de l'efmotion des humeurs fans defcharge,des 
Caufes quien peuuent eftre accufées, & desreme- ” 
des pour fubuenir aux accidens. 11 dit qu'vn me 
dicamentt peut efmouuoir es mauuaifes humeurs, 
fans les purger, ou troptard, , pour fix caufes, lei= 
quelles fe peuuent rapporter au vice où des medi- 
camens, ou des humeurs , ou des parties. 

_ La premiere qu'il prefente , C’eff la foibleffe da 
medicament , lors que pour eftre trop bening, où 
pour eftre vieux & fans force, ou pour n'eftre pas 
donné en auantité fufñfante ilne peut pas faire 
telle attraction qu’il faudroir, & nc fair qu'efmou- 
uoir leshumeurs, 

L'on pourroiticy obie&er que les medicam£s ne obeE 
doiuent, ny ne peuuent pas eftre accufez, d'autant | 
que c’eft la nature qui purge en chafsant les hu- 
meurs, les pürgarifs ne font quelesattirer. left 
Vray: mais pourtant il faut que l'attractiô precede pe fpancé 
P expulfou:fi bié que lemedicament peut eftre en 
vice, fuiuanc ce qui aefté dit, pour ne faire qu ‘el 
mouuoir les huineurs,säs les attirer aux voyeordi- 

Naires La 2.caufe del efmotion des humeurs fans 
pourgation, 98 four le moins ‘rardiue,c’eft le vice 
des iaueresi qu elles refiftent & aux medicae … 


mens, A * trice ou pour.e retro " 
; G.à La ES expul Lpour.e D 
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Obieët. 
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vifqueufes , gluantes & adherentes, ou pour eftré 


“trop fubriles: : d'où vient qu'elles s'imbibent aux, 


parties, & fuyent l'a&ion des facultez arrraiue & 
expulfue: ou pour eltre trop crafes & endurcies, 
car de là peut dependre linobedience des humeurs 

La croifiefme c'eft la foiblefe naturelle du pa- 
tient lors « que fa vertu alreratiue, & die eftiue eft 
debile qu'elle ne peur pas agir fur le medicame nt, 
& n'a pas la force de Le reduire de puifsäce en ae! | 
ny de reigler fon ation , & faire l'effet que na us 
auons examiné à l'entrée du premier Theoreme, 

La quatriefme caufe c’eft l’efleuarion des flatuo- 
fitez, qui repoullenties humeures efmeuës du cen- 
tre à la circonference, & empefchenc qu ‘elles ne 
defchargent vers le ventre, 

Cette caufe femble eftre fubiecte à caution veu 
qu’il n'eft pas vray séblable que les vapeurs puile. 
fent faire vnrel effet, que d'empefcher la defchar- 
gédes humeurs , & de.les repoulfer. Mais il ne 


Re/ponfe faut pas dif] purer au contraire, veu qu’Hi ppocrate, 


. & l'experience nous apprennent les mauuais ef. 
fects, & les accidens dangereux que peuuent pro- 
duireles vens, & les fatuofñtez qui foncenferinées 


dans les boyaux, & dans les parties. Les coliques 


& autres douleurs flatucufes en rédent d allez [u£e 


fifans témoignages. 
Lacinquiefme caufe eft de la faite de la croi ef= 
me, & depend de la foibleffe naturelle du patient, 


 enice quieft de l'expulfon.El eft bien vray qu'elle, 


peut quelquefois eftre accufée à tort , & faut faire 
diftinétion du defaut de la faculté: expulii gice d’a 
uec l’inobedience des matieres, ur -fté defc rite, | 
en la feconde cauf : : ar. quelqu@Son pourrois 
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eaxet la faculré expultrice de foibleffe, & cepen- 
danties humeurs feroient en vice, ou bien les par- 
ties , comme lors que les paffages font fermez par 
obitru@ion,ou par conftiparion, qui eft la fixiéme 
& derniere caufe d'vnetardiue purgation , oude 
Fefmotion des humeursfans defcharge. L 
- Voila donc les fix caufes que noftre Doëteur 
propofe. Maisil femble qu’il foit defetueux en ce 
dénombremenr , veu que les chofes extérieures, 
. que l'on appelle né naturelles, & lesremedes peu- 
vent empefcher la vuidange des humeurs efmeuëés 
ou par voye d’adftriétion ou par diucrfñon. Tou- 
tesfois nous difons que cela à la verité peut bien 
arriuer, neantmoins Mefué ne côfdereen cecha= 
pitre que les defaurs ou de la nature du patient, où 
des medicamens,ou des humeurs, ou des parties, 8 
non pas les caufes externes, | 


MESVAEVS, 


Vibus omnibus canfs qua ratiose profpicias acci- 

pe. Siob nataræ imbeciliitarem id contisgit, { quo 
feniu deprehendere potes , aut enim ex morbo homo 
teualefcit, autalia fimilicaufa imbecillus eft ) & medi- 
camentum lauaodo, & lubricande eft purgatorium , ci- 
bo paturam mox roborante dato , & potu aquæ mini- 
mum frigidæ, medicamenci a@io adiuuatur. 


QD Aintenan: il fast voir par quels moyens l'on pourra pessr- | 

RDmoir & soutes ces canfes. Si le defau: prouient de l'imbecsi- 
ue de lenature ( ce qmi fe pourra reconnoifire par le Jens, car oule 
Patient reuient de maladie en f'antè,ou bien ile ie pour fembla- 
ble caufe ) de que le medicament puraati! fois lauasif,ou Inbrifians, 
Pous pourrons ayder fon aétion, en donnans de ls nourriture pou 
Foriifier, eu bien en baillans de l'eas non gueres froide. 

| cd | 
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Ex cplication dece texte. OT 
N°t Autheur propole premieremét les cau- 


fes qui empefchenr vée loüible purgation, & 
puisil prefence lesmovens pour y remedier en ge: 
neral & en particulier. La 1. caufe qù lnous barlle 
à confiderer, c’eit ls foibleffe de la nature, laquelle 
eit & le preiniér agentenla purgatiô , par l’actuas 
tion du medicament, & ledireéteur en ? attratio, 
& iederniere ea l'expulf on des humeurs atrireess 
Qsand donclenature fe trouue foible, & au’elle 
ne peut pas ayder & fecourir l'action du pureatif, 











conne quand élle a fouffert rquelque g grande Mas 


_idie, où bien quandelleeft abbatuë pour aurre 


fsiet,ce. qui fe reconnoïft par la foibleffe de l'appe- 
tit de la digeltion, & de 'excrerion:pour lorsil lui 
faut donner force & vertu par aliñens roboratifs 
& par remedes reftauratifs , affa que ation du: 
medicament foi: parapres fortifiee ; 8 ne faut pas 
donner de l'eau froide, mais riede, crainte d’affoi- 
blic d'auantage la nature. Ecfaut luppoler que le 
medicament donné foitlauaiif & lubrifiant. Voila 
la dectararion generale decetexte,  :: L 

Maintenant Cl en fautexatminer les parties, Me- 
faé reconnoilt laconualeicence pour caufe de là 
foibiefe naturelle de la vertu alreratiue, qui ef 
ueiile la vertu des’ puroacifs. C'eit la verité qu'a- 
pres | tes grande les maladies , comme font ficyres 


_ continnés, pleurelies, &autresaiouÿs, la nature 


des-patieus demeure fort afoibtie à caufe de la 
refaiution, & dela diffipation de la chaleur natue 
relie & des 6 Ji} clprits , méfmes cour le corps paroilt 


rs 
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extenué, & les parties confumées en leur fubftän: 
ce. Erpour lorsileft neceffaire de fortifier cetre 
vertu alteratiuc, non pas par alimens folides ; nÿ 
par remedes fafcheux, maïs par le moyen d’vné 
nourriture medicinale; liquide ; & agréable à l& 
nacure, & quiaye a vertu de remettre ladicte fa- 
cultéalreratiue en fa force, & de rédre les chemins 
humides, afin qu'elle pui fe ayder l’aétion du me- 
dicament.Or ce regime peut preceder de quelques 
jours la purgation,encores que l’Autheur nel'en- 
tende que du iour du medicainét, par le moyen de 
quelque boüillon alceré,ou'de quelque remede qui 
syde à Paétuation. * + 5 À 

: Quefi l'on vouloir direau contraire, que l'vf2- 
ge des medicamens ne peut eftre conuenable en la 
conualefcence, à caufe de la fuppotée foibleffe, & 
qu'il vaut mieux laïfler remettre la nature tout 
doucement , que de la trauaiitr & de laffoiblir 
dauantage par le moyen de la purgation. À ceiate 
refpons que la confiderarion & la crainte des re- 
cheures nous fait connoiftre la neceffité de ia pure 
gation : laveritéeftbien quelaconualefcence ne 
l'indique pas, mais bien l’amasdes maauaifes hu- 
meurs qui fe faic par la foibleffe naturelle, qui re 
peuc pas digerer les alimens que l’on donne aux 
éonualefcens : & voyla pourquoy l’onordonneia 
pureation à raifon de la recheute qurpourroit ar- 
tiuer , felonl’Aph. d'Hipp. © 

® Hyaicy vnéautrechofe à confiderer , qui eft 
l'vfage de l’eau tiede : ce remedefemble fort ridi- 
cule, [jeftbien certs n qu'üne la faut pas froide 
actuellemenr,ou potentiellemët, parce quelle nut- 


Doré, 


Refporfe 


roità lechaleur aaturelle . 2 delteemperait par 


# # a Co mment . fax. la IF I. The areme, 
trop leventre,mefnes elle nuiroit au medicamêt 4 
nyaufftropc haude, d’auranr qu'elle refoudrois 


-poftrechaïeue : mais feutement riede , c'eftädire 


_modereeentee la chaleur & le froid. Ox voicy la 


Rä b 1e 


dificulgé qui eft double:premierement l’eau tiede 
peur prouoquer le vamifiement, çe qui empefche. 
roit Faion du medicainent, & molefteroit la na- 
ture: apres,cetteriedeur, ny la qualité de Peau ne 
{embiéc pas remedes prapres pour faciliter la pur- 
gatiô.& fortifier ia vertu naturelle alteratiue mais 
£eulement pour lauer,& pour deftremper. A touc 
cela il faut dire que noftre Autheur n'entend pas 
de bailler de Peau fimplementriede auant ic difner 
raais voboïillontiede, & apres le repas de l’eau 
d'orge ou vne decoëjan de pruneaux, ou telle aus 
gre alterée auec herbes conuenabies. ‘ 
MESVÆVS.. 


DES ob flatas, & malam humorum qualiratem { quod 

LD præcedentia flatuum figna aut incemperies , cum 
Hamore æqualis, vel imæqualis declarant : ) clyfteribus, 
aût vomieu vacuandum cft, deinde flatus diffoluendi,aue 
spala qualitas conrzario eft alreranda, ‘ 


7e les flatuofisex, au ls maumaile qualité des humeurs en 
De lens cau,e (ce qui fe peus reronueiffre par lesfignes des vers 
ou par l'intemperäture égale on ineguile:) ilfaus exæruer par cly= 
Éeres, ou psr vemiffement, apres 1l' faut difiiser les Rasuofiter, 
Gr corriger La maunaife quaise par remedescomraires, | 

















Explication de ce texte. 
À feconde des caufes d’vne foible purgs- 


tion que Mefné propoie > regarde les vens 
qui ferrouuent enfermez dans le ventre de 


è ‘Et Canon de Mefue. AE 
ceux quifepurgent, & la mauuaife qualité des 
Hütneurs qui abondent en leurs corps.‘ Les vens 
empefchent la purgation lors qu'ils repouffent ex 
haut les medicamens, & les fuifpendent, L’on con- 
noift qu’ils regnent par les bruits qu’ils canfenc 
dans les boyaux, & vers les hypochondses fous 
les baffes coftes. Pour lors il fe faut feruir de cly- 
féeres carminaifs , de fomentations difcufliues, 
d'appliquations de linges chauds, de ventoufes' 
grandes au bas du ventre, & autres femblables re. 
medes auec diligence , parce queles vens peuuent 
caufer de fafcheux accidens par l'empefchemene 
de la defcharge, comme douleurs , fyncopes, fie- 
ures , & autres. | . | 
Agres,noftre Autheur prefente ta mauuaife qua- 
lité des humeurs, que l’on peur reconnojftre paë . 
lintemperaturedes parties.Icelle a befoing d’alte- 
tation d’vn cofté,& de defcharge de l’auire.L’alce- 
ration fe pourra faire par remedes compolez de 
qualité contraire, & la defcharge par queiqueme. . 
dicamient vomitoire , felon la neceflité, ODREr, 
L'on pourroit obiedter icy ,que les clyfteres care. 
minatifs ne peuuent paseftre conuenables , parce 
qu’ils repouflent dauantage les vensen haut. Mais Refoonfe 
li faut repondre, qu’il femble qu'ils repouffent en os 
la premiere a@ion : mais la defcharoe fe faifanc, 
is les atcirenc, & les diflipentfenñblement. 
ne à l'on recufeies vounitoires, comme non ob. 
conuenables, en ce qu'ils empefchent la purga- 
Hot, au lieu de l'auancer. Il faut dire que c’eft 
€n cas deneceffité, lors que la mauuaife qualité 
des humeurs prefe , pour les defcharger promp- 
tement: & puis le vonuflement n'empefche pas. 


13 Comment Jurlert£. Theoreine, 
roufiours E deiedion, carelle fe fait plus comtma- 
dement 2pre es que le pargaif a fejourné quelques 
heëres, s È À 


MESVAE vs. 


Lfcokasezpaleris ef imbecilts » aüt medicamenti 
aio debihs, auc remilla, data aqua modice frisida' 
| Zhora poft, adftringente aliqua, ve cydouié, pyro , vel 
fmili, medicamentum potenter ad inferior detraditur. * 


Q: £ la Faculté expulrrice eff iffoiblie , ou que l'aë; jon ds 
medicament fois ! anguide, y pareffeufe, en donnant de l'eaié 
Soderement froide, dr une heure apres quel queadffringeant comme 
coixe ig poire ou autre, le medicament € fe por é vigüureifement vers 
les pariies € 84 LÎfes ù . 





 Expl cation dec ce Texte. 


E femble que noftre Autheur n ft pas ouetcs 
bon confeiller én cetexte | comme ion pourra 
fuger par le difceurs faiuant, I'veur que l'on 
onnede le eau froide, & & quelque heure apres des 
aliringeans , lots que la faculté expultrice eft af- 
foibiie , où que l'action du médicament eit langui- 
de, 2Æn de pouffer le medicament en ‘bas. ?La 
verité eft que la faculté expulrrice fair Le principal 
effect en la purzstion , mais ellen’a pas ‘beloing 
deremedes froids & aitringeans pour la foruficr 
en la purcation , parce que demeurant comme 
relafchee par foibiefe , elle fe porte pluftoft à 
l'euacuation immoderee , que non pas à i2 re- 
tention. Il vaudroiz: mieux fortifier les parties na< 
eurelles auant l’vfage des purgatifs, que non pas 
d attendre leiour, parce qu 1 eft à craindre que 


Put 
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Peau froidene defbouche. leftomac; & ne donné 
destranchees,commeaufi que l’vfage des adftrine 
geans n’empefche la purgation , au lieu de lauzn- 
cer, veu.que l’on n’en donne qu'én petite quantité, 
. Je féay bien que l’extretion depend des fibres 
tranfuerfales ; & queles remedes froids par aftri- 
€tion les fortifiënt,mais il s’en fauc feruir en remps 
& lieu, fans fe figurer qu'ils puiffenten vn momét 
faire l’effeét que l’ondeñre, Tant y a quei’ayme- 
rois mieux ayder l’aGiondu medicament langui- 
de par clyfteres, ou äutresinterieurs, quepar ces 
foibles remedes qui peuuent eftre dorimageables, 
& de petit effe@t. L’on donne les adftringeans plu- 
ftoft pour feruir de bride que non pas pour auan- 
cer la purgarion ; lexpulfon qui fuirla compref- 
fon eft trop legere pour faire vnedécharge.Neäc- 
moins ie ne veux pas n'opiniaftrer contre Mefué: 


iérenüoÿe fes confeils au iugement des plus fages, 


MESVÂAEVS. 


\B inteftinorum obftrü&tionem , clyfteribus affe Qui 
Z'conuenientibus medendam eft , & aliis conftipa. 
tam aluum expedientibus.. Quibus auxiliis fi purga- 
tio non procedat, nulla inde noxa infgnis metuenda 


eft, 





Ve fi l'empefehement de La purgation prouient de l'obfiouEfion 
des boyawx, passr lors il fe faudre feruir declyfieres conuena. 
bles à cetie mal:die, & d'ausresremedes qui pesuent ossurir le vers. 
tre. Que f la purgatian n'ef assaincée ou proc trée Par ces HoYeRg, 
Even faur pas craindre ancun infigne dommage, ol 


s Higer . 


Réchin. 
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__ Explication de cerexte. + 
SIA quatriéme caufe que Melué propofe , c’eft 
l'obftruction des boyaux,quicfteuppe le paf- 
fage desexcremens. Ces conduitseftans boychez; 
la purgation eft infailliblementempefchee, voÿlà 
pourquoy noître Autheur prefente les remedes, 
qui font premierement les clyfteres conueñabies; 
lenitifs & remolliifs , files excremens feculeus 
durcis & retenusen fontcaule:& carminatifs, in- 
cififs & purgarifs ; fi cefonc les ventseu lesbu- 
meurs : car il faut approprier les remedes aux cau- 
fes.Outrece,Pon fe pourra feruir de fomentations 
remollitiues & difcuffiues ponr mefme effect, de 
botillens aufli, & autres femblables.Que file ime- 
dicament n’eft pas aydé en. fanoperarion par tous 
ces expediens ,il n’en faut pas pourtant demeurer 
en peine, tant parce que noûé fuppofons que ledir 
medicament foit lenitif& lubrifiant;qu’auffh d'au- 
tant qu’il n’a pas de malignfié, ou venenofité ,ny 
aufli les humears qu'il faur purger. 
. . MESVÆVS. 
SI autem medicimentum purgais comprimende 
von vacuet ,aQuam frigidam priorum veonoulili 
piopinandum cenfeut , quod adaudta per aquam graul- 
tarte , citius Jlubricet , ac defcendat medicamentum. 
Quod rerum eft, filibera babentinceflioa : @ veroob- 
ftru@a fat, aucin fois anfraétibus arétara , augctur per 
sQuam frigidam anguftia. Id quod cum iotcllexeris | pa- 
tabistepidam, quod hzc prætcrquam quod aneuftiam 
non auget, lubricare cogit medicamentum huiufmceei, 
Non eft igitur id autilium abfoluré , & fine limitariore 
fcribendam, Olim eoim medicamentum comprimenie 










| G> Canon de Mefuë. ‘art 
pifeans nifi vacuer, inteftina præfertim tenuia ; & alios 
mearus cxiles lædie, Quapropter vacuandomeeft prædi@tis 
em lobricaatibus,tum ad inferiora trabhentibus, 


e Pef c'eff un medicament qui ne pisrge pas par fe comprefsion 

(7 qées vhs con'eillens de dôner de l'eau froide, affin qu'elle 
file aifémens defendre les purgatifs par [a pefanteur Le qui pour- 
voit arriuer files boyaux effciens libres, > nonopilez-mais efans 
pleins d'obfiruétions, l'eas froide les refferrera d'éuantage. Voyls 
pourquey il vaut mieux denner de l'eau tiede , parce que fins 
cosréler les byaux, elle peut rendre le medickmens gliffans par fa 
tiedemr. Tlnefaut denc pasprefcrire ceremede fmplements | & 
fens corfideration. D'autant qu'un medicament qui purge en com 
prian, s'ilne fais fon efieéf, il nuir aux boyaux, particulierement 
aux grefles, aux autres conduifis, Poyla pour amoy il fautpre. 

. cuürer la defcharge, sant par lemoyen des lubrifisns , que par Es 
dires qui astirent aux parties baffes. LIN 
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Explication dece texte, | 
N° Ître Autheur pourfuiuant les caufes d'vne 
purgation tardiue ou imparfai@e , craie en 
cetexte des medicamens qui purgent en comprie 
mant,comme font la rhubarbe, & les myraboläs, 
& prefente les moyens pour faciliter leur ef& 
lors qu'ils fontpareffeux. CT 
En premier lieu il dit que quelques-vns confeils 
lenc de donner de l'eau froide , parce qu’elle peut 
pouffer par fa pefanteurle medicamenten bas, & 
fe rendre lubrique. Ce qui pourroit eftre veritaz 
ble, files patiens auoïentles boyauxlibres, mais 
S'ils fe trouuent pleins d’obftruétions , où bien …: 
qu'ils foient refferrez de leur nature, ou par accin 
Éent,comme il arriue fouuent aux femmes, & aux 


Rächir, 


4 mur 





il 
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216. .. Cormment. fur le]. Theoreme, 


enfans, pour lors l'eau | froide auvinentefoit 8 
l'adftriction, &.les opilations. C'elt vne pure fo- 

lie que de donner vnrémede adftringeant , apres 

vn medicement quise.purge qu'en comprimante, 
Mefué confeille pluftoft l'eau riede , parce qu'elle 

peut faire couter le medicamient fats augmenter 
J'adftriction , ny les opilations, d'autant que par 

fa tiedeur elle dilate , & par fon humidité elle fu: 

brifie ; & rendies palfages gliffans. Ilne faut donc 

pas fe feruir de l'eau qu'aueccerre condition : car 
autrement. il faut craindre que les medicamens 
comprimans ne faifans pasleur effect ; s’offentent 

les boyanx. principalemenc lesgrelles, & auffi les 
autres conduids. Et c’eftponrquoyil e it neceifai- 

_rede fe feruir destemedes quilubrifient , & auffi 

__ deceux qui attirent en Bas. Venons maintena ntà 
Gb. l'examen de cette do&trin e, | 

°  Premierémencil femblequ 





uelon'ne fe doit pas 
feruir de l’eaufroide : ou tiedeapres les purgätifs; 
.. d'autant qu'elle trouble lévenire, & offenfe-les 
‘ : boyaux.Etnefaucpas s'excufer fur laciedeur, cät 
encores qu’elle ne foi.pas fi offeufine que la froi- 
dure : neanrmoïns le principal effedè des remgdes 
R fe depend éeleür qualité naturelle, pluftoft que de 
PME paccidenraire. Mais à rouccela nous pouyons re- 
‘pondre que l'intention de noftre Doéteur et plu- 
ftoft de confeiller vn boüillonà demy fait ; que 
hoo pas de l’eau fimplement tiede,ou bien de l’eau 
boüillie auec quelques licrbes conuenables, pour 

. ayder à Paétion dumedicament, | 
érea,  Quefl'on vouloir obie@er que les Medecins 
L nedoiuentiamais fe feruir des medicamens pur- 
gaifs par compreflion , lors qu'ily a des opila- 
° tiGns, 
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tions,ou bien lorsque les boyaux font referrez. {1 
fautrefpondre que Mefué recogroift cela en fon 
texte:mais lors que la necefité en confeille l'vfage Refpenfe 
comme aux dyfenceries, ou en attresoccaons , il 

s’en faut feruir auec difcretion , & faire en forte 

qu'ils puiffent faire leur effect par le med ange de 


" 


quelque drogue conuenable, 


MESVAEVS. 

| S; autem. medicamentum Toluendo purgatorium , & 
«Job id fugiendum , non vacuauerit { tale enim aifi 
cité vacuetur , anguftiam , æftuationem , conuuiforiom 
Guemdam motum, in quo partes extenduntur , & retra- 
Auatur,totius corporis moieftiam violensam,cordis more 
fum, præfocationem in quibufdam,fcoroma , capitis & 
‘oculorum dolorem taotum, vc hi foras elidi videantur , } 
quâm potes celerrimè à corporcezpellatur , vel vomitu, 
xel potius deie&ionc, ad quam clyfteribus etiam potenter 
attrahentibusipfum seuelles , fi ad fuperiora moueatur. 
Pæter diéta auxiha, horum medicamentorum malignira- 
tem frequenter obrundit, & acrimoniam frangir , Rufo 
authore, potus aquæ veheméter fripidæ,& ineadem fefo, 
& quecumque cius vehementiam, acrimoniam , irflam- 
mationcm, furiofum impetum frangust: adhæctheriacæ 
fpecies ,& cætera parrim pauloanie diéta, parcim dicen- 
da. | . 

QE c'eff un medicament qui purge par attraëtion dffe'u: 
I rue lequel coume dangereux ef euisable ) dr qu'ilme face 
Pas fou effeë, fi on ne l'euscue Premprement ; il caufe de furieux 
accidens, comme fous ængoiffe, ardeur , un mosuement conuulfifs 
SHquel y a'exten fçon co retraétion des membres, vne langneur uie- 
lence de sous Le corps, Un mal de cœur, wne fuffocation, auec courte 
baleine, un Vertige, ouesblouiflemens de veus, x une douleur de 


AE des yeux f grande qu'ils [embiens vondoir Art dela fes 


ed eo 


mis Comment. fur LIIT. Thorefme; 
Pour preuenir ces accidens,il efneceffaire de faire fortir prombté= 
ment bors du corps le medicament, par vorsiffemeut, où plufofiper 
deieétion, auec des clyfferes fors aitraEzifs, (iles humeurs fe porient 
._. œux parties fuperieures. Ousrecesremedes Rufus approuue for 
L'eat fort froide jwon feulement par breusage ; mais aw{si par 
srempemens des mains, d'autant qu'elle rabbat le malignisé de 
_selsmedicamens , Ÿ* tempere leur acrimonie : comme aufsi Fos 
| fespeur feruir de tout ce qui peurarrefier © moderer la violen- 
ce, linflammasion d ardeur, Gr Pimpetuofré violente d'icenx. La 
theriaque eff awfsi fort convenable , @rles autresremedes qui ons 


defisefié confeillex, on qui fe pourrons propofer cy- apres. 





Explication de cetexte. 
Rhin, gg nres que Mefué a parlé des medicamens qui 
purgent en comprimant, il traitte maintenät 
en ce texre des purgatifs violéns , quiatcirent les 
humeurs auec diffolution.En quoy il femble qu'il 
oies, Toit dignede reprehenfonen deux façons.La 1eft 
| parce qu'iladuoué que l’vfage de rels médicamens 
Refonceelt defendu,comme eftant veneneux & dangereux 
7. parleursaccidens. L'autreëft, parce qu’ilfemble 
ridicule en accufant les plus violés purgarifs d'un 
tardif,ou foibleeffe&. Mais nous refpondons à la 
1obieéti6, qu'à la verité il faut craindre & redou- 
ter Pvfagedes purgatifs violens, & diffoiucifs en 
_quantitéiminoderee, & fans preparation:mais lors 
qu'ils font preparez,mixtionnez,& donnez-en de- 
gré raifonrable leur vfageeft moinsfufpe&. Et 
 apresil fautreconnoiftre les differences, & les de: 
rez des medicamens violens,d'autant qu’ilyena 

EX plus dangereux les uns que les autres. 
 Pourla fecondeobieétion, nous difons que le 
Propre des pargatifs difloluans & aurirans.eft bien 


& 
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d: purger auec violence, lors qu’ils font donnez 
_enquantité fufh{ance, & que rien n'empefche leur 
operation. Mais s’il y a faute ou du cofté du medi- 
carent par faute de quantité , & par vice de vicil- 
Jefle, ou par mauuaiie difpoñtion de ceux qui fe 
purgent, il peur arriuer qu’ils ne feront pointd'ef- 
fe par bas,ains fe porteront vers les parties fupe- 
rieures: &c’eft pour lors qu’il faut apprehender les 
angoiffes, vertiges, foibleffes,conuulfons, 6pprefs 
fions, & autres dangereux accidens que propofe 
 Mefué, fefquels ne dependent que de la malionité 


de tels purgatifs , & des humeurs efineües,& non 
puroées. | | Le 
.… Pourremedier à toutcela,ileft neceffaire de res 
courir aux purgatifs qui dônent fortie à tels medi- 
| Camens par vomifflement , & par deic@ion ; en fe 
feruant de clyfteres force attra@ifs, & puis aux alte- 
ratifs fimples, 8 aux cardiaques, Mefué approune 
plus la deicction que le vomiflement parce que ce: 
Jtuy-cy trauaille,& affoiblit par trop l'eflomac,au 
ieu que l'ancre fe fai parles voyes ordinaires & 
naturelles : outre ce quela‘diuerfon doit eftre fai- 
te par les parties inferieures , lors que le medica= 
ment, & les humeurs fe portent aux fuperieures, 
Quant aux alteratifs, Mefué en propofe de deux 
_ façons, fçauoir eft des fmples,qui combattent la. 
crimonie , la chaleur, & l’ardeur des medicamens 
malines & veneneux , comme eft l'eau froide, par 
e çonfeil.de Rufus Medecin ancien. L'antre efk 
des compofez & cardiaques, commeeft la cheria- 
que, & fes femblables , qui fortifient la nature & 
&fiftent à Ja malignité des pureatifs. 
= Nous auonsicy vne queftionà raider fur le 


420 . Comment. fur le III Thecremer 
fage de l'eau froide, laquelle nous auons defialege: 
rement examinée cy deflus , fçauoir f Yon en doit 
& peut feurement donner apres VD medicament 
violent; lors qu'il nefait pas fonetfe&." A cela la 
raifon , l’authorité & l'experience femblenr:con- 
traires ; nonobftant l'opinion de Rufus. Premie 
rement, c’eft vn remede qui ne fe prattique pas, 


commeil eft notoire. En fecond lieu , les chofes 
froides felon Hippocrareaus de fes Aph.fonc en- 
nemies des boyaux, & des parties froides : mefmes 
par experience l'eau peur caufer des tracnhées. des 
defaoyemés,& autres fafcheux accidens.Outre ce, 
Mefué aditcÿ-deflus , que l’eau froidé reftraint le 
vencre;& les côdui@s des boyaux :or de dôner des 
adftringens,apres vn purgatif violent, quieit pa- 
feffeux & foible en fon aéti6,cela fembié ridicule, 
© Finalementil ÿ a ranç d'autrésmeilleurs remé- 
_ des’; qui peunent ptocurer da defcharge des médi- 
|'éamens, que c’eft vne pure folie, que de parler de 
l'eau froïde. Neantmoins nonobltant toutes ces 
raifons , pouseltimons fuyuant l'opinion de Ru- 
fus, & le confenrement de Mefué,que l’eau froide 
peut eftre donnée par ka douéhe à ceux qui ont 
prios vn purgatif violent fans effe&, & appliquée 
auffi aux mains, parce qu'elles refpondér aucœur 
& àPeftomac:.comme lespieds atceruean. Héft 
-#ray que cela £e doïc fäire dûec les conditions fuy- 
Hantese + DU up a 
_ Premierement, il faut fappofer que les purga- 
tifs violens & malings peuuént nuire en deux fa- 
cons, feauoir eft par feurs qualitez manifeftes, 
comme sér chaleur & acrimonie:& puis par leurs 
fécakes occulies, qui dependent déleür malgnité 








> 
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yeneneufe.L’eau froide peut eftre propre pour ab- 
bacrelardeur furieufe & inflammatiue despu roa- 
tifs par le moyen de fa froidure & humidité, côme 
la cheriaque , & autres ancidores feruent pour cô- 
battre les qualirez occultes. 

Apres il faut confiderer la quantité de Feau: car 
en abondance elle pourroit nuire, en debilirant & 
defuayant Peflomac & les hoyaux , & caufanr des 
iranchees:mais en petite quantité elle tempere Pa- 
crimonie d’vn cofté , de Paucre elle reftraint lege- 
sement l’eftomac, de façon qu’il pouffe le medicae 
ment en bas par cette adftriétion. 

_ Oril faut obferuer icy , que files purgatifs, 
eftoïent veneneux par leur froidure, comme la fe- 
mence du pfyllium , & non pas par ardeur & acri= 
monie , en ce cas l’eau froide ne ferojt pas conue- 
pable Qrantaux raifons oppolees au contraire,]la 
{olution eft euidente par les fuppoñtions propos 
fées. Er pour leregard des remedes particuliers, 
qui peuuent defcharger les purgatifs fans effeit, 
nqus en parlerons cy-apres. | | 
oo _ MESVAEVS. | 
" J'autem medicamentumbenignum eft, tamen non 
vacuarit, fed anguftiam, vencris tormina ; cftuatio- 
nem corporis, capitis dolorem, vertiginem, fcotoma, feu 
oculorum obtenebrationem, pandiculationes , ofcitatio- 
nes exciter cito expellatur, fumptis primum adftringen- 
tibus ipfam derutbaturis, ve cydoniis, maftiche, & fmili 
bus , deinde balanis & clyfteribus ad inferiora trahencie 
bus. Piurimaenimtalia medicamentum infra valenter 
compellune, Sed in elyfteribus pro vario afééu compo 
fitis, (pes omnia hesderutbandi , & à magnis periculis 
#icdicandi maguz eft. Quodfihçc non profuerint » & 
fymptomata praua multiplicentur , & materia tCRUAtA 
fcorfam feratur, fanda eft neceffario vena , prefercim 
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brachü interna deinde vero malleoli, phlebotomta enint 


ad heceft efficax. Pi 
Vefilemedicament ef} bening , G qu'ilne purge pas ins & 
Qéreavitease dr'excise une anzoiffe ,des ranchées, 
ardeur & efluation, douleur de tefle, vertige, auec esblouillement. 
extenfion des parties œuec des basllemens : pour lors il le faut prem- 
Drement chal[er hors du corps, premierement &uec des affringens, 
comme font les coings, lemafiic, & femblables, apresauec des 
fssppofisoires, & des clyfieres qui attirent en bas. Car tels remedgs 
font grandemens proffirables, Parsiculierement les clyfleres com- 
pofex félon les differentes affe£tions, d'aurant qu'ils preferuens les 
patiens des accidens memstennez parleur defcharge, Que fi ces 
remedes ne proffñent, dr que les accidens s'augmentent,@> que les. 
humeurs apres eftre attenuées dr fondues fe porsent uers les parties 
fuperieures, pour lors il faudra neceffiirement euurir le veine in- 
éerne du bras, puis celle du malleole , car telle ouuefture de 
veines ef? fvrs efficace, d proffiable. de 
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__ Explicationdece Texte, | 
Rhin, w ‘Entreedececetexte eft pleine d'apparence, 
—. À sauce qu'il n’eft pas incomuenient qu'vn 
Lumedicament bening demeure dans vn corps 
fans effe&. Mais la fuitte femble contraire à la ra- 
fon, parce qu'il n’eft pas croyable qu’vn purgatif 
bening qui n’a aucune malionité,puiffé caufer de fi 
fafcheux accidens qu’vn violenr & delerere:neäc- 
moins Mefné le propofe.Il eft toux certain que les. 
effects fuiuent la nature des caufes:cela eftär,il n’y 
a pas d'apparence que de fi grands effects puiffene 
eftre caufez par des legers medicaments. Neant- 
moins l'experiéce nous fait voir la vetité de cerex- 
ce en la praîique ordinaire : cen’eft pas pourtanc 
qu les medicamens beningsentät que tels canfenc - 
def grandsaccidens : mais lescorpsfe trouuans 
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pleins de mauuaifes humeurs , & difpofez à des 
maiadies,eftans efmeus fans eftre purgez.fouffréz 
ayfément ce changement, & endurent les fympto- 
nes que Mefué propofe. Or quand cela arriue, il 
fauttafcher de fortir promptement lemedicament 
hors du corps , & auec luy les humeurs efmeués, 
Ce qui fe peutfaire partrois moyens. . 

En premier lieu,par expteflion en donnant des 
remedes adftringeans , comme font les coings, le 
maftic , laconferue derofesen roche, & fembla- 

bles, [left vray que ces remedes me femblent foie 
bles, car s'il eft queftion de defcharger prompre- 

ment { comme veutl’Autheur } il vaut mieux fe 
feruir des feconds, qui fonc les fuppoltaises acres, 

& les clyfteres forcattractifs: parce qu'ils font plus 
grande defcharge,& c’eit pourquoy Mefué les 29= 
prouue fort, & en recommande l'vfage, | 
. L'onfe pourraaufli feruir desfriétions, & mele . 
me de queique remede lauatif, & purgatif par ia 
bouche, Que fi nonobitant tour fecours, les acci- 
dens continuenr,& que les humeurs apreseltre at« 
tenuées fe porrér vers les parties faperieures, là où 
elles pourrät faire rauage, & caufer de dangereux, 
accidés au cerueau, pour lars il fe faudra feruir de 

la faiguée du bras,& puisde la cheuille,affin dere- 
tirer le cours des humeurs vers les parties inferieue 
res , apres les auoir defchargées en partie par l'ou- 
uercure du bras. Oricyilyaàdifputer. 
— Sçauoir fi l'or doit ouurir la veine apres auaër 

donné vapurgatif | 

CE“ queftion nc femble pas aifée à refoudre” Ra 
Vucarily aplufeursraifons concraires à l'ople ren ” 
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nion & au confeil de Mefué. La premiere elt, qu'il 

n'ordonnepas ce mefmeremede apres lesmedicas 

_**.. mens violens, lors qu'ilsnie font pas:leur efe@.Et 
cépendent il'eft à croireau'ils font vne plüs gran- 
de commotion , & liquefa@ion des humeurs ,que 

L Apres, par la doctrine des Medecins Grecs, & 

Arabes, il ne faut pas ordonner en vn mefme jour 
deux euacuations,comme font la faignée & la pur- 
gation : particulierement à raifon desmouuemens 
contraires , veu que la faionée attire du dedans'au 

dehors ,&le medicament du dehors au dedans, & 

C'eft là où la nature fouffre & endarebeaucoup. : 

- Entroïfefme lieu, ïl faureuacuer ice humeurs 
“qui font hors des veines par la purgation , & non 
Pas par la faignée, veu que par fouuerture des vei- 

nes l’on n'oîte que ce qai eit dans icelles. Or eft-it 
- qu'au cas propolé ie medicament bening eft hors 
des vaifleaux,& les humeurs aufli: c'eft donc folis- 
d'ordonnér:ta faignée veu qu'elle ne peur pas 
donneriffue au medicamnent,ains au contraire elle 
deftourne pluftoft fon action par mouuement 
. Nousautres neantmoins nonobitant ces propo- 
Concl, fitions, eftimons que la faignée peut: cftre-prar- 
|.‘ tiquée aucas propolé , non pas ablolument , & 
fimplement ;mais conditionellemenc : ‘car il eit 
DIE certain quel’ 6 ne doit iamais faire vne faignée 
” apres la pargacion en mefmeiour, le mediçaniene 
faifant {on effect, pour les raifons obic@ées : mais 
ne le faifant pas. ,& ‘es humeurs demeurant ef- 
_MeuËs fans defcharge, & gatgnant les veines, & les 

‘parties fuperieures auec fes aceidens propoiez: 

ue Ce or 


fo. 


rt 


Gr Canonde Mefné, 425 

pour lors il eft neceffaire de fe feruir de la faignee: 

‘afie d’ofter les humeurs qui fe font meflces auec 
Te fang, & coupper chemin à la fiévre, & au danger 
qui s’en pourroit énfüture. C’eft donc vne faignce 
necefaire , & conditionelle, non pas eleétine que 


Mefué ordonne. 


- Er pour la premiereraifon , il faut dire que ce 
remede n’a pas cité propofé apres les medicamens 
violeng qui demeurent fans effeét, tant parce qu’ils 
indiquent alceration imanifefte , &'occuite , que 
auifi d’aurant qu’il n’apparoift pas qu'ils faflenc 
tes mefrés effets mentionnez que ceux-cy , où 
pour le moinsauecles mefmes conditions.Et quär 
aux aucres raifons, la refponfe demeure apparenté 
par la precédenterefolucion, 


MES VAE VS. 


rsCGmitus autem tunc prouocaudus, vel iatendenäcs; 
SMS quando à medicamentoftomachus per os ventriculi, 
{quodetiam cornominant ) mordetur, &naufeam, auc 

fingultum fafocatorium excirtat medicamentum genere 

ftrangularorium, non negleétis eriam tum clyfteribus, 
_ prefertim fi ventrem,aur hypochondria angitmediçcamen- 
_tum, &cormiaibus, ac eftuationc fatigatis | 


Q Fantau vomiffemens, il le faut prouoquer lars que le medi- 

cament picque Gr mordique l'erifice fuperiesr , ( quelon 

appelle le cœur ) & qu'il excite la nasfee, oule fanglor fuffoquäs, 
sans di nombre des frangulatifs, I Une faur pas aul si oublier les 
clyBeres ; principalement file medicament rrauaille levensre ; €» 
les bypachondres, & s'il cafe destranchées €" des ardeïvs. 


L & à 6 . Comment. | far le I I I. Theoremes 
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Explication dece texte. 





ie CE: derniere partie de: ce ce chapitre fe doit 
Rachin. 'pluftoft rapporter au. medicamens violens, 

_ “lors qu'ilsne purgée pas,quenon pas aux benings: 
d’atirantque ceux-cy ne péuuent pasnordre Fort 
fice fuperieur, ny caufer les fanglors eftouffans, & 

*  “leseftuations & tranchées que Mefué propole. Et 

_ ‘ce qui me fait croire cela , c'eft que luy-mefme 
nommeltes medicamens ftrangulatifs. El eftbien 
certain que les benings accidentairement pour. 
roient par ke moyen des mauuaifes humeurs 
émeües cau {er cout cela,maisil vaut mieux fe tenig 
à l'explication de PAurtheur. Les vomicoires donc 
fe pourront ordonner feurement, tors que les me 

_dicamgns trauaillenc pas trop l’eflomac , & fon. 

“orifice fuperieur , ce qui fe connoiïft par lanaufée, 

 & par le langlor : car par leur moyen l'eftoinac fe 
defchargera prompteraent & commodément , & 
des humeurs, & du medicament, Que fi le medi- 
cament trauaille le venrre, & les parties bañles, ce 
qui fe connoift parle moyen des cranchées , ou 
ardeurs inferieures , pour Lors les clyfteres ferons 
plus conuenables , afin d’atrirer en bas-les hu- 
meurs qui caufenrçes accidens & les medicamens 


ment ms es . ” n rs 
Si medicina indebite © laboriose faluir, | 
| CAPVT Il | 
Ms ilegitimé & molelit purgat , quod 
racuatquidem , fcd non quos humorcs yacuari 








. _ . $. l | .* : 2 - | 
En Canon de Mefuë. 42" 
gportuit, idque prærerea facic cum fubuerfione, vomi, 
gorminibys, & æftuationibus. | | 


Des medicamens qui purgent illeotimemenr, : 
& aucc crauail. | 


CT E-medicament purge illegiimement d> auec fafcherie » lerz. 

juil n'enacue pas les bumenrs qi ont beloing d'efire purgées. 

Sd que d'ailleurs il les ertire auec des fubuerfions d'eflomac,vom:if- 
femens, tranchées, © inquietudes ardenses, 


TN 
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Explication de ce texte. 
EH fppocrate au 2.Aphor.du 1. liure faifant di. 


L À ftin@ion dela purgationloüable, d’auec la 
vicieufe , dir que lespatiens fouffrencaisémentia 
premiere , parce que les humeursconuenables fe 
defcharsgentenicelle : mais que la feconde leur eft 
fafcheufe & commeintolerable, tant à raïfon des 
mauuais accidens qui l’accompagnent , que d’au- 
tanc que les humeurs qui fe purgent ne fonc pas 
telles qu’il feroit neceffaire. Mefuétraitteen ce 2. 
 chap.de ceite purgation vicieufe,comme il eft aisé 
äiuger par l'entrée defon difcours, & monftre les 
moyés qu'il faut obferuer pour la corriger au fou- 
lagement des patiens. Le | 

Oril faur noter icy deux chofes. La premiere eft, 
que certe purgation illegitine, de laqnelle craitte 
noftre Aucheur, n'eft qu’vn viceen qualité, com- 
me la precedente, & lafuiuantepecheen quancité: 
… Par deffaur,& parexcez. L'autreeft querelle pure. 
… Bation eftappellée vicicule & lrregulicreen wois 


428  Commenr.furkeIIT. Theoreme, 
fiçons.La premiereeltentant que les mediçamens 
purgent bien,mais non pas les humeurs conuena- 
bles,comime quand ils attirent la cholere en vne 
inaladie pituiteüfe au lieu de purger l'humeur pi- 

Ltuireufe, FANS ESS OUR 
_ Lafecondeeft entane qu'ils renuerfent & fub- 
uertiffent l'eftomac par vomifilement & naufee, 
Jors qu'ils s’arreftent en cette parie, & qu'ils l’of- 
fenfenc foic d'eux-mefmes , où par le moyen des 


humeurs qu'ilsy attirent, * 


Latroiñefine eft à raifon des sranchees , fi les 
medicames, ou tes humeutss’arreftent aux bo- 
Jaux au lieu de paffer outre , & auffi à caufe des 
inquierudes' & ardeurs generales, quand tout ke 
corpsefttrauaillé, Apres ceste demonftration ge- 
nerale Mefué pale oùtre, & monftre en particue 
lier les caufes & les remedes , defquels il fe faut 
| feruir pour corriger les vices de ere illegitime 


purgation, 7 © 


sin vacuat cofrupèum quidem, & impuram , nan 
}ramen quem volebamus-bumorem :. is ipf alio par. 
gante fumpto eft sacuandus ; alioqui -lacius in corpote 

fpargetur, &increfcec ob agitationem & commorionem 


ineo faêtam &c aliarum materiaram aAluentiüm, ia ipfum 
conuerfionem , quomodo in lacunamdum diuerfatum 
pura,tomimpura afluunt, cam fubuertunt , &totamtac- 
dem.imperam redduet. 4:00 


S T le medicament purge Phumeur corrempue > pourrie , maîs 
D non pas celle quempus defrions , illa fau defcharger par le 

moyen d'un autre purgatif,car ansremens elle fe pourrois efpandre 
| per le corps, dr s'accroifiresant par l'agisation caufeeen. iceluy, 
que parle meflenge des ancre lunette effinantes;demefine qu'en 


œhecloaque »€n laquelle Les humeurs pures & in Prés ñ fu à 





Explication dece texte, 


NOurbienentendrece texte, il faut fuppofer vn Réchir: 
exemple. S'il fe prefentoic vn patient cacochy- 
me, qui euft befoing de purgation ; & qu'en fon 
corps abondaffenrle phlegre pourry en grande 
quiäticé, & les ferofitez bilicufes aufli corrompuës 
en petite:fi vn Medecin n’ordonnoit que le fcam- 
monée,auec la rhubarbe, infailliblement les fero- 
firez bilieufes feroiencpluftoft attirees & purgees 
que non pas le phiegme. Telle purgation en appa- 
rence femblebien loüable , parce qu'elle fair voir 
. vnedefcharge des maueaifes humeurs: maïs en cf- 
… fe@ elle ef vicieufe, parce que c'eftoix le phlegme 
pourri abondant en quantité, qu’il falloir pluftoft 
purger par le moyen du fené, oude quelque iutre 
medicament fimple, oucomposé conuenabie., 
_ Ecc’eft pourquoy Mefué ordonne, & fort à pfo= 
pos en tel cas vnefeconde purgation , afin d’em- 
pefcher que le phlegme pourri demeurant, eftant 
efimeu ne fift quelquerauage pst le corps,ou qu'il 
ne s’augmencaft par l'affluence & mefiige des au- 
tres humeurs bonnes ou mauuaifes : de mefme 
comme l’on void en vne fentine ou cloaque pleine 
de corruption , en laquelle les meilleures eaux 
“€ftanriertees fe rendentimpures , & augmentent 
lacorruprion par meflange. 
MESVAEVS. | 
Fe Vod G non corruprum humorë, {cd benignum & ne- 
jceffari vacuat medicamétuin, çger æftuac, vexatuf, 


D 
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Réchin. 


430 Comm ms fe r Le. III «Theorafine, 


Viribos imodicé deieétislanguer, aaturä expuffionites 


_‘pognante(Quoruin paltam adcft,vbi excrementafola va. 
icuärur jproïnde mox cios melicam@ci vires, frange iofons 
qac à corpore lubricando derurba,que duo aqua calida in 


horapara preftar;aliiqu idem pOrenia penis trademas, | 


Neft medicdririt ne pirge pas Phusmesr corromYue , mais 


celle qui eff benigne & necef[aire,lepasïentfouffre de Var. 


0 PA tm _ ° 


der € de l'inquiertde, auet: foiblefle ; lanaure refifiint (ce Gui | 


N'avrie pas quand les leuls excremens fe phrgent ») pour Lors il faut 
wabbaisre les férces'des purgarifs;@r les faire forsir par le moyen de 
La lubrification,'ce qui fe pourra execurer auec l'eau chande din. 
nie d'heure àbeute, Gpir autres femblables que:nous piapoférons 
4}-apres . 


+ : - . : mm on 











Explication d dece texte. 


Li: purgation des mauuaifes humeurs, encores 


qu'illeoirime, eftroufiours plus defirable que. 


non pas celle des! bonnes & naturelles. Mefuc le 


monitreencetexte, parce qu'en Ja premiere la na- 


ture va toufiours aufecours : mais’en l’ autre, ‘elle 


refifteà Pacraétion & à Pexpulfon, & fouffre de 
fafcheux accidens, côme font vexation, lanoueur, 


foibleffe & autres , qui n’arriuent pas aux purga- 
tions excrementeufes: parce quedes efpries, & les 
Æorces s'exhalent auec les borines humeurs, 

Or ie m'eftonne icy des remedes que Mefué 
spropole, & penfe que ceux qu'il promet vaudront 
mieux, que ceux qu'il prefente, car 4l n’erdonne 


que de Peau chaude donnee d'heure: aautre , tant 


pour rompre la violence du medicament , que 
‘pour luy donner päflage par lubrification, Cela 
peur bicnrendre < quelque feruice », mais non . 


Es 


% F— je - - “ 4 


__  @Canonde Mefuë. 43€ 
gu efgard aux accidens,lefquels indiquent de plus 
falutaires remedes, & le medicamens de plus a« 
greables & meilleursespulfhfs , comme nous ver. 
rons cy-apres : car pour l’eau chaude, c’eft vn foi- 
ble fecours,& qui néfe prattique aueres,mefmes 
les femmes fe mocqueroient des Medecins fi l’on 
“onnoitde l'eau apres vyne medecine, 


MESVAE VS. 


CET antem vomirum, &animz fubuerfionem medics- 
y mentum excitat,vomitorium, velnatura, vel quia ef 
æ5ominabile, aut à flatibus leuatur,aut ob ftomachiim- 
becillitartem,autftercus ficcias aut inceftinorum anguftiz. 
S1ob hæc poftrema, clyftere idoneo ftercus molliatur, & 
inteftioorom sb his obftru&io tibexerur, qui fi 16 fufhcir, 
vomitu expellatur medicamentum. Quod fi fumptam eft 
abominabile medicameutum, aut {tomachus eft imbecil- 
lus, obidque vomitus timeatur, à corporis & animi mo- 
tibus,quantum potes,abftine,donec in medicamentam ip- 
fom natura vodiq; agat, aliter in naturam non aéturam, 
edorerq ; æpger ffores, &alias plantarem partes fuauiter 
olentes,menthä fampfucham,citri folia,& fru&um apium 
#bfyathiü,cydonia,macianum,rofas,bolum,aqua rofarum 
& accto ad{perfum,lutum que panai abluuntur , rofis re- 
céuibus,& aqua rofarum nutritem.Æxtrema quoq; fricuifle, 
& vinculis dolorificis aftrinxiffe, manusitem ac pedes 
aquæ calenti multum mordenti impofuiffe,iuuat,Siautem 
medicamentum eft ftypricum,mordere(aliquid predicto- 
rom )quafñ lanbendo bibere,faciem aqua rofata, vel alia re- 
doiëre leuirer af pergere,gaudere,delicias curare,prelertien 
naufea incipiente,vomitum prohibet. Vbi vero animaeft 
ledata, ambulet,2c parumper moueatur , qud & prom ptiès 
mcdicamentum defcendat, ve decuit Hippocrates. 


en file medicament excite le vomiflement , 04 La fubuer® 
PSS Pon , Ceff ou parce qu'il ef vomitoire de fa Naisre , 05 
hsnibls , cu à raifon des vers qui l'efleuens, où à can. 


222 : : Comment. farleIIT. Theoreme,  : 
fe delz foidle [fr di l'efloisac,aubier d'antan que les excremiens fe. 
| greunent.deffeichez dans les boyaux ; is CEUX Cy veRraisis, Si le. 
vomi ffement depend de ces dernieres caufes, il fast remoilir lesexe 
cremens quec vn clyfiere propre, Sr s'ilne fuffs, il faur faire for 
sir lemedicenent par la bo uche, auec un vomitoire, Que flepur- 
‘gasif eff abominable, dr A coñtre-cœir 04 Que Peflomac fetreune 
foible, > que pour cela l'o apprehende le vomifement ; ilfaus 
- contenir le patient en repos d'efpris, dde corps ; afin que la nature 
agiffe contre le medicament NETE diuertiffement s Car autrement ls 
wedicament n'agirois pas cenire la nawre. Æ b cesendant lon 
pourra prefenter au patiens des fleurs, dy autres parties des pâtes 
aromatiques, comme la menthe , lemaioraine ; les fuelies 
Fruilts de cirronnier, lache, l'abfyrshe, les coings, les pommes , le 
bol arroufé d'eass rofe , dde vinaigre , l'argille meflée aucc les 
vofes recentes, & l'eas rofe, Left bon aufsi d'ufer de friéfions aux 


C3 su 


extremitez, @° de ligatures dolurifiques,mefmes de rremper les pieds 
& Les mains dans l'eau bien chaude. Que f le medicamées eft [yet 
que, il ef bon de mordre fur les remedes mentionnex ;  aua:ier 
tout doucement quelque gonite, mefmes.d'arroufer. Le vilage aies 
l'eau rofe, ou quelque autre quifente bon : aÿres ce Te rcfouir, 
fenger aux palfe-semps , principalement quand il y « apparence de 
naufee, carsogtes ces chofes dinertiffens. Eilors que Limagine= 
sion eff reduïte à fon repos, afeurée ; le parièns fe pourra jour- 
amener tout doucement, afin que le megicamens defiendz plus aifé- 
ment. Et c’efi l'aduis d'Hippocrate. | 


+ 





‘Explication deceTéxte. 

À Pres ae Mefué a monftré comment il faut 
u Â reinedier à vne laborieufe & fafcheufe puroa- 
Rachin, tion qui trauaille courlecorps, maintenant iltraite 


te des accidents quimoleltent Îles parties , & par- 
riculierement leftomac, qui eft celuy qui-reçoit 
le premier les medicamens,qui efucille ieur aCtioh 


& qui reçoit en partie les humeurs qu'ils atti- 
tent, Ot lé plus ‘ordinaire accident qui arriue 
- aux 


_. .& Canon de efue. 4 23 | 
aux purgations , c'eit le mal de cœur, auecJanau- 
fée, & levomiflement, Noître Doegr rechere 
chant les caufes de ces fympromes ,en propofeifix 
cannombre. La 1. c'eftquand le medicament eft 
vomitoire de fa nature comme eft l'agaric, & 
autres defquels nousaudstraiété au s Theoreme, 
La feconde 9 c’eft quand ikéft bominäble,c'eft 
à dire, quelles patiens ou pardelicarefle.de Pimas 
gination,ou par horreurnarurélle, ou parindifpo= 
fition du corps Pont à contre cœur. : 

_Latroifiefme, c'eft quand'il y a desvensen Le: 
ftomac , & aux partiesin ferieures- qui efieuent Je 
medicament, &'empe fchentfa defcente;enfemble. 
celle des'humeurs attirées’en l’eftomac. Co 

La quatrie{me, c’eft la foïsteffe-naturelle du ven< 
tricule, quine-peut pas fouffrir'la-prefenc e,ny l'a 
Ciondu medicament,& fe porter à la reieGion. 
Lacinquiefine;c'eft l'indtüiration des excremens: 
lors que fe treuuans deeichez dans les bo yaux, ils 
empefchentlepaffige du medicament , & des ha- 
meurs par voyed’obftruéion,&-forcentlanature 
de fe porter àvn mouuement contraise par les par- 
tes fuperieures. ci | 
_ Laderniere , c’eft tanguftie des -boyaux , lors 
qu'ils fonttellement eftraiflis qu'ils ne peauene 


pas donnerpaflage. °° | 
” Voyla’les caufes du vomiffemenr que noftre Au: 
theur reconnoiften la purgation.Âpres lefquelles 
1lpropofe tes remedes anecdefordre, &inm perfe- 
Étion ;& commence par Fes dernieres en ordon. 
Pant va clyftereremollitif ‘lors qu'il y a indura- 
ton d’excremens, & vn vomitoire,pour repoufler 


e medicament en haut , & te-faire fortir pat la 
ME CU pe Pire 


454 Coniment, fur kIIT. Theoreme, 
bouche, file paffage d'en-bas luy demeure fermé, 
 Maisilneparle pas de l’anguftie des boyaüx, qui 
peutdependre ou d’vne: tumeur, ox delacoñror- 
fon, ou de quelque autre caufe. Il oublie auffi tes 
véts, sñcores quel'on le puiffeexcufer, [ur cejqu'il 
a atrai@é cy-Geflus au precedent Chapirre, Sui- 
uons le: texte, & venous à l'horreur des medica- 
mens, & à la froibleffe de Peftomac. Mefué propo: 
| fequatre moyens generaux pour remedier à ces 
deux caufes, 
Le premier regarde le repos duc 1 COFPS, & de la 
me: carileft certain que l'agitation de l’un, ou ée. 
autre, oudecous les deux aydeau vomiffement, 
au lieu que leur repos donne loifr à la nature & 
au medicament d’ l'agir Pvn contte l'autre, & de 
faire leur operations Etbien qu’ ‘Hippocrate Or 
donne lé mouuementen la purgation , celafe doit 
entendre lors que l'enuie du vomiffement ne pa- 
roift pas, & lorsque le medicament à dela ope: 
ré, maisnon pas au commencement: Ce qüi eft 
digne d'obferation : parce que le mouuement du 
_corps par l’agicariô des humeurs pourroit les faîre 
remonter, & caufer par ce moyen le vomiflement, 
Apres, le fentiment des pommes ; fleurs, raci- 
hes,& autres mixtions aromatiques , contient l’& 
fomac en fon deuoir, & contente l'imagination, 
en-fortifiant le ceruéau, l eftomac, & le cœur par 
des vapétrs 29 reables. Pour cereffe& l’on pourra 
baïller aux patiens des bouquets de fleurs odoran- 
tes des pommes de fenteur, faire des caffolettes, &e 
d’aucres compofitions agredbles..…. : 
_ Éntroifefme lieu il ordoune es fri@ions des 


af 


exurémicez gauoirdes pieds , & desz mains ; & Les 


a - &r Canon de Mefue. CL 43$ 
. Bgatures fortes &. douloureufes d'icenx:pirce que 
ces remedes diuertiffent Fimagination du voniiffe. 
ment , & portent lanarure à vn mouuement infe< 
: Finalement , file medicament efi vn peu fypris 
que, Mefué ordonned'aualler tour bellemét quel= 
que goutte de pomme apres Fauoir mafchee,on de 
coings, & d'arroufer le vifage, fiie vomifflement 
prefle, d'eau rofe,oude quelque autre eau odoran- 
te:mefme de diuertir les patiens pat quelque rail- 
Jerie agreable, ou par quelque eux de pafle-reimps, 
Ec lorsque Pefpric & le corps font en repos , Poa 


faiura le confeil d'Hippocrate, pour ce qui cit de 


_. :.. MESVAEVS. 

à Ormina autem medicamentum cxcitat » quod ftos 
PAG machum & partes : quaspermeat, , pungendo Jædir, 
velintemperie fuasfhcit , aut quod immodicé trahit hu- 


- 
+ 


NVPantaux tranchées , lemedicamens enengendre, lors qu'et 


Pisant ce qui a efé dis cy. deffus, & ce qui fe dira cy-apres. 
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Explication decetexte, 


À purgation eft iugee fafcheufc &. illegi- Rächtaÿ 
_ time,quand elle eft cormineufe & doulou- 
“reufe, aufli bien commelors qu'eile eft ac- 
-Fompaguce de vomidkment, Or le medicamens 


ÉSz 


‘43 26  Commint. far k TIT ,Thécreme: 

peut ( caufer destranchees en trois facons, comme 
remarque noftre Autheur.La première eft,quand 
ilpicque, point & morden palfant l'eftomac, & 
lesboyaux, La feconde, quändil ies offenfe par 
fa chaleur & acrimonie » & la dernicre; lors qu’il 
Sttire lesbonnes humeurs auec les mauuaifes : ca 
delà: vient vn combat entre les parties & le medie 
cament. | 

7 L'on pourroit sdioufter : icy ; que fouuent Les 
trancices viennent des vens ; & auffide lavifcof- 
ré des humeurs, qui les rend adherens aux boyaux 
fi bien qu'ils caufenc des douleurs quend- is s’ar- 
rachent.Or en cès cas fuppofez par Mefué, îe plus 
expedienc eft d’abbarire l'aétion du fhedicament, 

& de le chaffer au pluftoft hors du corps par cly- 
fteres,vomitoires, fômentarions; applications, , & 
femblables remedes ç qui ontefté propofeé; * ou uqui 
fsons prefentez. cy- apres. Du get Hi. 


“Si medicinavkerà. quam porter félie. 
Le À P, J1 L. Fo, 
pre hoc: eft, à medicimento pargante va- 


euario immodica, fit ratione fumertis , medi icamen- 
La accidentium vtrique faperuenieniqme ce 


Si le medicament purge plus qils ne. 


_ feroic neceffaire, 


ER oo ER Se 


€ HAP, CHIL 


5 O1 Pargatisi immoderée, appellée bypercabanfe , fe pp per 
gun vicede celuy. guife purge; 04 du madicament > 4 sde 46- 
sdens. a peunens arriher a sous lesdeux,. © 


me 


La 
ï 
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_ Explication decetexre, 











Pres que Mefué atraiété au Chapitre prece-® 
A eur des accidens qui arriuët à vne purgation Rxhi 
illécitime & laborieufe , & des remedes qui la 
Peuuenr amender :ileft parlé en certuy-cy de la 
fuperpurgation , ou exacuation immoderce , des 
Ciufes qui l’excirent,& des remedes qui la penuens 
Atrelter. Orii commence ce Chapitre par vne 
Seneraie demonftration ; laquelle il efclaircis pas. 
_ 2presenparciculier. 
_ La purgationimmoderée( dit-il ÿne peut deper 
êre que detroiscaufes. La premiere regarde l'eftsz 
& la difpofrion du patient quife purge:lafeconde 
ia nature, & la condirion du medicament qui fair 
l'effect : & La troiñefme ne fe peut rapporter 
qu'aux circonitances,& aux accidens qui peguent 
furuenir à tous les deux , ou pour le refpeét, c’eft à 
dire,àraifon du parienc & du medicament. Le 
defpirtement yenezal des caufes s’entendra mieux 
par l’efclairciflement du texte fuiuant 

_MESVAE VS. 
 Ationcefumentis , quodis vel excrermentis ad fuer- 

dum paratiffimis redundet, vel venarum faculrate 
Teteéncrice firimbecilla , vel orificiisearum amplioribos, 
vclex iis eft quibas purgario eft interdi&a, qaos inlibra 
de'pharmacia declarauimus.- Fo S a 


. Epatient qui fe purge, peut sffre caw/e de La purgation immo 
À uderée, lors quw'ilabondees excremens preparez ais uuidante, 
SH G:l à la faculie resensrice des veines forsfoible , or ies orifices 
ieiles 1x0p larges 0% bien quand il ef dunæiterel de cenx Ext AI 
Pérens fuppouter Les medicarsens, fuisans ce que rous auons de 
_ Ee;: 


438 Conem. fr le II. Thèvreme, 


cleré au liure dela Pharmacie. 





+ 


 Explicationde ce Texte, 
| ; M Efué explique & demonftration generale, & 


À commence par le vice qui fe peut trouuef 
aux patiens, c’eft à dire ,ceux quife purgent. Or 
il dit que le deffaut peut prouenir de l'indifpoñtion 
de ceux qui prennencles medicamens , en quatre 
dHaçons Fo 
” Lapremiereeft à caufe de l'abondance dés exe 
cremens qui fe trouuent ramaflez, & tous difpo- 
£ez à la vuidange, Par exemple, filon donnevn 
medicament à vs homme qui eft à la veille d'un 
flux de ventre à raifond'vne repletion d’hameurs 
Æasiles & coulances:infailliblemencil en arriuera 
yae purgationimmoderee , non pas à raifon du 
medicament , car le plus bening que fon fçauroic 
ordonner , cauferoit la fuperpurgationen ce cas: 
qriais par la colleétion des Humeurs. C'eft de mel- 
ie comme quaud l’on veut ofter vne pierre d'vné 
muraille qui s'en vaen ruine, elle s’abbat 13 def: 
fas, & comme quand Fon donne fur le haut d'vne 
montagne lebranfle à'vne picrre, elle s'en vaiuf- 
Ques au fons auec impetuofité : ainfi pour fipeu 
que le medicament efmeuue, & ouure ha porte à 
ces humeursramaflees , il fe fait vnrauageextra: 
ordinaire. A | | 
‘ Lafeconde maniere fe rapporteà la foibleffe de 
la faculcéexpulrrice des veines & des boyaux : cat 
fi ces parties ne fonc afiftees de la force naturelle 


dés fibres, & que le pañage & la fortie des Runieurs 


# 
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demeure libre, fans quelanaturelesarrefte , & 
qu’elle ne gouuerne 'expulfon : infatlliblemenr 
coulans & fe vuidansen abondance , elles caufe- 
sont vne purgationimmeoderee. 

Comme auffi lors queles veines fetronuenrtrop. 
larges & ouuertes de leur nature, qui eft k: troiñé. 
me caufe que Mefuéreconnoilt du cofté des pa- 
tiés:car fi la nature ne prut ferrer les veines par le 
moyen des fibres, à raifon de l'amplitude& largef- 
fe d'icelles, les humeurs ne peuuent paseftre arre- 
ftecs : & voila commentil s’en enfuit vne fuper- 
purgation. n 

La quatriefme facon regarde le naturel & la dif- 
pofirion de celui qui fe purge:caril yen aaufquels- 
la purgation elt mterdicte, comme font lesbegues 
qui font fubje{saux flux de ventre par l’Aphor. 
32.du 6.liure: apres ceux qui font fubijetts à ka co- 
jique, felon Mefué. Mais fur toutil fagesapporrer 
cuiteinterdition à vne idiofyneraña ei propreté 
indiuiduelle dequelques-vns,qui ne peutent fup- 
porter cnaucune façon Faion des medicamenss. 
ou bien qui font fifaciles & fiaifez à efmouuoir, 
qu’vne. feule drigme de rhubarbe les purgera 
trente fois, Et voila commela fuperpurgation. 
peur arriuer par le vice du patient , iclon lerexce. 


+ 


de Melsé. 
MESVAE VS, 


R Aer vero medicament , quoniam id au: quali… 
AN racem haber aitenam , & delereriam , venerncofzm- 
que, aur largius fumprom eft, aut portione fui ; ventrieu-. 
H & inteftinorum villis adh#ret, aux venarume cra mot 
dE, pungie,anerit , aut cor iatemperatius reddit; quas 
hypercaiharfeos caufas ex his que precefferuar,difceinires 


Ee 4 


Rdchin. 


44O Comment. fi le ETE. Theorèmë. 

E medicamét peuraufsi cfhre caufe à d'une faperpurgation: love. 
SE *ilef deletere & vencneux de.[a nature,ou par a. cident on 
Bien quand il s'ateache aux tuniques & L'édemac, &r des Lo; YEUX: o# 
bien lors qu'il picque;mard'@* ownre les crifices des veines, ou fina- 
Lemens quand ikalserele cœur lequelles caufes # peser diferner 


fer res EE gours 7s prerodbnss : 


" 





Explication de. ce Texte. 


 Ncotes que le medicament foit la caufe mou- 
sante, premiere & principale de toute fuper- 
| purgation , veu qu'elle n° atriuetoit pas ‘fans la 
priafe d’iceluy : reantmoins Mefué reconnoiit & 
le vice des pariens,& celuy des eaufes externes qui 


font concurrentes | comme nous ferons voir cy- 


apresen fuite de ce qui a dela efté declaré. Or le 


medicament peut eftre accusé en cinq cas qui font 
marquez En. Ce.Lexte. : 
Le! premier regarde la qualité maligne, delerere 
& veneneufe. de medicament, laquelle fe trouuât 
contraireeasierement à la nature,la met tellement 
ea defordre , qu'elle ne peut pas maiftrifer fou 
action, ny regler l'attraction, & l’ expulfon des hu- 
meuts,d’'où s'en enfuir vn rauage & vn defbordes 


ment:ceque nous experime sentons en n Phéliebore, 


& femolasbles. 

Le fecond ferapoorte à la quantité, lors qu'il y a 
excez, comme i Pond donne, par exemple, vne once 
d'vn medicament fimple , ou composé , aù ileu 
gen ea roi donner qu'une ou deux dach= 
mes. - 

Lerroifefine aceufe l'herance du medicament L 


Æ 
= 
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à Peftomac,ou aux boyaux, lorsqu'il s’attachéaux 
fi es,& aux tuniquesd'iceux,comme nous cbfer = 
wons fouuent lors que la colochynte n'eft pas bien 
preparée par triruratiô,& mefmes au fcarnmonée, 
Le quatriefi necas paroift aux purgatifs quimor< 
dent, poignent , & ouurent les orifices des veines. 
où paï leur violente acrimoïinhe, ou par vne vertu 
parti iculiere, comme nous voyons en l’aloë qui 
ouure les veines, & prouoque les hemorroides, 
Finalement il ya des purgatifs qui alterent le 
cœur, &: introduifent vneincemperature fi chaude,; 
qu’iis’enenfuit comme vne relaxation des parties, 
d’où vient que les humeurs’ exchappét fans arreft: 
ce que Îe fcammonée peut faire n’eftant pasdonné 
comme il faut. Voila les vices des medicamens: 


patlons « outre aux chofes füruenar tes. 


 MESVAEVS. 


IR autres denique iilorum que vtrique fuperuegiases 
auftralisenim eonftuutio({vrinquir Gal. ) f viocar,. 
aperiè , farefacir, humores ad fluendum idoncos reddit: 
aquilonia quoque, fi præpolicar, fuxiones etiam compri- 
mendo & exprimendo excicat : quapropter per hosflatus, 
qui ruoc promptè fluxionibus centantur , purgandi non 
veaiune. Potus quoque larogior aque frigidé , ac ertores 
alii quidemin famendis, admouendis,educendis , f facien= 
dis; hypercatharfm promouent, 


NE In ilemens il y a les chofes qui atriuent atous les deux Ga. 
SC opofe La corffitution des vens, car l'auflrale ouure, rarefe, 

© rendles humeurs coulintes , Paquilonsire aufsi pens caufer La 
Fuxion en comprimant, voila pourquoy in'eff p:s bon de furyer 
€cetx qui font f' ubieËts aux prempies f HXIONS lors que tels Vens. 
regnens. De boire aufs5 largement de l'eus froide, & commettre de 
femblables erreurs aux chofes que l'on prend par la bouche, on 5e 
lon applique, 01 que l'onastire hors dAcoïgs ; eu cu fan aise 


44% Comment. far III. Thermes, 


à a fe . N 
les,cela excite la fuperpurgarion, 





uen acer nt - _- ut 
.2 N . 


- Explication de cetexre. 


moubie ne M 
L Le + 


ÈS EN la purgation il ne faur pas feufement anoir 
| égaré aux patiens & aux purgatifs, mais auffe. 
auconcours deschofes exterieures:parce que fi el- 
1es ne fetrouuent pas bien difpefees, l'effe& dela 
purgation peuteftre changé.Ec c'eft ce que Mefué 

fait voir en ce rexte : premierementil confeille de 
prendre garde aux vêts quiregnenr, particulieree 
mentaux conftitutions auftrales, & aquilonaires. 

Ce qui fembteeftrange,veu qu’elles font de dif. 

ghie&, ference nature, & que par confequent elles doiuée 
caufer de differents effets. Car le vent auftral eft 
chaud & humide, & l’aquilonaire froid & ec. 
Neantmoins tous deux font fufpects en la purga- 
Refpenfe tion, Vvn de foy, feauoir eft l’auftral, parcequit 
| ouureles conduits.rarefieles humeurs & tes dif- 
pofe fort à Ja fluxion , l’autre par accident, qui eft 
l'aquilanaire parce qu'il exprime les humeurs, &. 


les fait couler commecels, ; 
Que fi l'on obiecte que par experience ordinaire 
Fon choifc vn remps de pluye, &'humide, quand. 
l'on veur purger, Il fautrefpondre que cela eft ve- 
ritable, & raifonnabie pour ceux qui font en allez 
Refoofe honse di: pofitiô, mais RON pas pour CEUY qui fonc 
outrauaillez , ou fubieéts aux Auxions & flux de 
ventre, parceque la {u perpurgation leur pourroie 
erriuer. Melué propofe ce confeil par l'adnis de 
Galien en fon Commentaire fur le s, Aphor. du 2. 
iure, Fe Ce h 


: js 
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Apres, 1l accufe le boire abondant d’eau froi re] 
aprés auoir prins la médecine : car cela trouble ia 
nature & caufe va rauage dâs le ventre,d’où vient 
Ïa vuidange des humeurs immaderées, °°" 


| PR Re Loue y +: 
" Quefi l’on obiede ce que Melüé propole au 0bxE 
Chap: 1. precedent;felon Popinion de 


Rufus, que 


l'eau froide par {a froidure arrefte la violence des 
niedicaméns. Cela éft bon en petite quantité , & Refpon 
non pasenabondäce:& puis c’eft pourreftreindre 
lardeur & l’acrimmonie des purgattés, pluftoit que 
pour arrefter leur éfe@. 
finalement Mefué aceufe les erreurs qui fe peu- 

uent commettré aux quacré chofes generales des 

hon naturelles , qui font prenables applicables, 

faifables, & fortables entré lefquelies l'air, & le 
boirefontcomprins , &'routes les autres qui nous 
énuironüent, & defquelles depend la conferua- 

tion , ou l'alteration de nos corps. 7 


MESVZÆ VS. 

| FVicimmodicæ vacuationine vires proflernat , re° 

 Léftemus per auxiliadiéis fluxus cauñs ( quas præ- 
cedentia declarant) coatraria, qualia funt, que medt- 
cameoti virtutem frangunt , obrundunt , incraffant, 
compisdeant ; motu molefto exaunt ; expellunt vomitu, 
oppofro fcilicer motu fluxui ventris ,adhæc ;quæ reten- 
gicem vim ‘venarum,& orifciorum laxiorum, & inte- 
ftinorum roborant cogendo, & Conftringendo : quæ de- 
nique cor ipfumroborant,& animam fecreant , exbila- 
farque ; his enim omnibus tota hypercatharfcos cura- 
tio perfcieurs 


À 


VS Ous pourrons arrefler cefle purgation immoderée, à ce qu'elle 
EX n'abbare pas les forces, par des remedes consraires aux caufes 
de cefle defcharge : lefsuelles fe pourront recornoifire pr le 
afcours precedent. els pourrons effre ceux qui arrefien 


… 


4 44  Comment.frleIIT. Fheoreme, | 
y r feenent ! la vertu du madicanens qui inér:ffènt & veferens les 
butseur: qui : penffenr le pargats| l hors du ct corps , 04 le reiettent par 

| vomiffement, quiéf Un moutenentconiraire æ flux de venire, 
| Outre ce, les reredes: qui ‘fe rtifient À la vertsà resensrice des veines, 
dr quien roborans Les “enduits velzfchez diles boÿ AUX) ferons & con< 
 senables, c: câminie aéfsi ceux gi. ; forti fient le cœur ; qui recreent 
_& refouiffent la perfonne. Ei s voyi la coxsme la CHFAOS de la fu 


Romeo 74 Psrfaiste. 





Explication de ce Texte. 


M Efué ne fe contente pas d’auoir proposé les 
Réchia, À VA caufes. generales & patticulieres de la fuper- 
+ Purgarion mais encore ee pus grandeie inftrue 


Jeur nuifénce. 

‘ Au fecond il craidte des moyens conuenables 
pounfortifier & referrerles oriñces des veines , Se 
des conduits par où patfeat les humeurs : & par 
mefme moyen ayder à la faculté retenirice par 
trop relafchee, | 

_ Autroifiefnre il parle de toute forte de remedes 
reuulffs, qui peuuër diuertir la nature de ce mou- 
uement du ventre, comune font les friéions , liga- 
tures,ventoufes, v omillement & autres.  ” 

Aù quarriefi reil propole le fommeil, comme va 
remede qui arrefke tous les mouuemens de }ana- 
sure & des humeurs, horsla fueur. 

Au cinquiéme 1 prefenre les moyens pour fort 


| Er Canon de Mefné. … . . ‘AA 
fer le cœur; recreer & refioüir l'ame & lesefprits. 


ET 


Finalemenc il feiette fur les aromatiques ; qui 
feruenc de remedeextréme pour congeler les hu 
meurs, & pour atrefter la violencé de fearsmou- 


EE _. Le . F rien Li uns ms & . 
Voila comme noftre Docteur explique en ces 
fix Canons fuiuans,les propofitionsgenerales , & 


les moyens qu'il prefenreen cetexte pour reme- 
dier à la fuperpurgation : & voyons comment, 


MESVAEVS 
CANON L 


Glisiss flat ob medicamenti adtionem-immodicam; 


frangenda virtes cius eff, ipfumque ciro Acorpore, ez- 


pellendum periauagria,vtaquam calidam, autaquam hor- 
dei, aut mucaginem feminum pfyllii, & cydoniorum, vel 


ste Én 


424$. 


tergencia, vt faccharum rubrum, met ,deco@um vuarum 


paflarum, hydromel, & fmilia, vel comprimentia,Vt Cy= 
donia, fylueftria poma{maciana vocänt) pyra, maftichen, 


myrabolanos, & fmilia. Eadem ratione cum medicamen- 
tom aliquod violentum,præfertim expulfa difficile, derut- 
bandum eft, Rufus primumpropinat mocaginé propofita 
atfeétuiidoneam, cum aqua tipida,& pauco:oleo amygda- 
Jino,hotis poftea duabus aliquid comprimensexhiber fic 
medicamenti vittutem toram à corpore expellit , vt nal- 


fauare., expurgare , medicamenrümque purgatoriem, 


ctiamh alicui parti héferic, derurbare.: fripidam verè,. 


quod villis vifcerum adherer,magis impingere.Serum de? 
nique laétis caprini cum, melle, pauco fake medicamen- 
tum probè expellit, ve Joannitius ait, ve uullum cius ma- 


near veltioium. 


SR Once file purgarion immoderee depend de lation violente &n 
RS medicament , il faut rompre fa force | dr le chaffer au plu- 
ff hors du corps ; ou par des lauatifs , comme font l'esu chaude, 
Veass d'orge , le muciiage des femences depfillium, €” de coings : 





Tom ipfus veftisium fuperfir. Addit Gal. aquam calidam 


446... Comment. fer leTII. Theoreme, 
ou par des deter£fs, comme fans le fecre rouge, le tiel, la decéétion 


fes reifins péferilles, l'hydr oxse lp femblablesson par des compri. 
| tmansscomme font les c oi ngs, les potsmes fauyages,le 5 poires le ma 
f ich,tes imyrabeleis ? dr autrés Sembliblement q #ænd ël fans ch:f- 
! fer bors du corps. quelque medicarsent violent, diffcile à expulfer, 
Rufss donne premieremens quelque mucilage connenableà cer ace 
cidens, auec del'eau siede, dr vnpeu d'huile d'amandes douces, 
deux beres àpres quelque combrimans par ce moyen il chafa soute 
La veriu du medicamens hors ds corps, dr n'en Life aucun vefige. 





Galien adjoufie, que l'eau cha ude laue ,netscye er € haïffe le purge: TA 
eucoresqu' fo aiierans à quelque parie ; au . contraire que La 
froide l'arrefie d'anintige, parce qu'elle adnere aux firre: des sun 
ques. Finalement Toanniriss dit quele petit Laiéf de chere , mc 


auec le miel un peu de [el, chaffe fort bien le medicament , fans 


æpparence devefige. | 


e ce ue es | uote 


__. Æxplicationdecetexte, 





mures 





faé propofe, afin d'arrefter lation des medicanés 
en les chaflanr hors du corps: Venons àJ’examey 
particulier. CU gs 


: PS 
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Noftre Docteur commetñce par les lauarifs, & 
s’appuye fur le confeil de Gal.en [es Commentai- 
res du 2.liure du regime des fnaladiesaigues, & de 
Rufus Medecin ancien. Entre les Hiuarifs ils 
loüeus l'eau chaude, parcequ'elle interrompt la 
violence des medicamens ,& ernpefcheleur adhe- 
rance aux tuniques des boyaux, & S'infinuermieux, 
ce que ne fair pas l’eau froide, veu qu’au contraire 
cle les attache d’auantäge par fa froidure, Apres 
ils loüert l'eau d’ôrge, & les mucilages des femen 
ces de pfylliam & de coings. e 
Qéanc aux deterfifs, le fucre rouge, qui cft com- 
me vne crafle du bon fucre,laquellefe fepare en 12 
cüicte;eft conuenable, le miel, la deco@ion des rai- 


fins pañferiller l’oximel, ou l’hydromel : car le fe. 
caniabin de Melué fignifiecous lesdeux. 
Pour les comprimans , ou adftringeans, Mefué 
en propofe de pluñeurs facons ,.comme fonc les 
ryrabolans confits, & en poudre ,le mañtic , les 
toings , poires & pommes fauuages, qu’il appelle 
Macianes, ou à raifon du lieu ,ou à caufe de l’au 
ftcricé,bien que aucunsles prennent pour les pre. 
Mmieces pommés qui font cueïllies : les Efpagnols . 
au-conträire appellent téute forte de pommes do: 
Meftiques & fauuages'macianes,auec indifferéce. 
Rufus & loannitius paflent ontre ; car ils cons 
fciilent des remedes compofez , lefquels neant- 
moins font puilez des fmples que Mefuépropofe: 
Rufus ofdonne quelque mucilage meflé auec 
d'eau tiede, & vn peud’huile d'amandes douces, 
apres le medicament quand ille veur chaffer hors. 
du corps , & puis ilordonne deux heures apres 
Quelque comprimant, loanuicius approuue füre 


Ps 


448 ::Comment.fwleHT.Theoïeme, 


que c'eft de plus propre dererfif qu Pon fcauroic 
… Or il faut noter queRufus confcille Ilecom Pris 
mencapres K lauarif & lenitif afin d'empefcher le 
vomiflement: lequel toutesfois n’eft pas à crain- 
dre, file medicament eftencoresdans leftomac: 


Ë 


_ainsau contraire il feroit à defirer, affin de faire 


# 


foruir les purgatifs par la bouche. 
©. MESVAVS 
CANON 11 


mn ZX + 
CS 


ET Nrefticorum verd, ac venarum , &in ipfs orificiôe 

Mrum ,'atquectiam corporis pororum vim retentri- 

cémfirmamus fumpris modo ‘quo -poteris oprimo , vel 

ctiamchftere, fi opus eft , ‘inicétis ‘ebus odoratis , ac. 
conftringenribys , .cogentibus., gontrahentibas. Quæ 
propt omaia maftiche .præftabir:cogendo enim & con- 
trahendoroborat. Siïgitur maîtiches drachimz duz, 
autres cum fucco cyéoniorum bibantur , medicamen- 
tum reliqoem expellent comprimendo , ac randem 
aduom adfkringent, ve Hamech sifum eft. Adhzc, fto- 
machum& vertremreliquum. elco rofaré,, quèm pati 
poreft calidifimo, illeuific, paluerèmque maftiches , & 
gatlæ, aur rofarum fuperfparfifle, inid eft mirificam. Idem 
Hamechavthore; preftabirrragacautha affata à drachmis 
tribus, ad drachmas quatuor, éxla@e dulci, autacido , fi 
affe@us id exigat, cota & pora-Alhec, femen nafiurij 
toftum & drachmis duabus , vfque ad aureos duos , cum 
fucco cydoniorum, ant myrtorum, coquendo impingua- 
tu, in ideftomnium valentiflimum , prefertim fifemen 
| noa-terendo lentoremamitrit.-Corimdro autem ribi cit 
vreodé ,cumincréffare &cépingere mater1ä ftudes:f| phrs- 
gide vero lemnia & fanguine draconis,cü vicus fuf pieats 

: CT" ° {po 1@ 
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fncdio. autem , & adipibus ; & mucagine feminis pfolis, 
cam pusgens, & mordax, & excoïrians dolor cit fedaa- 
dus ,. & religaum medicamentumezsellendom. Acacia 
vero; & fanguine draconis, & fuccino ,;, cum favgaiois 
deiectio fiftesda eft. Succo irem barbæ hircipz, quasdo 
venarum, pOtorum,orfciorum mpiirudo laxior mate- 
Lias inten; s permitrit. Narcoticis denique, vhiftupefa- 
cienduns, omnus -conciliandus, materiz incraffa ndz, Id 
quod poftremumeft renrandum,ac in deploratis,& magnis 
&'periculofis canfs,vbi cetera non fatis conculerne, 


# 


EC 


“ Css poxuons foriifier Îa Vert reteñèrice des boyaux > der 
; veines, des orifices, & despores ducorps » par T'uf. age des 
crofes odorantes.adff ringeäntes, eonffringernies rrefeiréces pe 
clyfleres jou auriement exierienremen:, cu par dedans. Le maflic 
peut faire sous ces effi Bsitarse qu'il foriifie en re{errant sefiras- 
gran: L'on pourroit doncen doser deux 21 trois drèchmes auec 
le fus de coings par la bouche,af£n ce chaffer les reques du me- 
Cicaimens parcompoftion | @ de ferrer le venire , [elon l adsis de 
Gamech apres, l'en Pourre cindve l'eflomac,& le venire auec 
l'huile rojat bien chaud, és finapiger ces pariies atéec la poudre de 
maflic,degalles @" de rofes,& l'or verra unefes merueilleux.Le 
a "re Hamech approuue la gorarne tragacanthe torrefibe.en quan 
thé de trois à quière dyachmes, auec dss lai} doux, a4 cigre, fils 
difpoférion le reqsiert, cuiste, donnée par la bouche. Cutre ce, 
l'on exakte pour unremede valiureux , la fersence du naffurtiséne 
Torrefiie de deux drachimes lufqses à deux fus, engraiffie auec 
le fc de coings, ou de myriiis par cocFion. Lien ef vray quil nels 
faut pas puluerixer, parce que là sxsur ation luy fait perdre Lilen- 
ÉCUT 04 Vi feidité. Quant au coriandre l'ons en pourra feruër , Jors 
que lon voudre icraffer, &r toindrela matiere : ©} de Li terre 
feellee amec le [ang de dragen,sil y a ombraged'ulcere : & ds fpe- 

 dium,des grailes, € dé mucilage da pÜilium les douleurs 
Bhiues,mordicantes © excoriarines prefens: de l'acacia, feng 
* Se dragon, dy ambre iaune, s'il fus arrefer Le lux de faug. Que 
des veines les pores,les orifices fonÿ par trop dilitez dr anpifegs 
© @'ils donnent paffige aux humeurs, le fic de La barba bircinæ 
tacnsenchie, Finalemens l'on fe pouvrs féruir desnisrecsigues, 

| FE 


- 


2S0.  Comin.fui le III, Thecreme, 
s'ile 8 quefion de Rupeñer, de prouwoquer le femmeil, er à ncrafler ° 
des matieres, Ce quiefi le dernier remede , lors que l'on à defefperé . 
des autres, ©" que sontes chofes fons conime deplorees.. . ee 





= Explication de cetexte. 


_.… NN TOftre Docteur traidte en ce fecond canon,où 
RAchin, N reiole generale de la relaxation & ampliation 
des veines, orifices , paflages & poresdu ventre, 
& des remédes qui peuuent feruir en general, & 
particulier à la fluxion immoderee des humeurs, 
qui dépend de la foibleffe dela vertu retentrice par 
le moyende ladite relaxation, Lesintenrions com- 
munes qu’il propofe, fe rapportent à a robora- 
tion de Ja vertu retentrice, & la conftriion des 
parties naturelles qui feruent au paffage des hu- 
meus,rpatriculierement.des veines & desboyaux. 
Ce qu’il eftime fe pouuoir faire d’vn cofté par re- 
medes arornatiques, qui foient amis des patries af_ 
foiblies: de l'autre , par ceux qui font ftypriques, 
adftringents, & conftipents.L'vfage en peureftre 
interieur & exterieur , interieur doublement, pat 
<lyfteres, files boyaux bas font affetez , & par 
la bouche, fi c’eft l'eftomac , ou lesinceftins fupe- 
rieurs : exrerieur, par fomentaiions , onions, & 
auiresapplications. 


Or pour diftinguer cetexte,& lerendte plus in- 
aelligible;nous dirons que Mefué propole aux fa- 
çons de remedées , feparez par fuppolitions., & par 
intentions particuheres La preintere eit en fauenr 
du maflic, iequel.eft.f recommandabie encecas, 


gacluy fcal peur non feulement fortifier la facuiré 
naturellepar [a vertu aromatique, par fa chaleur, 
& para qualitéfympathique :maisencores eftane 
aftringér,il peut referrer les veines, & les boyaux. 
L'expérience nous en fair voir la verité en la pra- 
&ique ordinaire:& pour le rendre plus a@if & ef 
fcace, noftre Docteur l'ordonne auec le fuc de 
coings, afhn qu’il chaffe mieux par vertu comori- 
mante les reliques du medicament violant,& qu’il 
referre par apres, | | 
La feconde façoneftexterieure, quand Mefué 
confeille Ponétion d’huile rofar bien chaud, & Pafe 
perfô dumaftic,des galles, & des rofes en poudre: 
gar ce remede fortife merueilleufement, & fert à 
l'arreft des humeurs, & l’aftriétion des boyaux. 
L'huile de mirtils peut auffi eftreemploié,&celuy 
de coings,enséble ia noudre de noix de cypres,&e. 
Latroifiefme facon, c’eft la gomme tragacanth 

torrefiée, & cuitte auec le lait doux,ou laiore, f la 
difpofition le requiert,comme vne‘erande chaleur 
d'ettomac,ou des boyaux : carle lai@ aigrerafai( 
hit, Certe gomme doit eftre torrefiée ; parce que 
fans affation elle lafche le ventre par fa qualité 
gliffante.encores que par fagertu emplaftique elle 
referre les emboucheures & les paflages, Pour le 
daict doux , il eft conuenable, pourueu que l'eito= 
mac, & les boyaux ne foient pas efchauffez, 

La quatrie{me eft pour la femence du naftur- 
un: Mefué le recommande fort auec torref:@ion 
& fans trituratiô, pour jaraifon qu'ilspporte,à la 
charge qu'il fera meflé auec le fuc de coings, & en- 
.Sraiie d'iceluy par coétion, 

Le voy vne difiicuiré.en cetexte, quand Mefué 

| FT 2 
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AS2. Comment.fur le II. Thecreme, 


dir, de deux drachmes iufquesà deuxefcus, veu qué 
. felon nous Pefeu vaut la drachme. Mais r’eétine 
Refpef ou que leursefcus eftoient differents des noftres, 
veu mefme que parmy les noftres il.y a de la di Fe. 
rence:ou bien ie diray auec Mondin ; qu'aux foi- 
. bles imedicamens va cfcu vaut vne drachuie & 
Dbkfi, demy , & aux violens vne drachme feulement, 
ue fi l’on obicéte encores felon Diofcoride, 
& l'experience que la femëce du nafturtium trou 
ble le ventre. I] faut dire que cela eit veritable, lors 
Ref qu’il eft donné fans torrefaétion ; & queFvition le 
"F° ‘rend fupprimant. de nn 
| La cinquiefme difference eft touchant le corian- 
dre : Mefué dit qu’il s’en fautferuir , lors qu'il ef 
Erreur queftion d'incrailer & d’efpaiffir es matieres. 11ÿ 
de Me-aicy del’erreur : noître Autheur fe trompeen fon 
ir opinion. Car l'inctaffation ne fe peut faire que.pat 
.  remedes froids : or eft-il que le coriädre eft chaud. 
Afcauis Ve fcay bien que téuisles Arabes ont en cela fuiuy 
£ le ce- l'erreur de Diofcoride;quäd ils ont iugé le corian- 
v'ädre «f dre fcoid:maisils Le sôtirompez;comme tres-bien 
Fr Je montre Gal. au 7-liu.des fimpl. medic. & com- 
ride Le nousle difputons en nos queftions Pharma- 
ciennes:carileft non feulement chaud;odorant,& 
fafcheux par {on euaporation,mais de plus venes 
neux. Ce‘qu'il ne faut pas feulement entendre de 
l'herbe ainsencoresdela femence : & voÿyla pour. 
quoy on la corrige auec le vinaigre, & ne l'éploye- 
t'on qu’en petite quätité.Laifflons düc là Je corian- 
“dre, & feruons nous d’autres remedes froids, lots 
qu’il faudra incraffer & efpaiffir les humeurs. 
En Gziefme lieu, Mefué confeille Ia terrefcellée, 
& le fang dedragon,quandil ÿ a aparence d'exco- 
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glation ; ou vlcere aux boyaux. IE me fembie 


; 


que noftre Aucheur efticy defeftueux, parce que 
en fait d'vlceres, lesremedes dererfifs & exfccas 
tifs doinent preceder les adftringeants.Et faut no 
rer que les clyfteresferont neceffaires, fi Yvlcera= 
tion eftäux basboyaux : & fi elle eft aux fupe- 
rieurs, l'on donnera les remedes parka bouche. 

” Que s'ily a douleur pungitide, mordicante, & 

- exuiceräte auxboyaux,Mefuépropofe au feprict- 
ine rang le (podium, lesgraiffes, 8 le mucilage de 


es 


la femence du pfyllium. Lefpodiur®, parce qu'e- 
ftant bigtané, il deffeiche & reftrainc fans mordi- 
cation. C'eft vn medicament mineral quin'eft pas 
cardiaque, quoy qu’en d'sit les Ârabes:fon fubiti- 
tor l'eft bien, quieft la rafure d'yuoire. Mais les 
Grecs n’ordonnent jamais le fpondium par la bou 
che, pour eftre meraliiques, & ennemy de noftre. 
nature, coinme le pompholix. Doncfonfe poutre 
 feruir de ces graïifles,cômede celle de bouc , d'huie 
les d’imandesdouces,du beurre, & deces muacile- 
ges de coings , de plyllimn, de tragacauth , pour 
adoncir les douleurs , en y adiouftant du lai, & 
pour dôner palfage par lubrificatiä au medicamét, 
La 8, façon des remedes que Mefué pref ente,c’eft 
pour te Aux de feng, lors qu'il arriue enla furper- 
Purgation. Pour cet accident il approuue l'acacia, 
qui ct le fuc des petits pruneaux fauuages.ou leur 
pafteréduirecomme en codignac : & lefans de 
dragon, & Lambreiaune. L'à le pourra auffi feruir 
du lapis hemarices, du coral,du planzaïn, polyge- 
Roahipociftis, & autres quiarreltét le fang,ou na- 
iurellemét vor froiduse & adftrition,ou parvertn 
accuser mefnes de la faignée reuulfue du bras, 
Efg 


guR. 


Grecs appellenttragopogon, Mais il y atcy du 


4 $ 4 Comment. fur le IFT. Theoreme; 

ue files orifices des veines sét par trop ouuerrss 
Melaé ordonne au neufiefme rang le fuc de Pher+ 
beappellée barbahircina, barbe de boùc. ; que les 


mal entendu, parce que le commun fuir Popinion 


| des Grecs, & {e ferc de certe herbe fans diftinétion, 
Mais il fan fçauoir que les Arabes, & Mefuéauec 


euxentendent par la barba hircthz à "hypociftis, 


“parce qu’iladhere par fa vifcofté adftringeante à 
‘a barbe des chévres, lors qu’elles en mangent, & 
ducyftus. La raifon & e experience fauorifenc 


cette interpreration, parce que l’hypociftis femble. 
plus propre pour l effe& du mal, que non pas 1 le 


tre gepogon. 


Finalement noftre Autheur prefente l vhge des 


narcoriques ; lors que routes chofes font defef pe- 


_rées, &-que lesremedes propofez fe erouuentinu- 


tiles , parce qu “iisarreftent le cours des humeurs 
par lemoyen del affoupiflement ,  & les incraifent 


. enlesrendät commeineptes au moutement:d'ai- 


leurs ils gppaifenc les douleurs par le moyen du 
fommeil,& dônent loifr à la nature de reprendre 
‘fes forces, & aux Medecins remps de pouruoir aux 
autres remedes.Il s'en faudra donc feruir à propos 
&auec corçeétion , fuiuant ce que nous en auons 
de es -deflus, &.ce que. nous en dirons cy-apres. 


M ESVÆAVS. 


po ter couftipantia , io vnumcosentia , robo- 


rantia, fifteutia, primas enent, maitiche, rofa, femen 


| rofarum, xyloaloë cruda, balauftiom ,acacia fuccus bar- 


bæhircioe gaila, gumni lneum Lemniun , podium , acl- 


pigrazatorum, rhus ammi ; femen portulace , & arno- 


Bios. FuGus tamaricis , & coriandri foba', & gran 


D 
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“ryrricymioum, vel auifum acero infufum,& torrefatum 


cortex thuris,coaoulum leporis, fanguis draconis, femen 
nafturtiiaffacum , gablia fruêtus rubi, & fimilia. 


ER entre les remedes qui conflipent referrent fortifient, &* ar- 

RMS een, les fuyuas fon: prefeyables, fçauoir ef te maffic ,læ 
role, fe lemence, le xylaoloe crud,les balaufles , l'acacia , le [uc de 
barbia hircina, la galle, la gomme , Arabique, larerra Lemnia, le 
fpodisns, les grains de grenade ; le rhus, ou fumach,les fèmences 





 d'ameos de pourpier, Gr de plantain,le fruiéf du ramaris,les fueilles 


du coriandre, les graines de myrte, lesumin,ou V'anisinfu'e anec le 
vinaigre, @torcefie, l’efcorce de l'encens , la prefure du lieure , le 
feng de dragon, la femence du nafluriiumtorrefiee, la gallia,le fraif$ 


qu rubus, femblables. 
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Explication decetexte. 


? 3 "“ 
| M Efué prefenteen ce rextevn rooîle de fie 


ples medicamens, quioncvertu dereftrein- 


dre & referrer les paffages & conduiéts ouuerts,de 
fortifier la verturerentrice des veines & des bo- 
yaux affoiblis, & d’arrefter le flux immoderé des 
humeurs. Iles propofe, parce qu'ils peuuër feruir 


comme de bafe & de fondement aux compof- 


tions que l’on en voudra faire, felon les intentions 


Curatiues. . 

Or il femble que ce denombrement eft inutile, 
veu qu'il a defña fait mention de tous ces fimples 
au texte precedant, & monftré en quoy ils peuuent 
cftre viiles, Neantmoins la fuite des medicamens 
compofez qu'il propole par apres) môitre l'utilité 


de ce roolle des fimples. 


Que f l'on blafme Mefué de ce qu’il loge. le 
iMaltic auec indifference parmy lesautres, apres 


FF 4 


Cie 


Reponle 


as 6. Comment: fer ke fIT. Theoreme | 
Yauoir pins exalté cy-deflus , Cormmié ay ät Juy feuf 
‘toutes les proprierez requifes en la curation de la 

Refponf. faperpurgation. Noos dirons qu’il fuy donné le: 
* premier rang , € Con frmation de fon precedeng 
texte, & luybaille com pagnie fans pretudiee de Les 
merites & de {es vertus. 

Xylea- . Laiffans donc àparr Je mañtic, , nous dirons que 

Ré.  Mefué demande lebois d'aloë crud , parce que la 
coétion luy emporte fes Éorcesaromatiques, & le 
defpoüille detoutes fes vercus. Les Arabes fe (ere 
uent de telle deco“tion en plafigurs indifpel Gtions 
exterieures & : intérieures. 

Ar * Apresnousobferuerons, que l'ammine fçaur of 
feruir à arreter le ventre , que par lémoyÿen des 
vrines: G cen'eft que Mefué l ofdanne côme aro- 
matique pour fortifier. 

Gallia,  Entroifefimetieu,par la gallia ilne faut pasen- 

: rendre les gatles defquelles ila defña fai mention, 
ny quelque compoñtion de trochifques’ , Comme 
quelques vus veulét : mais la noix mufcade, la gal- 
lizmofchara;qui forrifie leftemac & les boyaux. le 
aïe à part les autres fimples, parce qu? 4 n'ôt pas 
bcfoing & cfclairciffemenc,- or. | 


MESVAEVS. 


DE cépeñis vero in idem (ymptoma vtenda fun fac- 
. SL charèm rofatum, cum maftiche,& gallia, & cxcydo- 
pis malis compofriones, & alis id genus. oo 


‘On fe pourra PET erui r des compofex csnsre ce mefme acc 
dent, comme du fi fucre rofet, anec le mafiic, 7 la gallis ; &æ 


des <0Rs pofiions ifacres & chec Les coings & fnbletlese 
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Esplication de ce T exte. 


"PAS Pres le denombrement des fimples medica- R&r. à 
+ mens qui peuuért feruir en la fuperpurga. 
tion , lors qu'il eft queftion de fortifier les parties 
naturelles, de referrer leurs palfages, & d’arrefter 
Iccoursimmoderé des humeurs, il commence de 
_traitreren ce texte des remedescôpofez , qui peu- 
ven; eltre viiles pour les mefines incentions & ef- 
sets. Or il commence par le fuccre rofat on pat 
laconferue des rofes, meflée auec le maltic & le 
 Muguette, la compaftion appeliée oallia alephan- 
gina. Apres,il confeille les cépoñtions qui fe peu- 
vent faire auec les coings, comme gelée codignac, 
fyrop, & femblables. Par apres pourfuinant fes 
confeils, il propofe plufieurs compoftions inie- 
Heufes, & extérieures, comme nous verrons çY 





ETS 





MESVAEVS. 


ÉFÈ NE quæ noftrum elcäuarium diacym'oum eligi- 
Sims, ad cohiberdum alui fluorem . medicamentu: 
pe ryatorigm ia corpore frisido fequenrem. Nam vifcera 
calkfaciendo roborat, fiatus difipat , hæmo:hoidé quoque 
fuorem & flarus compefcit. Eftauremeiufmodi. | 
"Acc. Hignt aboës, fpicæ nardi, gailiz mofchatæ, cyperi, 
Calimi atom.an.drac.1.cymini. Carmeni acero horis. 24. 
Macerari,& correfaéti drac, 3. fem. porri torrefiéti drac, 
3, fem. myrabolanorumemblicarum, fucco cydonij mice- 
Farum & toftarum drac.z. fem. femiuis nafturtii tofti drae. 
Vl.{eminis vuarum paflarum drac. v. baccatum vrri te- 
Duifmèe rrirsrum drac. xvi, balauftiic,oncharum vita um 
 Haris fus camariçis,an drag. 2. & femeaumeos diac.;. 


Mere omnia tenuiffimé, & iterum vino odoro franoantus 
& ficcenturideinde frangaètur aqüa cydoniorum,aut 190 
baccarum mytti& hypacifhdos, & ficcentur. Vbi eruut 
prob perficcara in vafe vitreato, iterum tete , ‘& miua 
excipe. Dantar drac. 3. camfyreco , cydoniDEUm ; 406 


de Rat 


myrtino. 
LANIR entr e icersx n0#s recommädons par eleftion nofire eleEFuaire 
- C2 appelle dyscininum, pour ærrefier le flux de venire, qui de- 
pend d'unmedicamens purg-aif en un corps froid. de consslexion: 
‘d'ansans css il fortifre les vifceres en les efchaulfant , il difnpe les 
vents, il arrefie le fx hemorrhoidal, & agpaileles fRancfiex. En 
mvoicyla defcriprion. La TS 
. Prenex bois d'aloës, fpicanar dmuguette ,ou gallie mofchatz, 
du cyperi, du calame aromatique de chacun deux drachmes cum 
de Carmen'e infu!e par l'efpaïe de vingt-quatre heures, @e sorrefie 
érois dracomes femence deporreaw torre feevredrachme & demie, 
myrasolans embliques, infufex dans Le fuc de coines, 7 rorre fers 
deux dracnmeser derais {emen ce de naflurtinmiorrefre, x drach- 
mes grains depafferilles sing drachmes bagues de myrie pulweritées 
fabrilemenr, feixe drachmes balanfies,coquilies bruflees ; encens, 


458 Comment. fur le LIT. Theoreme; 






= er PES 


‘érois drachmes. Ù fans mestre souves ces matieres enpoudre fubrile, 


> puis Les avroufer auec de bon vinodorat, @lesfuire feicher, 
par apres il les faut rebattre au mortier dr arroufer la poudre auec 
d'eas de coings, ou de bagrves &e myriils, où de l'hypociffis , © puis 
La faire ‘eicher une surre fois. Finalement apres La feconde exfi:ca- 
_#ien il faut xecewoir ceite poudre auec La gelée. L'on en denneirais 


d'rachmes aucc le fyrep de coings, oulemniin 
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 Éxplicationdecerexte. 
Efué fait trois differences des medicamens 
VA compofez » qui feruent à la corroboration. 
de la fac ulré retentrice des veines & des voyes, & 
aurefler rement d'icelles. La premiere ef de ceux 
qui le peauent donner par la bouche : la feconde 
des autres que l'on applique extericurement : la 
troifiefine de ceux que l’on peur baïller par cly- 
fteres. FI commenceà propofere ch CE LEXTE CEUX du 
premier rang apres en auoir prefenté les plus val, 
gaires su precedent. Or il exalre fort icy le dya- 
chninutm » Parce que c'eit vne compofrtion excel- 
lente pour accomplir lesinrentions curatives dela 
fuserburgation : particulierement lors qu "elle 
trauaille vo corps de cor plexton froide de foy, 
Où par accident : car L arrefte le flux de ventre, | 
tant par ct {on aditri@i on, que par la prouocation 
des vrines : apres il forrifie les vifceres:, & diffipe 
les vens, [n'y a à craindre que la chaleur: & voyla 
pourquoy noftre Autheur propoe fonexception. 
Quant aux ingrediens , ils n’ont pas beloing 
d Cxarmen, Nous chferuerons feulerent que 
Mefu ué demäldeie Cymiuum Carmenum, aui vient 
‘d'vne recion voifine de ja Perfide : au lieu que 
iofcoride & Galienlousnsl "Echiopique. Apres, 
ilordonne que la femerice du porreau foit torre- 
fée, afin qu'eflant def oiûllce de fon acrimonie, 
elie an Laye quela v éttu adfrins eante. Toutlie ref 
ei *PPArEE, | 


É 6: o Comments ler FT. Theoremne CR 


| MESV AEVS. 





* DRochiféiàrobis iquenti à cundem flagum prefere 
LOtim dintureum eRcacifimi ri mr 
Acc. balauitiorue, eorticem gfandium acete. maccra- 
totem, -& roftorum, rhois, bacearum Byrti ;hy pocitidos | 
ac. drac2. cymini FCarmanigaliarum accLÔ MACETATATEN 
&vroftarers, capièum granacoruc. frudtas tarñaricis, macis 
Xyloaloës, galliæ: 2EOmAtICe, matkiches: (piece, an. drac. 
femisis oxalidis * gummi ; bolisrmenice ,femiaun vu 
pañietoftoram; as. drac 1. feæ: ferminum coriandri lacet 
maceratorum'i, :& toftorum. drace 2. um vinc portico, 
finge trochifcos ponderis drac. 1: Querum vans dañdus'efé 
cer fyrepo cydoniorum, vel aliquo fccco fe fy puico; .* 
Ie L 7a d'ausressechifques de mfre | sanention Por le mefins 
) Lux, qui font de plus :arande vertu, dy parsjeilieremens 
flat nidisee à duré quelque temps, 04 quel; eh inserezse, "7 “° 
# Prenez balaufies, eféerces à gl ands infsof es, dans ler énaigre, 
& torrefiées, rhais, bagues de myrte, bypocifiis » de chafeuss deux: 
drachmer, cynin Cérmane, geler inf Des dans le vinaigre, 
gorrefbes;sefes de: rgrenades, frHick de samaris mais, xjlesloes mix 
œssfciar, maflic;fhica ir, dechifèun vue drechme, fèmence 
d'ofeille, sorsme arabique, bol arrtene , graiss de pa fFéville AT E7 2 
Êer : de crafiun ue drachme dr demie fenences de coriandre in 
fasées dans Le le vinugre, G b: uflées, à deux dracheez. E Faites-en des 
srochifc ques apres Li sritrseati ion anec du vin pou» » du poids 
d'une drachme, dr en donrer ve : euce ds [rep de caings, Es 
gages À piques 





| Explicarion à dece Texte. 


Es reachifques font le mefine RG ane ” 
ecedente compoftion. Melué en FCO 
Jvfage lors que le flux de veurre qui 





La 


; 1... …  EtCanomde Mieluë, 26 
fair la purgation en vn corps refroidi, fe rend in- 


ueteré par longueur de temps. Il n’y à point dedi£. 


Sculté aux inprediens, . . 


MESVAÆVS. 


per medicamentufn purgans in corporecalidiore,. im 
: KRecipe baccarum myrti drac. xii, ro farum fpodi,famach 
fantali aibi, :5b0i, lutei,balauftiorum, eummi , an, dra.j. 
Lens granoram mali puoici acidi affatorum drac. vii, cori- 
audri acero macerati , &4Mati drac. iv. femiais acetofæ, 
plantag. feminis rofarum,an. drac. i. Hæcomnia probè 
contrita fraagaotur omphacio , & ficcentur , vel fucco 
myrti, &aceto , deinde excipiantur miua faéta ex facco 


» Hohcuer tee oa - Fée . ni. 
1 Ledaarium fiftens ventrem immodice fuentem pro. Eleluge 


cydoniorum, & aceio. Dantur drac. 3. cam fyrüpo cydo- 
2loruiñ acidoram, | 





Q Efficy un Eleéfusire qui arrefie le flux de venireimmode- 
ré, causé par Un purgatif,en un corps chaud. L 
2 Preiez paques de myrte done drachmes;rofes Jpodium.famac, 
Jandal blanc, dr rouge, 6 isune, balaufies | somme ærabicue, de 
chafcsn vnedrachme > demie, grains de Srenades aïgres torre. 
Fer fept drachmes coriandre infusé a Vinsigre Étarrefié g#atra 
druchrmes, femence d'ojeille, de plantain , de rofes, dechafcus une 
drachme, {lfaus mejLré s0utes ces matieres en poudre , en les are 








ge REA 
PE. 


Êtrairz 


enfant asec du veriss, eubienasec le [uc de myrte & le Vinaÿ= 
&re, @ puis les faire feicher ; possr en fsire un Eieluaire auec le 
gelée faille de fuc de coings & le vinaigre. La dofe eff de 3 drache 


mes auec le fyrop de coings acides, 


_ Explication de ce teite. 


“pmnnemmmes 


















Efué diftingue ces remedes parlacôfde. .. 
B ration des corpsqui peuuenteftretrauail. Réin 
* A lezd'vne purgatié immoderée apres auoir 
Prins des medicanens, C at ilen a propofé cy-de£ - 


62 Comment. fur le III. Thédreme, .  ‘ 
fus qui éftcient propres pour des complexions 
froides de nature , où par âccident : & maintenant 
iiordonne pour ceux qui fonc ide éifpofirior . 
chaude. & diuerffie les ingrediens felon fes in- 
téations : car Commé l'on pent voir , ceux des 
compoñirions precedenres fanc plus chauds, que 
non pas ceux.du prefent eleétuaire qu'il ordonuie, 
& du fuiuanc, veu qu'ils font de qualité refrige- 
tante, adftringeante, corroboranre, auec legcre 
aromatifation fai@e de fandaux, Mefté ordonne 
cét eleétuaire auec le fyrop de coïngs, au deffaut 
duquel l'on fe pourra feruir de celuy de grenades, 
de l'oxifacchara, & femblables, Venons aux ir 
‘chifques qui rendent à mefine effect que l'ele- 
Ctuaire, | 


| MESVÆVS. 






€ Ompoñtiotrochifcorum à nobis inuenta mirè .va. 
SSP lens ad fuxam ventris, & excoriationeminteft:no- 
UM. | n | 
Recipir autem fpodii drac. vii. feminis rofarum, -rofa- 
rum iofarum,ocaciæ, balauftii , fanguinis draconis an. 
drac. 2, fem. feminis oxaïidis drac. r.fem.cxiacanrhæ.car- 
pis rhu, feminis plaotag femiais portulacæ aflati ao, drac. 
1. haut crochifci ponderis drac. fem. Da cum aqua fauich, 


se A compofition de ces trochifaues eff de noffre inuention, ls 
SÉSY/ont excellens pour le lux de usptre accus pagné d'exccriation 
de boyaux, | . . 

Prenez fept drachmes de fpodium » femences dervofes , & 
Les rofés mefmes'acacia , baliufles [ang de dragon , de chafun 
deux drachmes dr demie , femence d'efeille ; un: dra- 
chme dy demie, efpine vinate, chair de fumach,femence pl:n- 
sain, femence de pourpier bruflie, de chajcun vne drachme, @ la 


€ Canoh de Dirfuë. 463 
Brieline vartie d'une auiTe Lomme arabique torrefiee vue drachme 
"7 en faut faire des trochifques du poids de derei drachne | & hs 
@saner auec la deccélion d'orge monde, 





Ex plication de ce Texte. 


CE trochifques refpondent en vertu à ?ele2 
1Éuaire precedenc, & peuuent{eruir pour les Rächn: 
mefmnes intentions &'effedts. 11 faut entendre par 
l'oxtacantha, le berberis, quieft noftre efpine vi- 
nette. Le rhua ve frui@ plein de chair: laquelleil 
faut feparer , c’eft le fumach ordinaire. Par l'eau 
de fauichil faut entendre Peau en laquelle a efté 
cuit l'erceimondé de fonefcorce : car cefte deco= 
étion ; qui.eft ia crefme de l'orge , rafraifchir les 
parties interieuresefchauffees | & lesadoucie. fi 
elles fe trouuent alterces , par le moyen de la len- 
teur, mefmeselle les deffend de la morfure des 
imedicamens, | | 


| MESVAEYS. 


Di bonum & experientia probatum, falubré ad 
À/flurum vencris,ventriculi, hepatis & vifcerum alio- 
tum imbecillitatem. Recipit acaciæ , fumachi > hypo- 
ciftidos , gallæ tadani, calami aromarici ,tofarum ,fe= 
minis ipfarum , fantalialbi & rubri , gaillæ mofchate, 
rämich, maftiches, xyloaloës, fpicæ,chucis, coîti,myrthe 
Cipenr, abfynthii an. drac, 2. probèomnia terantur. Dein- 
de acc. {uccirofarum, fucci foliorum myrti , & foliorum 
rhamnf, aque rofate, & viniaufteri ao, ve. L. fem. Ia 
Quibus calftis macera die > ac note tartelanum de fe- 
nidrac. 3, datylos ficcos duodecim numero , gemmi 
aflitidrac. v. miueglutinofæbonx vac 3. Quæ amaia 
kntoigae coque ad mellis fpifitadinem : tum inic@is 


AGE: … Comment. furleIII.Theoreme, 
pelueribusteretandiu in mortario, donectéètum cfetince 
_ fameuader, deindeextende lintco , & fuff xyloafoe , & 
__ partiimpone. ; | | 
Applics Rp E remede fuisant appliquéexterienrement,eff'excellä: pour 
fion fa- Sa arrefier Leflux de vencre,& porr fortifier l'effomac.le foye, 
Énaire. y les aires Vifceress EU à 
Prenez de l'acacia, du färach , del'hypocifiis, des galles , da 
. Tadanum, ducalame aromatique, des rofes ; © de leurfemences 
\ du fandal blanc, " vouge, de noix mufcade, o4 de iacompo fision 
ebéte gallia alephangina, du ramich, de maflic dis xyloaloe ; de fpi. 
ca, de l'encens, du cuffus, de ls rasrrhe, dis cyperus, de l'abfynihe, 
de chafèun deux drachnies Faut metre sout cela en poudre, Cr apres 
prenez fuc de rofes, fac de fueilles de myrie, > de rhamnus ,) d'eau 
vofe, Cr duuin aufiere,dechalcun une once dr demie, faites Les 
chauffer, @* apres infu'ex dedarsrois drachmes de roxteussx de fen:, 
doue dattes feishes,cing drachmes de gommetragacanih torrefiee; 
grois onces de mine, eu gelee glurineu ede coings. EF aires cure cela 
cufemble iufqu'àla confifience du miel, & puis iettez y la prudre, 
go meflez tout cela enfemble dans un mortier infqu'a ce gts il s'en 
falfe vreentiere mixtion glutineufe , puis eflendiz tour cola ur vis 
Enge, lequel il fasdra parfumer auec le bois d'aloe | > Pappliquer 
.furlevemre. D in | | | 


- . ST a. " : 2 





RE ES + 


Expl cation de cetexté; 


Rächis, _ Es Arabres entendent par.dimach, vn em: 
L_ otre , où «sn epitheme, Ence lieu ce re: 

mede tient pluftoft de lemplafire que non pas dt 
l'autre , comme l’on peutiuger par la confiftence 

du remede exterieur qui eltfort propre pour arre- 

ter le flux de ventre. Les premiers inarediens font 
communs & cogneus. Par le ramichil faurenten- 

dre vne compoñtion faiéte auec les pafferilles, & la 
‘gallia mofchata , & par les rortillons de fenÿ , vne 

| UT 7 + 7 palte 


Canin de Méfué. | 465 
palte de pain paiitrie auec l'eau rofe ; où autre, & 
cutue;paisreeutite en forme de bifcuir afin qu’el- 
le foi: renduë plusadftringeanre. 

 Orl'application de ceremede eft propre princi- 
palement pour les corpsrefroidis , & la fuiuante 
pour les corpsefchauffez, comm Pon peutrecon- 
hoiftre par les fimples. ee : | 

Nous obferüerons icy que ce mot d'epichemene 
fignife pas feulement ces fomentations ordinai- 
tes que nous ordonnoäs pour le cœur, & pour le 
fsye, maisles autres remedes exrerieurs que Fon 
applique fur les autres parties: & d’ailleurs queŸe- 


piiheme eft ordonné auffi bien en forme folide, 
qu'en forme liquide:& particulierement en forme 
iuoyenne de lHiniment ou de catéplafme, Venons à : 
l'autre application exterieure: 


a MESVAEVS. 

À Ce: rofarum & feminisearum pulpæthois , fantali 

Phalbi & rubri, fpodii, fanguinis draconis, fuccini, ba- 
fault, galle, acacie hypociftidos gallig mofchate, cor- 
ticum mandragore , capitum granarorum'an, drac. 3. e2- 
phuræ drac, r. & terti3 drac. votus,redige hec in poluereri 
terendo:tuécacc-fucci extremiratum vitis vnc. 2.0mpha- 
cit voc. fem fucci extremiratum myrti, & acetian. vn, L 
quibus infunde die ac noûte fauich hordei va. 3 Summit 
VA. 1 bâccarum myrtitenuiffime crirarum vn. 3. Quibas 
adde mine aceratz vn. 3. Coque igni lenro ad vifcofam 
fifirudint+unc in mortatio fimul cum pulueribus inieta 
Costundendo permifce, poftextende linteo | &xylaloë 


foi, partique imponc. ER enim fanum atque cxpertum. 


£ te Renez rofes, @ fensences d'icelles, chair defumach , [es 
Lidl blanc rouge, [podium , fangde dragon | ambre ‘iau- 
ne, Saltisfires, galles, acarsia, hypociflis , gellie alephanginæ » 
corce de Mandragore , telles de grenades , de chafcun $rois 
drechies, <amphore une diachme, € La troifiefme parsie d'u- 


Gg 


LE | 


466 Comment. far leIII. Théoteme, 
me suive Mfaut mertre roux cela ‘en poudre, dr puis prendre 2. oies. 
| disfisc d'extremité de-vignes une énce Gr demie de uerius, vinaigre 
S" fic de fommisé de myvte, de chacuts 1 .once:crjaire ixfufer ane 
cels durant vingt quatre heures 3.onces d'orge, Une once de gomme 
ærabique, trois ones debagues de myrte puluerigees, en adiouffaut 
cisis onces de gelée de coïngs aigres,on arroñfée de vin :igre Faites 
cuiresourcelad pesitfes , infques d'une cunfifience paille & 
gluante, dr puis 4 lefass verfer dans un morsierenremuint, 
snefler les possdres parfaitement. Finalement l'on pourra eflend.e 
fier dus linge cesse matiere,la parfumer auec le Lois d'aloë, dr l'appli- 
“querfurle ventre. C'efiunremede falutaire, O*experimenié, 





Explication de cetexte. 
Räcbis, CC: 2. remede ef fingulier pour arrefter Îe Êux 
de ventre aux corps échauffez par nature, ou 
pâr accident. La raifon par la connoiffance des in- 
grediens en affeure l'experience , fi oien que l’on 
peur mettre à la preuue lors que laneceflité en de- 
PL MESVÆ VS. | 

SG Lyfteribus quoque, fi neceflitas &affeŒtus poñtulart, 
vrendum, compofitis ex rcbus inferuientibus varis, 
. fcopis, ques tu nofti , qualis faerir optimus ex butyri dra- 
chmis triginta, fanguinis draconis drac 3.aut pluribus,art 
pauciéribus, pro necefhtate. . ° 
"On fe pourra aufsi feruir de clyferes,fila necefsité ep les 
nés Le requisrent, À les :ompoferd'ingrediens propres 
feion les intentions curatines que l'on cornoif},comme celuy que l'on 
pourra faire auec trente drachmes de beurre, r srois drachmes de 

_feng dedragon, plus on moins felon le necefsisé, . 





ÆE xplication de ce Texte, 


L L ME propofe en la conclufion de ce {e- 
Ecrit AY cond canon, lescly fees qui fon propres 


Les Canon de HMifuës | 4ET: 
pour 2 acrefter ie à lux de ventre caufe per va 
pürgatif violent : & les reconnoitt pour reme edes 
qui nefont ny exterieurs, By prins par fa bouche, 
mais interieurs pourtant, & fort conuenables en 
lacuration decet accident. flen remetla compo." 1e 
ion particuliere aux Medecins felon lesintétions 
curariues, & felon la necefiré:& en prelente pour: 
rat vre formule laquelle femble fubicéte à l'exas 
men, & au refus, non pas du cofté du fang de da 
gen, mais bien dë ceité du beurre. 

Nous vfons ordinairement dula:@ vitulé, auec 
des jaunes d'œuf,& quelques poudres, ou fucs ad- 
ftringénts, & eftimons que lebeurreefttrop gras; 
& remollitif ence cas. lef gay bien que l’on medie 
ra qu *eftantlenitif& mirigatif de douleur , il peut 
eftre conuenable lors qu’ 1 lyades tranchées, & des 
excoriatiôs, Ie i accorde, mais le laiét eft plus PIO= 
pre, parce qu'il n’eft pas fi relafchant comme le 
beurre feparé du lai@. Les clyfteres fe peuuent di- 
uerffier felon les indications, auec des decoétions 
differentes felon la neceflité,tantoft leniriues,tan 
toft deterfiues , tancoft anodines, tantoft aditrin- 
gentes,& les autres ingrediens tout de mefinc.Ves 
£ons au croificfm e canon: 


MESY AE Y S. 

(CANON HE 
Euellimusitem medicamentnm ad Îoca vestrisim 
modice fuencis concraria, balncis, fri@tionibus fudo- 
rem prouocancibus, diureticis, vomitoriis + eucurbiruliss 
Yinculis partiom CxtICHRAIUR conftringenda dolorificis, 
in mwa, om nibus, quæ medicamentum excrorfurm, & à 
VIS, pet qu'as primum flucbar, tum trahere, tu reusliere 


Poitou, Id ecim perquam © ncceffarium x 
GS 


Rächin, 


A6S Comment Jurlelil.Theoïeme, 

on pouuens aufsi dinertir l'aéFion du medicathens a1x Deñx 
ÉEN contraires au ven:re qui Jsuffre la purgation immoderee, par 
baings, friétions fudorifiques, diuretiques vomitoires , ventoules, 
ligatures forses dr deuloureufes des extremitez » brief par tous 
moyens qiei peunent appeller le medicament au dehors ,êb le deffour- 
per des voyes, par lefquelles fe fait la vaidange:car vbs diuertiffes 


sens [ons fors necef}sires. 


: Explication dece Texte. | 
ME troifiéme canon eft pour la diuerfion des 
C humeurs ; lorsqu'vn mouuement déreglé & 
immoderé par relaxatiô des parties,ou par l’attra- 
étion des medicamens les porte au ventre auec de- 
luge de matieres.Mefué prefencetoutes les differé- 
ces parriculieres dereuulfon, & en confeillel'v: 
fage entemps denecefités .: 

-« Mais auant que de venir à fexamen d'icelles ; il 


_ nous faut premierement fçauoir que c’eft que ree 


uuläon , & combienil yen ad’efpeces en general, 
& en particulier, & puis comment elles peuuens 
feruiren la curation de le-fuperpuraation. | 

Nousdeuons donc fuppofer que la reuulfop 
et vneauraétion ou reuocation d’humeurs cou- 
lances versles parties oppofñtes. Apres,nous deuës 
fçauoir qu'il y a quatre differences d’oppofition 
aux parties de noftre corps. La 1. eft du dedans au 
déhors : la 2. des parties inferieures aux fuperieu- 


_æes: la 3. des anterieures aux pofterieures : & la 4, 


des dextresauxfeneftres. oo | 

 Maincenant eftant notoire qu'en la fuperpurga- 
tion les humeurs vont dela circonference au cen- 
tre;c'eft à dire,du dehors au dedans,ou par l'impe- 


_tuofité de la vertu excretrice,ou par la violence du 


Et Canon de Mefué. 469 
fcdicanér qui attire, ou par relaxation despartics 
deftinees à la décharge des humeurs ;"& foibieffe 
dela vertu retentrice : il eft queftion d'arrefterce 
flux, & d'en diuertir lecours par reuulfon, c'eftà 
dire,par oppofition de mouuement. Cela fe peut 
faire en appellant les humeurs du dedansaude- 
hors, & des parties inferieures aux fuperieures 
fenñblement, ou infnfbiement , mefmies par re- 
uulfon deriuatiue, cône nous ferons voir en pat 

æiculier.Mefué propofe fepr rioyens de reuulñon, 
fçauoir eft,les baings, les frictions , les fueurs., les 
diuretiques,vomiroires,ventoufes & ligatures: & 
permet de fe feruir d’autresremedes pour dirertir 
les humeurs de leur mouuementdefreiglé. Venôse 
à Pefclairciffement de toutes cesdifferences, 7" 
. MESVAEVS. : 


A X his aurem balncum ,&friétiones plurimum .confee 

Druntad huics fgmpromatis curarionem : prefertim cx 
aqua duici, cui chamemelom , abfÿnchium, fampfuchus, 
folia cicri, & fimilia iacocta, efficacius ipfum reddiderane 
quia porosdilarant, & corpusroborant. Imperiti aueem 
artis ftypricis lauant, ignorantes tale balneum conftringes 
& marertjas vaporefque intra compellere, que res Évorem 
auger. Precipaus igitar fcopus tibi fit poros rarefacere,& 
foras quibus potes madis ,attrahere. Sic enim fr mate. 
riein vaporemrefolu:io , acriamque famorum exciufoc 
Fac ergo fudare çgrum in balneo, vel aque calécis vapore. 





R entre ces remedes Le bain, ©" les friStions feruent merneile 
V'eufement en la curation de la faperpurgation, principalement 
etuns Faifés d'eun donce bouilhe auec la camomille , Falfynke 
la miioraine, les fueilles de citre, @r femblables qui.le ver 
Pis Uisoureux, parce qu'ils dilatent Les pores , © foriifiens sout le 
corps. Les ienorans le lauentauec des chofes flypriques ; ne [ça- 
chars pas anetel baisa ef acfiringeant@r qu'il remuoye les humeur 
@ Les va peurs vers le dedans , ce qui augmente li vuidatfe 


Gg3 





Fémo  Com.fur le III. Thecreme; 
| L'impriaveé aonc efi de vrerefer on OMUTET des pores, & d' Attirez. 
Les matieres dr les vapeurs 4m. dehors, d' 2Utan quepar ca moyen 
‘5l fe fi fais une vef sl: ation des Maieres en vapeurs, É ne exclufion des 
‘ fismées acres & fuligineufes Foyls ponrauoy À fans faire fuer. le 
Patiens a H baings 0 ou 3! le up de l eau chaude. Ù 





eastper-s 

















s Esphcation de ce texte. | 


; “8. reuulfion des humeurs coulantes en Î3 
| faperpurgation fe peur faire , ou vers là 
peau, par le moyen du baine.; des frfétions, 
_& dela fueur , & mefme des ventoufes & des li- 
LRAtUT£S OÙ vers la bouche, par | les voinitoires, ou 
-bign vers la veËe. par le moyen des diuretiques, 
Msfuéné fait pas mention des autres gemedes en 
isaher, mais feulement ilnouspernret d'em- 
pioy erles autres qui pourront eftre vtiles,comme 
onctions, & aucres attraGifs, fomentation abfrin- 
a duficge, herisque qui arrefte, & femblables. 

FOrentége tous Les reuulGfsil loïe fort ie baing, 
‘non pis. s fmplé, oadftringeanr,mais compolé & 
_fai& auec des ingrediens chauds &. roboratifs, 

-commefont ka chamatille , l'abfyathe , la maio. 

_raine,les fueilles decitron : parce qu’il faut relaf. 
cheri Les sporss, prouoquer lafueus, & fortifier les 
| parties.M efuéblafme ceux quil ordônent abftrin: 

geant,d’ autant qu’il nuit grandement au lieu de 

proffiier,par lerenuoy des vapeurs & des humeurs 
‘quiaugmententia fuxian. Ilfe prefente i ic, : yne 
L cui Lé à vuider auantque ‘de péffer outre.” 
Sri Ge Baïng peut € fère conuenable 
One la faperpurgation. 
 Adeffus it y à pluieurs raifons qui femblenc 
ecGuraires, La premiere eft, que l'onoy doit pas 















M 


@Canonde Bhéfuë. Dax 

parce qu’il afoiblit forcde fov,& par lemoyen des 
fueurs:or eft-1}qu’en la fuperpureatié les pariens 
font fort foibles , à caufe de La vuidange des hu- 
meurs, Doncilne s’en faur pasferuis, » 

_ Apres,les mouuemens contraires caufezen mef 
me remps font dégereux,comme du dedans au de. 
hors, & du dehorsau dedans, voyla pouraguoy Lon 
deffend le fommeil apres la faignéetor eff il que la 
purgation, & le baing font deux mouuemens con. 
traresen mefmetemps. Donc , &c. FF | 

En troifiefine lieu , il femble que de îetter va 
foireux danse baing, eft chofe hors de raïfon, 
parce qu'il falliroic ladeco@ion, & n'y fe çauroït de- 

| meurer fans vuider, veu que Peffe& du baine et 


AR 


SE 


RS 


long à caufe de lafueus, 
Nous aurres eftimons au contraireauec Mefi ue, 
que le baing ef faluraire pour arrefter le flux de 
_Veatre, pourueu qu’il foir ordonné auec tes condis 
tions qu'il propofeen ce troifiefmecanon : car aus 
_trementii pourroit suire,aulieu deproffiter, 
Et quant aux raifons propofées au contraire, îe 
tefponsàla premiere qu'à la verité il fantanoiref 
gard aux forces en l’'yfage du baing : car felles fe 
ireuuoïent fort abbatues , il s'en faudroit abftenir, 
mais f elles font mediocres,ou bônes, it faudra re. 
£lerle feiour du baie felon les forces du parienr, 
_& la frequentarion, ou raraté desentr ées d'iceluy. 
- À la fecondeie dis quececre reuulñô.nefe fait pas 
succ violence,ains doucemét: & puis nous fuppo- 
{ons que 1: grade defchargeeft defia faite anät lv. 
” fagedu bain goutre ce que nous.n’auôs pas efoard 
àcefe céfiderai 18, lors que c’eft pour dôner ordre 
Vnaccidét fimpsomatique, pour feçourir la nature 
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% 22  Comment.furleIEI. Theorewe, 

$ “Et pour la troifefine rai ifon, ie refpons qu ine 
faut pas apprehéder cer accident, veu que lebainæ 
eft ordonné pour l’empefcher,outre ce que les des 
icctions nefont pas fi fi frequentes qu'e ‘elles puiff ent 
ofter lemoyen d'sfer de ceremede. L 

Donc l’on fe pourraferuir du baing felon ! 'aduis | 
_de Mefaé,non pas comme font lesignorans, mais 
auec les conditions qu'il propofe : en ce texte , & 
“qu ‘ilefcrcira cy apres. | 

MESVAE VS. 


ZRiGiones i item primumleues , poft valentiores , ve 
pati poteritæger, identidem repctantur donec mul- 
tus reddatur fudor. Jdemque frequentiffime tergendus eff 
‘ytalteri vel fndori, vel vaporicxciu idi p parato,non fi; ;impe. 
dimento. Diuentrarelidus fodor paros occludir, abfcr- 
fus vero facilem preftar alcerie grefum. Fricuifle etiam 
arius, muhtomi iuuat. | 
ETS Left bon aufii de Le leruir des friétions legeres au commence. 
LL Jment, puis p' lus fortes feion que Le pasiens les pourra fup= 
Perier,en les séntinnantislques à ce que la fuesr abondante en or- 
4e: Féfariner founent , afin queles vapeurs &r les humeurs 
qui Le prefentent , ne foientrerardées var celles qui [ont defia foriies, 
car Les ferofiiez arreflées fe refroidife ent , & bouchens les ‘pores, 
at lieu qu'ils demeurent libres par la deserfion. fi fera à frapss 
ani d' Eu de friétions eux até 


— 
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‘Explication de ce: cexte. | 


Rächin, ] L Cemble que-Mefué parle icy des fridions hors 
de lieu & de temps, tant parce qu'apres il re- 

prend ledifcours des baings que auf d’autä: qu'il 
endetioir vraitter apres les fudorifiques. Eren 
celaiieuit mieux fai , que d'enclauer les friGiôs 

dans le difcours du baing , veu qu'ikn’y a éucune 
canueaanceeaire ces deux remedes: Eiicgne reftér 


pas pourtant d'e clre propres pour cfa de ia dd 


Ex Canon de Mefne. 473 
gerfon,côme la raifon & l'experience le môlirent. 
- Or pour mieux comprendre l'vfage des fr = 
ions, il en faur fçauoir la nature, la façon , & les 
differences. Il y en a d'vniuerfelles & de particu- 
liere, qui regardent ou tout le corps :ou certaines 
parties, foit fuperieures, fois moyennes, foi infe 
_rieures, Apres il y a des friGions douces ou lege- 
res , des dures & des moyennes : & outre cela des 
longues & des grandes , des courtes & des moyen- 
nes : lefquelles differëces font &e differens effects: 
car les douces rarefent le corps & lamollifient, 
les dures l’endurciflent,les medioces font vn effet 
moyen. Les grandes extenuent le corps, les medio- 
cres le rempliffent, & les petites efchaufférlegere- 
ment.Mefué confeil'eïcy les fritions legeres pous 
le commencement, & puisles rediocres , paf a- 
pres les dures. | | 
_ Queflouabierte qu'ilferoie plus à propos de 
commencer par les dures, ouis qu’elles retirent les 
humeurs avec plus éeforce. fl faur dire qu'en at- 
tirant elles condenféar, reftreignent, & foncelle- 
uet la peau, voyla pourquoy elles ne peunent pas 
eftre propres d'entrée d'autant qu'elles empefche- 
‘poient la refolurion des vapeurs & des aumeurs.' 
Ce n’eft pas pourtant que fi nous vouions attirer 
Jesefprics & le fang au cair , fl ne foit permis par 
reuulfion de commencer par les dures friétions, il 
“eftvray qu'au lieu deles faire violentes , 1 vaut 
mieux fe feruir des longues, pour éigerer & refou- 
dre, & pour ouurirles poses fans faire boufür ka 
peau afin d'appeller la fueur. 
Que l’on demande aucc quoy les friétions doi- 
üenteftre faites, il faut dire ayec des linges conue- 


Zi 4 Comment fr le HIT. Theoreme; | 
pables & chauffez, aff a de mieux ouurir Les:poro® 
_fitez,car les mains feroient trop douces , & fe doi- 
. Bent faire en ie ner aire , & von circulairement. 
. Anciennement Lee fritionseftoienr plus frequen- 
tes que maintenant, & Îes baing gsauffé : ç'eftoienc 
deux remedes. ordinaires pour craie & netto- 
yerlescorps. L: vfage du linge en aoîté la prattie 
. Que : çar nos majeurs NE fauoient pas à comman- 
demenr L COMME NOUS: - 

_ Etmefmesil fanc obferuer que les fidions 2 ne 
_petuent pas eftrepratriqueesff bien, nt f cômunc- 
‘ment comine l'on faifoir anciennement, parce que: 
| pous auonsla premiere peau plus delicate,& plus 
ficileàl excoriationaraion de l'ufage du linge. 
. Nos, predeceffeurs lausient plusdure, & fuppor- 
toient plus aisément les frictiäs longues & dures, 
‘mefmement que Jon oigaait les mains, & les frors 
. Rorsauec. des huiles, & ë autres liqueurs apres. 

Notre Dodeur propofela jortee despatiens 
enr vfase : des fri@ions, ‘& confeiile de les conti- 
_ puer fans violence infqu’à la fueur, kaquelleil veue 
eftre oftoe auec deslinges, de | peur que fe refroidaf- 
fanr,ellen 'eppefchaft! a continuasion de l’euapa- 
tation qui Leftneceifaireen cefte diuerfion: & veut 
auŒ. que! lon frotreles extremitez apres le corps, 
aka de rende la friéien plus. gûrigre, Pourfuiuës, 
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AT cata sulgus, petit artis  omnes à medica- 
mento indi{çriminarim lauant >1g0Orantes balacum 
foras cranere ( ve Galeous dixit, fu ettam igno 
xantes matériæ reliquizs virtuie medicamenti ‘ad paï- 
tesezpalfs ifoni dicatas tam repentes , 8 oppoñrum mou£- 
1e , acfacuitate fua ad corporis partes EUQGAIE : _atqu£ 
tanc quidem facile etat iuuaic, WE: ri HOpUUS IOPELG DE 
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gel falcem exoluerentur,nanc autem difficile. Præteres G 
ça fiduciagdhibesgr balneum, quod virture ipfus attra. 
ftia adexteriora,& ignobilis fat,non minor eft error. Fit 
goim craafmio & ignobilibus ad igcobilia, per nobilia, 
id eff,ab inteftinis ad cutim,per venas.Adhæc,narura me- 
lids per ptopinguiara vacuat, maximè fi vie fan conue- 
atences [nquit enim Hippocrares:Mareria euacuanda per 
cam parterm ducenda eft, ad quam magis declinare gide- 
tur,dommode ea firconueniens.Errant igiruz omnes fine 
difcrimise poft famptum mediczmenrurm,lauantes, que- 
aim obftruéiones,& cutis vitia excitant. Reuera autem 
non Congruit balseum pot medicaméram , nifi cù® pur- 
gatio immodicaelt, tuncenim veneri conftringendo ct. 
vtile, Pofiquàm verdin balneo diu fudatam eft, tunc TO» 
borautia & adftringentia exhibe, Si quidem inde duos ac- 
tioges fcopos ,quorum vnoeffñcis, ne vifcera laxa mate- 
ram recipiang, alrero, vematerig ad oppoñtum conuer- 
TaDtur, . , ‘ | 


Ge Utslgaire du pengle, dy ces que ne ftauent pas ce quieB de 
ha medecine, ordonnent indifferemment Le being ‘incontinent 
apres le medicament, ignorans qu'il atsire au dehors ( comme dir 
Gaiien,) ne recennoiffans pas are le baing appelle par mouse. 
Mens contraire à l'exserieur , leshumeurs quele medicement aire 
aux prrtiesincevieures, qui font naturellement deflinées à Le def. 
charge. luquel temps il ef aife d'aider à leur Vuidange mais apres 
le baing il efh difficile. Par apres, s'ils ordonnent Le baine aec ce 
deffiing aise & appeller les mirieres aux parties exterieures €" igmo- 
d'es l'erreur n'ex ef} pas moindre , d'aurant quetelle sranfæi sion 
ue fe pènt faire que des pariies ignobles aux moins nobles , p2r 
celle qui font pius nobles que routes les deux » JEsuoir ef 
des bryaux à ls pesu, par le moyen des veines, Quire 
ce, la naçure fe deféharge plus coxmmodément par les par- 
ties les plus proches , particxlierement lors que les palfige ‘ 
font conuenailes > Car comme dit Hippocrate 5 3à Fans purger 
Lg matiere pair les lieux aufquils elle fe porte, pourues qu'ils 
foiens propres dr idoines, Donc tous ceux l fe trompent Qui 
Liuens Les Corps indifferemment, apres auoir donné un me 
ment parce qu'ils casfent des obflruëfions _& d'infe- 
ions à la pes. Es . verisabletsent le ban nef pas comera- 


476 Comment. fé Re III .Thecreme, 
ble apres La purgation, fi ce n'efilors qu'elee ef immoderee, car pour 
dors il ef profitable pour refferrer le ventre. D'aursntou apres le 
fueur du baïng, l'on fair deux effcbës ; le premier ef? d'empefcher que 
des vifceres velafthex ne repoiuent Les matieres, l'auire ef quel'on 
dinerris Leurs cours aux parties oppose 
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_ Explication de cetexre, 


Ré. ME" rerourne à l'ufage du bring, Îe difcours 
duquel auoitintérmis pour parler des fti- 
Gions. Li blafme ceux qui fe feruent indifferem- 
nent de ce remede apres les pur gatifs, & lesaccu- 
Le non feuiemenr d'ignrance, mais auffi de malice, 
en ce qu'ils peuuent caufer pluñeurs fafcheux ac- 
cidents par vfage indticret & defreiglé du baing, 
Gil faut voit & connoiitre leur erteur en trois 
cas.Le premier eft ; en ce que le nm edicament ef 
empefchéen fon operation : car le saine “ere du 
dedans audehors , & le purgazif du dehors au de. 
dans fi bien qu’il faut craindre ence contraire 
mouuemér,queles humeurs elineuës & diuerties 


de.leurs ordinaire, në fe defchargent fur quel 
ques parties nobles. de 
"Apres, fi ces Meilieurs lesignorans ordonnent 
lebaing pour atrirer les humeurs des parties no- 
bles &interieures , aux xteriqures & ignobles, 
ils le crompent encores , & porient lepatient au 
danger, parce qu'ils seuuentcaufer par ce moyen 
non feulement des obitruétions, les matieres 
font craffes , vif 
des vlcerations, G elles font acres, mordicanres, 
& corroñues, & de plus des vices & diformitez 


fes, vifqueufes ‘& abondantes: mais auffi 


_ & Canon de Jâefué. ‘477. 
à la peau : d'autant que l’on ge peut pas fairr vné 
tellecranfmifon , que les humeurs ne patent par 
Jes veines, par lefoye, & autres parties qui peu- 
uent feruir de paffage depuis Les boyaux iufques à 
la peau. | 
En troifefme lieu noftre Doéteur fe ferr de l’au- 
thoritéd'Hippocrate; lequel confeille de purger 
toufiours les humeurs pat les voyes ordinaires, 
qui fonrdeitinées narureliement à leur defcharge, 
tant parce quelanaturé prend commiunément ce 
chemin là , que d'autant qu'il eft le plus conuena- 
ble. Orlesboyauxdoiuent ce feruice ; puis que 
c'eit leur ofñce : la peau n’eft pas vnlieu prépre: 
comme il eftnotoire;encores quece foit vnemon- 
toire vaiuerfel : elle ne peut feruir qu'à la fucur, 
& à ia refolution des vapeurs fuligineufe. Les au 
tres humeurs ont ies boyaux peur leur fentine na- 
turelle, . 
Concluons donc , que le baïng ae doit eftre i2e 
mais pratiqué durant vae legitime & parfaié 
purgation naturelle, & aruficielle, trop bien quel. 
ques iours apres ; felon les intentions que les 
Medecins peuuét auoir: veu que nous experimene 
tons tous les ours que le baing ne doit eltre 
prins qu’apres la purgatiôn : & mefme lon purge 
apreslebaing ; pour vuider & les humeurs ef- 
meues pariceluy , & les eaux qui entrent par les 
porofitez. | | : 
Mais quand la pürgationeft defreglée & immo- 
derée ,le baing peut eftre couenable , entrant qu’e- 
chauffant & fudorifique, parce qu'il arrefte le flux 
de ventre, & fait deux effects : car ilatire les hu- 
meurs aux parties oppolées, &empefche que les 


4° 7: 8 Comment fer le II. Thecreme, 
vifceres reRfchez ne reçoiuenr les matieres. 11 et 

ÿtay qu'apres k: fueur : left à gropos de fortifier, 

& d'ufer des adftringeanrs,comme font lescoings, 
Res myrabolans confits, le diacydonium, l'aromati: 

cumrofatum , le diarrhodon, & femblables ,iqui 
| oncverru de fortifier les parties affoiblies, & de r'ee 
ftreindre leur laxiré,afin qu'ebles ne reçoiuent pas 
les humeurs: 

Neusauons à obferuer i icy,qué tout ce difcours 
r’eft que pour iebame votuerfel;lequei doit eftre: 
fudorifique & roborarif, non pas ftyptique & ad- 
fringeant : sear il y a des fomentations particulie- 
res pour le ventre, & pour le fondement, que peus 
genteftre ordonnees routes contraires ; afin d'ar: 
reiter Fpar adftriétion le fux de ventre, 
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4 se non contulerinr corpus | cius.totüm lincis 

sé pannis aqua iafañsrandiu vadique verbererur,dosee 
cuus ipfa rubear,& jofietur,deinde fricetur, vt fudet. Sede- 
Xe autein in balneo fuper calidos latercs,aut lapides leucs. 
& raros. aliis vero ilia, vépIrem, lumbos ,calfacere ,in id 
mulrom confert, Extremorum item ligatyræ per jpftiras 
comprimendo dolorificæ,materiam per alioum fuentem 
ad conrrariam conuertunt, - 





aPef sous ces moyens ne férueñs pas, îl faut Baitre le corps dw 
gs patient avec des linges srempez dansl'ean chaude, ju! ques ä 
6e que La peau rougifle, & qu'elle s'enfle, & puis v{er de frictims 
infques à lafueur, l’approuse au/si de faire affeoir le patien: dans 
le bang, fur des briques chaudes, 04 gierres rares © legeres,mef- 
mes de chauffer Las region desiles du ventre > des lumbes Le: lisa. 
sures aufsides extremitez , rendues doslomreufes aiec des cordons 
reffraints on posuvir deconuertir les bumeurs quicoulentas vi VeTe 
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” Explication de “exe, 


# dans lebaing, & de diuertir parcemoyen le 
Acours des humeurs qui vont au ventre, versla 
circonference, Et c'eflpouréuoyinfiftantà fon 
delleing ,il prefente de nouteaux moyens pour 
prouoquer la fueur ; lors que le fimplebaingef 
comme inutile, & veut que l’on efchauffe la peau 
aucc des linges trempez dans Peau chaude, & auec 
ls fritions , iufques à ce que la fueur paroiffe, 
Outre ce , il confeille les briques , & pierres 
chaëdes, l'efchduffement des lumbes, du ventre, & 
de la region des iles : tout cela n’eft que pour pro- 
uoquer lafueur, | 
En fnil parle des ligatutes douloureufes, faires 
auec des rubans , ou cordons ou iartieres, parce 
qu'elles onc pouuoir de diuercir le cours des hu- 
mours.Et les faudra continuer depuis les aiffelles, 


L 2 
Lim 


r ‘Inrenfion de Melué eft de faire fuer le patiée 
R&cR, 


 & les aifnes iufques auxextremitez. Noîftre Do- 


éteur les ordonne douloureufes, parce que le pro- 
pre de la douleur eft d’attirer comme de la chae 
leur.Et voila pourquoy les friétions attirent. 


MESVZÆVS. 


Qluretitactiam ,ideft , vrinam prouocantia, idem 
ESpollunt, Miâus enim noétu plurimus deiectio= 
-n€m minuit, vtjnquit Hippocrates in Aphorifmis. 
fodtam Ç( vi ait Hamaiu ) largior vrina, vretiam 
füdor , Mmultam deie@ionem. fifir . quia matcria ia 
alias parces » quim ad inteftina Âuir , quin potius 
as inteltinis | & bepatis caua parte ad renes , vel 





ne 
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aSé . Comment. furleIII.Theoreme,, 

ç? ie . « - / Le e. = , £ las 
partium cauicates retraéta, fercus ficcum , & ad excrerioe 
Ber pigram relisquicr in rereflinis, É 


F se jus à N . ua " ? is : un | | &e oo a à . …. 
Se Cinretiques ass, c'eff à dire, les mecicamens qui rrouv- 


Ltouentles urines, peuuent feruir à refme effeëf, car ( cerime 
dx Hippocrate en fes Aphorifmes)lz miétion noËfarneeflant abon 
danse, diminuela deicëtion, parceque ( felen Humain ( l'urine 
copieufe &" la fueur arrefient la deieëfion, acaufe du dine reifle- 
ment des matieres qui fe fais des imeflins aux autres parties , car 
elles Laïfons prr ce moyenles excreiens rs, fecs, Gpsreffenx ars 
mounerment dans les boyabex, u | 


L 


+ 





Explication de ce Texte. 


E confeil que Mefué propofe en ce texte 
touchantPvfige desdiureriques, n'eft pas 
%—< jeulement fondé fur la raifon ; & l'expe- 
tience , mais de plus fur l’aëthorité d'Hippocra- 
teen l'Aphor. dernier du 4. Bure, & de Humains 
quieft Le Ioannitius {on expofreur. L'vfage des 
diuretiques ne peut eftre que profitable en la pur. 
gationimmoderée , d'autant qu'ils diuertiflent le 
ferofirez du ventre aux vrines, & rendent par ce 


msn Mu 
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Ÿnereuuifion proprement,& exaltement confde- 
rée , maïs feulement vne reuulfon deritatiue à 
caule du voifinage des Sarties, veu que les diureti- 
ques ne font qu'appeller les humeurs des boyanx, 
des veines , & du foyeaux reins & à la veflie, Oril 
faut feauoir icy , que les medicamens veritable. 
ment diuretiques font chauds;acres,exficcatifs în. 
ciffs, & odorans, outre lefquelsil y en a d’autres 
qui {ént tels par tenuité de f5bftance. Nousenten« 
donsicy parkes diuretiques, tous les alimens, & les 
remedes qui peauent en prouoquant les vrines 
feruir à l’arreft du ventre. 

__.. MESVAEVS. 

T7 Omitum quoque prouocare aduerfus hoc fÿmpto- 
.Ÿ ma conducir, vrinquir Hippocrates. Ventris enim 
Auor vomitam, & vomiens alui fuorem ipterdum curat, 
quia fcilicec ad oppofitm zrahitur id, quodillorum caufa 
erat, ve ait Humain. | 


A L ef} bon aufsi, felonladuis d'Hip pocrate , de pronoquer le 
AS vomiffemens pour arrefler la vislence de la purgasin , vew 
que par fois le flux de vensre arrefie le vomiffemens, @ que cefiuy- 
cyguaris le flux de ventre, d'autin: ue elon loinnitius , La cafe 
delvun dr de l'auirefe dineriis © fe defcharge par consraire 


MOUAMENE. 





Explication de ce Texte. 


r Oftre Doéteur appuye tous fes confeils fur 
Lt les authoritez d'Hippocrate, afha de jieur 
. Ndonner pius de creance : apres, il confirme 
fon dire par la raifon defonexpofteur. Car tout 
de mefme comme le flux de ventre ferc à la ouari- 
fon du vomiffement par mouuement,& deicharge 
| Fi 


Rkbin, 
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482  Comment.furlelll. Theoreme; 
contraire d’humeurs , suffi le vomiffement peut 
feruir à l'arreit du flux deventre. 

Or bien que ce confeil, & la raifon foiens rece- 
uables eñ apparence, fi eft-ce que veritäblemenc 
nous pouuons douter , fçauoir ñ les vomitoires 
peuuenr eftre voiles en la purgation imimoderée, 
Car premieremér Hippocrate en l'Aphoras.du 6. 
Hu. parled'vne diarrhée longue, & d'in vorniffe. 
ment fpontanée & naturel, au lieu que £ousauons 
à remedier icy à vn flux de vétrede furprinfe cau. 
fé par va puroarif,& que d’ailleurs Mefuéconfeil. 
le vn vomifement artificiel, PL nn 

le fcay bien que l’on me dira, que les Medecins 
doivent imiter la nature, & fe porter aux moyens 
ët aux remeces defqueïselie fe ferr par exemple:& 
que le vomilement par diuerfon de matieres peut 
feruir Tour cela eft bonlen apparence,comme l’a 
dela dic : mais icy nous auons à confiderer vn me. 
dicement violant , &vn excez de purgation auec 
grände foibleffe;de donner vn vonutoire apres ce- 
la; & ià deflus, ce fera affoiblir d’auantag ka naru. 
re, & galter l'eitomac. Pour moy Peftime qu'il fe 
faudra contenter desautres remedes, & fi la necef- 
fité demandele vomiroire , il ie faudra ordonner 
non pas violant, mais beninz , afin de ne gafter 
rien, & feruic au pis aller des mediocres. 
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SD hec cucurbitulg in ewndem fcopum viiles funt, 
LA hysochondriis, venctri, ils ,lumbis 2ffi:ç Vineula 
icm doiorifica, & fritionesextremorum , idem poflunt, 
præierctm fi ab axillis , & inguinibus inCipiendo defcen- 


Er Canor de M fées 4 83 
ES Tnalemens les ven:onfes appliquées aux hypochondres 3 
EE efomac, aux iles; Cr aux dutsbes ;pouvy ont feruir à mefme 
fn , comme.anfsi les ligatures dolorifiques ; > les friétions des 
extremiiex , pourves que l'on les eommence aux ai ffelles , en des 
cominuantiufques aux aifues , & défiendèns injas'aux exsre- 
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: er. 








Explication de ce Texte, 





Es ventoufes feiches peuuent auf feruir à Réchir 
lareuulfion des humeurs, par le moyen de 
sf leur attraction. Qrilles faut appliquer non 
fur les partiés qui fouffrent la vuidange, cômie eft 
le ventre mais bien fur les voifines & far les efloi- 
gnees, côme furPeftomac, {ur les hypochondres, 
c'eltädire fur laregion du foye & de ja ratte , & à 
a region desiles, & des lumbes pofterieuremenr. 

Outre ce, Mefué confeille les ligarures & lesfrie 
étions des extremirez:mais en ce confeil nous auës 
à moderer l'opinion de Mefué:d’autant au’il n'eft 
pes à propos de lier ny de frorrer les cuifles > VU 
que ce feroïr attirer en bas les humeurs, & versle 

Ventre:mais plnftoft les bris ; afn dé faire reuul- 
hen. Cela eft bon au voinifsement que de lier & 
frorter les cuifles, afin de faire la reuuifon au bas, 
28 NON pas au flux de vencre: & c'eit fuiuant lo. 
Piüion de Gal. au 1, liure de arte cürar. us Giañco 
LATE DR | CUT 
Or l'efe@des venroufes dépenddeladouteur, 
& de l'artra&ion qu'elles font , comme celuy des 
Fons dela douleur, Door fauitem GC caior fun 
ot 44 je prouocant : la douleur & la chaleur ave 
VUrent les humeurs 2% la nature meñne leur syde, 
| | Hk2 


@S£  Commentfarkelll. Thorens) 
CANON IV. 


PASSA boriofam autem agitationcm , & fu@uationem fi 
EkOYcorpore , quiete &fomno fedamus. Cüm enim va- 
cuauronem ab helleboro immodicä fiftere voies , fomouni 
‘& quietem impera, inquit Hippocrates. Quictem inter- 
pretor ( inquit Heben Mefues ) tum cofporis,cum anim, 
-idque fofaum obic@tis iucundis adhibitis. Somous etiam 
inducendus eft demulcentibas melodiis , cantioaïbus 
fomniferis, rebû{que-omuibus,que fahata curant, Somnus 
enim profandior, & quies maxime omnium agitationes 
fedant. Dixerat enim Hippocrates , quies agitationeni 
fedat. Argumento eft nauigaïio, Qué motionc turbar cor- 
pora. Preterea in hoc af &u à cibo ; & potu omniné 
abitinendam ef, nifi fyncopen,hoc eft,precipitem viriüm 
lapfum, timeas, hicnim agitationcm augent , nôntemit- 





@r plaifans. L'onpourrois aufsi pronequer le fommeil auec def 
chanfons endormaentes), auectoire Mufque de voix , € d'infiru- 
mens, de aucres remèedes qui guariffent l'infomnolence. Ve 
qu'il n'yarier qui appaife plufoff des agitations que le fon- 
eil profond : ce qui ef confirmé par Hippocraie, quand il 
‘dit que le repos arrefle les agivations. La nauigation ‘nous 
“fert d'exemple, ven qu'elle agite le corps par le moyen du‘mauut- 
mené. “Ourrece, il faut ordonner aux patiens l'abfinence ds boire 
& du manger, fi ce nef que l’on craigne les fücopes & foiblefli 853 
parce que les dlinens augmenens l'agisation 
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L Explication de CE LEXLE» 


j Elu traite en ce. quatriefme Canon des RER 
moyens pour ‘remédier à vne purgation im- 
moderée, lors qu’elle eft la borieufe par fes agitae 
tions , & qu'elle trauaille les patiens par les rour- 
mens qu'elle donne, Les moyens qu'ilapporte, le 
rapporté au repos de corps & de Pefprit au foms | 
meil,& à l’abftinence du boire & du manger. 
Quant aux premiers, il eft tout certain quelere- 
pos & le femmeil arreltent toutes les purgations 
immoderées., &les grandes commotions des ha 
meurs, la fueur exceptée, Or par lereposilnous 
faut encédrei icy non feulemét celuy de l’ame,mais 
an Mi celuy du corps. Le repos de l’ame c'eft quand 
‘élle fetreuucez mpte de paflions, & d'obicés qui 
la peuuent “(nouuiz, Noftre Docteuz: ordonne 
pour la deleGariô de l'ame,afin dela diuertir, tous. 
te force de Mufque & de chanfons , des difcours 
agreables ,afñn de difpofer le patient au fommeil. 
ae fi l’on obieéte que routes ces chofes üincien 
piattoft à veiller, & à ferefñoüir , au’à dormir. 
Nousdifonsque cela eft veritable pout vn temps, . . 
& puisil faur entendre vne Muñque douce & dor- Ron 
mante, & descontesfaiésà plaifir. 
© Pour le repos du corps.il eft tres-neceffaire, ve: 
que felon Hippocrare, le mouuement facilite la 
Purgation, comme l'on experimente en la nauiga- 
tion. Voila pourauoy nousordonnonsla pourme- 
nade deux heures apres le medicament , Yeu que le - 
reposarrefte les. humeurs. 
I faudra de plus en donnant durcpos au Corps 
Hb3 | 
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86. Comment, [ur le III. Theoreme, 
ioëx, comme font frontaux odeurs, lauemensde 


fatbes,& fenblables, Mefué propofe l’abfinesce 


des viandes pour remede propre, parce quelana 


ture trauaillee de la purgation fonge, & trauaille à 
rerenit les humeurs pour faconferuation, aulieu 
que fi on l’occupe par de nouueaux alimens, elle 
fe diuertit de ce detfei ng, pour vacquer à la dige- 
Ition, & laïfle les humeurs en trouble & en mou- 
uement, a 
. Que fi l’on obieée qu'il n’eft pas à propos de 
faire ieufner ceux que fouffrent vne purgationim- 
moderée , & qu'il fautcraindre les foibleñes à 
caufe de la grande éuacuation des humeurs , des 
efprits & de Paneantiffement des forces. À celaie 
relpons ,que s’il y a apprehenfion de quelque {yn- 
_ cope, lon pourta donner quelaue legere nourri. 
ture, & non pas autrement, pour laraifonquia 


CANON v. 


 Copus tibi ft precipuns animum exhilarare, & cor- 
<) roborars, per fexrerum non nararatiam genera, que 
tu nofti. Aër 1gitat domus,in qua eftereft, temperacus fit, 
_ gonfrisidus (nam frioidus hemoresintro compeili;, quos 


BR 


4 
+ 





foras trahifalubrius eft,) nec calidus , fiquidem hic refo- 
Jaiz, & iofirmat. Cibus etiam & porus, vi reliqua omaia, 
dchigenda tibi funr, que roborert co:, animum reciéent, 
ds quo poit pisaius diéturi fumus, ct TT 


CANON v. 


A principale intention en cecy eff, de vefouir Pefprit 
sr d'fortifier Le sœur ÿ par l'ufage des fix choles ren 
norelles :, qui font cognues, L'air de la naïfon on babiie le 


En Canon de Mefié. 


Paie, dos efre temperé, non pas froid » Parce que la foi 12 L 
chaffe! es humeurs at dedans, € icy on les dois appeller au debors 
ny chand,parce que Le chalessr refouls, 29 affoiblis. 1 fais anfsi 
choifer le boire & Les viandes qui refsiiflens de recreent Le cer 
& l'e pris, commse ons l expliquerens plus ample Een cy- apres, 








Ex plication de cetexte. 


E cinquiéme anon encares que court,eft ne- Rächis, 
ANTNGINS aa ff i l'important que pas vn des at 

tres, parce qu'il fe rapporte aux | forces , à la reftau- 

ratio deia:c haleur & des ris, & à la roboration 

du cœur quien eftie pt incipe, Nous fçauons par 

ueles medicamens  purgatifs particie 
quelque venenofité & d’ailleurs quetoute ; 


- le EE  * s* 


on artiicicile affoibli : cel D 


que les forces fouffrent o e arande foi blefe à au 
fe dela refolution dela el Lane r& des efprits quife 
difipenc auec lesi nurmeurs. Ce font ces confidera- 
tons quiont porté Mefué à propofer ce Canon en 
faueur du cœur & des Forces: : & voila pourquoy il 
dit que ia Principale intention du Medecin en cét 
accidenc doit eftre de recréer les efprits & de for- 
üñer iecœur. Oril faut entendreicy par l'efprie, 
pluttoit la chaleur naturelle: accompagnee des ef 
pris, QUE nG pas l'ame, veu qu'elle ne foufrerien 
icven fonefen ice , mais bien inftru: mentalemenc, 
Naftre Doéteur a recours icy à l'vfage des fix 
caofes n. où pai el es, qui font l’air, le bone & le 
Manger ,ie pas & ie inouuement, le fommeil $e 
Hh 4 


48.8 | Comm fur le LIT. Theoreme, 
les veilles les excretions & recentions , & les paf, - 
{ons de l'ame. ll ne parle que de l'air & de lanoute. 
riture, parce qu’il a dela traidé b; defsus de la plus 
grande partie des autres. 

Pour l’airil Pordonne etemperé, dé autant que le 
chaud refoult & affoiblir, & que le froid repoufse 
les humeurs au dedans ; & ngmente la vuidange 
parcemoyen, Qantauxalimens, il les defire de 
bon fuc, de facile diceftion, fpiritueux & cordianx 

afa qu'ils puifsent muliplier la chaleur naturelle 
& les efpritsen fortifiant le cœur.Ce qui fe pourra 
faire par addition de quelquesherbes”, ouautres 
drogues aromatiques,comme l’on prattique com- 
munément lors qu'il eft queftion de fatisfaire à 

cefte intention, 
ci&,  Quefñ fi l'on obiecte que Mefuéfemble {e côtra- 
| risrenordonnant celte nQurriture , parce qu’ au 
Canon orecedentilconfeille l'abftinencc da boire 
& du manger.A celail faut réfpondre, qu'il nya 
 Kopen/e pas de Ja contradiction, veu que l'abftinence qu il 
ordonnee cy defsus, fors en cas de foiblefse , n° et 
que pour voremps : & mainrenantil ordonnc: ie 
_ regime necefsaire pour ceux qui fouffrent’ la pure 
gationimmoderee , lorsqu'ii eft queftion deles 
nourrir : Ca intention. de Mefué n'eft pasde] les 
faire mourir de faim, Et pour le regard des autres 

chofes non naturelles ,& d'vn plus arnple regime, 

il nous renuoye cy apres, | 











MESVÆ VS. 

C A NON Vi. 
3 Ongelare autem & ftapcfacere : perfupigm eft vi- 
mur, tuncque folum ad id deuenicrdum , quan-. 


do eus orair ajhil contulerine, & falus | Ro ds= | 
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frerara el, nam tune narcoticis, & medicamentis forubus 
nbi vrédum eft,qualia funt cheriace,philoninm,& fimilia. 
Ac verdgrauifsime etran£ , Qui initio narcoticis cu:ant 
keccuim verè non curant, {cd incraffant, congelaotque 
mareriam,quo fpeciem falfam cobibire marerig exhibenr, 

que aon malto poft imperu malote ruir, quèm pris relie 
étis ia corpore congelarionis , & mortis qubnfdar rudi- 


bats à 


mentis. Vera autem curatio fucrit , ablatio caufc #worem 


excicantis , & partium vittatämque caum in aus 


coa@io, & roboratio, vt diximus. 


CANON VE 


ar dernier vefage, C'efl de congeler r flupeñier ; car il ne faut 


jamais venir à l'u(ige des narcotiques , ff ce nef apres que 


les autres vemedes ont effe employex inusilemenr ; d que l'on 
defefpere qua fi de la fans. C'eff pour lors qu'il s'en faus feruir, 
Cr ordonner le plus vigonrenx, comme font La sheriaque , lephilo- 
nium, de femilables. Ceux quifeferuent des narcotiqués au com 
mensement, fesrompent grandement, parce Que tels remedes ñe 


guariffens pas veritablement, mais incraf]ent 6 à congelens la ma- 


des bumeurs, lefqueiles pe de semps apres s'ejmeunent auec plus 
d'impetuo/icé que desant,en donnant quelques indices,o4 rudimens 


de congelation dr mortification. La uraye curation,c'eft d'ofler Le 





caufe qui produit La purgation immoderée,@ d'arrefier lecours des 


giere,ea quoy is donnent qnelque vaine apparence de La vesention 


humeurs, en fortifiant G* vniffam les parties @r les vertus SOURE 


nous auons defa die. 
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Explicationde cetexte, 


A. Pres que noftre Doéteuramonftré aux ca- 
A uonspreccdens, comment il faur ref fter à 






É cousles remedes ordinaires qui la peuuencarres 


Ré&. 


Syne purgation immoderee, & qu'il a propo= 


(Aa Comment. far le TIT. Theoremies 
fter, il vient à la finaux extremes, & reigle leug 
Vfage felon J3 neceffité, Son confeil eft plein de 
prudence ;.& de raifon : ii blafme ceux qui fe pre- 
cipirenteu l'vfage des narcotiques , & qai les em- 
ployeut déslecommencement , pour arrefter la 
vuidange dés hureuts : cer encores qu'ils faffenc 


« e n 


cercle, Éen'ef que pour quelques heures, & ne 
donnent qu'vne apparence de guarifon ; veu que. 
par apres les humeurs fe defbordenc plus qu’aupa- 
rauarnt , auec des accidens plus furieux & dan ge= 
reux,à ratlon des rudimensde congelatiô, & mor- 
tifcacionqueies narcotiques infnuent aux par 
tics. Ti 4y 2 Que d'aller le grand chemin, & de pro- 
ceder icionlesindicetionscuratiues, en oftant les 
cauies del: fuperpurgatiou ; en forcifiant les par 
ties qui patiflent en cefte vuidange, & en vniffant 
les efprice qui Le diffé, Ce fonc iesinogens qu'il 
faut teui pOur la patfaicte ga cifon. Bienelt vray 
que quand l'on defeïpere, de la fanté ,& quetous 
les reimedés ordinaires ont efté em ploycz inutile 


_& 


ment, f la Violence du flux des humeurs cotinue, 
& que l'8 ne le paiile atreiier nar aucuns ROyeDs, 

Mefué confeiliede recourir aux narcotiques, parce 

qu'ils qntla faculté d'arrefter ie cours des humeurs 

pour vntemps, & de donner relafche la naure, 

& moyenau Medecip de pouruoir. par-apres aux. 
accidens qui reitercut, ou qui varoiftronr. 

Nous auous dela difputé cy-deffus fur l'ufage des 
narcotiques c’elt pourauoyieneferay icy que fui- 
urele texre dé Mefué, lequel ef fi apparens qu'il 

refouirtoûces les difficultez que l’8 pourroit pro- 
polerau contraire, 11 elt certain que l'vfage des 
narcotiques doit eftrefufpe@ , parce que ce font 


RE 


LU SAR 


| x Canon de Mefné 4 
des rerñe desv encheux & danoereux de foy:neant- 
mains fexperience nous fair voir que emiploy £z 
auec corretion.en quantité raifonna able, & à pro- 
pos, il font des'effets meruéifieux, .& fort fslutai- 
res, Caren pe rensier lieu ils prouoquent Le form 
meil, & arreitentparce moyen le flux de ventre: 

ores ,ilsincraffenc les humeure, & les rende 
comme nb rabiles an mouuemét:outre ce, il s6 ftenc 
Je fentiment aux parties pour vateæmgs, & empef- 
chent Gu’elles nereffl lententpes les douleurs, & les 
inqu uiermdes, Xe confefle qu'en caufautces falutaie 
res e Tes, ils peutenr nuired’ailleurs : maisilfaut 
conliderer , que c'efti beaucoup que de donner da 
relafcheivn patientviolenté, & du temps pour 
reparer fes force s ,& refpire er douceme ent:& puisla 
corre&ion que l'on apporte AUX DAFCOTIQUES MO 
ere leur nuifance. Mais comme que ce Loir, il vaut 
mieux fe feruir des ren me 1 ss douteux, que à abane 
don et les malades au defefpoir. | 
e à l’on obie&e contre Mefué, qu’ ilvaydroit 
micS ux fe feruir des narcotiques au commencemér, 
que non pas apres les autres remedes, d'autant: 
que les forces citans encicres pourroient plus aile 
ment {u porter leut action : au lieu qu'à la fin 
eftans dif fipées, el ilesne pourrôt pes re fifter à à leur 
mal: otre. ! 11 faut refponüre, que les narcotiqu 5es 
do'uenteftre les extremes remedes : c'eft le con- 
feil de Gal. 11 faut toufiours employer Îles plus 
doux , & les plusaffeurez au commencement, & 
proceder par degrez, iufques aux plus forts . qui 
jont les derniers, I! y aencorestropd'humeurs au 
commencement pour en arrefter la defcharge par 


fr pefaction. Cela fe fait plus fearement èla HS 


en£ 


HU 


& 92 Comment. ferle 171. T} rOFeSgE 
ne faut pas obieïer les forces. ET qu elles (ou 
af$ez valides pouf fupportér l'efion de latheria- 
que, dep “peilonie En asers Cyr MERE du 





mn ME 


donnant Voile N la marre de re remet, que ion 
pas! pour lesabbatre, 

‘  Qr par Le theriaqueit faut entendre icy lare- 
cente,en laquelle l'opiem c domine, çar cftanr vicile 
le ,eïle n'a pastant de verru lomifere. Elleeftre- 
cente Gurant fix mois, felon Auicenne, lequel nous 
fuicons : & durant trois annees feion Serapios 
Aèrius « en approuue Î ‘yfage apres Van mois :caren 
ee ten mps elleincrafseles humeurs, elle arreite les 
fusions,elle prauoque le e fommeil, & ofte le fen- 
timent aux partiss : : bzeFelle faicce queles legers 
parcatiques p eUuent faire, & fansdanger,à raifon 
des correctifs, : Nous l employerons donc depuis 
‘vn mois iufquesà £ fix,lsrquels pafsez, l'epi Ur Per- 
dant faforce, & les autres in rediens cha uds far- | 
montans, elle n'eft plus bonne pour les efez defi- 
rez en ce Canon:ny melmele philonium,& autres 
compcfrions narcot iques , veu qu elles perdenc 
teur force apres vn long. remps par la domination 
des correctifs. P af. Sons outre, 





MESVAE VS, 


"Bi verà necefhras inuirar, hos eft, quanda prædi- 
| Raomeia non contulerint, narcocicis vriaudemus, 
priüs tamen caftigeris fecundüm modos & conditio- 
nes, Quibus nocomenta emendantur, quæ ab cisimpen- 


L 


_ Canon de jeune, 29% 
dere folent. Impendent autem à narcwiicis nocufnenra 
multa Nam vit coutraria fant, que congelant fiefs: 
ciunt,& mortifcanc,precipuè f fimplicia finc, & eo masis 
& Bet reécentia. His autern narcoticorèm DOXIS , ars tribu$ 
remedioram mièis generibus precauet & horam a@iones 
falubriores reddit.Primüm inifcenrer Darcoticis, Quæ co- 
rom congelationem re loluunt,auferünrque, vt caftorium, 
piper,crocus:hec enim fun? veluci theriaca narcoticorë, 
piper quidem & caftoriurà refoluendo,& diffipando,cro- 
CUS autém cogsendo,& narcotici vim cohibendo. Secun- 
do mifcentur , que vires frmant » & fpiritus teftaurans, 
Qualia funrcardiaca & ftomachica vitecommodantia » FT 
{pica,doronicu Mredoaria, & fimilia. Tertio mifcenrur, 
Quæ materias de païte in partem fluentes, apitaréfque f- 
Faac,& cohibent,vt myrrha thus, gummi, ivniperi, & fi- 
milia His enim narcoricorurs maligoitas reprimitur, 


O Ve f là necefsitèions oblige les autres remedes demeurent 


inuriles il fe far feruir des narcotiques ; apres nesntmoins 


des atsoir corrige, elon les moyens , © les conditions qui penuers 
feruir à vaincre les dommages qu'ils peuuent canfer ; le[quels fons 


Rrands & dingereux.Car ils fontcontrairez à noffre vie, veu qu'ils 


<ongelent, flupefient, x mortifient, principalement les fimpies, & 
“encores plus s'ils font recens. Oril ya srois genres de renwdes ; lef- 
‘Quels meflez peunens corriger ces effece nuifibles,@ rendens leurs 
atFions plus [aluraires, Caren premier lieu il faus mefler amec les 
Marcésiques ceux qui difsipent leurcongelation comme le cafforitms 
lepoivre ; gp le fuffran. car cessrois font comme La tberiaque de 
Fopinmile poire dr Le cafiorium eh vefüluans do difsipans , le 
Laffran en digerant & refrenant la vers narcotique. En fecexd 
lieu il fau: méfler les remedes qui affeurens les forces, & refeu 
vent les efprits, comme font lescardiaques dx flomachiques , le 
Tpica,le doronicum, laxedoaris,  femblables, En sreifiefme lies 
51 fins me fley ceux gui arrellent les matieres qui coulens d'une par 
tie 4 Une astre eflans agitées comme le myrrhe, l'encens, la gomme 
de £theure , 9 autres. Et Voyla comment l'on FE corriger Le” 
Malgnité des narcoiiques, 


ec | 
a ue 








494  Conmentfe kTIT.Thereme, 


… Explicarion de ce texte 


é 


Réchin, F Vfagedes narcoiques eft où cleif & regu- 
7 Anler;oucontraint & neceñaire. Mefué n'a - 


viage,& 
fors qu’en 


& au fuiuanr,encoresaores auoir mefme ordonné 
Re corredtion. Noftre Docteur apprehende les cG. 
mâges & les accidens que les närcotiques peu-. 
den: caufer,& propole ieursmaunais effeis. 
. En premier lieu il les recognoift pour ennemis 
dela vie, entrant qu'ils fonc veneneux. Apres, lis 
,éongelenc & ftupeñenr par leur extreme froidure: 
Cärie propre du grand froid eit d'introduire vre 
congelarion entiere, & de ferrer teile:néties nerfs, 
que irradiation & influence des efprirs qui dôrét 
lefentiment & le mouuementr,puitfe eftre enipef. 
chec; d'où vient par apres la flupeur & Pinfenfbi. 
tés Ourrece, ils mortifient par Pextin@tion de Ja 
chaleur naturelle, contre liquelleils agiffenr ; & 
comme venins, & comme froids au quatriéme de. 
_gré.Ce fonc de dägereux & de morreiseffeds, qué 
_ de priuer les parties de fentiment & mouuemenr, 
de chaleur naturelle, & de la vie. Ce n’eft donc pes 
fans raifon que Mefué apprehende Pvfage des nar- 
cotiques. CS 
.… Orpour preuenir tout danger, la neceffité for- 
Gant, il prôpofe les moyens pout corriger la mali 
gnité de ces extrémes resnedes, & les rendre aucu- 
nement falutaires. 11 eft vray qu'il nous aduertic 


… © Canon de Hifuë. ‘à 9$ 
que les fimples narcotiques foncles plus däzereux; 
& particulierement quandils fontrecens : car es 
compofez font corrigez par meflange : aulieuque 
jes fimples sôt en leur pure force, qui ef plus a@i- 
ue & vigoureufe lors qu'ils fontrecens, Et pour 
celte confideration noftre Docteur veut que ?on 

fe ferue descompofez,& monftrecommentil faut 
corriger la malignicé des hareotiques , par la mix- 
tion detrois genres de remedes. D 
Ceux du premier raso font le caftoriumile poi- 
üre,& le fafr4,lefqueis one le pouuoir de digerer; 
atténuËr,& feicher,refoudre, & diffiper la qualité 
congelatiue, ftupefiétiue, & mortificariue de l'o- 
pium,qui eft le principal narcotique.Cestrois core 
rectirs fonc le mefme eFe@ contre l'opium, aue la 
theriaque contre les venins : carils digerent, atte- 
nüeut,refoiuent,& diffipër les hauuaifes qualitez 
 desnarcotiques , & empefchenr leurs mauuais ef- 
fects ,enies rendant plus falutaires, qu'ils ne fonc: 
pas de leur nature, & lerouc par moderation , & 
ON pas par extinction des vertus, » 
Melué mer par apres les cardiaquès & les ftomas 
chiques au fecond rang,comme le fpica, le doroni- 
un, la zedoaria, & autres , afin derefñouir &te- 
ftaurer les efprits & le cœur, & empéfcher que:les 
narCotiques n'agiflenccontre eux: ce qui eft vne 
P'écaurionforcvtite. Voila pourquoy l’on mefle 
toufours jescardiaques auec lesnarc atiques, afin 
qu'iis fecourent les parties, & leur donnent la for 
ce de refifter à leurs mauuaiseffeäs. 
Er fn noftre Doûteur confeille de mefler la rmyt- 
the lencens, 12 Somme de geneure,& femblables; 
86a d'arrefter l'a giation des humeurs, &d'empef- 


# 


| <otiques, 





06. Comment, fur leIFI Theoremes 


_ cher qu’elles ne courent pat les parties. 


Cefte intention femble bonne, priscipilement 


Qi. en la purgation immoderée : mais il femble que 


ces corre@ifs ne péuuent pas fârisfaire à l'indica. 
tion ; veu qu'ils font chauds ; les aftringents pour- 
roienteftre plusconuenables, À cela ilfant dire, 


Ref nf ‘ \ L s 1 48... Le : - Le. - DS CN TE . #7 
ATronfe qu’à la verité l'on ne feroit que bien de fe feruir de 
quelques adftringents pour ceft effect, neanimoins 


ceux que Mefué propole,eftans gommeux, & par 
confequent vifcides, feruent à l'intention pluftoft 
par confftence de matiere , que par qualité pre- 
miere. Et voila comme il faut corriger les nar- 


MESVÆVS, 


| GE rumtamen f narcoricis abftisere potes, prættantius 
pe 4 


uidem fuerit, fin vticogaris, præftar, vt poruiron 
deotur, fed emplaftris taotümtutiùs ada be:aut fi per bæc 
parum-proficienr, falrem balanis ,& clyfteribus. Quod f 
potuidarecogeris , cum prémediratione & caërèdabis. 
Antiquata enim minus nocent, Quonjam nafCOfICi VIHSTOS 
coquirer,& refoluirur rerüm aliarum mixtione Nunquam 
etiam ôpportuoius dantur, quäm fero fub fomnuüm , quid 
#omouminducunt:fomous aurermh,vtftis,agitatione fedar. 


: Sunt qui dant manè præfertim , Quando ægrum infomnia 


non torquent,runcque minus crebä defurgendinecefhta-' 
tem,morfum obtundendo , faciant. Mox etiam à cibo. 
exhibenda non funt, nec plenis corporibus, nec impu- 
tis : purgatis aurem {alubriàs dantur, Caueitem ea da- 
ze continenter mulris diebus  , fed tempus interpons; 
œuo roborantia dabis, quæ vitæ feruent thefaurum. 
-$cito etiam narcoticavocere eculis , & fenfbus:qua- 
retuumerit cauere ne noceant, ve exhibendo ex 1llis 


duantitatemtam paruam , quæ viribus noftris non cfn- 


çiat. Paucoenim &fæpe, quam multo femel, vri pre- 
Ftar. Quodautem artiner ad dolorum infultus, ante hos 
“barcotica adhibere cft farius : quamquam interdum :5 

: . jpia 
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ipfacommotione violenta, st colica doîore vetementi, 
ex'bere oportear. Quod fgnificauir G ajeuus, dum colico 
dotori multam vehemerti , interénmacecc{fariam masis 
effe dicit, perftopefacientia falfam curationermn, præfertim 
cum magna ef doloris intenfe, quèm veram ne vires in- 
terimrefolaantur, & cotlabantur. æ 
FR Eanimoins s'il fe peut faire il fera plus:ex pediant de s'abfenir 
LE des nercoriques, Que fil'onyef forté ; il vaur mieux 558 
Jeruir exterieuresient bar cpplicaïions, que 08 pas insevisuremens 
par brennage. Ets'ils ne proffsentpas de ceueficon ; lon <5 
pourra fernir aux fphofiroires, dr aux clyfleres. E f lon ch £03- 
srains de les bailler par la bosscle » l le faut faire aec Prsdence, 
caution, Gconfderation. Les nercotiques Vicuz gardez por- 
en: moins de dommage, quenon pas les sonueaux 7 recens , parce 
quela Vertu dsnarcosique fe digere, 7 s'affoiblis pay le me flirge | 
«des correéfifs, M ef aufsi à propos deles donner [ar le foir, à l'heure 
‘du repos, percequ'ils prouvquent lefommeil, lequel appaife, comme 
ef} roroire,le saghations., Fly en a qui les donners le marin, lors 
que les fonges ne trauaillent pas les maladies carils ne fouffrens pas 
de fi freauentes deieéfions par l'aëion d'iceux, qui «mort la more 
dication des humeurs. Ylne faut pas ass/si les denner incintinent 
apres la viande, nyles corpseflens pleins, pu impurs, vetiqu'ilefe 
à defirer que le purgarion precele Er fe faut bien serder d'en donner 
continuellement, durant plufienrs jours, P intermifsion eft neceffaire 
‘pendunt laquelle il fera à propos de douney de sroboratifs ; qui con 
Jerué leshrefer de la vie. S£achez aufsi queles narcotiques nyifens 
aux yeux aux fensimens ,uoyla psarquoy il fau: empefcber au'ils 
nenuifent, @en donner f petisequantité à; qu'ils ne pu:ffenz pas 
2ffeufer nos forces, Car il veus mieux en dénner peu , © fouuent, 
qu'une [els fois.ew grande quansiré, Et quant asx ajfauss des 
doulenrs, il vas mieux denner bs-narcotiques auant qu'ils arri= 
‘Hent, encores que parfois.il fois ekpedians de les baiiler durant La 
“Violence, commen la doslesr de colique violente Ce une Galien 
Noe a vou enifier, quand il à dit, que La faufle curation par le 
“Moyen des fiuiefuSfifs ; Raul efois plss neceffiire en la colique 
‘viens, que la reguliere, à raifon des forces, quife pourrons refaue © 
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Explication decerextés 


Y L faut confeffer la verité , Mefué et admi- 

| Rähis. À rable auffi bien en fa mechode , qu'en fa do- 
® &rine. Ilne laiffe rien à dire à la poftericé,& mar 
que courtes les circonftances nectfaires en l'éfive 
contraint & irregulier des narcoriques, Czr apres 
auoir monftté comment il les faut préparer, pour 
empefcher leurs mauuais effects, 1l énfeigne main- 
tenant tout ce qu’il faut ob feruer,auant que deics 
mettreen besôgne ; foir du cofté des patiés, foi du 
cofté d’iceux, foir du cofté des chofes exrerieures. 

_ Premierementil prorèfte qu'il vaut mieux s'en 
feruir en cas de necefliré par dehors ; que par de- 
dans : parce qu’eftans donnez par labouche, ils 
peuuent offenfer l'eftomac ; & leur malignité fe 


“communique plis aifément au cœur, & aux par- 


ties nobles : au lieu que par dehors on les peut 
appliquer fur le venrreen forme d’emplaftré jou 
d’enguét ,oude linimé fans auceneapprehéfions 
Ques’il s’en faut fetuir interieurement, il confeile 
le de s’en féruir pluftoft par fuppoñtoires, & pit 
clyftéres,que non pas par la bouche;pour les mef- 
mes raifons qui ontefté apportées,lors qu'ils font 
inutiles exerfeurement : Car il ne faut pas doutet 
qu’ils ne proffitét de cette façon, veu que leur ver- 
: tu fe communiqué au cerueau par enaporation, & 
… que d’ailleurs laftupefaétion fe fait-aux boyaux. 
{à Maisen fin s'ilfauc esdonner par labouche ai 
æftneceffaire d'y proceder auec prudence & conti- 
_‘ deration, Car en premier Jieu il faut employer les 


a 





on Ecarnd M 409$ 
£ieitlescompolitious des mar coriques, parce qu'e. 
les font moins nuwifibles, d'autant que lopium s’2f. 
foiblit par le temps jauec lé imeflance des corree 
. its : les récentes fontbien plas aétiues & vigou= 
rèufes, & par confequent plus dangereufes. line 
fzût pas pourtancles choïfir fi vieilles qu’elles ne 
puifient produire l'effet qué nausdefñrons. 
Apres, ii faut prendre Fheutelapluscommode, 
quieft fur le foir à l'heure du repes, puis qu'ileft 
queiti6 de fairedormiricar la nature fe treuue plus 
difpoiée ên ceremps-là. Que fi les vicilles, la don. 
Rur de refte ; & ie flux de ventre ne preflent pas, 
il y en 4 qui confeillent de Jes donner vers la ma- 
uinée ; ciaq.heures deuant le repas , files forces le 
Péuuent permettre, afhnque leurs effeët arrache 
l'acrimonie deshumeurs, & ernpefche 2 fréquene 
_ cé des deicétions. : cor | 
Entroïifiéfmelieñ ;ti ne lés faut pas donner in- 
continent apres la viande, parce qu'ils interroiie 
proient la digeftion , & augnienteroient les crudt- 
t£ , en incraflant la chykfcation | mais il vaut . 
ieux patienter que la chäleur natürelle aye fai@ 
fonation. OUT door 
De plus Mefuémarqueque l'yfagedes narcoti- 
ques doireftre fufpeét aux corps pléines d’inpure- 
té, & defire que la purgation precede En quoyil a 
raïon: carbien que lafluxio s'arreftaft par Paétion 
des narcotiques, ce ne feroir que pour Vn temps, 
_ Carelle recommenceroit auec plus de violenceles. 
. Corpseftans plerhoriques.& cacochymes. Voila 
| Pourquoyil eft à propos deles faigner ,& purger: 
: AParauan 5 5 io ee 


l'Apresgélenofie DoBeurnous fic ob 
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is 5 Comment. Jur leJII. Thecteme; _. 
temps, la frequence,& la quantité. Il dit qu’il nef 
pas à propos d'en continuer durät quelquesiours 
l'yfage fans incermifions:& qu'il vaut mieux faire 
âlce ; en fortiffant cependant les parties, & enre- 
ftaur ant les efprits par alimés,& pat témedes cOn- 
uenables. Ec d'autant qu'ils font forr dommagea. 
bles aux yeux & aux fentimens,il en faut donner fi 
petite quantité qu’ils ne leur puiffent pas nuire:& 
vaut mieux en donner peu & plus fouuent,ü la ne- 





| + # ’ . 
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gotps chauds , & aux affe@tionschaudes , qu'aux 
coprs froids ,& aux maladies froides : la raifon en 
et route apparente. Pourfuiuons. 
_..  MESVAE VS. | 
TE Am verd medicamerta'aliquor narcotica prefenti 
= ‘ 4. neue. ‘. …- : - 
BL fcopa vriliora fubiiciamus. Medicaméborum, quo 
fcrip£t Yfraëlita valenteraftringens,vrile fuorialuiä me. 
d'camento,atiifque fluoribus ventris,vfu probatum,Reci- 
pictharis drac. j. coagulileporis drac, 1j. opij. drag. j. 
: allarum drac, iii. Fiantex hictrochifci drac,.fem.Darur 
oiurem vous potui. OT 
Compofñrio catapotiorum filii Zazaris vtilfs ad alu 
flaoré,vifcerümque #uxionem. Recipit bdellii, gummi 
_ ion iperi,opit,thuris minuti,mytthæ,croci an.Faccarapa- 
tiaciceris magnitudine,da vefpere à tribus ad quinque. 


Aintenansil nous faut propofer quelques medicamens 

| connenables à noftre iniention. L'Ifraeliie & defcrips ve 
bon remede, fort adfiringeant , quieff proffisable centre le flux de 
Ventre cause par V8 mesi:ament , Cr approute Par experience, 
contre les autres euaruations du ventre. Orileff compofe d'une 
drachme d'encens, de deux de goagulum leporis, d'une drasme d'e- 
piure , @r de trois dragmes de galles. De toute cette peudre 5l em 
Faut faire des trochifques du poids de demy dragme : © ex donner 


vn en bresvage. | 


Il y a auffi une compofsion de pillules du fils de Lexar, qui ef 


fars vrile pour le flux de ventre ; & pour la fluxion des uifceres. 


* Elle fe fair de bdelliurm , gomme de geneure, d'apium, d'encens pe- 
sit de myrrhe,de [ff ran,de chafcun parties efgales, par exemple, 
vne dragme. en faur faire des pilluies groffes comme pors, ©" &a 
donner desraii acing, ce | 





Explication de ce Texte. 


À  Efué ne fecontête pas d’auoir traitté en ge- 
? VA neral des moyens qu’il faut obferuer en Fv- 


fage des narçotiques , qui peuuent eftre conuense 


3 


Réchi 


CCE Comment. fur le IT. rheorerse: | 
bies en La curation d’ene purgation {mazoderecé 
mais encorestiinous prefente des remedes particue 
liers propres & conuenabies pour ce detfeing. Os 
nous en propofe premi lerement de Piauention 
d'aucruy eu forme de rrochitques & dé pillules:& 
puis dela Benne. Grant aux trochifques, ils fone 
närcotiques & aditringeanis, compofezen faucur 
du Aux de ventre,& propres pour Parrelter. | 
_In'yaicy qu'une difficulté qai n'eit pas de pe- 
tteimpottance, c'eltqu’ilne femble pas à propos 
gbiez. de mefler des ad! Htringeants auec les narcotiques, 
parce que ceux: cÿ eftans rardi fs en leur mauue- 
ment, & non perayables, s'ils leccouueñr meil:z 
auec es autres ,1isne pourcée pas penetrer les po- 
res des parties: par ainfi Peffeét delré ne pourra 
pas chic effectué. Mais nous refpondons àcelte 
ébiection , queles adftringeans propolez nefont 
Refpafe pas Gad, syf f abondans qu'ils puiffent empel- 
| cher l'aftiô de Popium : ils ne font adiouftez qu’en 
faueur du flux de ventre, & eft verirable qu'ils ne 
font'nas fort propres aux autres compofñtions 
marcotiques, & ce pour la raifonalleouec. 
Qril faurobferuer icy, que Syluius fe trompe 
en la Confe&ion destrochi fques, quand, illes- fait 
d'vneonce, car ily auroit par trop d'opium , & 
aufieala quantité da coagülum, c’eft allez queles 
trochifques foient dedemy drachme , & de deux 
de coagulunr, & de trois degalles Quant aux ph- 
dules, iln'ya tien à difpurer.” 


M ES Y AE VS. | 
So Ompofitio trochifcoram à nobis ingenta cfficax 
sit ad immodicum alui filaorem , à medicamente 
pargsare excitatam, & ad caoicram morbum, aiolque 


# 
x 


Casonde Meéfué. sa3 
venttis fluores,animum preterez roborat, vomitum à cau- 
fa frigida fiftit, fomoum conciliar. Recipir autem cyperi, 
Rats minuti,ammeos,galle,croci,gallig mofchate,caryo- 
philloram, balauftii,chamepyreos,malicorii,mirrhe,fpice 
a0. drac. 2. hyofchiami, opii au.drac.1.fem,Fac trochifces 
aurei voius; datuf AUS. : ‘ 


Compoftio alia trochifcorum ànobis intenra, in præ. 


fentem fcopum efücaciffima, & ad omnem aluifluorem, 
& vomiram àcaufa caiida. Recipit vero fpodii ,feminis 
rofæ, açaciz,hypociftidos, balacftri, fanguinis draconis, 
galle, crocian. drac, 2. bolidrac. r. fem. opii, hyofchrami 
an. drac.1, Fac trochifces drac. fem. Datur vaus cum 
aqua rofarum. | | 


34 compofitian des trochifques inuenteeper nous , ef fors 
EEScfficace contre le flux de ventre caufe par un nedicamés pur - 
gaiifs, @r centre lecholera morbus ; © auÿres fluxions de ventre, 
ourre ce, elle vecree les efprits, axrelte le vonsiffemeni.caufe de ma- 
tisre fyoide, dy fais dormir. Îls font compefez de ciperus , de peiig 
encens, d'ammeos, de galles,ai fa Fran, de gallsæmoichetz, griofiles 
balanfles, chamepytis, malicoruxe, myrrhe, fpica nard.de chafcuss 
deux draclimes, byofchiame, epinra:, de chaftun une drachyme <> 
demie. De tour cela ilen fauifaire des trachifques du poids d'u 
feu; Gen donner ve. . | Du 

Îl ga une autre compofiion de trachifques iguentée aufsipar nous 
Qi cf fisgniiere par noftre intention, &> propre contre tout flux de 
Ventre, C* pour arreféerle vomiffement qui depené d'une caufe 
Chaude. Elle fe fait de fpodium, femence devofes,acacia bypocifiis 
bilaiftes, fing de d'agon, cales, faffran, de chafcun deux drach- 
mes : bol, une drachme à» demie, epium,byofchiime, de chafcun vie 
drachme. De ton cela sLen fait faire des troçhifc ques. du poids ds 
my dyache, en donner vn auecde l'eaurefe. 
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Rächin 


s 0 4 Com. fur le III .Theor. Er Can. de Mefië, 
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Explicatios de ce texte, 


“tt 


SEs deux compoñtions de troc chifques font de 
Slinuention de Mclué. Leur vfage elt en fa- 
ueur de l'accident que nousträitrons, veu qu elles 
font fi ingalieres pour arrefter le Aux de ventre : fa 
premiereelt pourles humeurs froides, & lafecon- 
de pour les chaudes. 

11 me femble que la derniere doit eftre plus fufe 
pete que la premiere, d’aurant que tous lesingre- 
diens,horsle faffran , font de temperature froide, 
& conuiennent auec Îles narcotiques. Etc'eit x 
quoÿ ii faut prendre garde:car sine faut pas nuiré 
à la vie,pour refpecter la qualité chaude ou froide 
des tumeurs, Sibien qu'il fera à propos d’ vfer de 
ces crochifques fobremenr,& en petice quantité.le 
laïffe à parr,que Mefaén'ordonne que les poudres 
des trochifques , & non pas la matiere pour les in 

corporer. Nous pourrons ordonner d'autres re- 
medes auffi propres , flou l'intention que nous 
aurons € en cas de necefité, L 





. Fin dé troifiefme Theoreme. 





MMENTAIRE ACCOM- 
pasné de difputes [ur Le quatriefme 
_  Theoreme de Mefuë. 


co 


ep Varrum Theorema eft de cafkipatione poft purgario= 
Ésggnem relitorumiid autem in tredecim capira diuidi- 
eo E quatriefme T'heoremetraiste de la guavifon des Maux qui. 
EE OYrehens apres La purgasion, @r ef dinife en srexe chapisres. 
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mme. 








Explication du tilrre de ce] V.Theoreme. 






ares Es maladies, & lesaccidens qui depen- R= 


S FE M$ dent del’vfagedes medicamens , ouiis :  * 






ISF a accompagnent la purgation vicienie & 
2 mpillegiime , ou ils reftent apresl'opera- 
tion. Noftre. Docteur a traitté aflez amplen.ent 
au Theoreme precedent des maux qui fe peuuenc 
efueiller en nos corps durant letemps de la pur- 
gation , lors qu'elle eft ou imparfaitte, où ‘libo- 
rieufe, ou fur-abondance, & des scÿens necel- 
faires pour y remedier, Mainte:.2nt en ce que- 
trléme 1] craicte dés maux qui penuent refter apres 
la purgation , & propofc les remedes pour les 


“ 


_$e Comment. fur le IV. Theoreme, 
guarir. Cequatriéme Thcorem celt entierent HG 
dicioat, les Bhar: maciefis'n” y. gpt que voir :nçants 
moinsils pourront apprendre ceaui fera de cettg 
‘ doûrine en eros.& s'en feruir en temps de necef 
. fé en sblence des Mc decins. os 
Mondin diuife ce Theoremcen deux parties, & 
dit que Mefuécraitte en la premiere des maladies: 
jufqu 2a penulriefme chapitze ; & en la feconas 
des fympromcs. Maisil i LE TTAMPE à car tous ces 
maux font accidentaires à raïlon de Ja purgati on: 
bien que queiques.-vns fe purent dire maladies, & 
les atires{ymoromes. Ladiuifion de Metué ef 
plus receuablé en treize chapitres, puis qu’en 
_chafcun d'iceux il crairre des aïcidens qui reftens 
apres la purgarion: fçauoir eft au r, de la fiévre:au 
-2.de la douleur de telte: au 3.du vertige, outour- 
royement detefte:au 4. de} 'efbioirilem entde la 
veu : au s.du deffaillement de cœur , ou foibleffe 
 d'eftomacau 6.dela foifiau 7: du hocquer,ou fan- 
glor:au 8.de la douleur de l’eftomae : au 9..de lvl. 
ceration de boyaux:au 10. de 3 dyfenterie, ou ex. 
. cretion fanguinolentetau 1. du tenefime:au 12.de 
| Pinbeciilisé &i alieude de tout sk. Corps: & au 13. 
de ja conuuiion. Fi. 
L'on pourroit obi eeri icy ; que c'eft vne pure 
act, folie que de fe feruir des medicamens purgauis, 
puis qu'ils peuué ét cauferrät denauxen nos corps 
par leur vi fige. _ Mas nous refpor dos que ces 
Maux D'arriient qu extraordinaires par ie vice. 
Refponfe de ceux qui les prennent , ou par ja faue de 
ceux quiles ordonnent, ou par là mauuaife dif 
poñtion des chofesexterieures : car defoy ils ne 
onnez que pour feruir epia gucrifan des 
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jaladies , & en la conferuation denoscor:: <i 
bien que s'ils font dumal , ce n'eft que par accie 
des, voyle pourqnoy l'vfage en doit eître pet= 
mis,comme necelfaise & faluraire.Verons au pres 
mier au cha DIIrC. 


MESVÆVS. 
EL Fbribus quæ accidunt poft pureationens. 
CAP, I. 


FR morborum pargarioni faccedentinm eurations 
ESS aoamus, prim omqu: de febribus. Has autem medica. 
Meorun purgans excirat, vel quod ipfum calidum,& acre 
alam temperiéin corpore relinquit; vel quod materiarmæ 
expeli icadain cofmonir, aoo expulie : ob id pucreicir , &. 

sis cauta eff, vel « juod moras aiquis corpotris, aut anim 
QE E: déait el ; qui Yalenti medicamento vacüatur, Aur 
ia à frigore por! denfati, vaporum exhalariogem phobt- 
TÜot,- u Vel quia Sole mareriaid eft,humorss commoti, 
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ioflammantur aut quiapoit medicameutum citius iufto 
fhpite cibam, quo factu cit, ve medicamenci pars aliqua. 
à com alimenro penetraritini Venas ; Quamobrem auc 
UxuS iles concitatur , aut materia concuicatur , & 
putrefir. Vel qu'ique mareriam precoquere, &expulñoni 
fre2pararc d:osbrur m:dicamento, .præmiffa non funt. Qua 
proprer dum 5 qi came gg m purgas ia crodam mareriam 
oDe E 


atut, intstdum nazure diffolutio fit , nec vacuantur 
humores, fed potius conculcati purent. Infamma, error 
emais in vi&us rations, haruæ febrium poteft ele caufa. 


Des fiévres qui fuccedent à la purgation. 








568 Comment.fr 


rleIV. Thecreme, 


CHAR L 


NSL festmaintenamtivaiter des maladies qui fuccedent à La 

SAS puroation, dy premieremens desfieures Or celles. peuvent 
ere caufcespsr vrmedicamen: purgatif:ou parce qu'eflins trop 
chaud @ acre, il imprime quelque int:mperatisre au corps, ou d'eu- 
sant qu’il a e{meu les humeurs, fans les auoi: exacüées : f bien que 
Le pourrif{ans elles excirent la fisure. On bien àraifin de quelaue 
periurbation d'efpri, ou de corps ,quife purge. Ou à caufede Le 
tréfirasion empefthee par l'adfiriétion des pores a rai/on du froid. 
Ou bien parce que les huimesrs fefons efmeties par la chaleur di 
Soleil, É apres enfi mmées. On d'aurant que le pañient à prins tro p 
20f) la nourriture, car par ce moyen queique portion dun medica- 
mea: penerrant dans les veines atec l'aliment, peurcaufer on flux 
de ventre, on Laifier les matiere: difpofces â La corruprion, Ou bien 
parce que l'on n'anois pas donne des preparans da: digefh fr auant le 
medicament, car icehsy agilfant [ur des marierex êraës , ne les 
srennant pas difpofées à l'euscuation,il aldfila nisure fins elfeit, 
d'ou s'enfuit La pusrefaltion. Bref iéuies Les faures qui fe commet 
ÉoE as4 vogisse de viuse, penuens effre canfe de ces feures: ‘ ‘ 
























Explication de ce texte, 


, Ntrelesmaux qui peur arriuct apres la 
4 purgation , la ficure cft digne de confde- 
À ration tant paur la facilité de fon arrixte, 
que la concurrence des caules rémoigne:que pour 
le danger qu'elle peut apporteraux patiens, Or 
nous ge tranterens pasicy de ja fieure qu’en paf- 











fiat, e u’eile peut eftre caufée par ia purga- 
Lion #4 {crireau long, il nous faudroit va 


olut ’yn anapitre. Mefué propofe fept 


.. Et Canonde Mifué, . 408 
ceax qui fe purgenc, & puis il generalife ce qui 
eft des erreurs du regime de vie;lefquelles il accu- 
fécommecaules. . l | 

La premiere qu'il prefente regarde le nature} du 
medicament : car s’il eft trop chaud , & mordi- 
canc, il peut éxciter nonfeulement vne intempe= 
farure chaude & feiche, mais auf enflammer les 
humeurs, particulierement aux ieunes hommes 
bilieax durant lés chalèurs ; & aux regions chau 
des. e nn : 

. La feconde ,&’eft l’efmotion des Eumeurs fans 
défchargc ; ou à raifon de la foibleile des purgae 
tifs ;ou par le vice des matieres ; lors qu'eitans 

cralés,glutineufes, & adhetantes ,ellesrefftent à. 

J'atcraétion des medicämens, & s’attachent dauan- 
tage aux parties : d'où vient par apres la pütrefa- 
Étioni ; & la fieure par confequenr.à raifon de l’ef- 
chauffement. | | : 

Latroiñefme, c'eft quelque perturbation def- 

ptit, ou du corps qui peut arriuer à celuy qui à 
prins vn medicamét,comme colere.triftefle,exer- 
cice violént, Venus, & femblables : car ileftcer- 
tain qu'il n'y a tien qui puille tant cfmouuoir 
apresle medicament ; que les paflions de l'ame, 
du les exercices du corps. Voila pourquoy durant 
la purgation nous ordonnons lerepasde Fvn , & 
de l'autre ; excepté la pourmenade, pour facillites 
Ja defcharge, | 

La quatriefmecaufede la fieure , c'eft Ta froie. 
du reexterñe, par empefchement detranfpiration, 
à raifon de la conftiparion des pores: car par ce. 
moyen l’exhalaciô des vapeurs fuligigeufes eftant 
teçardée , la feure peut fuiure par lemoyen de la- 





| Pa: ms. Crmsnent. fur le IV. Thioreme, 


Refbonfe 


pourriture qui s'introduit aux bemeurs. 

L'on pourroit direicy, que la froidure ne peut 
pasnuire en la purgstion par la Confiipaiion des 
pores, veu que l’effeët dés medicamens fe fair fen- 
fiblement parie ventre, & non pas infenfiblerñent 
par les pores, & qu'au cehtraire céla deuroit fer- 
wir à la purgatioh, afin de repoufier ls humeurs 
vers le centre : mais nous relpondons qwencores 
que l’effeét des medicamens {e fafie en dedens , & 
non pasen dehors, fi eft-ce que lexhalarion cor- 
tinuetledoireftre libre du cofié dela peau, veu que 
Jatranfpiration empefchée eaufe plutieurs mala- 
dies, & particulierement la fieure ; comme Galien 


 lénfeigne au liure qu’il en a fai@. 


HE] 


La cinaviefme, c'eft J'infolarion qui efmeut les 
luimenrs & lesenflamme, d’où vient la feureà 
ceux qui s'expofent au Soleilapres auoir prins vu 


medicament, ou bien à ceux qui fortent le lerde- 


rain, Gleshumeurs efimeües n'onr pas efté Eièn 

. La fixiefme, c'eftl'aliment donné & prins trop 
toit apres le medicament; car l'ordinaire eft de 
dénuer va boüilion lauatifirois heures apres ; & 
Je difnéer vne heüre apres leboüillon. Que fi l'on 
s’hafte, il en peut arriuer du mal,enrant que quel- 
que portion du medicament peut entrer dans les 
veines auec l'aliment ; & .caufer sn flux de ventre; 
ou bien s’arreftanr auec les matieres, les eichiauf. 
fer & difpofer la DOUFTIEUTE. oo 

. La fepticine caufede la fieure depend du def- 
faut des preparans:car felon Hippocrareïine fase 
pas purger -qu'apres auoir préparé & digeré Les 
humeursaconcolts medi:ars ojortet, Koncradat au- 






Fa gt QT Glen RAR ET 


Er Cancn de JAsfné. _ Et . 
frementelles ne font pas fluxiles, ny obeyffantes, 
11 faut digerer ies matieres cruës,artenuer les craf- 
Les, incraller les fubriles, dererger les lenres, OÙ 
urir les paflages & les lubrifier, fi l’on veucretdre 
la purgation aifee & falutaire, Que f l'on meforife 


ces preparatifs, 1] faurcraindre lestranchees, les 


foiblefles,& particulierement la févre;par l’efmo. 
tion, & efchauffement des humeurs fans defchar- 
ge: Voyla lescaufes particulieres.Pour les genera- 
les,puis qu'elles dépendent de erreur du regimes 
& de la faute des chofes non-naturelles, en laifle 
a confiderarion auec Mefué à ceux qui traltterons 
les malades, | | 


MESVAE VS. 
SAS Ognitaigirur bris eau, fampta indicatione 4 


Sais, que preceflerünt inducentia cam, medebimus iñe 
tenim per oppolta catfæ effcienti,eam {cilicet fubmouen- 


Ha:interim per ea , Quæ febris vehementiam remittunt. 


Interdum enim caufz febrim gignenti maiori ftudio ref- 


… ftendumeft:interdom eff : inrerdum febri, præfertim cum 


malisgnioreft. Quæ dum duo tibi funt diligenrer difces- 


: Hneada, 


Pres donc auoër recennen le caufe de Le feure,en prenant 
, \ dication des chofes precedentes qui la peusens amor efucillee: 


| Moss yremedieronstantof par remedes oppofex à la caufeeffcienté 
: pat /ubftraëlion, tansoff par ceux qui peusiens mederér , où abbatre 


: 3 vebemence de la fieure. Car quelque fois il faur taissiller contre 
_ lacaufe, ausrefois il vaut mieux refifler à la maladie, principale. 
_ ment quand elle ef} maligne, Lefquelles deux confiderasions /ens 
dignes de rémarque. 





“HO Y SR use | , N D . PO kecs | 
si2  Comment.furléIV.Theoreme, 


Explication de ce texte. 














Réchin. +Ous deuonsi imiter ladife retion de Melué en 
N la defcription des maux quifonct caufez pas 
des purgacifs, & les remedes neceilaires. pour! Jeut 
guarifon:cari il n'eft pasimportun par la iongueut 
de fes difceurs, ny defettueux en fa briefaeté. I 
propofe: nuement ce qe 5 faut fçauoir touchant 
des caufes & les malaëies:& puis ii prefente! les ree 
medes. ildefire quel on reconnoitte auant toutes 
chofes,la caufe de cette fieure f fympromatique par 
Pexamen decelies quient efté produites : &c qu'a 
preson orocede à la fubitraérion par remedes con- 
traires, veu que c’elt ls cure reguitéré: duia. fabiara 
| caufato!lirur effectus.. , 
Or il faut noter icy , que selle contrarieré & 
obpoñtion neferreune pas proprement egtre Îes 
caufes, êc kesr remedes , ficer ‘eff largement : mais 
bien entre les maladies ,- & les remedes, Apres 
auoir ofté lé caufe, & durant l’vfage des ordon- 
nances qui feruent à font extirpation, l'on pourra 
combattre lafieure par le moyé des chofes rafrai- 
chiffantes, &-hun nebtantes, comme font Syropss 
luleps, &c. 

Cen et pas tout , Cat” noftre Déieur dit que 
par curation irreguliere,i ii faut commen cer par le 
remedes quitemperent la feu re, lors qu'eile ct 
trop violente & maligne , & at racquer par apres 
la caufe. Que helle eltewrérne ; & qu’elle ne pa- 
roiffe au cerps,que: par fon fe, il fe faudra con- 
“tenter de remedier à la fieure, veu que ies caufes 
<sternes né font pas vecitublement indicatiues. 

. - Dong 


Fr  -Canonde Mifié 613. 
. Dencl'ordredela curationen general , depen- 
gra de ladifcrètion des Medecins,& de la connoif- 
fance du danger & du peril des maladies, descau. 
Tes & des accidens. Venons à la curation pariicue 
licre felon l’ordre des caufes, 


BEST igirer caufa febris frigus poros défans fuerit,2dhibi 
ES curationem, Quæ diximus potosaperire, & vapo= 
res ttanfpirabiles redderc : quas ad res fudoris prouocario 
cit in primis vtilis. Si agtem in eaufa fuerit calor in- 
Sammans , vel medicamenrum acre multum, &inflim-. 
mans,curatio adhibendacft perca,quæcaloremextinguer, 
& acrimontam obtundunt, refrigerantia fcilicer poft dicé- 
da. Acf caufa cit materiacxpellenda quidem , fed quæ 
nOn cxpulfs eft, fed conculcar: purrer:æquata prius mare. 
114, & expulfoni parata vacaanda ef, Sià motu corporis, 
aut anirai, poft medicamentumfchris eft, cura, vt fcbrim 
Ab hisnatam curarifcis. Si propres féftinam çomeftionem 
cit fequuta febris, abftinentia à fur pro medicamentocam 
Cürêt. . 


ER Onc fe la froïdurepar lacozftipation der pores eff caufe de la 
ÉE fevre, il fe faut feruir pour Le curssiondes rerseles QUË Oié 
#rent les pores, © qui rendent les vapeurs tran/pirebles ; à quoy 
la prowocation de la fuseur fer: grandement, Que fcef vne thaleur 
inflinmmante ,owbien un medicament atre efchauffans , il fe 
faudra feruir des chofes refrigeratines , defqnelles nous trañserone 
cy apres affin d'efleindrela chaleur y d'abbasse l'acnimonie, :' ait 
À eff vne matiere awil Faille chaffer dehors , laquelle aura efé 
c'mene , + non enacuée, apres l'auoir preparee | € difpolée à 
lafortie il [eraà propos de la purger, afin de vuider la pourrisure, 
Etfcef quelque pafsion de l'ame, où mpuuement de corps, qui aÿe 
donnè le nai ffance à La feure apres le prinfe du medicemenr, les 
RO: dy les remedes de La &nari/{on fent Hatoïres dr appzrans, Qns 
f ce Pour aueir mangé trop apres le medicament, l'abflinencejers 
#irade remede, LL | i | | 


Réchin, 


s1 4 Comment. fer ke IV, There; 


ga mere mme 


_ Ex plicarion de cetexte, 











ge? res que noftre Docteur a propofé les caufes 
qui peuuentexcicer la fiévre durant la purga= 
tion À prefente en general, & non pas en particu- 
lier Les remcdes pour la guarir, fi bien qu'il eft ne- 
ceffaire au Medecin derecourirau traitté des fié- 
vres!, s'iln’eftbien verfé en la pratique d’icelles, 
& s'iln’enales remedes tous prefts par experiéce, 
Pour meffieurs les Apothicaïres , cette doériné 
leur eft comme inutile, d'autant qu’ils n’entendent 
rien aux intentions, ouindications curatiues , enr 


cores qu'ils ayent quelque routine aueugle de re- 


ceptes & remedes, Venons maintenant à l'examen 


décetezte, Mefué donne les moyens generaux 
pour guarir les fiévres, qui i fontexcitces par cinq 


| differentes caufes, La premiere,c eft le froïdexte- 


L rentent des pores, L’ indication cu 
ratiue par droi de contrarieré demande la rela 
xation & l’ouuertured’iceux, ‘afin de donner ex- 





halacion aux vapeursacres, & aux matieresrete- 


nuës:car par ce moyen la caufe eftanr oftee, il fau- 
dra que la fiévre defloge. Oriles moyés quiouurét 
les pores, & quirendent la peau permesble : ont 


-efté propofez au troifiéme Theoreme, fçauoir eft 


1e baing, les friétions douces, les on@iôs auec hui- 
les artenuatifs, & rclafchans, & les 5 Indonfiques. 


du Soleil ou du medicamehe, & en cecasil faut re- 


courir aux refrigeratifs interieurs & exterieurs, 


ayantéoardàlaselte , fellefetrouue efchauffcé 
parle Soleil, | 


__ .. @Cänûr de Mefué: stS 
‘Latroifefme caufec’eft Ja matiere efineuë, & 
non euacuée, difpofée à 14 putrefa@ion Icy ilett 
neceflaire de recourir aux préparatifs par luieps & 
apozeines conuenables, felonles qualitez des hu 
meurs peccantes, premieres & fecondes , & puis 
d’ordonner vn medicament propreenquantité rai- 
fonnable, feion l'humeur preparee qui doit eftre 
purgée, & ce fuyuant ce quenous auons dirau pre- 
mier chap.du 3. Fheor, Car fi c’eft labile ii faudra 
ordonner va purgarif qui l’attire, fi c'eff le phles- 
me, vaautte,& ainf du reftant des humeurs. : 
La quarriefme des caufes c'eft l’efmotion pafion- 
née de l'ame, ou le mouuement defreglé du corps. 
Noftre Autheut nes’ärrefte pasicy» parce que les 
moyens pour remedier à ces caufes fonc ap parens, 
parrepos d’efprit & du corps ; par regime, & pat 
remedes alterans. Gal entraïrteau£. liure’ de fä 
meth. & âu r. dearte, curar: ad Glauc,comme fout. 
auffi tous nos praéticiens anciens, & modernes. 
Ilrefte la derniere des caufes. Quard ceux ui fe 
purgent, mangent crop roft apres fe medicament, 
veu qu'il a befoin de certain temps pour faire fon 
Operation, Mefué n’ordonne rien que l’abitinence, 
afin dé donner loyGr à la nature de vaincre & de 
farmonter lesreliques du medicament qui peuuéc 
€ftre demeurees auec Pahwment:& apres l'ahftinee 
Ce , l’yfage moderé & remperédes viances. L'AL 
manfor en fon 9. liures’eitend d’auantage fèr ce 
iujet, & prapole plutieurs autres moyens. Voila en 
brief ce quielt de cé texte. a 
, L'on pourroïc icy biafiner noître Doëteur de okG. 


Séquilefr brief, & 1 ftériieen fa pradtique, & que 


meme fa doétrine ne rcf poad pas au sire de fon 


Kk2 


RER Mr nn ann nd en ne tee ne ce re re | 





&r6  Comm.fækeIV.Theoreme, 
Theoreme, veu qu’il ne craitte pas en particulier 
des remedes qui peuuent feruir à la guarifon des 
| maux qui reftent apres la purgation, à mefmes de 
| ce qu'ilfemble mefprifer par {on filence le regime, 
Mais nousrefpondons que le-deffcing Ge Melué 
n'eft pas de ersitrer en particulier ce qui eft de ia 
curarion des fiévses ; & des autres accidens qui 
peuvent arriver apresl'yfagedes medicsmens:il fe 
contente dé propofer en grosles indications cura 
tiues, & les moyens pour y remedier , laifant au 
jugement & à l'experience des Médecins ; ce qui 
gli des remedes en paruculier. # 
MESVAEVS. . 
À TG fbris maltum ardens fucrit,caloiem famimeur 
errioguentibus cura, aërem appara, cibum , potum 
voguentaicem &emplaftra , cordi& hepart refrigerantiä 
adhibe, & odorämenrafrigida ,& medicamenta cardiacä 


fripida, poftremo balecis temperatis humedantibus vteres. 
&rcliquis omaibus, que contra febrium ardorem à peritis 
feriptafunt. Siautem pigra febris eft ,incerdum cata cu 
rationem ad fe conuettit, vt æquetur, refoltatur, mouéa= 
fur interdum fcbris, vripfadifcutiatur, 0 _ 


* Le 


© fla fieure eff fort ardente illa faut quasi adiec lé ref. ra 
 dgerans qui peuuent efleiadre la chaleur ignee, € difpofer 





Ex Canon de Mefuë. _s17 





E Xpiication de ce Texte. 


À curation de la fiévre eft reouliere, ou ie- 
reouliere, La reguliere eff celle qui va felon Rébis 
les reigles ordinaires , & qui faittous fes ef. ST 

forts contre les caufes. L'autre eft celle qu: regarde 
plus les effeds & les accidens que les caufes,& eft 
extraordinæäre , veu qu’elle permet des remedes 
Côtraires aux caufes.Mefué a faiuy au texte prece. 
dent ce qui eftoit de la curation de certe-fiévre 
fymptomatique , parla fuite & confideration des 
faufes : maintenant en cerexte il n’aefoard qu’àla 
févre, lors qu’eftantextraordinairement ardente, 
€ilea befoino de grand feccurs, pour: preuenir le 
danger qu’elle pourroit canfer par fa viokence.Or 
cette grandeur & ardeur de la févre fe reconnoifé 
aifément pær les accidés quil’accompagnent,com- 
me font chaleur acre,foif ardente, ia@ations, veile 
les, &c.En cecas Mefué a recours à tous les reme. 
des re frigceräs externes, & internes, commefontle 
refraifchifement de lairiles fyrops defalterans, les 
bou{lions de poulets alterez auec herbes propres: 
les epithemes [ur le cœur & furle foye, qui font 
cardiaques, hepatiques, & rafraichiflans , plu ftoft. 
que les vnguens , & que lesemplaftresiles baings 
hume@ans, les parfums & vapeurs humides cor 
diales, & tous les autres remedes qui font propolez 
pat nos Autheurs , & prattiquez par lès Medecins 
€Xperimentez, de . 
lé ne me veux pas arrefter à patticularizer toutes 
Ces ordonnances generales,ce m'eft affez de fuiure 
le texte fans profaner nos myfteres par vne plus 
| Kks 


h mu. mue 


C$ro Comment fr LI. Theoremé 


ample declaration: Le peuple ne fçait quetrop dé 
fa medecine, fans queielerende plus fÇauant far 
mesefciairciflemens, Que filañiévrecitexempre 
d'ardeur & de maligniré, il fe faudra tenir à la cure 
reguliere,en oftant les caufes, fans mépeifer la fié- 
ure , veu qu'en mefmetetnps on peut faite tous les 
deux,en remediant toufours toutesfois à celle des 
deux qui eft la plus confiderable , & pour a fa 
cherie, & pour le danger, 


MESVAEVS. 
De dolore capitis poli puroationem. 


CAP, IL 
D£: capitis à purgatione accidit ,aut propter fubfs- 
Æiionem vapotum ad caput , quos medicamentum 
moust , & iubleuar, prefersim cum laboriosé , âut imper- 


mn | . + er : : : . + = 
fe vacuar,aut quoniam materiam mouet déidem in ca- 


mice, fed noneducit,aut propter aliquid extrinfecus fu per- 
uenieos capiticius qui vacuatur, vt Calor, frigus, & fimitiæ 


Li Dela douleur deefte apres la purgation, 


L CHAP. II, 
2 douleur detefre qui fuit la purgation, depend,ou des va. 


peurs efleuces vers le cerueas par lemoyen du medicame 18, 
Lors qu'il efmeus les humeurs, @r les fais monter , 04 qu'il agit auec 
érawail : on bien quand il efi meurt des matieres en la sefie, fans les 
aigirerparæpres , ou pour quelque accidens externe qui agit contre 


La seffe; comme chaleur, froidure on aire chofe femblable, 


+4 


Er Canon de Mefué. s29 


| Explication de cetexte, 





Eu res la fiévre foit vne maladie du 


ii cœur , neantmoins nous l'eitimons gene. K&PINe 


tale par effuñon , parce que tout le corps 
€t malade par le moyéde la difufon dela chaleur 
fevreufe,& des autres accidens qui paroïfent quafi 
En <outes les parties, Mefué a traitté cy deflus dela 
fevre, comme eftantvn mal vniuerfei qui peut ar- 
riuer durant & apres la purgation , maintenant il 
raitce des maux particuliers {elan l’ordre ides pat- 
HS, & commence par ceux de la reîte, 
… Le premier qu'il prefente, c’eit la douleur qui eft 
fort ordinaire apresla purgatiô,lataifon yeft touce 
apparente par l’efmotion des humeurs qui eft cau- 
fée apres la prinfe, & durät l’action du medicamét. 
Dr noftre Doéteur traicrant de cet accident en pro 


_ pofe premierementla generation, & les caufes, & 


Puis il prefente les moyens pour la guatifon Quant 
aux caufes de la douleur derefte, il en reconnoift 
trois, La premiere, c’eft l'efleuatig des vapeurs vers 
de cerueau, lors que le medicament efmeut les hu 
meurs, principalement quand'il opere auec trauail, 
& qu'ilne purge pas aflez abondamment, Telles 
Vapeurs peuuent caufer ta donleur en la tefte par 
leur quätiré,& par leur qualité. La quärité eft cau- 
fedela repieuon,& celle cy dela tenfié, d’où vienc 
la douleur.La qualité apres eft contiderable,carles 
Yapeurs côleruëc la propreté des humeurs qui les 
éhuoyër. ii y en a de chaudes qui font acres & more 
Gicantes, comme celles qni font efleuées des matie= 
ses bilieufes, & autres efchaufées, & de froides, qui 


g20 Comment. furkeIIT.Theôreme, 
partent des marieres phleg matiques,& melanchos 
liques. Si 
© La fecondecaufe dela douleur detefte , c'eft 
Pefmotion particuliere fai@e au cerueau parle me- 
dicament fans defcharge: car de là s’en enfait vne 
douleur pefante,erodante,& renfiue, felon ka qua= 
lité del'humeur qui zeite agitee , &'nonevacuee 
spat la foiblefle,ou dif préportion du purgarif. 
La croifiefme ésufe regarde lévice des chofes 
exterieures, comme quand lzchaleur,la frotdure, 
les clameurs, les contentions & agirations d’efprie 
troublent latefte, & queles chofes non naturel- 
les pechent en ?vfage. Apresla declaration deces 
caufes noître Docteur pale outre à la curauon 
generale, felon Pordred'iceiles. 


MESVAE VS. 

T FVnc etiamdolorem curamus , cognita prius ipüus 
4 Acaufs. Sienim à vaporc-furfum afcendente éft , ad 
cobtraria reuellimus, peréa quæ diximus. "Si vero iam fië 
élatus,idemque cahdus faerit, humeralem veram incidi- 
‘mus. Siaute’: frioidas eft,curamus , vr ceteros dolores, 
à fmilicaufa excitaros. Ad id aurem feêta malleoii venz 
semedium eft preftantiffimum. Si denique craffiuseft va- 
por, & frigidus, curargr remediis affe@u: congruentibus, 
‘£ibi non ioaotis, Verum fi pot faétam vacuationem, que 
relinquitur materia, in caufaeft, vbicoéta ent, purgatic 
ieranda eft. Quod fi istemperies à medicamentoexcitata 
malom artulic, curandaelt alrerauribus contrariis con- 
Gecientibus, Dee à ; M Le 


JN TOns deuons parcillement praceder à la curation de cette dors 
"E Nleur, parle cennoiflancedelacaufe. ‘Carf c'efi qu'elle de- 
pende d'une effeuarion vapouteufe ; il faudra - recourir aux 
vsuk/fions.'ecntraïres, . fayuant ce .que nous en «auons dis 
cy-deffus. Que.f le vapeur ef defa monde, Gr qu'elis 
feë fort chaude, la fection de la vaine du bres fera conueraile, 


LL Fr » _— - 
| 7 Canon de efuë. 25 
mous le pessrrons puarir auec les mefmes remedes, qui conuisanens Ÿ 
Jemblable caufe. * Etacela la fection dela veiñe du mealleole eff vn 
fngulierremede. Quels vapeur efl Craffe dr froide, elle fe doit Lua= 
vir par des moyens conuenables à ceste affeétion, qui font neteires, Et 
auces que les bureurs Qui reffent apres lapurearion; en foient le 
canfe, apres les auoir preparees 3! {era & propos de reiterer un medi 
dicament Finalement fil'intemperature excitee parle purgasif, à 
casfe la douleur”, 5l faudra vecourie aux alieratifs conivaives 
gi feront mngex propres. OT | 
Explication de cerexte, 


N toute curation parfaite & reguliere, il faur RE: Sin 
-toufours commencer par la connoiffancede * : 

iacaufe , veu que Pon ne fcauroic bien guarir vne 
maladie , fans luy auoir ofté la canfe qui la pro- 
d'uit, & quilentretienr. C’eft ce que Mefué re. 
commande à l’entree de ce texte , 1l faut anane 
toutes chofesreconnoiftrs la caufe qui a produis 
a douleur de tefte apresiä purgation , & ce fui- 
vant Ta demonftration quien a efté faifte au texte 
precedent, Premierement fi elle depend des va- 
peurs qui montent , il fe faudra feruir en ce cas 
des reuulfifs , comme foncles clyfieres acres , des 
fritions & ligatures des extremirez, les venconles 
icgeres apres des repercuffifs en la tefic , afña 
de refrener & repouller, comme font l'oxirrho: 
din fait auec l'huile rofat & Je vinaigre , les fron- 
teaux faits auec les roles, graines de myrtiss, 
fandaux & kermes. Ec à la fin il y faudramel 

er les mitigatifs de douleur, les rarefa@ifs , les 
difcufffs , & les roboratifs, en diminuare les 
Fépellans , afin de digerer & refoudre les va- 
F94S en miiganc la douleur, & en fortifianc le 


ia Comme fake: Thoreme, 
‘gérueau, Nous mions les remedes fuyuant ces ins 
genrions. CU 0 er 

Apres cètte demon ftrarion, noftre Doëteur re- 
garde la qualité des vapeurs efleués , laquelle luy 
donne fuiet de diuerffer les remedes , car fi elles 
font chaudes, outre les ropiques repellans, & les 
autres qui ont efté propofez, il confeille la faignée 
dubras, parl'ouuerture de la veine cephalique ou 


mediane, & felles fans froides , il prefente ks 


remedes qui feruent pour la caufe humorale de 


è + 


mefrne qualité, fçauoir eft les difcuffifs, ratefae 
Sifs, attenuatifs, : : 

_ Mefué loïüefort l'ouuetture de la veine du mal. 
Jeole, dequoy ie m'eftonne , car encores que cé 
foit va grand reüulff, neantmoinsil y aà confi- 


a 
oies 


derericy, quelacaule de certe douleureft froide, 


& apres, que ce n'eftqu'vne vapeur dela mon- 
tée, & demeuraut au cerueau,qui n€ fe peut pas 
diffper par la faignée reuulñue, laquelle à pra- 


prement dire ne peut eftre conuenable qu'en l’a. 


te de l'eusporation , encores doit elle eltre plu. 
ftoft chaude que froide. Paflons outre. Noître 
Docteur va des preinieres qualirez des vapeurs 
aux fecondes, & dit que fi les vapeurs outre la 
froïdure ontde la craffirude, c'eft à dire, elles 
{ont efpailfes, cat la craflitude apparente ne con- 
uient pas gueres bien à des vapeurs aërées , cela 
eftplusà propos dir pour les humeurs, ou pour 


les corps plus folides, en ce cas ii fe faudra feruir 


des incififs, attenuatifs, & autres qui diffipent les 
vens, & quidilateut les pores, afindeleur donner 
pañage. : L 


_ Oraptesles vapeurs, Mefué parle des humeurs 


Ex Caronde Mefné, 523 
& dit que fila purgation faite , les matieres ef 
meués caufent la douleur de refte, illes faut dige+ 
rer,& preparer felon leur nature, & puis donner 
vn fecond purgatifau parient , affin d'emporter 
toures les mauuaifes reliques des humeurs. Fina- 
lement, fi c’eft le medicament qui aye causé la dou- 
leur par fa chaleur , & qu’il aye introduit quelque 
fifcheufeintemperature, f elleelt fimple, les ra- 
fcaichiffans contraires feront propres : fielle eft 
bumorale par commotion d'humeurs,apres l'avois 
preparee, il fe faudra feruir d’vnaurre purgatif qui 
ne {oit pas queres efchauffant. Voila en general ce 
qui eit de ce fecondaccidenr, venons au troiliénes 


MESVÆVS. 
| De vertisine pofi purgationem. 


| CAP. HE 
RSErtice inde accidit , quod vapores à medicamenta 
NA noti, & fublati, capuc petunt , ibique motum rebas 
aplcacis fimilem exciçant,qualis eft aque in gyrum cômotg 
& rerum leuium flancibus ventis vertiginofis, qualis item 
eft aque vorticibus circuma®&z, ob alterius occurfam. Sie 
illa accidit, quoniam vapores, fiue fumi in caputelati , & 
ia cerebri ventriculis ,& arteriis circumaé&i , vnà fecum 
fgitirü circumagunt, & maximè quo loco fenfuum iaftra- 
Mentarerminentur, Quaproprer imaginatur eger omuia 
fuper feipfum volai,& cerr4 fab pedibus cremere & mouert. 





Du vertige apres la purgation. 


ï : vertige depend des vapeurs efleutes dans le cer- 
Æsutau pay la commotion des bumeurs agisées par le me- 
dsamedr, 2 a% effans elles excisent des towrmoyemens fembisbies 


rond. inf fefañ le veriige , car les vapeurs efruees dans le 


Réshin, 


3 4 Comment. fer LI IV: Theoreme, | 
aix choles agiies, sels que paroiffent ceux d'unceas battue crc 
zirement,on cessx des chofes leseres, lorsque les vens vertigineux 
Joufflem, c x fous des surbillons,ou bien awx gouffres des riuieres, 

1814 rencnsre d' Une atière eau l'an void des sournoÿemens en 





tefre, produÿ: fans ce moxuement circulaire dans les arteres , æ 
ventricules dia c cer nez d,agient les efpriss en rond , principalement 
dlaou lez organes des fenrimens fe serminente E: c'efl peurquey le 
malade s'imapine quetouies cho fes SOurne né , & quels setre sren= 


êle @ fe sus sjens fes pieds. 














RER . A 
ua ae Fe 


te - a 


Explication de ce cexte 


À douleur & le vertice s'engendrent en diffes 
rentes parties dela celle, câr la douleur fe fais 
aux membranes,qui i enueloppent le cerueau, & le 
vertige dans les cauirez de fes “ventricules . & des 
arteres quiy font contenuës. Mondin croit que le 


vertige eft produit dans la fubftance du cerueaui 


maisilfetrompe , veu que ie tournoye ement des ef 


prisne e fe peut faireque 1à où l y a des cauitez 
fenGbles. Cet accident ferapr ofte par lefon à la 
veue & ali imaginatio 0 , EU que Les patiens S'IMae 
ginent que Louctourne ; , & que les veux perdent 


leur Étion pour vntem ps.) Mefué nes'eftéd pasicy 
fur la defcriprion du veriige,en ce qui elt defana- 
ture difference, caules, Gor nes, #-curation :inais 1} 
propole pourtant en peu de paroles ce qui eft de {a 
generation & de fa ouarifon , entrant quece n ef 
ge vn accident causé par vn medicament purgatif. 


Prenierement il reconnoiftaue fa produëtion 


deoend desvapeursefleuces des humeurs , apres 


r efnorion caufee pat le medicament , & propofe 


Et + Canon de Âteñié: 82 $ 
trois comparaifons pour nous faire comprendre 
comment s’engendre le vertige au cerueau, Ji d 
que de mefinee comme vne eau contenue dans vn 
vaiffeau rond, fi elle eft agitée circulairement auec 
.vn bafton, fait va mouueinent circulaire: ou come 
me Yon vôié aux chofes legeres qui font agitées 
par vn tourbillon de ventrourn oyant : Où comme 
il fe void atix abyfmes des riviieres qui conlérauec 
Violence, s'ily a vu rencontre d’vne autres eau:cu 
d'vn rocher, ilfe fait vne agitation gyratiuerainf 
au ceruezu les vapeursfont e mefne mouvement. 
dans les artères, & ventricules d’iceiny, d'où vient 
que ?imagination fe troublant , & la veüe fe per- 
dant; les pattens s’imaginent que tout tourne au 
dehors , auffi bien qu'au dedans de la tefte : & de. 
“eurent quelque remps.en cer accez , infques à ce 
que les efprits rafleurez laiffent l'imagination; 
& la veüe en répos. Les yurongnes font fort fab 
JeCks à cet accident ; à caule de la vaporation vi- 
heufe: 

Cet accident péutarriner & durant ; & apresla 
purgatiô: car les medicamens agirans les humeurs 
caufent vne grande euaporarion des parties infe. 
Hieures aux faperieures; d’où vient quele cerueau 
ferern; pliffanc, & particulierement Îesarteres , & 
les ventricules,lesefprits fe rroublent & fouffrent 
ce mougement circulaire duquelil aefté parlé, Ve: 
nons maintenant à jacuration, 


| MESVAEVS.. . | 
ds Sad aütem fyptomahoc modo curabis. si fangui- 
Ês 4) nem abundare videris, humeralem incide , fçari- 
ÉCato item cartilaginis aurium , & cucurbitulæ cerui« 
cibus ,: &. cntibus affxz 3 in id admodum condé- 


K26. Comment. fur leIV.Théoreme, 

ont  & prhtèr Bec viusratioresuis , Que fanghimert: 
Séinuar Poft qoæomnia cofert aquz duicis balueo lauarr. 
Siautem vertigoeft ab humoram£opia , curaturedu& o 
hümore, vomitu, at deieétionc. Poltque cerebrum his 





Que affcétui conueniunt, roboranduin eft. riétio quoque 


femen:, on par deieétion, & apres cela 


partium infcriorpm, & vaporëm refolëtio , & in contra- 
rom reualfo, & partis tranfmircentis(ve ventriculi; hepa- 
dis, lienis, veficule fellis, aut alrerius) correétio conferr, 





E ER ce Pmpteme fe pourra guarir comme s'enfisis, S'y « ple= 
(KA chere apparente, il fsudra ouurir la veine du bras, @ en 51- 
tre fcarifier les cartilages des sureilles , © appliquer des vento.:{es 
aux efpaules, dr atx cuiifes, veu que ce Jen: des remedrs puif Xi 
n Apres cell faudra ordonner un regime aremuaif, af de domi. 
nue le fang, Gen fin le baïng d'eau douce Que fi le vertige de- 
penid'une repletion d'oumeturs , il les faudra purger par vomif- 
Jorsifier le cernean sue des 
remedes conuenables. li fera aus ia propos de feferuir des friëlions 
des parties jnferienres, afin de diuertiy © de refoudre les vareures 
Finalemensil faudra corrigzr le vice dis pariies mindantes, come 
de Lefomas, du foye, de lavasse, de la vefsie du fiel, ou autres. 





Explication de ce texte. . 


g Efué départ ja curation du vertigeen deux 
À parties. En lapremiereil fuppofe que la 





_ cephalique ou humerale, fn de diminuer la quä- 


tiré du fang quiabonde. Lefecond c'eft la fcarifica- 


CG Canon de Helpe. Si7. 
tion des cartilages des aureilles, affin de décharger 
par deriuation le fang de la cefte, Le croifiefme, 
ce font les ventoufes ; que l’on pourra appliquer 
aux cfpaules, & aux cuiffes ; affin d'attirer; & de 
diuertit les vapeurs : voire le fang, f l'on fearifie 
celles des efpaules, Le quatriefme ; c'eftl'abiti. 
nence,qui confifteen vn regime attenuant,afin de 
dirinuer la quantité du fans. Le cinquiefine: c'eft 
1e baing tiede d’eau douce; afin de rafraifchir la 
mañe du fang par tropefchauffee ,& deremperer 
rout le corps. Voyla les Moyens pour remedier aa - 
plethore, a | 

Que fi c’eft la cacochymie qui foit la caufe dé 
céraccident., noftre Doéteur ordonne des reme- 
des purgatifs, roboratifs, reuulfifs ,refolutifs, & 
correétifs, Pour les purgatifs , il y a le vomifle- 
ment & la deieétion, | | 
Quant au vomiffement, bien que Metué le con. 


feillé, il peut eftre neanemoins fuf, peét , d'autanc Oëx. 
que Galien deffend l'vfage des vomiroires aux ma. 
lâdies des veux,& à certaines dela refte: lors que 
_ Jacaufeeftaux parties inferieures, parce queïon . 
_ fbranle par ce mouuement violeur & forcé les RJP°%/ 
parties & les humeurs. Toutesfois prenant garde 
_àceraduis, &àla difpoñtion des corps malades, 
l'on verrafi les autres remedes fuffront fans fe 
feruir des vomitoires. | 

Quant la deiedtion , l'on fe feruirade quel 
Que purgatif propre, telon les humeurs qui abon- 
dent, fans oublier les clyfteres. La defcharce faite 
il faudra fortifier lecerueau » & remedier à l'in. 
FéMperature qui pourtoit ayoir efté introduire pet. 
choles contraires, fuiuanc la rei gle generale, 


5 2 à c commet. fa er Y. Theoreïse, _ 
En croifiefme lieu, Melué recommande les fe 
ions dés parties inferieures , la refolution des vas 
peurs en la refte, ê& ia reuulfion d'icelles aus par- 
ties concraires en oppofñtion. : | 
_Finalementil propofe la corredion des. parties : 
mandantes qui peuuenr. eftrePeftomac, k € foye, la 
rarte,la veflie,ou autres, & dit qu'ii faut em pefcher | 
_Ÿ efumation où cranfoiifion des vapeurs, quife 
L peut faire de leur part versle cerueau , & ce par le | 
‘moyen desremedes reuuififs; & éuacuatifs quis ot 
<fte propolez. Paifons outre, 


M ES Ÿ AE M S. 
De vifs i imbec! lirate pas purgationiné, 
CHAP. AV. 
ty ho fe imbecilla interdam ex Géeitate immodics; 
". gaçuationi faperuaenæ fyccedente : sioterdum 2bbu- 
more im neruo-Cauo cosëte ; _quem medicamentum bqua. 


_nit quidem, fed non vacuauit ,interdum à vapore ,cra{0 
turbido,quem medicamentim ad caput,& videndi. ioftrue 





:.  JRenta fableudr. : 


De! ja faible à äe la veu; > apres la purgation. L 


 CHÀ ve 


A vesé cf Brendue fe: p! e, puis à àcaufe à de a la fécberafe 
ci : fuccede à a ia purgas on immoderée, autrefois & à railon d'une 


bameur arrefiée dans La cauis} de nerf os laquelle abien efé fondre 
_ par le medicament, MAIS NOR paseuacuée. Ouiye les “vapeurs craf 
| Je & troubles cfenees vers lecernes, & les organes dela peus, 
pee fs si caufer cet accitenre : 


CES oi. . role 


_. Canon de Mefué s2 5 


Explication decetexte, 

L_4 veüe peut eftre tenduë foibie pour plufieurs 
Ascauies:mais Mefué ne rapporteicy,& ne reco- 
Bnoift quecelles qui peuuent dependre des medi= 
Sämens purgatifs, veu que fon fuje& l’oblige à 
certe difference. Il ne traiéte pas icy de cet accident 
€n general,ny amplement, mais feulement enrant 
qu'il peuteftrecanfé par vne purgation vicieufe, 
& defreglée, Or la veñe peur eftrerenduë£ debile 
& imbecilleen ce cas pour Pvne des trois caufes 
faiaan ces. La premiere eft Ja {eichereffe qui fucce- 
de à la purgation, lors qu’elle eft furabondavre. 
… Que fi quelqu’ve veut dire que les Bumeurs qui 
fént purgées par les medicamens , ne fernenc de 
rien à la veüe,& que par confequerit leur defc bat- 
ge , bien que immoderée ; ne la peur pas affoiblir, 
Nous refpôdôs que cela eft veritable pour le {eut 
_regarddes mauuaifeshumeurs : maisen la fuper. 
purgati6 la feicherelie peutnuire à 12 veïc en deux 
façons, fçauoir eft poñrineméc par li atrodution 
d'vncintemperature feiche à caufe de la grande & 
extraordinaire vuidange des humidirez:& de cefte 
f160 s’engédrela couulf6 ab insririone;ou ficcirair : 
& priyatiuemét par la oräde re{olution des efsrirs 
Vifüels, qui fe fait en cefte purg ation immogerce, 

Que à l’oa veutdire qu’à la foibleife de cœur.en 
laquelle il y a efbloüiffement de la veüe , les yeux 
Pleutent,& font humides apres laremife. Nous re- 
| À pondons.que cela eft bon en ce cas. MAIS N'ON-Pas 








ne 








attirées & vuidées. | 
Li 


“La feconde caufe qui peut affoibiir la veuë, c’eft 
quelquehumeur efmeué & fonduë au ceruçau;oë | 
| auxyeux,& nonättiree ou purgee : car icelie de- 
meurant & s'arrefkant-dans les cauitez desnéris 
‘optiques ; empefche l'irradiation , ou pluftoft li- 
breinfuñon des efprits vifuels , d'où vient quela 
_ veué eneftaffoiblie & incommodee. Er faut noter 
que telle ebftru&ion fe peut faire ou profonde. 
ment ou plus pres.des yeux, felonla place que 
l'humeuroccupe.  : .. Fo us 
| La‘troifiefmedes caufes propofces,c'eft vneva- 
peut erouble.& efpaifleefieuce vers le cerueau, & 
vers les yeux , à caufe de lagication des humeurs 
fai@e parle medicament aux parties inferieures: 
car icelle fe meflant aueclesefprirs vifuels,rend la 
veuërenebreufe,& comme confufe.Et vailacom 
me noftre Docteur traifte des caufes de cét acci- 
dent. Poutfuiuons fontexe, &'venonsà facure 


356  Comment.fiéleiÿ. Thévème, 


_ MESVAEVS. 
Gin vifio imbeciila ft ob ficcitatem vacgarie- 
ad oi immodice fuccedentem , homeétaotibus curan- 
da, cibo, potu, & reliquis omnibus , que corpus tout, 
& vilus inffrumenta prçecipue humectant, cuiufmodi 
Lont balneum! fomnus, corporis nutritio , & alia huiuf- 
zhodi, Siabhumore,quem medicarsentum in vfus in- 
firementa coëgit ,curatur catapetiis cocciis , & ex hie- 
ra, &exaromatibus, quorum defcriptiosem ‘habes. De- 

fllare quoque in ocuios fncco chelidonii , aut fonicu- 
}i,& fellealcubugi, aur ericit , aut aquile , aut capres 
aut collyrioex fellibus. Siex vaporc craflo ‘& turbido, 
curatur vacuata materid , à qua refoluitur,& repreff, 
vaooribus furfem afcendentibas, per partium inferna- | 
 ramtumfri@ionem,tümexercitationem, & loflillatione 


En Canon dé HAefur, | s3t 

Lo! iycioram, fes diximus. Adhæc, ante cioumaguidem 
vaoiricuits exCrementis purgandus "ef, vrhierz picræ in- 
fufo, autälocs , aut abfvor: ni Becoûto > at, oxymelire | 
fyllino. Poft paftum vero vzpores à cibo Jegari folit 
piohibendi fupt, coriandro videlicer, cydonio ,& fimii- 
bus. Poft, que vifum roborant, oculos tETQCRT , Vt NC 
lies exigir,admouendaluar 


1 donc La veue ef rendue foible F raifen de le pc aui Mecrdé 

à la vurgation.il y faut remedier par le moyen de D humeËl.sion 
anec leboire, le manger, Ô sont le ref qui pes: humeËter lecorpss 
x pariculierement les inf rumens de le veue ; cvmme fon: les 
ÿsing: le fommeil lanourriture du corps, G* ausres. Que fc € "A 
vHe Dimeur arrefee 2 dans les organes’ de la vene, ? Ulf jeut tirer 
dunec les pilules coccees, er de hiere do des æromases , defquélles La 
deferipiion ef vulgaire Outre ce il fera boz d'infrailer ‘ain: les yeux 
le fac de l'efclaire,@r du fenoil,@ le fiel de gerd: ix,d'heri 1, d'air 
g£e,de cheure er de collyre fair des fiels. Mai; fi c'eff vre Vapeur 
cafe srogble, gui affoibliffe lsveueil l'faudraf pargerla matiere 
qui : l'enuoye,@ dinertir en basl euapor a ien | par fnëtion, dr exer- 
cices, - mefies Font pourrarepoufferles vapeirs auec des cullyres 
Gatre ce, il lera bow de nessoyer l'efomac auansta viande, de fes 
£XLTe mens;aunec { infufr 13 de la! hiera pie. Ta auec P alce f La decoërin. 
d'abfinshe.oul'oxymel fc;buicue Etpresl Le rèpas andre cmpef= 
cher? flaustion des v vapeurs ant de coitandré,le codiguac, > / jerms 
Élatles. Finalementil'ere & pi opos d'oler des remeces qui forii- 


ft la ve 3 negyens À des none esp : 
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Explication & cetéité, | =. 
: A par faiGe curation dela foibieRe &el ja veu 
. dépend desindicarions. curatines ; QUI SOC Réchins 
tirees des caufes prepoñecs. Mefué en pre- 
£ncel ’accompliffement par voye de coptrarieté, 
comme jl fe doit faire par voye rc; culiere, Prernie- 


émet il dit que ü la feichereie et, cola canule n il 
Liz - 





532 Comment. fr le III. Theoreme, 
la faut guarir par humettations. : 
Dr d'autant qu'icelle peut depéndré, & du regis 
me, & des remedes , noftre Docteur en prefente la 
Ficon,& commence par les alimens liquides & fo- 
Hides , d'autant qu'ileft raifonnablede remplir vn 
corps par trop vuidé: & le faut remplir d'alimens 
qui.humeftent à raifon de la feichereffe introduire 
par la vuidange. Apres ; il parle du baing general, 
qui doitéftre ciede ( non efchauffant où prouo- 
quant les fueurs:car il nuiroit comme cela, & def-' 
feicheroir d'auantage, } & puis du fommeil qui 
hume@e fort. Le baing particulier aufli des yeux 
par fomentation eft fort conuenable. | 
Que fi les humeurs contenuËs au cerueau & däs 
les organes de la veué ; fontcauiede Ïa foibleffe 
des yeux, encecasil faut fuiure d’autres indica- 
tions, & fe feruir de purgatifs internes , qui ayent 
vertu de defcharger le cerueau & les yeux: & de 
temedes externes , qui puiflent diffiper ces hu- 
meurs, &-clarifier la veuc. ee 

Melué propofe pour le premier effe& trois for- 
tes de piliulés., fçauoir eft les coccées , celle de 
hiere,& les aromatiques ; par le moyen defquelles 
nous pouuons attirer les humeurs du cerueaü,é 
des yeux, qui feruent de caufe conioinéte à l'acct- 
dent que noustraïttons,  .  -* 

ne l’on demande pourquoy c’eit que Mefué 
ne fait pas mention dé quelque remede pour l'ob- 
firuétion que ces humeurs fonr däsies nerfs opri= 
ques.{l faur refpondre qu’icelle dépendrellement 
des humeurs ; que Jes oftant par purgation , l'ob- 
fruction céffe: & c’eft pourquoyil nefalloit pas 
d’autres remedes four icelle , que ceux qui oftent 
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Ja caufe, 
Pour ie fecond Fea, noftre Do&teurconfeille 
Yinftillarion du fuc de!’ efclaire & de fenoil , d'au 
tant que par vérta particuliere ils feruér à la veüe, 
comme auf le collyre des fiels, & en partculiegs 
ceux de perdrix, l’ heriflon , d’ ic ie, & decheure. 
l'eftime que c'elt ou à raifon del: chaleur du fiel 
qui attenué, & +cfoulr , ou par quelque proprieté 
fecrerte, Le laife à à part les autres rermedes qui peus 
uent feruir à ces intentions, puifque Mefué n'en 

dit mot. 

Venons à ceux de la troifiefine caufe. Lers que 
les vapeurs crafles & nubileufe obfcurciflent & 
debilitéc la veüe.Mefué propose plufieurs moyens 
pour y remedier. Le premier & principal eff, de 
purger la mine des humeurs qui caufent l'euapo- 
ration où aucc yo medicament puiffant, ou auce 
d’autres apropriez à l'eftomac, comme ont P aloë, 
la hiere,læ deco@ion d’ably nche l'oximel,qui def- 
chargent doucemét en fortifiant, 11 faudra ordon- 
ner çes purgatifs felon l'abondance des humeurs 
contenües au cerure du corps, & felon la difpof- 
ticn des parties naturelles. Mefué D ‘ordonne les 
derniers qu'auant le Lepas pour lerefpcét partie 
lier de l eftomac. 

‘Le fecondr moyen regarde la reuulfon des va- 
peurs qui montent, par rio des parties inferieu« 
res, & par exersice, par ventoufes, digatures, & au- 
trement, comme deflus. 

En troifief ‘me Leu les repercuflifs & difcuffifs 
peuuent feruir , comme font collyres, frontaux, 
oxirrhodin \fomentarions, & femblables:outre Ca 
les fucs  & ficis mentionnes. 

L13 


si Comment: far le L IV. Thtoterne, 

Nous auons en quatriefme rang les remedes qui 
peuuent empefcher letaporätion aptes le repas, 
comme font le coriandre;le codignac,les poinmes, 
vne gorgee d’eau froide : & outre ce, des poudres 

| digettiues que l'on peur compoer felon ce deffein. 
Finalement ilé{t queltion dé fortifier les yeux | 
auec fes remedes « qui conferuent ces parties;& qui 
feruenr aux inrentions propofees. , lors.qu'il faut 
| repoufler, ou reéfoudre ; comme foncleseaux rofe, 
de plantain, d’ euphraife, d'efclaire, defencüil, là 
thutie preparce, & autres que l’on peut campofer, 
& qui peuuent efclaircir la veuë, mulciplier les ef- 
pris, & deffendre les tuniquesdesiniuresexter- 
nes. Îe ne veux pas oublier les dereffifs ; defquels 
Melué fait mention : mais ie veux bien dire que le 
viatiedi à ka bouche s forifie fort les yeux en les 
petcoyanes | 
. M ES V AE V &. 
De Ventriculi inbrcilicar pol purgarionet. 


“CAP. Y. 


ES Ommune nômen eit imbecillitas venéricuii, da 
© iaterdüm in toto pus corpore reperitur , tuncquè 
omaium facultatem, quarum iptc eft priscipiuæ , fcqui- 
tur imbscillitas ,interdam parcriplos fuperior:i eft pro- 
prb & tunc app+teucia ficimbecilia, interdum parti ipñss 
inferiori, quan coétio imbec! ja féquisur, orcrdum fon- 
doipfius villifque recinentibus, cui retencricis imbecil. 
litas fuccedir. Accidit autém vencriculi imbecilliiäs 
poit purgarionem , vel quod ipfa: ventricuh inteme 
pétiem parier , aut quoniam immodica inanitio €Cx- 
Een ear, rarefacitque : ipüus COTPUS,aUt quia humor beni- 
guus fügernatans vacuarur , & aoxius poris immerfus, 
avt adû FFE n$) aut imb: bicas- relinquitar ; aut-quia pars 


* 1œ 
Leu 
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atigua medicamenti in ventriculo permaner viilis eïss 
adhærens, aut Quiaincomouir materiam , fed non ex- 
polie, autqaia ipfum medicamentum eft adurezg, &mul- 
tam acre, quare vchementer afficit , ê&c vicerat ventricah 
fuperficiem. Âgens nämque in rern exa@o fenfo prodiraæ 
| vebemenciès imprimitur, 


De la foibleffe de l'eftomac apres fa purgation. 
CHAP, V. 


ste l'imbecillisé. de l'efforsac ef bienrvn nom general, m&: asel- 
quefois elle fe treune en tout Le corps d'icebuy, & pour loss la 
foibleffe paroift en toutes les facul Lex qui en dependës, autrefois elle 
eff particulirre, cu lz partie [a perieure, d'ou.sen enfnis va chan 
gement en Pappetir, 03 à le partie inferieure, d'ou ex vientfoiblefe 
en Le diseflics, ex bier:a34 fonds c5* aux fbres quiretiennens, Loi 
vient l'imbecilliré.de la verts retentrice. Or Le. foibleffe di veniri= 
cale apres le pargaion prouient,ow parce qu'elle engendre quel- 
que intensperie, ci d'autant que l'immoderée inanision extense 
diminue [a fobflance: on d'eaufe ane l'humeur benigne LP Tate 
œeile effenspurgée, uvre efrangere dx nuifible s'infinne dans les 
pores, dr s'imbibe auec adherance dans fon corps :. ex à raifes de 
quelquetortion du medicament ani s'arrefie dins L' efomas > é 
adhere àfes fères » 0% bien pour atoër efmen la matiere , fac 
L'aHoir ehaCué, 06 parce que le medicamens donne ef acre © bruf> 
lant, d'où vienrqu'il agir violemment, & vlcere La fuperficie ds 
ventricule. Caragiffanrcontre vne partie doute dus femmes 
Jortexqsis, L'imprefsion en demeure plus grande, Te 





| Explication decerexte, 


flya partie qui fe doiue reffentir des offen- 
esdes medicamens, & des maux quela pur 
sation peut apporter , c'eft l'eftomac , veu 
quil les reçoit dentree, & qu’il lesefueille eulieur 
aétion ,en fouffrant par pres T attration des hue 
meurs, & les ippreifons de leurs qualitez. No: 
LI A4 





S. 


ts 


La foibleffe de Reftomac,qui eftyne impuiffan. 
ce d'iceluy en Pexercice de fes fonétiôs , fe rappor- 
teou à tour lecorps d'iceluy, eu à certaines parties 
feton qu'il eft effensé ou en toute la fubitance, ou 
autrement. Quand Pimbecillité eft geñerale,elle fe 
recognoift pat lalefion de routes les actions, & de 
cotes les faculrez qui en dependent ;commefont 
Pappetir, ladigeftion, Patration, retention, affi- 
iilation & expulfon: car Feftoinac eftanc vne 
paftie des plus principales par fon action commu 
he tout lecorps , cit de grande confequence en 
fes maladies, oo 
| Que fi l'on veut direicy,que ke ventricule n’eft 
pas fiimportanr,veu que c'eit vne partie ancillan- 
te,& que mefmes il n'eft pas principe d'aucune f2- 
culté,contre lerexre de Meiué, Nous refpondons 
que l'eftomaceft de telle importance , que de Pa: 
étion d’iceluy , la vie & la conferuarion du corps 
_endepend,non pasen premiereinftance, veu qu'à 
proprement parler , ce n’eit pas vne partie princi- 
pale, mais bien de fuitre , & par le refpect de fon 

office : car fans l'exercice de fes fonctions, tout le 
<corosiroiten ruine, | 

Ocquand noître Doéteur reconnoîift en cefte 
patte va principe de facultez , ou il abufe de ce 
Fax le prenant pour fonction commune, owbien 
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il parle en parriculier de ces quacrefacufrez natu> 
relles, Pactraétine,rerentine, affimilatiue,& expule 
fue,qui dependent neantmoins du foye, comme 
de leur premier principe, & de l'eftomac, comme 
de la partie où leurs 2@ïons font exérceess "7" 
_! Venons à la foibleffe particuliere, qui regarde 
Poffenfe de certaines parties du ventricule.En ice- 
Juy nousen auons troïs remarquables , qui fonc 
deftinees à différens offices , fçauoir eft l'orifice 
fuperieur , qu’on appelle le cœur , à caufe deion 
fentiment exquis : c’eft là où elt Ie fege de l'appe- 
tit double naturel & animal : l’orifice inferieur, 
quieft le pylore, lequél fert de defcharge au chyie 
& à fes fibres qui feruent à la rétention, & à l’ex- 
pulñon.Parapres il y a le fonds de l’eftomac , qui 
ferr principælement à la coction des viandes. ‘ 
Si donc l’orifice faperieur eft cffensé,la lefion pa- 
roiften la leñon desa@iôs qu'il exerce, fcauoir eft 
en l'appétit du boire & du manger, lors’qu'il cf 
depraué,ouaffoibli ou aboli,& cômeefteiné Que 
f c’eft le fonds, la digeftion paroïft empefchee par 
les cruditez quife monftrent aux deïetions , aux 
vrines,aux aigreurs de la bouche, & à fa pefanteur 
de l’eftormac. Et lors que c’eft lepyiore,la rerenfion 
eft effenfee, d’où vient que pas relaxatiô l’aétiô en 
derneure debiliree. Voila quant aux parties du vé- 
tricule qui peuuent éftre affoiblies en particulier. 
 Orapresceite demonitration noître Docteur 
propofe les caufes de Pimbecillité de leftomac,en- 
tant qu'elle dépend de la purgation, & en prefen- 
tefix , déiqueliesles vnes dépendent des medica- 
mens purgatifs, & les aûtres dès humeurs, conne 
l'on pourra voir par l'ordre d'icelles, 


4 


‘fature. . Deceñsi item 
fe, & par: fois la févre , quand la ch ateur du: me- 
| dicement allume celle des i humeurs ; apres auoir 
par crop efc hauffé Feftomac.. 


538  Corimenr. far le IV. Theorense; 


“La premiere que Mefué produic, c’eft l'intempes 
garureintroduiteen l'eflomac parle purgarif, la- 
quelle doiteftre iugée chaude & feiche , veu que 
tous les medicamens viglens.fonc de, cefte tempe- 


etature depend ja foiblef- 





La fecomde caufe c’eft l'exrenuarion & rarefa. 


ion de la fubfticedu ventricule,qui depend & Va 


| ne re moderée purgation des humeurs. 


Que fi l’on veut dire que le medicament atrire 


pluitoit 1 lesmarieres quisôi aux capaci cer, & lieux 


vuidesdes parties,que des’ attaquer Xieur fubftan- 


6e,laqueïle n’a aucune propoct tion , où famiitarité 


| Re par le moyé de fes humeurs vitales, su naturelles, 


Ÿ 


auec lesmedicamens, le refpons , quecelaeit bon 
aux purgations reglées,& moderées,mais non pas 
aux extraordinaires, qui caufent comme vne coili. 
guarian au corps, & aux parties. 

La troifiefime caufe de la foibleffe def feftomac, 


 c'eftquelaue hurmesr maligne qui sinfnue dars 
les pores d'iceluy, & s'y rendadheranie,apres que 
Fauteur benigne fuperfcielie sa cité nuroée.fll ei 


apparent que le medicawent guifie faire cet cet 
par attoucheinènt, eftant dans un eflomac plein 
de maunaifes humeurs : caril peut agir, & contze 


les humeurs qui foncenfac capacité, & contre cel- 


les qui fe reuueat en Ra fuperkcie interieure des 
tuniques. Sibien quelesofiant , quelque portion 
des sraunaifes s'infGnuant dans les pores , {e peut 
rendre adherante,& affoiblir per apres l cftomas 


fes aétigns. 


Li quatriéme caufe de l’imbecilité propofce, c’ef 
quelque portion du medicament qui demenre at= 
fachee aux pores de l'eflomac apres la pürgation, 
d'où viencapres va déreglement aux aéions d’ices 
Juy:car eftant vne chofe contre nature, elle le moe 
kefte & interr@pt en {on repos & en fes fon@ions. 
7 Lacinquiefme , c'elt vne efmorion d’humeurs 
fans vuidange : & en cecas l’eftomac eft trauaillé 
des naafecs,eftuarions,frifiens, & affoibly ça {ca 
appetit, & enfadiceftion. 
La dernieredes caufes c’eft Ta manuaife qualité 
des purgatifs, lors qu'eftans acres,malings & mor 
dicans, ils vlcerent, ou rongent lestuniquesinte- : 
rieures de l'éflamac, qui fout extremement fenf- 
bles, & caufenr non feulement lafoibleffe : mais 
d'autres plus fafcheux & dangereux accidens. Ve_ 
nons maintenant aux remedes de cefte foibleife de 
Feitoimac,felon l'ordre des caufes. 7 
| MESVÆVS. 
ee: Vic autem mortbo, guoniam mulrorom äliorum <é 
mentum eft,eccurremus, copnita prius ipfus cauf- 
fa, fumpta indicatione ab His queipfam excitant: par- | 
im pere , qic Corrigunt quaatum 1ncommodi à me- 
dicamento ventriculus accepit: partim per ca , queim- 
beciilicatis caufas auferunt , corriguntve: partim nuns 
ipfum roborantia, partim perea , Qué prohibent mate- 
tas ab als partibus in ipfom effundi. Id quod frequen- 
ter contingit, oræfertim cum materiæ redundant in ali. 
Qua parte vicina ,eÂque robufta, & ventriculus imbeci- 
lus eft.& ad recipiendumparatus.  Agens etiam, etfi im- 


becilium, facilè imprimit, cum rei aderi preparatio. 


SI nous pouuons aller au deuant dece mal, gui pourroie 
SEX chre le princige de plufiewrs autres , apres æuoir ësers 
Teogauficaufe, € prins indixation des chojés qui l'entre- 
diennesi, Eice Pai lé moyen , 06 dés remedes qui peumemé <ôT= 
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riger la nuifance quel'e eRomac areceu du medicamés, ou des chefes 
qui ont vertu decoïriger, dr d'offer les caufes de fa foiblepe: au des: 
œuires qui  peuuensforiifier € ‘efle partie y 0fà Lisa par le ROYEN des 
rémede ani  peunen empe efcher le defcha: rgee des magieres que les 
astres parties pemnens ennoyer." Ce qui arrine  fousens , principe. 
lement quandle: humeurs abondentén quelque partie voifine Gr 
robufle, que L'efomac cf foible, &dijpofé à recenoir. Car vn 
agent encore qu’ ‘jmbecille, imprime facilemens,lors gs * il 74 de le 
preparation en en la matiere. | | 











. © Explicationd de ce LExte, 


E mal d’eftomac eft de relle confequence aù 
Kachie. Lcocps . qu'il peut produire vae infinité de 
maladies , C’eft vne partie qui exerce vne action 
commune à toutes les autres, & fi elle ne fait fon 
office felon nature, l'œconoimie fe renuerfe,& par 
confequent la fanté generale demeure en éfchec. 
Outrece,quel eltemec a vne particuliere commu 
nication auéc les parties nobles, par le moyen des 
valifeaux qui font efpädus par {à fubftance, fçauoir 
eftiesveines, les arteres, & iesnerts. C'eft pour- 
quoy ? Melué fe monftre plus ffetionné en ia ce 
ration de ce malquedes autres, 
Orildir qu'auanc routes chofes il fauc recon- 
noiltre la caufe d’icelny, (faufpar neceffitéirreou. 
liere\& en tirer les indicariôs curatiues,pour nous 
en feruir en l’inueation & vlage des remedes ne. 
ceffiires. Il propofeen general quatre moyens ge- 
meraux pour donner ordre à ce mal, & apres ilen 
pouriuit l'incelligence aux quatre Canons qu 1 
preisnteapres ce texte. 
Le premier moyen eft touchant les remedes qui 
coïrigent le mal du vencricule, Le fecond regarde 


mn mom | 


Ce 
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%a fublation des céufes qui l'ont fai@, où qui l'en- 
fretiennent. Leiroïhefme fe tapporte aux robora- 
tifs, qui fortifient cefte partie, Er le quatriefme 


trai@e des pref eruatifs qui empefchent la fiuxion, 


& la defcharge des marieres en la capacité de le 


ftomac, lefqueiles peuuent venir des parties voif= 
nes,lors qu’elles abondenr en humeurs, & qu'elles 
fonc afez robuftes pour les chaffer versiceluy,qui 


eft difpolé à les receuoir par le moyen defa foi- 
blefe, Mous voyons parexpérience que l'eftomac 
éft fort capable des fluxionsicar le cerueau par do- 


mination fe peut aifément décharger, la rarele par 


le petic vaiflesa , le foye par le mearde labile :ou-. 


ire cé,cefte partie eftant inrémperée ramafe quan- 


ti té d'excremens du réfte désalimens. Venonsai 


premier Canon, 


MESVAE VS. 


CANON L. . 


“SVm medicamentis purgantibus propè omnibus 
AR proprium fit, ftomacho nocere, mulrifque caufs. 
& modis ipfum laceflere ; ob fux fubftancie coneraricta- 
tém, & actionis violentiam in venrriculum ipfa reci- 
piencem, ipfufque naturam, multacyra his tum caufis, 
tummodis moleftiarum refiftendum effe dicimus , his 
præfertim quæ ipfum roborant , quibus faccedat quies, 
fomaufque:vt alimentis his dele&is , gradarimque da- 
us , que ventriculum roborent , eiafquepartes in voum 
cogant, & lafsitudinem, quam purgans medicamentum 
inf imprefsir, ambioant, _ 

D” que Cef le propre des medicamens purgatifs de 
À nsire à l'eflomac , © de Peffenfer en piafieurs façons, 
Sais par comrarieé de fubflarice ; ge par le visence de 





et 
Le 


Ka Comment. fai le IF. Thebtme, | 
Tuétisne qé “ils'èker ent dans icelay , & castre {e nature jà faus. 
par tenus moyens fer aux Gommages .ou'ils pourraient caf6rz 
principalement auec Payde des roborati fs,acc empagrer, par apres 
du repos, dr du fommeil afin que par le moyen des are chaifis 
dr donnez par ordre, Peffomac puiffe effre foriifié, © vai, q%e; 
la 2 Lafsitude que le psrgati fly auoit ceufee, fois guarie 


= 


… | : — Explicarion de à ce Textes. 


E propre des chofes familieres & Femblac 
‘bleseft de fe conferuer ; & des contraires de 
fe nuire. Gal.nous faic voir l'ex periénce de 
cefte maximie en a conferuatian , ou aireration &. 
changement ordinaire descholes , felon laconuës 
pance; ou ditfe: nblance quife reuue enla marure 
d icelles. Mefuéfuiuantceladiricy que le propre 
"des aïiedicaämens purgatifs eft de fafcher l'eftonac: 
& de l'offenfer en plufieurs façons. Il en donné 
doubleraifon. La premiere regarde la contrarieté 

de leur nature:la-fecôde la violence de leur aéion. 

ñ eft tout certain que] les medicamiens en general, 
& particulierement les purgarifs alterent noire 
nature, comme au contraire Jesalimiens le conicr- 
uént-oar fimilitude de fubitance. Que f ceïa fe 
rreuue veritable pour cout le corps humain à plus 

forte raifon pounons nous dire que les pargacifs 
cfFeñfe nt leltomac puis que d’abordils y font re- 

ceus, & efucillez, & qu'apres il endurc les effeits 
de leur a@ion sen reccuant.kes hnmeurs qu'ils st. 

tirent du cérueau , & desautres parties. 

= Silon vouloir objecteri icy que tous les médica. 
Obeël. mensne fonc pasviolens, veu qu’il y ena de be. 
nings.&que d'ailleursily a des purgatits, familiers 

& amis de l'eftomac,côme l'aloë,l'abfynie. Nots 
rcfpondons, que Mefaé netraidepasicy des be- 
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pinés , ny deceux quifentfamiliers , maïs feule. Ref 
ment des violens & malings qui peuuent nuire par 
excez. & par contrarieté demature,  . 

Or noftre DoGeur apprehendancees dommages . 
que les pyrgatifs peuuertcanfer en Peftomac ; il 
confeille d'employer toute forte de moyens & ‘de 
remedes pour les guarir:lefquelsà mon aduis fe 
peuuentreduire feien fontexteen œuatrearticles, 
Le premier doit auoir efgard à la contrarieré du 
purgatifauec l eftomac: le feconé à la violeñced'i i- 
celuy:i le troifefnie à la nece@äire reception des 
imedicemensau ventricule : & le quattiefne à la. 
naturetôtale & entiere des purgatifs. ci 

Que filon demande pourquoy Mefué ne com- chi. 

iénce fa cüration par la fublation descaufes, fui. 
ant ce qu’il a dir au precedant texte, Il faut dire Refpon@ 
que cela eft Bon pour lacure reguliere+ mais que 
Acy il a efpard par extraordinaire à la mali: gnité des 
purgatifs, laquelle eftfortcüfderable. à caufe des | 
mauuaisaccidens cœrellepeutcaufer.- 

Toûtce que noltre DoGeut ordonneence Ca- 
nonne regarde que le regime de vie. Premiere- 
mentil confeille les alimens roboratifsde bon fuc, 

& d’aifée digeftion, chauds, froids, fecs, on humi- 

des feicn la varieté des indications : & dit qu’il les 
faut donner en petitequântité, & pat-deorez afin 
de nef urcharger pas l’eftomac. 

Apres;il perfuadelereposdu corps,& delefpric; 
& ie fommeil , afin que l’eftomac puiffe mieux di- 

erer par af ftance dela chaleur naturelle, Le: 
mouuémenc fait Auétuer la viande , & es veilies 
retardent la digeftion, & voila pourquoy l'yn & 
l'autre nuil fenticy. | 


é à + EN qi fit fou sue 
E &d. : Con:m. fur le IY. Theorème, . 
Voila le commencement du regime necelfaire 
our fortifier Peftomac,& pour le foulager en fon 
prauail, & en fa lailirude caufee par la violence du 
medicament. 1] ne touche pas icy aux remedes 
pharmacentiques : ce feraen 14 fuicte des autres 
Canons.Pourfuiuons. | : 


«mEque imitendi fune , qui poft purgstorium medica- 
ÉPXA menton feftinanter jura pioguia, & pulmentamols 
dia propinant, cam hæc ventriculum laxent & emolliant 
& repleaot, éfaftidiur nanfeämque generenc.. Quan- 
quan iufculum huiufmodi forbere interdum confeit,tum 
præfertim, quando neceile efk medicamentum violearius 
à partibus nutritoriis deturbare, Lauatenim , &ciroh- 
bricarefacit. CU : | 

SR il ne faut pas imiter. 1cy ceux qui. canfeillent incontinent 
"ÉSÉDapres le medismens purgatif les boillons gras | où panades 
Cr coulis, ven qu'ils relafchent, vemoilifens, dr xempliffenil'eflo- 
mac, @ mefme qW'ils engendrent V» degouffement auec enuie ‘de 
vomir. Len'ef} pas pourtant que par fois tels. bouillens ne foicnt 
pre: Frables > principalement quand à ef queffion de chaffer des 
parties naturelles vR MedicamEni diolant : Vers qu'ils. lancas < 
dubrifient les pall:ges. EE 


À rec ace ei has een 
- vo cum et 


Emme 


— L 








Explicationdecetexte, © 

Not Docteur difputeicy , fçauoir s'il ef à 
.;: EN proposdedonner desboïiilons gras, & po- 

Kichin rages efpaisapres le medicament purgatif. Pour 

refoudre cefte queftion , il propofe vne diftin- 

étion qui regarde la difference des caufes du mal 

d'eftomac : & dir que s’il faut donner palace, & 

__ facihcer 


| Ge Canon de Zi TA | s6s 
ficiliter la for ot cie des purgaufs, lors qu “Îstz Dai. 
jenc les patties naturelles où faire fortir leurs re. 
liques,ou rôpre leur sion pernicieue ; pour lots 
ct neceflaire de bailler de tels boüillons , parce 
qui ‘ils lauent les boyaux,& lubrifient les conduits. 
Mais quand | lé mal d'eitomac depend d’vne laffi- 
rude ; & relaxation d'iceluy ; apres la violence du 
medicamée iln’eft pas àpropasd'en donner,d’'au- 
tant qu'lsle relaf chent d'auantage , & le portent 
àla paufec & au vomiffement. 
Gr il faut nocericy., .qu'encore que l'on dontre 
des boiullons ordinairement apres les medecines, 
neantmoins les fages medecins doiuent prendre 
garde & a la nature des purgatifs, & à leurs effets 
& à Ja dif polñtion des malades, & les chanoer felon 
Jes indications. qui {e peuuenc tirer de ces trois 
chofes : cac quelquefois il les faut deterGfs , autre- 
fois lauartfs,& parfois plus aucritifs, &c. Conti- 
nhons. 


MESVAE VS. 
pandas iraque runc cibus cf, qui ventriculi pattes 


EÂtaxas : in voum COÿA’, ipfamque roborer, quais n:2. 
supé fuerit fubacidus, aromaricis & ftypuicis conditus, 
x miua, & fegles, & Gmilibus. Pincus autem dandos ex, 
Quaotuum {cilicer vencriculum grauaturusnoneft , ora. 
datimque augendus , donec ad coufuetam venttircu: 0 
Guantitatem ventumfit. Cibis autem & mfculis omvi- 
po mifcere oportet mentham, omphacrum , & cydonis, 
ceftiana mala. (nccumgranatorum , &ihois ; asamacs, 

cydonia condita, minam. _ 
TX S One il faut vjer d'un aliment eu Lrtise, & qui re 
mesniffe les parties relachèes de l'effomac : coonme fera ce 

Lay « qui fe srcuners gril, confit awec des chofes aromatiques, 


Mn 


sé6 Comment. far le IV. Thevreme, 

22 fypriques comme font Les fegles,dy femblables Or il fins domnez 
Lanourriture en petite quantist, [elon la portee de l'effomac affaibli 
dr S'angmenter peu dpeu  iufques à l'ordinaire accenfumee, L'on 
pourra sdioufter & mefler auec les viandes, on bouilions, le baul. 
me, le verius, les coings,les pommes, le fuc de grenides, de fumach 3 
des aromatiques , Les coings confiss, la gelee. | 





E Explication dece texte. 


/À propofé au precedent, & rraitte de a atu- 
re, quantité, qualité & ordre des alimets. 
neceflaires en la curation de la relaxation de Pe- 
ftomac. Ilconfeille vnenourriture qui fortifie, ë& 
qui reftraigne ou vniffe les parties & fibres relai- 
chees du ventricule, comme ceile des choles aigre- 
leires, meflees auec quelques aromatiques & ity- 
ptiques , comme font la gelee de coings, vne co 
poñtion diée fegles,& d’autres qui fonr appellées 
murcina, qui eft faicte de nerthe,& fumachia, qui 
je fait de fumach. : | 
remonte Que Pon dir que ce font remedes , & non aii- 
Ouies, mens.f]l fauc dire qu'il les faut mefiler, affin quePa- 
_ Himent foit medicamenteux. Voila pourquoy Me- 
fué confeille par apres de mefler auec ies boäillons 
& les viandes,le baulme, le verjus, les coings, les 
pommes, le fuc de arenades, de fumac, & fembla- 
bles, qui feruencd’alreracifs, affin de corriger l'in- 
remperarure introduite, & de referrer Peltomac en 
3€ fortifiant, Pi ee 
_ OrnoftrePocteur ne fe contente pas de la na- 
iure & qualité de la nourriture en cemal, car il 
 propofe eucores ia quantité & Porgre:& dirqu'd 


“# 


Rächin, | (op particularife en ce rexte cequ'il a 


oi Canon de Mefue. 567 
%a faut donner en petite portion, afin de nefafcher 
pas Pelloimac debile & languifant, à ratfon de la 
purgation precedente, & de la malice du medica- 
ment. Parapresil veut qu’on P'augmenre felon la 
portee du partenr, iufques à ce qu’il puiffe fuppor- 
ter fa quantité naturelle & ordinaire. Cette indi- 
cation depend du confeil d'Hipp. & de Gal, qui 
veulent que quand la vertu naturelleeft foible, il 
faut que la nourriture foir legere & plus frequen- 
te. Pourfuinons, ——— 


CMESVAEVS. 


2 Ibantantem vinumodoriferumtenue, leue , aqua 
RE veluui ex fole param calenre congruenter: dilutum: 
pauca quoque rofataadieéta. Dulce aurem vinum huic 
aFe@ui non congruit, vt reccraflum,nec turbidom.Aqua 
pretereatum calida,rum exquifire frigida prorfus vitarda 
eft,1Ha enim ventriculum laxar, virtutemque cius dif- 
fipat, Rec imbecillum calorem iplus exuvguit. Potus 
vero fit parcus, & licet videantur tire , potu lareo fitim 
cotum placare ne tentes, nam ficis tolerantia robotat ven- 
zriculom, L | 


Se Eur boire [era &e vin odorant fub:il dr leger, tremee r25fou- 
EYnablement auec d'eau onpeutiede, comme venan: du Soleil, 
en y adiouffans va peu d'eau rofe. Le vin doux n'efi pas propreen 
cemal, non plus que legres dr lerrouble. Pour l'eau, [oit chaude 
Jeu bien froide,il s'en fast abfienir car La chaude relafche l'eSomac 
& di fsipe [a vers, do la froide efleini la chaleur affoib'ie d'iceluy, 
Oril faus que le beire fois fobre dr pesit , carencores qu'ils fen- 
lens alierez, pour cela ilne leur faut pas bailler de grands iraiëis, 
parce que d'endurer La Joif, cela forsifis l'eflomac, 


568 Comment. furle IV. Theorènes 
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Explication de cerexre, 


ur N TOftre Do&.reoleen ce texte leboire de ceux 
Réciin, JA quisôt trauaillezde foibleife d’eftomac apres 
la purgation : & propofele breuuage conuenablé 
‘en qualité & quantifé , eu reprochant celuy qui 
_ peur-eftre dommageable, I côfeilie Je vin odorsht 
& fubtil,parcequ'il eft fpiricueux, & qu'il fortifie 
‘extrememeër,d'oùviét que l'eftomac par apres cuit 

& digeremieux, Apres ; il veut qu’on le trempe 

auec difcretion, & que l'eau foir-bonne,& comme 
tiede ,en y adiouftant vn peud'eaurofe , au d'eau 

emaftic ,pourtendre le breuuage vn peuädftrin- 
geant. condamne l’vfage-du vin doux,du groffier, 
& du trouble, parce que tels vins font opilatifs, 
flatueux , & vomitifs, & fe diserent & diffribuent 
difficilement. 

… Qye fi l'on obiee que le vin doux doit eftre 
permis, puis que les chofes douces font agreables 
à la nature pour la nourriture. Il faut dire quetela 
cft veritable pour la fimple douceur : mais le vin 

doux eft côtraire à räifon de fa fubftäce opilatiue. 

Apres l’vfage du vin, Mefu: condamne celuy de : 

J'eau chaude & froide. La chaude ; parce qu’elle 
-tefoult & diffipe les efprits, & les forces.en relaf- 
chant l'eftomac, & lafroide, d'autant qu'ellenuit 
à la chaleur naturelle, &la peurefteindre:outre ce 
elle empefche la digeftion, & fafche l’eftomac qui 
eit nerueux. | 
Finalement il regle la quañtité du boire, & l'ar- 
ône petite: sin que lachaleur paille pluftoft di- 


Te _ x Canonde Méfuë, 599 
gerer & diftribuer le breuuage:car fon la bailloiz 
grande, l’eftomac foible ne pourroïit pasen faire 
fon proffir, &'en receuroit du dommage. Que f Le 
payient et prefsé de ka foif il nelefaut pas pourtäc 
congenter par de grands traiéts, car ce feroit gafter 
rour,veu que lafouffrance de la foif donne loifir à 
l'eftormac de fe fortifier.Neantmoïins l'on fe pour. 
ra difpenfer , fi la févre y eft , ou que l’eftomac fe 
trouuc trauaillé de quelque mremperature chayde 


0 , 


& feiche. 
MES VAE VS. 


Y#Sltent preter hæc, pinguia, frü@ns, pifces, cibos co= 
& Actu dificiles, & mali fucci, cottum, & iram. _Bzc 
etun poft purgationem corpus fenefcere facinnt , autis 
morbos precipitant. Somnus vero. pof& purgationere, 
ventriculurn & corpus reliquum emendat , & priftino vi- 
gorireftituit. Ventricui enim molcftiasez vaeuationis 
agitationibus fuccedentes ipfñ fedar, Deligatur irèque 
cibus & potus ralis & rantus, Quies, aËr eemperatns , gau- 
dium, delicie, & reliqua idgenus, viétas rario. Balncom 
verèhis efknocentiffmum ,nifi immoderatius vacuen- 

eur, tunc enim neceffarium effe ddcimus. Er hæcferè funr, 
que voicuique poft vacuationem fünt obferganda 


YO L:s'abfliemdrenfdes chofes graffer, des frui&s,des poiffens, 
A Ydes viandes de difficile digefion, de Penus, €? de la cholere 
parceque touses ces chofes font vieillir apres ls purgation,ou bien 
elles nous precipisenten des maladies. Quant aw fommeil ; il con- 
ferue, > remet l'eflomac © Le corps en [en premier effas,;apres La 
purgation car il appaife les agiarions qui fuysent La defcharge des. 
humeurs, @ qui rrauaillent le ventricule. Il faut donc fre 74 

viande p le breuusge tel en quanthé & qualitesordonner le zepos 
l'air tempere, la refouiffance, les delices,ér le refie du regime de 
.rèfrre. Quant 44 baise, il eff fort preindiciable en ce c45,f0rs s'il | 
Ya fuperpurgarion, car pour lors il efénecefaire. Esce [ons fous 
les chofes qu'il faus ob'erwer à un chafcun apres la pursauen, 
ee " Mn 


E | Comment. fr L IV. cTheèreme, 
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Explication de ce te 4 Le. 





PRRE 


D, rOoiy la fin duregime de vieconmencé sar 
* Mefuéi en ce pre. nier canon. I! defend en ce. 
TE texte plufieurs chofes, comme contraires à 
la | foi leffe de l’eftomac, & en confeille d'âutres. 
Cekes qu'il defend fon: differentes, fçauoir elt les” 
chafes graffes , parce qu'elles on: vo miciues : les 
poi Fons & les Éraicts , d'autant qu'iisi molliffent, & 
relafchét l'eflomac par leur hu midité sigueufe, & 
nuifent mefmes à la digeftion : es viädes pofance 
déciles,& qui fonrdemauuais fuc, parce qu'ei les 
pourroiét d’ auantageaffoibhe l'éfromac:l'adte ve 
nerten; d'autant qu'i Pa diipe la chaleur naturelle 
refoulcles efptits, à & nuit par}a defchargede l'hu- 
me natureile : &:la cholete, ou autre pañions. 
de Jame; parcequ'etles efbran nfençroures les par- 
ttes nacurelles vitales & animales, 8 troubléc tout 
Feftat ducorps. + 
‘’Noftre Da eur dic que routes ces chofes fat 
vieillir,ou qu'elles engendrée des maladies, fi l'on 
les fouffce apres la purgation. ais il loûe fort te 
fornmeil patce qu’! “à appaife Fe cles ait ations de | efto- 
mac , Lay donne rémos de fe Fortifier rpar le rétout. 
dela ‘chaleur, & desefprics qui aydér à la digeftig: 
 & remet rout le corps-en fon eftar naturel. Cefera 
au Medecin prefent deleprocurer feion laneceif 
té,en prenant ! {adication de la remperature des Dès 
tiens, de la maisdie,des autres circonftances pour 
Jeremps, l'heure & ‘aduration. 
Apres cela Mefué fai vne recapitulation de. tout 
fon. regime ; à aptes auoit mentionné le viure. 





L&n Canon dè Mhié. SFE: 
coie augarauant, il recommande le repos, ait 
emperé,larebouiffance & lesdelices. _ : : 
….Finalementilrepronue le baing en fa conclue 
fon. lors que l’eftomac eff. foible, parce qu'ilrelaf- 
che: d' auantage,& qu il refoulrles forces, Nesnte” 
raoinsil Vapprouue quidilya fuperpurgatid,fuy- 
Lant ce Que NOUS AUONS dit. cy-deffus : , parce qu'il, 
‘ap pell cies Rumeurs du cengre à lacirconference à 
raisô de la fueur qu’il prouoque.  Mefmes nous, 
pratiquons d'ordinaire le-baiog apres les purga- 
ti6s loüables & regulieres, pour decraffer Le Corps, 
& E pour o ouurit ir Jes pores. Venüsan fecandçanon 


CMESVAEVS Fa Du 


2 CANON IE 0 
rs Nrauferendis vero caufs. imbecillitatis veurriculi, 
AE voiuerfaie preceptumeft,vrquæ illas auferuat res, 
omnioo eriam ventriculom roborent, vt fimulferuerur . 
fons facuitarum, Quam rem præftabune cardiaca, & fto- 
machica médicaments. a 


€ ANC. N + EE | 
L° qu'il 3 ef quéfion d offer. les canfes de la ‘fiblefé :&r fo | 


mar il ya'un precepse generalà füiure, qui port: que Les reme- 
des qui les emporrent. sfortifient en mefme rer 
afjin de conferser La fource des! faculrez, Tes pourront fre, 
faire cet ee Les esrdagen dr les e femachique. _ 





E plcationu dec ce. texte. 


Er 


dentcommentil fant remedier à la foiblef- Rächira 
& lfcude der cftomac qui refte apres 
la purya yaion,à ralton de la vexation & trauail que 16. 


Min 4 


A “Pres que Melué a | monfiré au canon prece-. 


67%. Comment.farlelV. Theoreme, 
donnele medicament pargatifiil propafe en ce-fes 
cond icy les moyens pour ofter les caufes particu- 
lieres, defquelles depend ladire foïiblefie.Orence 
deffeing il prefenté vn precépte general, qu'il veut 
eftre obferué en 2 pratique , qui eft qu’en oftanr 
les caufesil faut employer en mefmetemps É$roe 
Boratifs affa de conferuer les forces. Exn'eit pas 
que tous rémedes puitfér faire tes deux effe@s, veu 
qu’il y ade ladifference : encorés que le texte fem- 
ble monftret le contraire, quand il dit, vrquæillas 
auferuntres, Vétriculum ertam roborer:& de faiŒ no 
ftre Doétenr mefmelenanftre, quandil produit 
les cardiaques, &les ftomachiques pour roboraufs 
La maxime de Melué eft bonne en cétte indifpo- 
fition : car lors que les parties principales , ou qui 
éxercenrvraffce-commuu & neceflaire à tout le 
corps,comine lecœur, ie foye,le cerueau,& le ven- 
tricule, fouffrét quelque mal,ou quelque foibleffe, 
il pe faut pas feulement auoir efoard à la maladie, 
& à (es caufes,mais particuliereniér aux forces, en 
lés.cénferuant par rémedes familiers & en oftanr 
les autres par contraires:Car d'employer ceux-cy 
feulemenr en mefine temps, on combattitoir,& le 
 mal,& les forces par voye de contrarieté . ce qu’il 
ne fauc pas'faire, CT NT OT Te 
_ Nous noteronsicy, que par la fantaine des fe- 
culrez il faut entendre pluftoft le cœur que l'efto- 
mac ; & defai@-Mefuéconfeifle les cardiaques en 
fa faueur ,encores que orifice fuperieur d'iceluy 
s'appelle cœur à caufe de fon exquis {enrimeur.ie 
be m'amuferay pas icy à propoler les cardiaques, 
ny les ftomachiques veu queen ay traitté ample: 
ment au fecond Fheoreme, Paffons outre, | 


caibfé SH 


MESVÆVS. 


RS 


” À 


médicämentum excitata, curabis idoneis ei intempe- 


Es 
a. 


Gien irabeeillus fit veptriculus ;abintemperie pet 


En 


Ldoncl'eflomac ef faible, à railon de quelques intemperarure 

D caufee par le medicament, il Le faudra guerir auec des remedes 

conuenables. Que s'il eff imbecille ; àraifon de l'extenuation 
Ce rarefaffion , quelepureaif a causé en fa fubfiance ; le 
chrationen eff difficile : nesrimoins il fasttafcher de la gua- 


476 Comment. far le IV. Thoreme, 

air sant pirrigime de vie, qui tende dreflaurarion par le moyen du 
repos, € LP a VnC nourri wre faccniente er Prompre »Petiieen cuan- 

àre : * commeel celle d'unizsne d' œnf frais ; du feye de poulle 

grd Sienne , des aiff: s d'oyfeaux Cu de poulets, & dis uin od3- 

gant, \gw'am/fsi par medicanens qui “un'ffènt. & renforcent Li 

| UErih de l'ebamas, comme [uns À cs édffringeants odorans »Wais non, 
Pas violens, À Les emplalires aufsi faichs, de drags; 8, aromaiquess, 
EN atffringeantes, fe ponyrens appliquer anec ÿr: fe à yen qu ‘ile. 

peusenz conferser Le chaleur del eflomac laquelle, le pourvoi autre. . 
FER aifemen: refoudre à à caxfe de la rarejaliond'i ebay. Que fr f: : 
Pextenuensa de cette pariie effort tel le, qu'elle approchaf} dlreéti-. 
que, il La faudra guarir par refonte d'huraeéfason : rantof pay. 
des remedes qui rcgar te: tout Le corps, tantof} par autres. qui refau- 

rentles forces, defquels nous awons, par le, & parlerons encores cy- 

apres Que ff le ventricule eff feible ; parce que le medicament à 

pureë l l'humeur benigre x naturelle d'icehusy , ren a lai LT quel- | 
que m ziigne 2 place,oiw bien d 14485 qW al 4 ejmeu la matiere, 
cnelapis: nfflsmmens eu LE BE à A “faudra 7” purger ces DAMEUTS.. 
pour guarir, @ ‘ortifier de plus l'efièma. E: 8 la foibleffe deperd, 

des reliques ds medicament ait. chèes aux fibres diceluy ,on le. 
gravir fuynent ce. qits 4 efiè dit c} deffes. Finalement f quelque | 
vicere € aufe en l 'effomac produit certe inbecilité, s'ileff recent, il 
lefautrag guarir à quec les vemedes 42% ghurinatifs, & fortifians que. 
c'ilef} vieux. il fera. bon d’ employer l les der cb ».& duetnefete 
Les s ag lttinanf : œ roboraifs. _ 


, Explication ndec ce texte, 


= + aa cms © mo 


Poire 


r Elu éauoit defa : reconnu à l'entrée de: ce. 
À nquiefme chapitre, les x caules de la 

faibieffe de} cfonsac: core lefqueiles : 1 
f ste maintenät les remedes..La premiere € 'eft 
Li sc rpera ure que Le medicamër peut introdui- 
re Gaule > OÙ 1 compofce : : mais je plus fouuent 





7. Cavon de Mefus:. At ‘x 
chaude & feiche ,à caufe de la qualité de PUISE 
üifs violans, del'iction defquels elles dependent. 
Les remedes contre certe inremperature, fe pren 
pest desindications qui font cirées.de léur condi- 
ion parles Medecinsraifonnables : & faut ronf: 
jours fe feruir de la contrarieté , comme nous 
anans fait voir cy-deuant. La feconde caufe c'efk 
Fexzeonation , & confumption de la fubftance.dre 
vencricule,qui eftenefedt vnegrandefeichereffe. 
Gr nous pouuonsréconnoiitre quatre degrez ou: 
differences de relle Grciré. La premiereelt fimple- 
ment vneinremperature,-La feconde dépend dela 
confumprion du fang qui eft cortenu.dans les vet- 
ges. & arreres. .La troifiefine. regarde: laxonfom pe 
tion de l'humidité torale. qui eft diffufe par La 
fab lance de l’eftomae, La quariefme ferapporte 
à vnecolliquarion de la partie charnue d'où viens 
par apres l'excremne feicherefte qui rend cette pat- 
tie camme hettique. LU Te te ee 

La premiere difference fe auariraifément:la fes 
condeauec peine, l'aurredifhcilemenr:'& la dez= 
niere eft comine incurable, à cauiedel'exrremeex- 
tenuarion. Le l'aiffeàpart la premiere, venons.à l& 
feconde, & à latroifiefme. Leur curation depend 
des aiimens , & des medicamens. Les alimens doi- 
uenr eftrereftaurans, debonfuc, & d'aifée nour. 
rnure ,en perite quantité, afin de ne charger pas 
la partie malade & debile : & faut du repos entre 
deux pour donner temps à la digeftion. Mclué 
confeille par exemple leiaune d'vn œuf frats le, 
oyfeaux  & des poulers ; le vim odorant. L’on 
peut donüer outre cela de la gelée, du couiame 





“+ 


5 16 Comment. fur le FEV, Thecteme, 
mé, vu diftiilé, & {emblabies , comme coulis, 
réeflèutens , gs de carbonnade, Les medicamens 
doivent eftreroboratifs ,aditringeans , & va peu 
odorans, le fandal , le coral, le maftic, les perles, 
hcornede eer£, le nacis , LR rafure d' qugire le 
terre fecléez: + 
* Cela foic dir pout les remedesi fnternes.en fot- 
me de poudre, tablerees, opiates : outre lefquels | 
| solre Docteur confeille les externes. adftrin- 
eañts » & aromatiques en forme d'emplaftres, 
Sn qu ils conferuent la chaleur de l cflomac , & 
empelchentfarelolution. L'emplatre de maftic 
efconuenable: le cerat ftomachique auec le la 
danun, les rofties de pain , ou le marc de rofes 
erempezau vin chaud , & fiiapizez de maftic, gi- 
role ,muguetre & canëlle fontauffi conuemables. 
Que fi l'excenuation de ÿ eftomac eft comme he- 
tique & deplorée ,par le marafie d 'iceluy:il fau 
a renter lés extremes remedes « qui peuuen hu- 
meer, & reftaurer le corps & Les parties , auec 
le lai@ , &lefuccre rofar,les gelées, & autres; fui: . 
yancce que les Medec insordonnent aux extenua- 
tions genetales par resimedevie,& par medica- 
mens,en fe feruät toufours de. ceux qui-ent quel- 
que familiarice auec l’eftomac ,puifque le mal eft 
eù fa fubftance. | 
ne troifiefne caule de Pimbecillité de cette pare 
tie, c'eft Feuacnation de l'humeur benigne qui La 
conferue, & l'introduction d'vneeftrangere. Er la 
guarielne ‘eft l'efmociô des mauuaifes” humeurs 
ans defcharge. Melué n’ordonneriencontres ces 
detix caufes qu'yne nouuelle purgation, afin d'o- 
fier & les humeursefmeües, & celle qui ad 





n 


à feflomac au lieu des naturelles, La rhubarbe: 
Jatoë, l'abiÿnthe, les myrabolans feront propres, 
11 eff vray qu'il fe faut feruir des remedes forci- 
fans apres l'effelt des purgarifs , fuiuant ce que 
nousakohs defia dir, & que pous dirons 44 cinon 
foiuant D se 
_ Lacinquiefme caufe c’eft ladherence désreftes 
Au medicament aux fibres de Feftomac,. Nons . 
auoh$dit au chapirretroïfiéme du troifiéme Theo 
Teme,que par quels moyens ones peür ofter, c’eft 
pourquoy nous paflerons outre à la fixiefme caufe 
dela foiblefle du véntricule: quieftPvicere, No- 
fre Dofteur dir qu’il le faut guarir auec les slari- 
patifs & roborarifs, s'ileftrecenc:& s'ileft vieux; 
_ des deterfifs doiuenc efice employez auec les aù- 
£TeS. oo De 
Mais 11rne femble quece n’eft pai cofnme celà 
qu’il faut proceder : caren la cure oïdinaire dès 
Yiceres nous n'employons que les dererfifs , & 
puis les deficcatifs, afin de confolider a pres auoit 
nettoyé : la verité eft bien que lesigglnrinatifs & 
Vulneraire$ pourront feruir enla decoétion d’'Ef- 
thyne ; apres auoir vfé de l'hydromel, Venansaë 
ioifiefme.Canon. | | | 


 MESVÆVS. 


| CANON til. L 
SAR es autem fcopi faut in reborando ventriculo im- 
© Gbecillo. Primus caufam lædençem auferre , quem- 
admodum antè.docui. Secuadus, medicamenrrs ad id 
aptis iphas lafitudinem collere , vti ctiam diximos. 
Tertius, eihiberecibum , potum, & alia omais, que 
roborant,& virtutem jaftaurant , adiuuaotibus in id 
sm aricis Rypicis, &rebus alis fubacidis , przfercim 
P'um,acticcundum giadum mon cxccdenubus, qui- 


Es Canon de Die. 87 ÿ 


7 % Comment. furle IV. Thecrems, : 
bus naruracander. Tn fnouiis aurem ex bi tribus fcopis 
got vixæ chofaaru@h robotare conuen? ce | 


|LaNON mr 


D Os doués are intentions en 5 La roboration d'un ef 
3mac debile. La premiere eff d'offer là casfe qui fais de mal, 
Éomens ce que nous. auons dis. Lafeconde , des gHarèr ie lafs2 au 
d ae auec des remédes. conueni bles, céxmme KOUS. 2 auons defFs 
anffré. La sroifefmee} de donner la nourrithre, Le bieuage, & 
souses autres cho'es, qi fort rent & relanrens le verts naturelle 
en employastt asfsi, spourayder les dr og es aromatique Rrpriques : 
draïgreleies, principalement celles qui ne pallent pus le premier, 
_ ou lefecond degré, VEH Que RAIHXE les agree. Oren toies ces trois 
inencions il jus raufours fr sifrer le CŒWr, coute efantleshreo 
de la vie. oo 


mice “ 
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_Æ xplication à dec ce Texre, 


vOre Doéteur ne. traître <n ce e troifieñ mé 
canon que de la fimple roboration de cfa 
. Vmac, lors qu'il eft. debile apres la pu'ga- 
tion: & dit qu en ce deffein il faur auolrtroisintein 
tions & em loyer les reimedes felon leur indica- 
tion, La premi iere eft d’ oîter la canfe deladire foi- | 
bicffe d'autant qu icelle demeuranr  leffe& conti- 
nuë:comme au CONrAIrE eftant oîtée il faut que 
l'imbecillité celle , & que. l'eftomac : reprenne f fa 
premiere force. Nous auons defa fait voir an fe 
cond canon dece chapitre quelles font fs caufes 
& comimnentillesfauroiter.  * .: 

-La fecondeinrentfon que Mefué delire cel ée 
guarir la lafirude de l'eftomac qui! reftcapres la 


… Pargaton, “Par semedes congenables, fuiuenc ce 





r # Fm F 


LOS 


G Canon de Méfué. s7 > 
Qui a efté di particulierement au premier canoa 
dé ce mefme chapit | 
_ Latroifefime, quieft importante, regardel lere- 
gime & les medicamens propres pour Fortifier Fee 
famac tant intericu reément , qu'extetieuremient, 
Mefué'ordonne vne nourriture liquide , & folide 
qui {oitreftauratiue ? afin que la vertu naturelle 
foit forrifice, & que les efprits fojenc malipliez, 
fuiuanc ce quia efté dicau premier canon , afin 
de nereïterer pasicy l'exemple des alimens. pPrO- 
pres pour ceceffe&. Or Mefnéc Chreque l'on. fe 
ferue desremedes aromatiques ftypriques mode- 
rez, & quincpatlent pas le fecond degré : parce 
au ls font agreables à mature, & fortifient mer- 
ucilleu fementeftans meflez auec les viandes,mef- 
mes Hrederrent les fibres de Peftomac , & rünif- 
feat fa fuftbance fuiganc ce que nous en auons def. 
ja dir. 

Ce n’eft pas tout, notre Do&teur veut qu en 
l'vfage de tous les remedes qui feront employez 
faiuant ces trois igtentions, l’on fe feruetoufours 
des cardiaques, afin de denner force &. couregcarn 
cœur ,qmeît lafonraine de la vie , & la fource 
de la chaleur naturelle, & des efprits vitaux, Cac 
en fortifiant cette partie nobles ; toute les autres 
recoiuent vne nouuelle. vigueur par influence, 
& rarcicalicrement leftomac par eq, de voif- 
pass 
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MESVAE VS. 


‘EANON. AV. 


Vi ex vencticule humore ad ipfum eFato , F 
voles ne amplius huac recipiat , bifsriam id - | 
cies,- “Primo, recxfa marsria ad contrat Gaim Aue- 


480 , Comm. fur IV. Thecreme, 
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Bar, perfridtiquem cattemorums, alièque lèm diéta pré 


ter balocom- Secundo virtwéem veotsicult in, vnum çco- 


$ 





Scudo , ipfumque réborando ne quod ab aliis partbas 


. .e ‘ î ms + st f * LR 4 7, . 
adiplum tranfmituitur, recipiac. Virtus enim vita con- 
' ci ss 54 mn DRE “ st | | L . 
trarihm fugat, non recipit. Fe | 


CANON IV. 
| + 


À Pres auoir puréé l'humeur qui s'efait defchargée dans La 
Æ capacié de l'effort sc, s'ilefFquefion d'empefcher qu'il n'en 
peseine pas d'ausre ,.cela fe pourra faire par deux moyens. Le 
premier eff par remulfion des matieres aux parsies comeraires, 04 
oppofces par friélion des exsremisezy ©" auwremers , fuyant ce 
qui aeffe dispar cy deuant, le baingexcepié, Lefecondef , ex 
vniffant Le verts de l'efforsac,> fortifiant fo fubfiance , afin qu'à 
ne reçoiue plus les humeurs que les autres parties l4y pourreient 
enuoyer. Car Li ferce chantunie,chafe, € nereçoi: pas. 
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zxblicarion decereïe, 


Efué ne fe contente pas d'auoir monftré 
ÊV À commentil faut guarir la foibleife.de Fefto- 
mac,qui peucrefter apresla purgation,mais enco- 
resil veut enfeigner les moyens pour lemaintenir 
en fa vigueur, & pour empelcher qu'il nereronr- 
beeniamefmeirnbecillé , parladefcharge des 
parties voifines , & par lareceprion des humeurs 
qu'elles peauent envoyer. ee 
| Orilen propofe deux principaux. Le premier 
defquels fe rapporte à l'vfage des reuulffs. fuiuant 
ce que nousauons diccy-deffus au chap. de la fu- 
perpurgation : car ils peuuenr faire resraétion des 
Humeurs vers.les parties oppofites, & empefchec 
la uxion. L'experience nous fait voit ces cfteûts 
aux friétions,ligarures,vençoufes, diuretiques, {a- 
oti- 


, +...  @CanomdeMefué. | SBT 
dorifiques,& femblables Nofre Dour reprou- 
Dale bang, parce qu'il el plus dommageable par 
: J'afofion deshumeurs qu'il peurcaufer, que profe 
firable.par la reoulfon : ontre ce que l’eftomac pa- 
tit aux baings » d’où vientque l'on applique dore 
dinaire quelque roboratif fur iceluy , durantou 
apresle baing. à 
.… Lefecond moyen regarde la roherarion & lv 
sion de l'efomac à def vera, qui Le pes fi 
re-par.alimens, & par remedes, comme nous l'a- 
uons defis expliqué au troifiefme canon. Cetre 
vnion fair Feffe@ neceifaire; veu que le propre de 
la vertu vnieeft de repoufler,plultoft que derece- 
uoir.Et c'eft pourquoy apreszontes les purgatiôs, 
la pratique commune veut que l’on donnelelen- 
demain, ou quelque tablerre cordialle & fioma- 
chique,ou vn peu d’efcorce deciron, ou vn peu 
de theriaque,ou quelque conferue;&c. 


_ MESVÆVS.. 
De firi poli purga ti0nem. 


_ CltisanteQuandoque fit ,Quam -puroatoriam medica- 
Snenrurs vacuet:intercum purgarionem ipfam fequitoc 
ioterdum immodicam purgationem.Siante vaçhationem 
exciterur fitis,cius caufaeft, vel medicamertum, vel ven- 
triculus, velhumor vacnandus. Medicamentum quidem 
calidum, acre, falfums, amaram, autaliter exficcans.Ven- 
triculus vero. qui medicamentumin fe recipit , narura 
calidus, aur ficcus ,aut calidus fimul & ficcus. Humor 
vacugndus in-ventricylo conptentus çalidus & acer , wE 
bilis, flaua præfertim , & falos bumor, Hi aurem vbi 
probe à medicamento vacuantur, fitis ceffat :nif forte 
Afremperiem io parte seliquerint, At fi venctiales ku- 


532. Comment. furle IV. Thesreme; _. 
humore craffo,lenco,& piruico(o abundat.fitis no gignis 
tur. Quod fitunc prebæ medicamenti a@ioni fuccedæ, 
is, fgoum booum ft, Ci 


. De la foif apres la purgation. : : 
. CHAP. VL 


Epic A foifion elle precede l'effeëf du medicament purgaïif , pe 

elle fuis lapurgation, €» icellemoderée ,oùs immodérée. Si 

La foif va deuant leuacuation, [a caufe ef}, ow le medicament , 0% 

Le ventricule, où l'hnmeur qui dois efire purgte, Le medicament, 

s'ilef outrop chaud, owacre, ou [alé, ou «mer,ou auiremensexfic- 

_ catif, Le ventricile qui le reçois, quand ilefchaud ,ow fec de fa 

nature, omchaud dr [ec tous enfemble. L'humeur qui doit efire 

_ purgée contenue dans icelwÿ, fr elle ef chaude dr acre , comme la 

| bile flaue, ou bien felle eff falée. Car ces humeurs effans defchær- 

. gees pale medicament, La [oif ceffe , fi cen'ef qu'elles-ayent impri- 

mé quelque iniemperature en leflomac Que sileR pleind'hæmeur 

craffe, vifqneufe, dr pituiteufe, la foifne s'engendre pas , € felie 
ficceëe a l'effet du medicament en cecas,c'efl un bon fins. 
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7” Æxplication decetexte, 
: Ous.auons traitté cy-deflus des accidené 
Rächin. N qui trauaillent les facultez naturelles de 
| Peftomac apres la purgation, fuyuant?in- 
teation,& la doctrine denoftre DoGeur,& partie 
culieremér l'attraêtiue, larerenriue, l’expultrice, & 
_ afimilatrice : mintenant il faut voir quels fonc. 
ceux-là quioffeufentla faculté appeririue, laquelle. 
conûite en deux fon@Gions, fçauoireft lafoif,& la 
faim. Mefuén ctratrepas-du désouftement, qui 
Peut neantmoîns fucceder à l'ufage des medica- 
mers, & encelail pourroit eftre blafmable : il (e. 
contente de parier-de la:foif parceque c'eft vnage 


F1 Car de Défi. : cs 8 ; 
tédént plus Srdinaite. Nous fauonsque fefon Art- 
or, c'eft vn appetit du froid & de Fhumide,torn- 
me la faim du chaud & du fec : & faut reçonnoi- 
fre que la foif naturelle eft loüable , mais non 
pas la fympromatique , de laquelle nous trairtons 
ic. 

fie fŸon vouloie cbicér à quei a fcté scciden 
taire eft toufioursloüable , & falurairé apres Là | 
purgation, veu qu'Hippocraré commande de re- 
purger, fi la foif ne paroit spresletfea d’vn medi- 
cament, Nous tefpondons, que fon Aphorifmei 
befoing d'explication, fuyuëne ce que, nous ferons 
VOIrT Cy-aptes, . 
, Venonsdonc au texte de noftre Dodéut. 5 dè 
que la foif peut eftre caufée en trois facôs, fçauoir 
-<ft,ou auantfeffe& du purgatif, où apres la purgae 
“tion moderée, ou bien äpres la fuperpurgation, 
Quelques vns pensét que Mefaé craitte d’ vnefoif= | 
precedente au premier cas: mäisils fe trompent, 
car elle fuit la prinfe du medicament mais elle Pres 
cide feulement fon efe&. 

Que fi on veut direque cela ne g accorde ; pas 
auec ledetfein de Mefué , veu qui ’netraitteen ce 
: Theoreme que des accittens , duiarriuent apres la 
purgation Nous difons que c'eftvn fymprome qui 
depend des medicamens purgatifs,& pârtant qu’il 
doit eRrereconna pourfüiuant, encor £sque ncof 
proprement que les autres , & puis il arriue plus 
communémenc apres la purgaric n Que deuange. 
Continuons. - ” 

. Mefué dit que lafoif peut preceder! la purgation 
parlevice, Ou du medicament ,où du vemricuke, - 
euwde Le humeur qui doit eftre purgée, Ee ü: edi | 

; N C2 


584  Comment.fwrleIV.Theoïeme, 
çament en peut eftre la caufe par le vice de fes 
qualicez premieres & fecondes, comme par fa cha 
leur,actimonie falure,nitrofité amertume, & fei- 
chereffe : car icelles agifant contrel'humidité de 
leftomac,& la confumant l’alrerent, 
Que fi l'onobie@eque les puraatifs eftans quaf 
tous chauds, exciteroienttoufours la {oif, 1lfaut 
dire qu'ils fonctemperez , & puisles humeürs du : 
corps les moderent, outrece qu'il y en a d'autres, 
_ Leventricule aufi peur eftre caufe de la foif, 
quandileft outrop chaud outrop fec de fa nature, 
ou chaud & fer tout enfemble:car par cet excez de 
chaleur & de feicherefle ,ildefire fouventFhumi- 
de, & eft perfecuté de la foif. Que f l'humeur con- 
renuë dans l’eftomac qui doi eftre purgee , eit 
chaude , acre ; ou falee, la foif peutaufli eftreen:. 
endree par fon moyen, Voila lestrois caufes. 
” Noftre Doéteur dirque ces humeurs aftees pat 
Le moyen du medicament , font cefler lafoif. Mais 
cela fe doit entendre;pourueu qu’elles n’ayent pas 
imprimé aucuneintemperature en l’eflomac ; &c 
_ icelle chaude & feiche : car autrement ja foif cen- 
tinuë, & nes’efteint pasque par le moÿen des al. 
teratifs. Mais f l'humeur continué dans l’eftomac; : 
eft pituiteufe, vifqueufe & craile, la foifne prefse 
- pas. Que fi elle paroift apres fa defcharge, c’eftvn 


bon figne : car la prefence de cette humeur froide 
empefchoit la foif naturelle. | 


ur | MESVAEVS 
ae quod Hippocrates innuit, dum dixit , $i quis ob 
240) fuam plenitudinem non fitiat purpatus-,iterumque 
. fampto medicamenio non fitiar,iterum atque iterom fu- 
… mat, donec-ftiar, Qua fentencia voluir Hlippagrates, (VE 
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Ge Caños de Mefaé, Ce s8 $ _-: 

Rufas fi ioterpretatus }confertim exquifrtiffime corpus | 
elfe vacuandum, doncec fitiat. Immemor ille fermonis, 
quem in Epidemiis fcripferatin haoc featentiam,per opus. 
medicamenti purgantis, non elle veniendum ad vtimam 
yacuationem, quod hæc naruram terrear, Obid falubzius 
cie ceftatur Galenus vacuarionem iterate quim femel 
muoltam facere. Hac igitur rationc fitis à purgatione lau- 
datur. Sivis vero calis, fiosum laudabile efk{cefte Joannoi- 
tio, } Geria alia fgna , laudabilia fœul adfint com ea, 
leuiras, iucunditas, quies. | | | | 


"Efcequ "Hippocrate 2 Vonin dre, quandil 4 dit , quefs 
suce” un.n'a pas foif apres auoirefié purge, ä Pac de Le 
veulesion des humeurs, ille fanspurger denouuezæx à € x veparger. 
Hu ques à ce que la foif paroiffe, Par lequel Aphorifres > Jeba . 
l'aduis de Rufus, Hippocrate a voulu iuferer, qu'il fall par e” 
le corps grandemens € fe ubitement iafqs" a la foif, Re fefémenins 
pas de le fentence conimaire qu’il auoit: confeillé ea fes Epidwiess 
par laquelle il deffendoit de purger bsfques à Pexiremit. , parce 
que La nature auoiten herreur ces walences, . Etc 8 Hrpr 
Galien dir, qu'il efplus falutaire devreiterer Les. purgations > ue 
de lis ordonner exceffines dr immoderees. C'efl donc comme cela qu'il 
fau lower La foif qui fuit lapurgation. -Cartelle [oif, felonFean< 
pitius, ef defirable, pourues encores qu'elle foit ascompagre dé 
gros Agnes, franoir À de la legereie, renféré. gp ve pass | 








Expli cation de cetexte. 


LA prefence des humeurs chaudes caufe la Rhin 
foif dans l'effomac , , & celle des humeurs 
froides l'empefche : parce que les chaudes 
confament l'huinidiré, & Îes froides refiftent à 14 
chaleur & à la féicherefse. La purgation fait icy.. 
deux effets contraires ; cat oftant les humeurs 
chaudes , elle appaife la foif, bien que la patuïg 


Na z 





es purgatifs foic d'efchauffer:& fila foifcéinaé, 
c'eft va mauuais figne,parce qu'elle méttre,ou que 
les humeurs ont iutioduit vne intemperaturé 
chaude &feicheen l'eftomac, & pout lors il fant 
recourir auxalrerarifs froids & humide : eu bien 
que le médicament a crop purgé d’humeurs : où 
qu'ila eféhauté cerepartie. © © "© 
Apres, la purgation des hucneurs froides donne, 
ou doircaufer la {oif, laiffant Yeftomac en fon eftac 
paturel de l'apperic humide, qui eftoic empelché 
par la prefeuce des humeurs picuireufes: & en ce 
cas fi 1a foif ne fuiuoir la purgation , fl faudroit re- 
“purger iufques à ce qu'elle apportaft de l'altera- 
gion, C'eftse quenoftre Autheur veurdireen ce 
texte, par l'authoriré d'Hippocrate enfAphorifme 
19.du. 4.liure. Cat la foifeit en ce cas vn figne 
oüable d’vne entiere & parfai@e purgation, 5 
. * Qr Rüfus Medecin ancien s’elt lourdemér trom- 
p£ 90 Pesplication de cer Ahorilme: car il a efti- 
| méqu'Hippocratea voulu monfirer parla, qu'il 
eftoir neceffaire dé purger à vne feule fois abon- 
damment & promptement : parce quece n'eit pas 
fouintention , œu qu’il témoigne lüv mefme le 
cétraireen fes Epideinies , & Galié auf. ne faut 
Jamais pouñfer la ouroation iufques à lFexiremité, 
parce qu’elle dône dela terreur à la nature, & vaut 
mieux reiterer doucement la defcharge des hu- 
_ ieurs,feion iétete d'Hi ppoctate, g4od ji n08 Îitiée. 
rint,rurfum purgao, Lanaturefouffre doucemé les 
aétions moderées & reicerées desremedes les vio- 
Jens &-exrremes l'alterent,& luy oftent la force, &e 
le courage, Voila donc comme il fautçntendie 
YAphoïifine d'Hippocratetouchantlafoif, 


j SE Comment. fwre IV. Fheoteme, 





| Ex Canon de Mefué, - 587 
Oroutre ce quenous auonsdic , telle foif ne 
doit pas eftre iugee loüable & falutaire, fi elle n’eft 
accompagnee dé trois conditions, fçauoir eft dela 
tegeretédu corps, de la gayeté d’'icélay, & de fon 
repos. Ces fignestémoignent vacloüaible & par- 
faicte purgation : cat comme la prefencedesmaue 
uaifes humeurs engendre vne pefanteur , vn cha- 
grin, & des inquierudes : auilt au contraire leur 
déchargerend les corpslegers , ioyeux , & donne 
du repos, & du fommeil, principalement quand el- 
es laiffent l'eftomac Hbre.Pañlons outre. +" 


EFEMmoderatæ autem a@tioni purgäotis racdicamenti 
luccedens fitis, non ef qaam Hippocrates intelle. 
it. Nam inanitioimmodica heGicam, & attenuationem 
veutriculi,& fisim, & afperitaremexcigae quo fit veilla 
verroris fit porius fgoum, quam commodi alicoius. Siti. 
vero, quam Hippocrates iotellezit, fola tolerantia , & 
fomno faccurrendum effe dicimus,his enim fie fedaeur, ve 
fimul co&io'roboreter. Ne icitur patum maltum conf. 
denter mox propina , hicenim virtutem aboler, ftimage 
porius augcet,quam minuat, Adbzc, obftr uftioncs prauas : 


excicat, quibus hydrops interdum fuccedir, 


SE n'ef pas dela foif qui fsccede à vne purgation mmoderte 
Le parle Hippacrate. Car tele fiperpurgation produn, & 
la fieure hectique, € l'exienuarion de l'efomac, auec afperite, € 
la Joif, Si bien que pour lors c'eflpluffof un Fgne de terçeuxs que 
defalus Maïs le foif de laquelle parle Hippocrate, s'appaife par 
la fouffrance fans peine, &x par le Jommeil, lequel aydeaufsi, & 
fortifren mefmetemps la digeftion. Il n’eff donc pas neceffaïre de 
dénner largement à boire pour lors juei que cerie quantié pour rois’ 
effonrier la veris de l'efomac, @ augmenter plufiofi la foif. , que 
del'efféindre. Outre es abBreGtions qu'elle pourrois produire ages. 
danger de lhyopifre. os 


. 


88 Comment. fur le IV. Theoreme, 





uit se Explication de ce texte, NT 


TYER icy la fuite du rexte precedent , Mcfué 
.,. -wAmonftre quela foif de laquelle parle Hipp. 
Réhin. n'eft pas celle qui fuir vne purgation immoderée: 

veu qu’elle eft pluftoft figne déverreur, que de fa- 
lat , auldieu que l’autre témoigne vne loüable del- 
charge des humeurs picuiteufes qucroupiffotent 
dans l'eftomac:& ceile cy au contraire paroïlt en: 
faire d'une fuperpureatié laquelle caufe vne ruine 
au corps, par l’extenuation , & feichereffe qu'elle 
eaufe, L'on pourrait obieéter icy contre noitre 
Doéteur, que mal à propos il propofe lesmoyens 
de guarie a foif de laquelle patle Hippocrate, puis 

_ quec'efva fignefaluraire. Mais nous refpondons, 





quecen'eftpas à proprement parler vnecuration 
ait plaftoft des rhoyens pour la bien recônoiltre 
ch Fappaïisärécar tditque celle foif na pas befoing, 
de remedes, veu qu'efle s'appaile par la fonffräce, 
& par le fommeil, qui humete , & ayde à la dige- 
ftion.Que fic'eltoir vne {oif fympromatique.il or- 
donneroit leboïréäbondant: maïs au contraire il 
le deffend,& ditque l’abondäce dubreuuage nuic 
grandemér à Ja vertu del'eftoinac,& qu'il pûc plu: 
fto ft senouueller la foif en l’augmentant ; que de 
labbatre:Mefme de plus il menace del’yhdropife: 
ce qu’il fauc entendre à raifon des obftructions, & 
dù refroïdiffementde la chaleur naturelle non pas. 
autrement : cac lc boirepar fa froiduré refroidir le 
foye,elchaufFé à caufe de la purgation,& par ainfi 
atriranc-auidement l'humidité abondante fe more 
fond , vnde hydrops. a 
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MESVAE VS. | 


sm vero fitiseft à calore ventricali,blande traétanda 

Get quoad medicamenti porgantis actio erit abfoiura 
euaé enëm fi veutriculi1 incéperies F perfeueret,firir türato 
bis,que intémperiem congFuenter permutant. ‘Câven- 
dum agtem tibi,menaturam potg multo obruas, fed potins 
fraigenda firise(t bis,quæ lamben do fumuorür , “qualia 
multa à doctis feripta funt: Si denique fitis immodicam 
gacuationem fequatur, curanda eft vi@us ratione modis 
amüibus humeétante,& Pees roborants,non negleéta 


sus 47% 


soncoétione, D Le bar oo o Ne 


CS 


"us 


M Ais quand la foif depend dela chaleur der, >. äl læ 
faut fistier doucement, iufc gues ace que les medicament pars Re 
gatif aye acheué fan operation: & apres fi l'incemperature con- 
sinues 3 faudra guarirla foif auer les remedes connenables, qu 
prument corriger certe intemperature, Et fe faut bien garder d'eflone 
ner La nature par l'abondance dubreuage, ains plufiof il faut ab 
barsré l'aheratien par les chofes defulierantes qui s'aüallens bel. 
lement lefquelles [ons déférites par les praélicins, Finalement £. 
la faif frais Le purgarion insmoderee ; il La fau: guarir avec uns 
mie de vie entierement buseéFans, €” reborans neañ: moins afin aus. 
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Explication de cetexte. Li 


ER ee Là 


| Elué propofe en cetexte la é Cüration , où 
pluftoft fedation de deux foifs differentes 
in caufes. La premiere elt de celie qui de- 
pead de is chaleutiritemperé « de l'eftomac : l’autre: 
et de celle quifuir la purgatiô immoderée. Quant” 
à le premiere , il confeille La purgation au com- 
mencemeun , aGa d'aftec Yi impureté < des” humeurs 


Réhin, 





Cbieër, 


Raffonfe 


Fe. Te 


ST  Comuent.fur IV. Thedreirez 
chaudes qui croupiffent en l'eftomac, ou aux pars 
des voifinestcar de penfer appaifer la (oif, l’abon- 
dance deshumeurs prefente ce feroir l’augmensee 
et maliplient la caufe, pluftoft que i 'appaifer. Si 
bicnque ls gutgarion elt icy neceffaire, neg pas à 
railori de it fntempetature c chaude , 5 Ô4 de la foif: 
mais paur oftér la éaufe qui l'entretienr. Er faut 
que l'éti mefnage bellement£et accident, gpant & 
duranc L pérgarion, fansremplirl eftomac debre. 
uage, afin de n'eftonner la natute par Fébondan- 
ce,Carilvaue micux tafchér à appaifer la foif pat 
perics remedes qui s'auaient  beliemeat. ST U | 
Que fil'anveut dire, que le petit boire, & les 
legers remedes defalièrans peunenr nuire AUtAanE | 
que la quantité, parce qu ils alterent d'auantage, 
ce qui fe void parexperience äu feuqui s’augmen- 
teen l'arroufant auec de l’eau , & s’efteint par l’a- 
‘bondance: ainf Ja foif qui elte grande, doit cire ap- 
paifce pas la quansisé du breuuage, & des rémedes 
_humectans , veu que la | ptoportio & | égalité des 
remedesauec le mal eft:necéflaire. IL nous fauc 
refpondre à rout cela,que la comparaifon n'eft pas 
bonne, tent patce que l’on ne fair qu afpergec ke 
feu vne fois pour l'irrirer , au lieu qu'icy nous con. 
tinuôs le petithaire & les renxedes, que auffi d’au- 





 tantque nous vfons des remedes auec le refpeët de 


la chaleur naturelle descaufes & desparties, Er 


. :-voyla pourquoy 1] els neçeffaire d'y proceder au- 


trement. fans mefprifer neancmoins l'efgalité, & 
1: proportion, laquelle fetrouueà peu pres, à la 
continuation & à à ja frequence des remedes contre 


mal. 


Pour “Jeregard de l’autre foif qui. fuic k fapere 


pargation , illa faut appaifer par le moyen d’vz 
regtine de vie conuenable , qui foit hburmeazif, 
fans mefprifer les femedes qui fortifient Pefto. 
mac, & qui aydent à la digeition : caf elle nefe 
faifoit , il y autoit plus de dommage, qued’ytili 
té. Fl faudra donc fibienchoïfir les alimens & Îe 
breauage, & les donner fà propos, & en quan 
tité f raifonnable , que la nature en puife eftre 
fecouruë, & foulagée, afin qu'elle puiffe exercer 
par apres fes fon@ions: & feremettreenfonpres 
mier eftar.Te ne touchepas aux alimenS, veu qe 
nous en auans traité au z. canon dus. chap.dese 


Pe Jinguitu post purgarioncrs. 
CHAR VIL 
& autrus ventriculi morus eft cenuuiforius : qua 
partum veurricali motu violento ‘aggrepararsns 


ad fefs contraétio fr. Is autem in medicamentorum v{g 
debus modis contingere folet, nai au intergenis PULe 
gationt, autfuccedir, nteruegit quidem, interdum me-. 
dicamenti parganris ratione , interdum ob marerig me 
tæ per ipfamnaturam. Medicamenti ratione , quia ip- 

Îunpaut fuo calore immodico , & acrimonia ventricife 

Tam mordec : aut ficcirate eum corrugat , & coar@at, 

O0 materiæ vero per medicamentum :motæ naturam;, 

cum ipfaeffufa in ventriculum;, aur calida, acris ; mor: 
dax, fac morfu excitat conualñonem : ant craffa frigi. 

dicuadem'prauar, & replet, aut in flatumeft foluta crate . 
fum, replentem ac extendentem ipfius runiças. Succe= 
dens autem fiogultus aétioni medicamenti po'gaotiss 
ob ficcitatem ab: immodica vacpatione exciratam fr, 
quæauc nondem confuinmatra eft, {ed confommaz pro- 
3ima, auriamçonfummataeft , que Hippocrari simotis 
gi fgegm Er Lis 


He Porn À Bee ee Le 
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192 Comment. furls EVA Thegreme, 





SRE angles cf un mouvement convulfif del'efemac par lequel, 
BRON fe fait une contrabtion de Jes parties retirees par mouue- 
menrvioless, dr comme affemblees: - Or ‘iceluy peus arriuer ‘er 
deux figons, par l'ufage des purgarifs, car ou il interuient durant 
Lepurgaion, ouilfnccede à icelle. À pewriniersenir, quelquefois 
a raifon dis medicament pyrgati, ansrefois dcaufe de le masieye. 
efmeuë par aélion. Le medicament le peur caufGr, au parce qu'il 
picque © mord le venrricule par fa chaleur dr par fon acrimonie 
o% bien d'aut is qu'il le fais reflerrer @r relireindre par fa feicheref. 
fe. Lamatiere efueillegle peut aufsèexsies à la conualfion eflanx 
dffiefe par La capacité du venitricule, lors qu'elle elt chaude , acre, 
Sordicante en fon aékion conçre lafusffanse d'iceluy ; oubien 


quid Les humeurs craies @r froides le rempliffent dr furchargent 
üt bien quand eflans refolses eu féainofisez craffes , elles effendens 
dx rempliffemefes cyniques, Le [angles qui fuis-le purgusion en fuc—. 
cédant à 'aftiandumedicement, depend de l'inanician, au [eiche- 


refle caufes par l'immpoderge purgetionlaquelle ef cu imparfaiêle, 
CeS2 dire,approshaquntedels confommasion ou parfaite dr com 
fewreee, laquelle felos le semsignage d'Hippacrare, eff un Égne de 
crainte Gp de BEFTEtte LE 
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xplication dece Texte. 


Rhin, æ E fanglotà proprement parler n’eft pas vne 
: À sonution , veu que Peftomac n'eft pas 
vne partie mufculeufe , & que ce fympto- 
me eft vne z@tion deprauée des mufcles , mais 
on le definir par mouuement conunlif , pour 
deux raifons. La premiere eft à caufe de la refseme 


Er Canon de Mefuëé, 592 
 blance qui paroift ea la contra@ion des parties 
du ventricule, & celle des nerfs & parties nérueue 
fes. L'autreclt pour le refpeët des caufes genera- 
les qui fe rapportent ; fçauoir eft l'inasition ; & 
Ja repletion : bien que lespartiulieres foicat dif 
ferentes, due es eue 
Nous pouuons definir le fângloratec Gaken: 
yne contraction des parties du ventricule ,ramai- 
fées ; & reflerréesenfemble par mouuement vios 
Jant, C'eft vn effect de la faculté expulrrice de l'en 
fomäc, lors qu’elle tafche de chaffer les humeurs; 
ou les vens quis’enfuinent dans fes membranes Et 
c'elt en quoÿ le vomillement eft ditferant, du fan- 
glot : car ce qui fait le premier eft communément 
dans la capaciré:& ce quicaufe l'autreeft dans les 
cuniques, il eft bien vray pouttant que par fois ies 
caufes peuuenc eftre & dedäs, & dehors. De plus; 
au vomiffementil ÿ a reicétion demaciere, & non 
pas au fanglot, | | . 
Or felon noftre Doëteur , quand cet accident 
depend de Pvfage des médicamens, ou il paroïft 
durant la purgation au commencement,ou au mi- 
lieu, ou il fuccede à l'operation. S’ilparoift durant 
la purgation ; 1} faut qu’il depende , ou des medi. 
camens,ou des humeurs. Des medicamensendeux 
façons, fçauoir eft par lenr acrimorie & chaleur 
exceffiue, lors qu’ils mordent & pirquent la tuni- 
que interieure de Peftormac : & par leur feicheref. 
fe;qui coaréte & reftraint le ventricule. Ces qualit 
tez peuuenc caufer le fangloc :mais les humeurs 
timeües par l’operagion des purgarifs, & diffufes 
par la capacité de l'eftomac peuuent auffi faire le 
melme effect : & lors qu’elles font chaudes,acres, 


452 Coinment. fur le IV. Thécreine, 
fordicantes: 4 quand-ælies {ont froides & cafés) 
par replerion & pelanteur, &-ourré ce.à raifon des 
#ens que toutes ces matieres peuuent produire; 
particulierement. les froides :cariceux s’rnfinuans 
_ &anslestuniques ;  & les rempliffans & cRendans, 
caufent le fanglor. ‘ 
& Hrete de parler de ce fmptome : entant  qu'# eft 
foccefifà ta purgation ; & uon pas concomitants 
Noftre Doûteur nereconnoïft qu'vnecaufe , fa- 
woiréftlafcicherelfe quidépend d’vne purgation 
Imimoderce : & dir que helle eft parfaiéte , l'effect 
ft vn fgnemorcel{felon Hippocrate: } mais que 
fi elle citimparfaiéte, on la peur guarir, jauec poi- 
ñe neantmoins, comme nous ex perimentons en la 
éonuullion d'inanition, que le mefme Aucheuri iUe 
£E morteile, 
Maisilfemble que Mefré manque i icy en à larés 
féconhoiflancedes caufes: veu que les humeurs ef. 
LES, fieués & non purgees , demeurans dans l’eftomac 
pres l operation imparfaiéte des medicamens ; . & 
 Sinfinuant dans les turiques d’xeluÿ'; peuuent 
bien caufer le fanglor.Cela eft bien véritable:mais 
Réffonte El faut excufer noître Doëteur, parce qu’il nepro- 
_ pofe que la ceufela plus comnmne , & & plusordi- 
paie, . 


M E s V AE v s. 
Se ukus ; gérer " que medicamentur purgaus : ges 
g 


fe cxcitauit, curatur his vicifhm adhibicis quæ :p- 

s virtutem alrerant, Fadus autem à materia, Guam 
redicamentum purgansimouit, curatur blacée ac:imo. 
miam ipfusfrangeptibus, donccgpia mäteria vacuetu 
deiade alterandaiuot vettigia ,quæ iplaïmprefa res. 
Quit. Fadus vero 4 ficcitare non confummats, | bu Ba ü- 
ttbus Iuuatur, quin & interdum fanatur, À ficcitate ace 


 Canonde BAPE. 8$ 
£em jam confua.m ata fus, vit curaripotelt, vt inquiz 
Hippocrates 19 Aphorifwis , id quod pofteri quoque 4 
fesueruar | Co 
LE fanglot que lemedicament purgatif à causé de lusy mèfiue 
ser gwarit pay les remedes qui alserens [2 force [es qualiez 
Es f la masiere que ledit medicament a éfmeue,eneh lé cansle, TE 
Le peus guarir auec les remedes qui rabatiens doucement Javioles- 
ces in fqnes à ce qu'elle aye effé purges, fer apres il fasipreparer les 
refles, € alter r les Vefliges Co ipapré/sions qu'elle peur auvir lajf= 
fe. Maïs quandile fanglos depend d'une feichereffe non confommec,. 
en donne du foulagemens, € par fois l'on gnaris quec lufa ge dés 
hameltatifs. Que hf la ficcise ef confommee on die La peut guarir 
que bien difficilement, fers Hippocrareen Les sAphorifmes T. 
Jéonfes fuyuañs. . oo 
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Explication de ce texte, 


À curation du fanglot que Mefué propofe; Rh:! 
eft double, L’vne eft pour ceéluy qui accom- 
fpagne l’aétion du medicament , & l’autte 
pour celuy qui fuccede à 18 purgation. La premie- 
re acfgardà la nature des purgarifs . & à laque 
lité des marieres, car file medicamenr en eft la cau- 
fe par le moyen de fes qualitez, il die qu'il les 
faut abbacre par remedes contraires ; & Hi celont 
les Aumeurs,qu'illesfautalterer , & puis ofter par 
Yomiflement , ou par deie&ion. Ce rn'eft aflez de 
propofer les indications generales, veu que noftre. 
PBocteur ne prefente pas lesremedes pariculiers* 
Mais il ne faut pas oublier qu'it faut prendré 
garde à la nature des matieres pôur la prépara- 
tion, auant quede les purger : Car f: elles font fore 
chaudes & mordicances il les faut rafraifchir, & f : 





Eibpoc 


96  . Comm.farle IV. Theoreme, 
elles font froides & crafles,tlles fautattenuer & 
incifer : & S'il ya des flatuofirez, les carminatifs 
meflez auec les attenuatifs,ne feront pas oubliez. 
… Venons à la feconde curation , quieft pour le 
fanglor fuccedant à la purgation , À raifon de la 
faichereffe. Mefué dir aw'etleeft incurable eltant 
patfaicte & confommee,demefme que la conuul- 
fion,quieft deploree venant d’inanirion ab hefle- 
boro:neantmoins les remedes de celle qui n'eft pas 
entieremét confommée, pourront eftre employez: 
lefquels font, ou doïuent eftre humeétatifs, foit ali. 
mens, comme boïillons, gelces, panades, claires, 
&c.ou medicamens, SR 
. Oril-faurnotericyqu'ily atrois degrez de fei- 
chereffe aux parties. La premiere ef dela chair:la 
feconde du fang : & Ja troifiefme de l’humidiré 
naturelle, qui les nourrit, L’vne fe confomme 


‘apres l’autre : mais l’ynegft plus aifee à remerrré 


que l'autre, Et de plus; quelquefois fcerte fei- 
cherelfe s'introduit lentement , autrefois { ubitc. 
ment , comme apres l’ation immaderce des pur. 


garifs, 


_MESVÆVS. 
| Dedsloreventrici Bi poi pargarionene, 
CAP. VHL : - 


MSCcidirautem ventriculi dolor, vel ob istempe- 
rien ipfusfmilem , vel dinerfam à medicamen. 
to purganteezcitaram : aut quia ab codem vicerarus ef 
aut à flaru calide acri pungente, aut craflo, frigido.quem 
medicamentam mauir , non difsipauit. Si ob intempe- 
tiem ne materia eft, curabitur contrariis alerantièus 
quau- 


. Gr Car de Dacfuë. So 
quantum coctcait, $incum maderiaelt , ba prius co 
_quenda, & expul&oni paranda, potk vacuanda. Siob con 
tinuicaris foiurionem,curerur modo izm à nobis dido Si 
à fiatu calido, vel frigido, refoluatur his remediis , quæ 
go@i fcripferunt. | | 


De la douleur de l'eftomac apres la purgation. 


5934 douleur de l'eflemac arrine à vaifin de lintemperature 
Store egale, du inegale, canfees par le medicament purga- 
fon bien parce qu'il l'a vlceré,ou:bien à caufe de quelsue flauo- 

fiié chaude; acre; pungitine, où craffe Gr froide, que le medicament 
_« efmene, © non dfsipee. Si la caufe en: ef l'insemperarure fans 
matiere on:la pourra gsarir auec des contraires alierasifs,felon le 
necefsisé. Que s'ilya de la iatiere, il la faudra di gerer , Ÿ pre 
parer pour l'expulfon, &æ puis La purger, S'ily de la foluiion de 
consinulte, qu'onlaguariffe fuynant ce qui a efté remonfirécy-def- 
fus. Quesilya de le fsinofié chaude, eu froide ; on La pourra 
difsiper & refandre auecles remedes que les dobfes praticiens 
propofens, de : 





Expi ication decetexte, 


+ leureft des plus fafcheux & importans,par- REcHime 
ticulierementquand elle crausille les pat- 
ties nerueufes&. membreufes, à caufe de leur fenri- 
ment& de plusles interieures Or parmi les dou- 
leurs interieures celles de l’eftomac fonrextreme- 
ment preffantes, parce qu’elies effligent vre partie 
fort fenfitie,& deftinee à vnea@:on commune, de 
laquelle le refte du corps ne fe. peut palier, Les 
Medecins recagnolfflent communeinent eux cau- 
{es gencrales de la douleur, {ciuoireft Pinrempe- 
rature, & la folution de continuité : Mis Mefué 
| Oo 


EF: tous les accidens des maladies, la dou- 


s93. Comment. fur le IV. Thevrerié; 
femble adioufter icy les Aatuofitez, Il eft vray que. 
l'ofenfe d’icelles fe peut rapporter aux deux pre- 
_ cédentes, veu qu’elles ñe pêuuênt pas caüfer de la 
dSuleur fans leurintroduétion. 
Ce qu’il yaicy à dire,c’eit que Mefué femble fe 
tromper; quädilrecognoift l'intemperature égale 
deleitoniac, pour l'vne des caufes de la douleur 
d'iceiui, veu que Gal. & Auic.affeurée que l'intem- 
Refonte Pérarure égale ne peut eftre caufe de douleur, Mais 
* nousrefpondons,en aduoüât les authôtirez deces 
deux dumieres de la Medecine , que Mefué entend 
par l’inremperarure égale ou femblable, cellequé 
eft fimple: & par l'autre lhumerale,ow materiel. 
le:ce qui fe peut recognoiftre par la fuire du texte, 
lors qu'il traiéte dela curation des deux. Ou bien 
- nus pouuons dire felon la diftin&i6 de Mondin, 
que l'intemperature écale, de laquelle traiétero- 
tre Doéteur , ne l'eft pasfelon l'égalité des par. 
| tiesdu ventricule, & du deuré des qualitez à l'ex. 
trernité : car en cefte cy il n°y peutauoir douleur; 
parceque Îes parties font égaleinent intemperces 
lufqu’au dernier degré, & par soute leur fubftäce: 
mais feulement feparément, ou en degré de quaii- 
rez,ou en Cgalité de la partie. Ecen ce cas l’intem- 
perature égale peur caufer de la douleur. Done. 
l’intemperature égale , ou inégale , fimple , ou 
humorale ; eft la premiere caufe de la douleur. 
L'autre c’eft la folurion decontinuité vraye & 
en tiere » Comme eftl'vlcere :ounon vraye,qui p2- 
roift en Pexcention , lors qu’il n’y a pas aQueile & 
feafible feparation des parties. Quant aux flatuo- 
fiiez chaudes, ou froides. elles ne peuuët canfer de 
18 douleur que par l'interuenrion des deux premie=. 


ObieE, 


Canon de Mefné. 7 son 
#es, lors qu’elles picauent:mordenr;oueftendenc 
les uniques de l'eitoimac. de 
Venons à la curation. Elle eft differente felon la 
diuerfté des caufes : car fi c'eft vneincemperarure 
fimple, il fe faut feruir des alcerarifs fimples con-. 
raires en qualité, & les ordonner en mefme degré 
d'égalité.Si l'intemperature eft chaude, il la faudra 
combattre par alimens, & medicamens rafraichif 
fans,meflez s'il fe peur, les vns auec les autre,com- 
me {ont boïillons de poulets alrerez auec herbes 
propres,ofeille;lai@ue,endiue,& aurres. Si elle eft 
froide ,toutaucontraire, Que s’il y a de la ma- 
tiere, & que l'intemperature {oir humorale, Mefué 
commande dela preparer par Fûleps & apozemes 
propres felon l'humeur : & puis de la purger »at 
quelque medicament conuenable.le laiffe à la dif- 
cretion des Medecinsl'eleétion des preparatifs, & 
des gurgatifs. —— | 
. Venons à la folution de continuité. Noftre Doz 
€eur nous renuoye à ce qu’ilenadefa dir quand 
ilatrartté de la curation des vlceres de Pefiomac, 
c'eftädire, à l'vfape des dererfifs,exfccarifs,& ag- 
olutinatifs, Mais ce n’eft pas allez : car il y avre 
Xolurion decontinuité nona@uelle, & en laquelle 
il n'ya qu'extenfon, isquelle a befoing d’autres 
remedes , comme quandi1lya deshumeurs & des 
flatuofirez chaudes , ou froides dans les turiques. 


Li 


À cela les remedesexternes & inrernesferont con. 
üenables attractifs, refolutifs, preparatifs ,ouroa- 
tirs , felon les indications des caufes : rant y a qu’il 
ne faudra pas oublier les fomenrasions,ventoules, 
Purgation,vomiflemenr, on&tions, & femblebles, 
fclon la neceflité. 


Oo: 


éco Comment: furle IV, Thecreme; É 
MESVÆ VS. 
De vlcere inteflinorum poli pursationem. 


CAP, IX . 

} teina vlcerantur, aura medicamenti facolrate aut 
HE materia acfis incidente, vlcerante, à medicamesto 
mota. Disimus. autem medicament, quibaseft v icerandi 
aur incidendi proprietas, de quibus etiam rurfus dicemus 


jo fimplicibus:Diftinguenda vero tibi funt intefhina vice- - 


rata, fintue fuperioras an inferiora, an media, Quam tem 
exdoloris, & punét ionis fitu difcernes : tum etiam ‘ex 
ftrepitoum differenttis, aliifque fignis à peritis {cripris, 
Quietiam methodumcurandi vlcera ioteftinotum füpe. 
riorum, mediorum, ioferiorum , confcripferunr ,eâque 
ribi ex illis cogncfcenda elt. Quod fi fufpicio eft à medi- 
camenti rcliquis viceraexcirata effle , curabis virturem 
medicamect 1 frangentibus remediis, & ë corpore expei- 
lentibus. S1à materia acri, & vicerante, cam coque, & 
blande c'snentèrqueexpelle, ne noxfm noxa Cumules. 
Poft Éçc glutinautibus diétis viere. 


De l'ulcere desinreftirs apres la purgation. 
. CH À P, IX. 
= iteflins fons vlcerez, on par la f. culb du medicament, 
0% per le: humeurr acres, incidentes, © vlcerantes , efmeues 
par iceny, Nous entendons par medicamens, ceux qu? ont la pro 
priete de coxpper ,@r viceres , defquels nous traicfexohs 435 Lure 
des fmples.  Oril faut difinguer files inteflins vlcerez fonx fupe- 


rieurs, inférieurs, 0% moyens ce qui ; fe pourra. recognoifre p ar la 


fFruasion de La douleur > des picqneures,comme au{si par À bruis 


des Loyaux, dr autres fignes propofez par lesprsbiciens , lefquels 
ons anfsilaiffe parefcrisla methode de guarir les “ulceres des 
byaux faperieurs, moyens, dr inferieurs que l'on pourra cognoïfire, 
. @ fainre. Ques'ily a apparenceque les reliques du medica- 
ÉTAT ayéni caufe l f cere, il lefasdra guavir par le moyen des. re- 
nrdes Gui rabattent l’asrimonie d’ Hey: S qui le chaffent bors 
Cucorgs. E: Rice vneratieré acre,dr vheraste, il frs à proges 


A ur nn ne ee 


“Et Canon de Mefné. éox 
de lapreparer > forsirious doucement hors du corps, afin de n'af. 
fesbler pas lesnuifences. Ex en finempleyer les agglatinaiif. 








Explication de ce Texte. 


Es purgatifs caufent plus ordinairement des 
-accidens en leftomac & aux boyaux,que non Réchin: 
pas aux autres parties , & ce pour deux ral. “ 
fons.La premiere eft, parce qu’ils y paffenc en fub- 
ftance : lafeeonde ; d’aurant qu'en faifant leur 
section ,ilsy attirent & appellent toutes les mau- 
uaifes humeurs, comme aucentre, & à lafentine- 
naturelle pour eftre purgez. Ce n’eft dûc pasfans 
raifon s'ils fonc & frequens & plufieurs en nébre, 

. Oraoftre DoGteur apres auoir craiété des acci- 
dens de l'eftomiac , traite en fuitte de ceux des 
boyaux{qui font crois, fçauoir ef l'vlcere d’iceux, 
la deie&ion fanglante , & lerenefme, ) parceque. 
routes ces parties s'entrefuiuent. Commençons: 
auec luy parl'vlceration,quieft à la verité vn doue 
loureux,cruel & fafcheux mal, Mefué ne s’amule 
pas à monftrer f c’eft vne maladie, ou vn fympto- 
me:mais il va droit aux caufes qui la peuyent pro- 
duire en la purgation,& dir qu'il n’y en a quedeux 
feauoir eft le medicament, ou les humeurs émués 
periceluy. Le medicament en peuteftre la caufe, 

Jors qu’il eft maling de fa nature, acre & corrolif, 

s'il n’a pas efté bien preparé, comme la colochyn- 
te,lefcammonce, & plufieurs autres, fuiuant ce 
que noftre Dacteur en efcrir.en fon litre des fim= 
ples purearifs violens & malings. co 

Apres il fat recognoiftre. les mauuaifés hu: 

Oo 2 








Éo2 Comment. fur le IX£ The LL, CPS 
meurs efmeües par le medicament: car fi elles fore 
acres, motdicantes, falées, bilieufes, aduftes, elles : 
peuuent vicerer les inteftins en leur paflage. Les 
fignes en font apoareus par les douleurs, tranchées 
& deieftions. Mais ladifhculcé eit deruger lefquels 
des boyaux {ont offenfez, veu qu’il y en a de fupe- 
tieurs, de moyens, & d'inferieurs. Mefué dit qu'il 
_. Faut prendre garde à la fituation de la douleur, & 
des poinéures , & aux bruits du ventre, & apresil 
nousrenuoyeaux liures de nos praéticiens pour 
le curation, Mais ce n'eft pas aifez,car il nous faut 
vae plusexadte,& particuliere inftruétion. La ve- 
rité ft , que la recognoïiffance des boyaux affedtez 
eff fortnecellaire, veu que les remedes font diffe- 
rens:car l'ylcere des fuperieurs fe suarit autremét 
queceluy des inferieurs. Galien nous propofeles 
figues pour les difcerner : quifont tirez des deie- 
ions, de la diftance d’icelles apres iestranchées, 
de la mixtion des marieres , de la firuation de la 
douleur, & des bruits du ventre, Quad les boyaux 
inferleurs qui fant plus gras & plus crafles , fonc 
vicerez,les raciures & matieres purulentes nefout 
pas bien meflées auec les excremens, comme lors 
que les fuperieurs font affetez,parce qu’en la ion- 
ue defcence ils fe meflenc mieux: apres, les dou- 
leurs, mordications & bruits fe fentent au deffous 
du aombrilcomnunément, & dés auff-toft que 
les tranchées preflent, les deie@ions fuiuent, parce 
qu'ils abhoutiflent au fandement. Deplus,ilya 
d'anantage de mucofirez & de raclures : & le fang 
cf fort vif & coloré, Au contraire , tout ces f1-: 
nes font differens, lors que les boyaux fuperieurs. 
fonc malades : & fice font les moyens , Les fignes 


Le & Canon de Mefué. 603 
“fatuent la mediocrité par participation des exrre- 
| mes.Quant à cequi eft de la curation , ie nv'en dé- 
charge auec noftre Dofteur fur nos praéticiens, 
pour ne diuulguer lesremedes. 


Ques'ily a apparence,ou ombrage que les reh- 
ques du medicament ayent cauféfvicere, Fonfe 
pourra feruir desremedes qui corrigent leur acri- 
monie & malignité, en les fortant par apres hors 
du corps. Etfce fontdes humeurs alcerantes ef- 
meuës sarlemedicament:il les fandra preparer, & 
puis ies purger doucement, & fans violence. Voila 
comme Mefué propofe les moyens pour guariren 
particulier 'ylceration desboyaux , lors qu'elle 
fuccede à la purgation, apres auoir renuoyé la ge- 


nerale aux praticiens, ee 
Le ne veux pas difputer icy fur fvfage des purga- 


se 


tifs en Ja dyfenterie:car c'eit vne grande queftion 
entre les Medecins : maisie veux bien donner ad- 
uis qu’il faur ofter l'impureté , comme eftant la 


caufe, 1Lef vray que cela fe doit faireauec des me- 


éicamens propres,comme£ font larhubarbs, & les 
myrabolans,eninfufor,& enfubfrance, Lesciy- 
fteres anodins, deterfifs, agglutinatifs font forc 
propres, & plufeurs autres remedes que nos pra- 
&icienspropofent. Le laiffe à partie repimecon- 
enable pour ie noire & le manger. | 


7 MESVAEVS. 
… Decrsensa deicétione paf purgationers, 
CAP. X. oo 


HR Eicétio ftcrventa, vel ivteftinis viceratis , vel:ve- 
Sinarum orificis à medicamento adeo patcfactis, 


ve fanggine manent , vi à colachynride , cucumerg 


> 


Ooa 


get ot 


“se pt A cafe 
* ras 18} } 
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éoxs Comment, furle IV. Theorèmee, 
agcefti & fimilibus,velob id quod yacoatio ta iemode: | 


_Fata per medica menti fuperfluam attradiogem cEcIatué 
vevis afferatur nature , cogaturque ipfa maguo fuoin- 
commodo fanguinem trahenti violentius medicamento 


permiriere. Vicerumauiem curatiosem iam diximus. Si 

vero accidat propter VEbarum immodicarn apertionem, 

curacur iamtradita methodo, nimirum bis quæ partig ra 

cffentiam vaiunt, roboranr & glatinant. ‘Si denique acci< 

dar, quoniam medicamertom immodicè 7acuat, euratio 

jam à nobistradiraeft. . € Lu 
. : 


De la deieétion fanguivolente apres | 


la purgation. - 


car. x. 


® CA deieltion ef fanguinolente, o1 à raifon des boyaux ulce- 
ve 3 0 &c aufédes veines oumertes par la-violeñce des pare 
gatifs, sels que font les colochyarhe, le concombre [anuage, G fers- 
blables, ou bien d'aurant que k4 purgation ef £ immoderee ; par 
Peffrence asrralfion du medicament, que Le nature -efkforcee à on 
grand dommage de lafcherlefang apresles bumewrs: Nous ne 
soucherës pas icy à le cuvation des ricerss, puis que nous en HORS 
dela parlé. … Maïs fil'ouverture €» relaxation des veines ef? la 
cafe decefluxfenglam , il fe faudra feruir des remedes qui: 
xesniffensies parties, en les fortifianr dr agalutinant, fuyuans la 
mmeshode cy-deffns prop ofee. Que fic ef lemedicamen par fa violen 
seaétion, nous en amons de fa traité cy-defjus. RS 











Explication de cetexte. 
Rächin. Ho ee LT 


Ncores qu’en l'vlceration des boyaux les 

_ dejeions foienr purulentes , & fanguino- 
lentes, neanrmoins la deie&tion fanglante 
peur eftre fans vleere : & voylapourquoy Mefué 
en fau deux Chapitres differens, Or il fantfça- 


_ . € Canonde Mefuëé 920$ 
qoir felon noftre Docfeur, que cet accident qui 
prouient du medicament purgatif, peut dependre 
decrois caufes.La premiere eft l'vlcere des boyaux, 
de la generation duquelnous auons parlé au Cha- 
pitré precedent. La fecondec'eft la dilatation ,ou 
relaxation des orifices des veines , caufée par la 

malignité des purgatifs : ce que les-humeurs peu- 

uentauff faire felon Gal. par leur acrimonie. "La 
troifiefme c’eft?immoderée purgation des medis 
camens, & la violence attraction d’iceux , lefquels 
farmontansles efforts de la nature, & defa facul- 
cé recentrice , font caufe que le fang fuicles autres 
humeurs , au grand preiudice dela vie.” 7°: 
| Orapres l'explication de ces troiscaufes, no- 
fire Doéteur prefente les indicarions curatiues 
pour la euarifon. Il netouchepasàl'vlcere, pare 
ce qu'’ilenzdefña traité : imais pour la feconde 
caufe , encores qu'ilnous renucyeà ce qu'il en a 
dir cy-deflus : neantmoinsil confeille les remedes 
qui vniffent les parties , & referrenr, qui fortifiene 
& qui igelutinent: les premiers font abitringeans 
& refrigerans ,añn de reftraindre les orifices des 
vaifleaux. par crop ‘ouuerts. Por cer effect il y a 
des alimés,panades, ris, gelées: & des medicamens, | 
la verre feellée , lebol ,lecoral, 

Quant aux roborans & agglutinans, ilen aefté 

affez parlé, Refte la purgationimmoderée, qui fe. 
doit arrefter par le regime, & par les remedes pro- 
pofez au Chapitre de la fuperpurgation. - 


Eu 


$ 


édé. Commeñt. fur. leIv. Theorerse; 
CT 2 MESVAEYS 


| ; De io) pepurgaionem. : 
CAR KL 


xs Raclwus fe n viceratione fa@&a (phyn@eri œ me 
DC diçamenti açrimanuan veleb matefiam commG- 
: fam' ab ill, qur quigfedes eius qui vacuatur, figone le 
ef. Ob qu ‘firinauis,& molefta quædam coerend di cupi- 
ditas, Curaturbalanis, clyfteribus, emplafttis, p pro varie 
afedus caüfa, fcripis à doéioribus. 






Du Tenefine: apres. la purgation. 


. Dre H A P. KI. | | 

{ : Tenefme fe fais, lors qéilye vlceration a [phynétez, 
caufee parlacrimonie du. medicament , 01 par Le matiere 
efmene ot bien d'autats que le fondemens du patient, qui fe purge 
# ef offenfépar lefroïid, -D'ouviens qu'ily a une vaine € 
| Antgile enuie de rendre les excremsens. On peur suarirce mal aues 
des fuppofsoires, clyfieres, emplafires, » Teen Le varieté des s cames | 

defiri es per les praffiiense co 


Explication ke ce Texte, 


re 











Sn SE Er 
+ noirs 


E Tenefme ef ve accident affez ordinaire 
apres la purgation. C'eitvne frequente &. 
vaine enuie,cu cupidité d’ aller à feile,auec 
douleur, peine, & irritation quafi. continueile .No- 
fire Daeur n'en recognoift. que trois caufes, (cas 
uoir eft Pvicere du fondement es humeurs actes, 
& la froidure, La vetiré eft que les purgatifsacres 
& melings peuuent caufer l'vlcere à l’anus,comme 
font bien suffi les humeurs chaudes , acres & &ie 
lieufes : d'où viencqu'apres chafque purgation le 


Rhin. 





L éx Canon de Msfië, oo Éoz 
fondement eft inflammé, parce que toutes les ma- 
cerespañlent par là. Mais au ff il faut recognoiftre. 
la fcoïdure externe , lors qu’on expoñe le derriere: 
par trop l'air ou que l'on s'affit fur des pieres 
fr oide s,veu quef r igid zum € fe in imicums parti bus ner= 
culté expultrice, & qu’il y aye quelque chofe qui 
l'offenfe:car autrement l’enuie d'aller neferoit pas. 
fi frequente, Ce mal (e peut & fe doit guarir par 
fuppofiteires,clyfteres, fomentations, parfums & 
onétions anodines, detetfiues, roborariues , felon 
les indications qui font tirees des caufes. Ie laïfle à 
part léregime & les teme des particu liers,veu que 
Fo hi BTES en regorgent | ; & qu'il (a ft aisé de ies of 
donner felon lanature des caufes, & à la difpoñ-. 


Re lafirudine,fe #imhecillirate corporis pole 
a pureationem, 


"CAP. XIL . 
“0: poris imbecillicas interdum vacuation} immo- 





Veédicæe fuccedit tanta, vtr vires pofternamur. Ob id. 
eÈte Galeaus vacuarionem repetere, quèm exquifre fe- ° 
mel vaeuare maluit:8& in morbos à plenitudine, quim 

ab inanitione, aliquem prolabi, tolerabilius effleexifti-. 
mauir, idipfumque verbis Hippocratis confrmauit, di- 
ceacis facilius efle repletum inanire, quèm inanitam re- 
plere, loannitius etiam dixit, morbum poffe curari , vel 
x'on poffe, ad virtutem referri, ve ex cuius falute, vel cafa 
hoc pendat, replecis autem ,quam inaaitis falua magis 
hec cit, quinin his velat lapfa iacet: quo fi vt facilias fe 
tepletum inantre,quam contrà, Corporis quoque imbe- 
cilltas interdum fequirur ob medicamenti maliguiiate® 


Bo$  Comment.furleIV. Theoreme, 
prauatma intemperiem ju corpore rel: nquentis , & naturæ. 
farigatiouergi-proprer ipfius cum narura contrarietate m° 
Quapropres Democritus voluit , valeus medicamentum 
imbeciliom red: li maligaurs verc falubre : id quod opere 
hoc ote contendimüs, Isterdom étiam contiagit ab 
exterio calore Læflu ,ei qui purgatus eft”, fuperuenien- 
tibyst quoniam calar, & fpirieus refolguoeur,&exhalant 
rcuclluntärque à bañ &radice. Ita quoque purgationi ac - 
cedens, &cura, &'coirus,&tabar,% rcliqua vigendi ratio 
praus, vires deiiciie "SNS SU 





De l4 laffitude, ou imbecillité du corps 
2 apres la purgation. 





purgaion, les affaires, le coït, le srauail, tour excex au regime | 





Explication de cetexte: 


y À vigueur & integrité de nos corps depend ... 
Le forces , c’eftà dire, de l'abondance de la Réchin. 
chaleur naturelle, fixe & influenre, & des efprits, 
veu que ce font les infturmens de toures les fon 
_ tions naturelles, & animales. I1eft vray auf que 

la loüable difpofition des parties en temperature, 
conformation, & vaité,eft neceffaire. Tourcequi 
côferuelés forces eniretient lafanté & le courage 
comme au contraire, ce qui les diffipe, & affoibiic 
tout le corps, produir vnelaflitude, &caufe mefiné 

des fynçopes lors qu’il agitauecvicience, 
__ Gril faut noter queles forcas du corps peuuent 
eftre affoiblies en deux façons : fçauoireft par 
ettouffement & oppreffion, en vneextreme plenie 
tude,comme en l'apoplexie, catarrhe fuffocant,an- 
gine : & par inanition,ourefolution, comme l'on 


experimente en vne purgation immoderée , lors e 
qu'apres les mauuaifes humeurs, ies bonnes s'en 
vont, & que la chaleur & les efpriss fe di Fiponc, 
câr de là vient vne laffitude vniuerfelis , vne foi. 
Betle du corps, & par foisle fyncope. 

. Noftre Doéteur recognoift en cerexté plufieurs 
caufes decet accident. La premiere c’eftla fuper- 
paroaiion,parce qu'il ya excez,non feulementen 
lé quantité & qualité des humeurs , mais auffi en 
la diff parion de la chaieur & deseiprits ; defqueis 
les forces dependent : & de 1à vient que lescorps 

deieurent foibles & languiffans. C'eit ce quia 
donné fuje& à Galien de confeiller pluitoles pür- 


6: I 9 a Comment. far. leïr ÿ.1 Theoteme, 
ÿaribas foibles , ‘& réïcerees,que nou pas les vi. 
Sences & abondantes : & dedire que les maladies 
'inanition font plus dangereufe es,que celles de re. 
‘pletion. La raïon eft, parce qu'il eft plus aisé d'o- 
fter le replerion ; que de remplir vn corps vuide: 
carnousnele pouuons pas remplir que par le 
moyen des viandes digerees & affimilees.Or la di- 

geftion ne fe peut faire que par la prefence & 2b5. 
| Rice fuhifance de la chaleur, & desefprics efquels 
fecrouuans diffipez , ileft impolfible de pouuoir 
reparer & renouueller les forces : ce quin’eft pas 
aux corps pleins. Et voila pourquoy: la plenirude 
eft plus defirabie quel'inanition ,encores que les 
deux foient dengereufes par EXCEZ. 

La feconde caufe de la foibleffe que Mefué pré- 
pofe,c'eftia malignité du medicament , qui regar- 
de ou l'excez des premieres qualitez,ou la veneno- 
fité de leur fubftance; car par ces deux moyens ils 
peuuent imprimer aux partiesiniterieures quelque : 
intemperature maligne, acracquer le cœur,& abba- 
tre ia pature, à raifon de la contrarieté quieftentre 
elle & les medicamens purgatifs, principalenient 

+auecles vioiens & deleteres. Voila pourquoy Me- 
fuétrauaille en cet œnure , fuiuant le confei] ée 
Dem. de: les aFoiblir & rendre falutaires par toute 
forie de; preparations 3 auant que de les mettréen 
ç fage. 7. 

Le troifiefmecaule c que noftre Doûcurp propo- 
fe c ’eft la chaleur & ardeur externe du. foiei! » du 
feu lors que ceux qui fe purgent, ou qui ontefé 
purgez, en fouffrent la violence : parcequerciie 
Chaleur refoul: merueilleufement les forces , & 
Îes appelle du centre à lacirconference pour les 


L Le Cabon de BAPE, ag 
difiper:d'où vient par apres la laffitude, & l'imbez 
cilitédu corps . 
_ Parapresil ya les pafions de l'ame à accufer en 
cer accident,comme 12 cholere,letrauail, les affaie 
res paîlionnez, Venus, & tous autresexcez du res 
gime , qui fe peunent commettre au boire &au 
manger. Tourcela peur caufer la foiblefle, & les 
Jaffirudes du corps apres la purgatiô, parle moyen 
dela diffiparion des forces. Voila pourquoy durät 
& apres l'vfage des purgatifs,ilfaut viure auec re- 
gime,contenir l’efprit & le corps en repos, füir la 
violence des caufes externes; afin que la purgation 
puiffe eftre falutaire.Pourfuiuons. 


MESVAEVS. 
EXP Anc autem curare ftudemus , cogaita prius ipfus 
A caufa, ad quam propulfandam interdum conaus 
omnes noftros dirigimus,-câque demum cft rite curandi 
methodus, & opus Mediçi præcipuum. Interdum vero : 
contra fymptoma ipfum prius pugnandam eft nobis, 
ruac præfertim, cum ob ipfus vehementiam viriumre 
folutio timetur, Siigitur imbecillitas hæcob vacuario. 
nem immodiciäm çcontingir, viééus ratio refcétoria ne- 
ceffaria eft,'vt in ventriculi imbecitlitare diximus. Siaue 
tem ab intemperie eft , contrariis profligetur remediis; . 
vi criam diximus. Siverofiat, quod caloris & æftus 
_ occurfu.(pititus funt réfoluti, aut obiram , aut coitum, 
aut laborera, prediéta viétus ratio eft neceffarias 





MUR no5ss tafchons de guarir ceRefoibleffe , apres anvir ve: 
ÉRcogny [a cafe. Pour laquelle offer nous employons tosi- 
is nos forces ; parce que C'ef la vraye mesnode de guxrifen, 
É le principal office du Médecin. Il ef vray au'sique par feis 
FoHi forme, obligez de combatire plufioB Laccidens ; prineis 
… Pélemens lérs qu'il difsipe, Graine les forces par Ja Disknse, 


rs... Comm.furleIV:Thecreme, à 
Doncques fi La purgation immodet ce.ef} caufe de la foibleffe , Los 
| gie de vie reflaurant fera necefaire, faysant cs quenous ahons 
ds en l'imbecillité de l'effomac.. Que f c'eff quelque intemperature 
‘illa faudra combattre par remedes contraires, comme nous l'auons 
zu fs 2 nt onj?ré, - Et fe c'ef que les forces ayent eff. dijsipees par 
l'excez de la chaleur, eispar le srawail, par la chelere ; par l'aile 
wencrien, le regime de vie precedent fera consenable € necelJaire, 
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Explication de cetexre, 

Le … NN TOftre Doûteur propofeen ce texte vne dou- 
Rächin, À ble curation de la foiblefle qui crauaille les 
pariens apres la purgation, La 1. eft vraye & reou- 
liere , quicommence par la fublation des caufes 
apresles auoir bien recognuës : l’autreeftirreou- 
licre, lors que l'on eft contraint de mefprifes les 
caules., pour remedier à.ia foibleffe & aux fynco. 
pes.Celle. à eft l'ordinaire, lors que rien ne preñe 
&e que le Medecin apres auoir confideré l'eftar du 
malade, & recognu les caufes du mal, tafche de les 
ofter auec les remedes propres, fuiuant les indica- 
tions curatiues.  Celle-cy eft forcee , lors que le 
_Medecin eft contraint de fecourir le malade en 
foibielfe:parce qu’il y a pius à craindre de cecofté 
1, àraifon des forces diflipees, &.de l'accident 

dangereux, que'üon pas du coflé des caufes.. 
… Apres ceîte diftinétion. Mefué propofe la cure- 
tion reguliere de la foibleffe par l'ordre des caufes: 
& dirque fi elle dépend de la puroation immoge- 
rée, il faut ordonner va regime de viereftlaurenr, 
femblable à celuy qui a elté confeillé au Cha- 
pitre de l'imbecillité de Peftlomac. Que fi c'eit 
l'intemperature , il ke faut combatre par remedes 
| - contrai- 


oo + Et Con de Hefuë. 613 
géntraires,comineilacfté môitré cy-deuant. Bien 
eit vray qu'ilfautdiftinguer j'inteniperature Cons 
mune de la maligne, & employer contre celle-cy 
les cardiaques. Er fies forces fe treuueat diffipées 
par quelque paflion de l'ame, on par quelque excez 
du corps ;apres les auoir remistous deux en repos 
& cranquilliré , il fe faudra feruir de viandes de 
bon fuc, d’'vnreoime seficiant & reftaurans, come 
ane dire | 


°"TMESVZÆ VS, 

3 Vm vero contra fymptomz pugnamus ,inftaëretius 
Ma victus ratione & roboranteeftopus. In id ,etiam 
commodacft delcétatio, & alimeutium gradarim obla- 
tüm, Adhçcfomnus, quies fuaueolentia & iucunda adhi- 
bita,cardiaca & ftomachicamedicamenta Balnea quoque 
_préfertim dulcis aque, abfolnta propemodum euratione; 
a he caufa funt neceffaria, & in his ipfs ius pullorum, & 
auium aliaram,& vitellos ouorum forbere , plurimum 
coofert, prefertim fi lenis fri@io precefferir , & neruorum 
ruofculorgmque vnétio ex oleo antiquo temperatio:qua- 
de eft oleum de. fpica : oleumchamemeli, oleum de Kiri. 
Oisum quoque verus auétore Galeno, Ha fBtudinem tolli, 
Adhçc,oleum maftichinum cum.oleo rofato, & viro an- 
tiquo fatum , lafirudinem , debilitasémqueneruorum 





e 


Re As quand nos combations Paccident , il Je faut feruis 
es d'un regime de Gierefawrasf € rocoraif. Er faut que 
la nourriture foir donnee auec delecfation @r par degrezx. Outre 
ce, Le fommeil , le repos, les boïsnes odeurs , &r sonses chofes plar- 
fantes les Cardiaques © les flomachiques ne doiuent p<s effre 
oubliez. Les baings auf d'exn douce pourront eflre neceflaires 
Êlafin dela curasion : mefmes L'o5 pourra donner assx pasiens 
cependant qu'ils feront dansles baings, des boüillons de poulets 
Sd d'autres oyfeaux do des œufs frais, Principalement apres 
et filé des friéhions legeres ; de oinËf lernerf: & Les mufdes 


| FR 


BTS __ Comment. Jr le IV. Theoreme; a 
nec quelque buile remperé,commeref} celuy de {pic, de shamonilie) 
de bivi. Mefmes ; felan Galien Phuile vieux guaris la lifsitude, 
Dutre ce. l'huile maffichin, mfléauec l'huile rofat, offe la lafsirue 


de 7 la foiblef]e des nerfs, : 
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Explication de ce Texte. 

Richie, Pres la curation reguliere, & icelle gene- 
| D rale dela foibleife du corps , apres ia purga- 
tion , Melué propofel'irrégüliere, & particuliere 
pout l'accident : & ordonne not feulement la 
dieteconuenable : mais aufli les remedes internes 
& excernës pouf corriger le deffaut des forces, & 
potir remettre le corps en fa premiere vigueur. 
Premieremencilditque le regime doit eftreanale- 
ptique, reficient;reftaurant, & roborant, par le 
moyen des viandes de bon fuc, & de bien aifée di- 
_ geftion: & veut que {on donne la nourriture pai 
degrez & auec plaifir; afin qu’elle profhte d’a- 
gantage, car l'aliment prins auec delectation fert 
dedoublenourriture, . 
Lefommeil & le repos font par aptes neceflai- 
tes, tant pour ayder à la digeftion ; que pour delaf- 
fer les parties nerueufes, Outre ce ; les bonnes 
odeurs reñouiflent & multiplient lesefprits.Quät 
aux medicamens,il faut qu'ils foient ftomachiques 
& cardiaques,comme l'eau de canelle, impertalle, 
celefte : lésfomentations & les epichemes feront 

auffñ propres. Ju ue 
_ Iieft queftion du baing, Mefué confeifleicequi 
doit fembier efträge, veu qu'il affoiblitlecorps & 
* Tsflomac.Mais puis que ce n'eft que fur la fin apres 


Fu 
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4 aracion | nousen approuuoné} vfage: àta chars 
ge qu'il n’afféiblira pas par fuents,& que Ponap- 
pliquera fur Peftomac des rofties anec les poudres 
ito machiques, ‘ou le baume noir. : 

Ge que ïe trouuedefafcheux, c ref quand noftre 
Doëteur confeille la nourriture dans le baing:car 
j’eftime qu'il vaut mieux ka donner hors du baing, 
telle neantmoïns qu'il la veu, parce que Peflomac 
et mieux difposé. Et pour lesfridions debces & 
legeres , elles ne peuuent eftre que proffitables. 
CE inalement noftre: Doëteàr ordonne pour ofter 
la lafitude des nerfs , & des parties mufculeures, 
des ontionsauec pluféurs cfpéces d'huiles ; come 
ne le chimémille , rofar, de kiri, c'eft à dire; du 
Jeucoiümi iayne, L'on fe pourra auf feruirdes la- 

emens desiambes ; : des cuiffes, des bras & des 
mainsanec quelque decoétion neruale, faiétesan aucê 
vne : partie de vin, | 


= 


MESVAEVS. 
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| “CAP VT. XIIL | Le 
: . qulfoi in purgarione ipfa incerdura accidie, ioter= 
A dum poft purgationem, . Quæ autem in purgatione 
| cidit interdum fit ob materiam mulram à medicamento 
<ommotam, non tamen vacgata®, fed ad neruos, & mui- 
-cutos inrerdum procambentem ,cofque . roplentem s & 
villos fpiorum extendenrem, Quo fr, vr hi in'larum au&i 
breuiores euadant, lonsitudine fcilicet , naturalitum 
minuta. Quare ceu chordis tenfæ , partes moru cons 
trahuntur dolorifico multum , ve arcus chorda cor- 
traéta breuior redditur, Porrd ad khanc canuulfonem 
propenfi {unt magis, quibus eft corpus impenséplenum, 


& meatus in co anguli funt , quibus item nerui faue 


Ppz - 


Gté, Comment.furleIV.Theoreme, 
homidiores ,qui depique vino fe mulrum frequenter igz 
gurgicant. Fit interdum irem à vapore turbido ; craflo, 
quem cuminflante flatu medicamentum ad meruos fn- 
fulit. Firctiam à frisore vehementy ,neruos & mufcu- 
los puroaty lrdente.,cogente, denfante : quapropter hy 
verfos priacipiom fuum retrahuatur, Nonnumquam fit à 
medicamenty qualirare venenofa , neruos , &. rufculus 
feriente, quam ve hy àfe expellant,aut vt omnino virent, 


contrahuntur, 


7. 
< 


._ Delaconuulfonaptes la purgation! 





.. CHAP: XIE 
20%. cônuulfon ou elle arriue durant la purgation , ou apres 





RESYCelle qui arrise durant la purgatior , depend de l'abondance 
des humeurs efmeues par le medicament Ÿ: non euacuces ; Gti 
defchargens dans les nerfs & dans les mufcles en les rempl:Jfant, 
dr eflendantles fibres d'iceux d'où vient qu'efians acreus laiera- 
lemens ils fe racourciffent.par Le diminu:ien de la longueur naïu- 
velle, Voile pourquoy ils fe resirent auecque grand: douleur com 
me parties senduës awec des cordes | eu de meme comme lacorde 
d'untarc qui feracourcit eftant *esiree. Or ceux-là font plus enclins 
@ difpofez à cesse conuulfion, quient lecorpsforr plein, les 
condn:Ëts fort effroïts . dr ceux auffi quiont les nerfs humides © 
qui fe rempliffent fouueni de vin. Le conuu!fion fe faiër ar: fi quel. 
quefois à raifon des vapeurstroubles © craffes que le medicament 
a efmeues,@ ennoyees”vers les nerfs auec des flasnofisez infla- 
-Sues. Autrefois elle depend du grandfroid, qus cffen'eles nerfs & 
des muftles de celuy qui a efiépurgé par coaritation à endurcif]e- 
cents ce qui les fait retirer vers leur prircipe Finalement la qua 
_Lisémaligne é> veneneufe du medicament la peut caufer,lors qu'el- 
Learsaque les nerfs les muftles:, car ils: feretirent 0% pour fuii 


deuroffenfe où pourcheferdoun profane, 


- 
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Explication de ce Chapitre. | 
A conuulfon eftoit vu accident plus ordinaire Rächi 
aux purgations, du temps d'Hippocrate, & de 
Galien , qu'il n’eft pas maintenant, dequoy les 
Aphorifines du cinquiefme liure fonc foy. La rai. 
on eft route apparente, parce que anciennement 
Ils ne fe feruoient que de l’hellebore , & d’autres 
medicamens violens & malings , qui pouuoient 
afémêét caufer les conuuifions Mais les Arabesen 
ont ais d’autres en viage , qui font plus beninos, 
& def. quels l’on fe peut feruir fans danger,comme 
la rhubarbe, lefené, la cafe, & pluñeurs autres. 
C'eft vas cbligation particuiiere que nous leur 
auons, qui n'elt pas petite. oo | 
r pour veair à noftretexte,la conuulfô eft vn 
fymprome fort affreux pour lesaffiftans:mais dan 
gereux pour ceux quien fouffréc la violence, d’au- 
rant qu'en iceluy le mouuemét volontaire de roue 
lecorpseft peruerti, veu que les parties femeunent 
£Sontre Î2 volonté,tantoit en deuät, tantoft en der- 
siere, tantoft de cofté, auec des douleurs violentes 
& gehennantes. C’eftvn accident quiet particue 
Éer aux partiesuerueufes, & mufculeufes , lors 
qu'eftans offenfées,elles fe retirent vers leur prin- 
cipe. Mefué n'en traïteicy qu’entant qu'il peut 
arriuer par l'vfage des medicamens , ou durant la 
purgation,ou bien apres, & propofe les caufes qui 
la peuuent exciter en ces deuxinterualles ducéps. 
Ceile qui arriue duran: la purgation, peut eftre 
caufée par quatre moyens. | 
Le premiereft par l’efmorion des humeurs non 
purgées par le medicament, mais defchargées fus 
Pop + | 


à 





8. Comment. fur leIV. Thorefme; 

les parties nefucufes & mule uleufes:cars’infinués 
par les pores dans leur fubitance,elles caufent vni 
repletion ,. d’où vient Pextenion, ft bien qu'elles 


_bandenr., & fe retirent comme des chordes. d'arc, 


.Nous experlnentons cetre cocuulñonpar reple- 
tion, pluftoft aux corps plechoriques & cacochi- 
mes, qui ont les conduiéts & les paflages eftroits. 
& relerrez, ou qui ont Îe cerueau & les nerfs fort 
humides, ou qui font fubieéts au vin,que non pas 
aux autres, Les raifonçsenfontapparentes,  ., 
Lefecôd move eft à raifon des vapeurs troubles, 
& flatuofirez efpaifles efieuées par le medicament, 
lors qu'elles penetrent les-parties nerueufes &, 
mufculeufes.: qui efttoufoursvne caufe de reple-: 
rion,mais plus aifée à offer que la premiere. :. 
.Letroiñefime moyen eft par le vice du froid ex+ 
terne, lors que par fa violenceil contraint, & re- 
ferretellementles nerfs..qu'il les farce à fe retirer 
vers le principe. Nous foauons comme le froid eft. 
ennemy des partiesnerueufes. felon Hippocrate. 
L'experience d’ailleurs nousen rend temoïgnace.. 
Le quatriefme moyen refpond le mieux à noftre 
fujet, quand la conuulfon eft excirée par La mali 


| gaité ou venenofiré du medicamét purgatif, Nous 


enauons qui ont vue telle contratieté auec le: cer- 
ueau & tesnerfs,que facitementils peuuent caufer. 
ceraccident,comme l’hellebore,le peplium, l’ela- 
terium..le latyris, & femblables , qui font d’ef- 


 crites par noftre Mefué au liure des fimples medi- 


çamens, : 


| MESVAEVS. 
CS Væ vero polt purgationem firconuulfo,eft à ficcita- 
ee: quametiam Hippocrates iudicauiteifs marta- 


En Canon de Mefné. é1$ 
jera, tuncfcilicer, cum ficcitas confummata cft; 
Y Aconuulfion qui [e fais apres la purgation , depeud de la 
feichereffe, ou induiion. C'eff celle qu Hippocrate a inge mors 
selle, lors neinimoins qu'elle eff parfaiéfe € con‘owmée, 


RE sommes 
# 





Explication de ce texte. 


Es caufes generales de 12 conuuifion font deux 
Lissoion & repletion , entanr que c’eft vne 
maladie premiere, &mon fuiuante:ii y en a d’autres 
particulieres, qui foge reconnnëés par nos Aue 
theurs. Celles de larépletionontefté examinees 
par nous,apres noître Docteur , & quelques vnes 
desautres. Refte la ficcité ,ouinanition, qui eft 
la plus danoereufe, Nous en reconnoiflons deux 
differences:car ou elle eit extreline & confommée 
là où ilyanon feuiemenc vne refolytion entiere 
de la chaleur & des efprits maïs encores vne col= 
liquation de la fubftance oleagineufe des nerfs & 
parties mufculeufes : & celle-cy eft morrclie fans 
difficuicé : ou elle eft imparfaicte & non confom- 
méc en laquelle il y peut auoir quelque cfperance. 


MESVAEVS. 


HA Vanquam autem exrepletione conuulfonem febris 
D a eticus falus Hippocrari ; reétè viri huias 
coniultameft interpretandum. Quæzdam enim à pleni- 
tudine convulfo eft , quam febris fuperuenicus tan 
sum abeft vi foluar, vr etiam augear, quaiis ea preicrtim 
fsezic conuulfio, Quam partir materia mulra , per medi- 
camentum commota , fed non vacuata:quæ in neruos 

| Po « 

& 3 


+ 
# 


. + 


é2o Comment. jer le FV, Theoreme, 

& mufcutos,vtidixi ,iocubuit. Medicamentur: namque 
febrim fammeam dam reddit, venenofam qualitatem ek 
acquiritlongé nocentifimam. Reétéautem cürabirür, f 
Ye penté maferia COMMOTA VACUELUT » idque vel medica: 
menti vim adiauando, acquifira fciticer faculrare piecitu. 
dinem vacuatura: atque adeo,fi opus etiam videatur, fo. 
giec vacuautibus in id vtere. Poft hæcnoxas neruis , & 
mufculis impreffas corrige, cofquerobora, & csreb;um & 
foinam, & corpus reliquum, Staurem à vaporibus elatis 
conuu!ffo far, ratione iam diéta curatur , & htsomnibas, 
quædiximus,vapores in. coocrarium reucllere.Siàfi igore 
ca omnia remedia funt,que preter id,qsod neraos & muf- 
cutos câlefaciunt,cumeifdem familiaritarem habeour $Sià 
qualirate vénenata,curanda eftperea, quæ malign'tatem. 
hanc cito de corpore detrudunr,vni 1am diximus, adhñcc, 
per ea que neruos,& mufculos à noxis indidem accepuis, 
vindicanr,tum per caquæiples roborant. -::  : : 


“Ncores qu'Hippocratz affeure que lafeure , fruenant à 
Ji conuulfion cui a repletion pour caufe, la cuariife : neantrsins: 
ce confeil dr cetie apinion ons befoing d'interpretation. Car ilya 
zelle consxlffon caufée par repletion, qui ef? plufiofi augmen iée par. 
La freure, gu'appaif ée, comme eff celle que les meurs efmeues par 


le medicament, € non purgées excirens,lers qu'elles fele‘sen: dans. 
les nerfs,@r dansles mufcles. Car le medicamens rend la fieure. 
g'us ardenie, @ luy acquiert vne malignié venenen'efors nu j- 
b'e  disgereufe. On la pourra donc bienguarir en prrasant Les 

humeurs efmeues,oi par quelque remede qui æydeèla vertu di 

Yediciment, en [ny acquerant UNe UE notsiselle Gi defc 02798. 
dx pleninde, E: s’ilef aeceflaire,il fandra employer fes purga-. 
21fs forts dy puiffins. en corrigeant par apres la nuifanceimprimée 

aux nerfs, @> aux muliles, de cles forifiinr, enfemble le cer. 
Heu, l'efpine,& taut le corps, Que pla conun!fi08 depend des 

vapeurs eflruées, on la guarira awec vous les remedes veuelfifs © 
difsipacifs qui ont efè propofizey deffus. Et fi lafroidwre er ef. 
lacaule,tous Les remedes qui penuert refchauffer les nerfs @. 
Les mu fcies, fun: convenables mais particulierement ceux qui ont 
quelaue familiarité auec eux. Finalement file consulfion depend: 
dela juaité veneneufe des ourgasifs il La faudra guarir auec les 

ramedes qui combañsens verse malignise, quile chaffen: hars du 
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corps, dr: amec d'autres 5953 les dinde de la : méfie d qiléé 
pee Fos 
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E Explication de ce texte. 


Räct ire 
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- N FOftre Dodeur propofe la curation de Îa 
Né canuulfon en general, apresen auoir pre- 
fentéles caufes: ? leit vray qu’à l'entrée il examine 
FAphorif cd'Hippocrate , qui affeure que la 
feure peut (ernir dé remedeà la conuulfñon; & dit 
que cela befoing d'intelligence par le moyen de 
la dittin@ion quis enfuir, C'eft la verité quela 
feutre furüenantà vne conuulfion caufée par d’hu- 
meurs froides & glutineufes : qui rempliffent les 
netfs,ta-peut suarir'en les efchauffaat , extenuane 
& refolganc: “maisiots qu’elle eft excité par des 
humeurschaudes,acres,mordicantes , efmeñes par 
Xe medicament,tant s’en faur qu’elle foit £ falntaire, 
qu’au contraireelle eft dangereufe ë&z pernicieufe: 
car premierement lemedicamét rend la feure plus 
brufhante , apres il lu; LA acquiert vne maligoité 
vencneufe, ie | 
Ji faut donc quele medecin foie iudicieux , & 
praden: en cettereconnoHfance,& qu iemploye 
d'aucres remedes , lors qu'il ya efmotion d'hu- 
meurs, en lesc chant par nouuelle purgation , à 
méfme par medicamens forts purgatifs, afin d’oiter 
proprement le 5 plenitude, Ileft vray qu'ilne faus 
pas oublier les remeües qui peuuenr forciñer Île 
cerueau & l'etpine, & ofterlanuifance & la toi- 
biefle deña imprimée aux netfs par: les conuui- 


ee tt, 


É 22%. Commen + far ler F, Thecrerne, 
: Éons,& par les humeurs. Que f la conuulfon de- 
pead des vapeurs & faruoftez,le principal ferai de 
‘recourir aux fémedes reaulüfs quiont efté propo- 
féz aux ékapreres dela douleut-de reite & du verti- 
ge,coine friétions, li gatures,ventoufes,clyfteres, 
&c. afin de diuertir vers les parties contraires les 
vapeurs qui s'infinuent dans les nerfs, & les diff? 
per par aprés. [1 y a par aptes le froid exretnç à cô- 
_baure: noftre Doéteur ne propofe en general que 
les remedes efchaufFäs,& familiers comme la fau: 
ge,rofnarin, betoine, maïoraïne, laurier, & {em 
blables, lon pourra faire des fomentarions, & des 
. én@ions chaudes , &c. PTT 
” Refte la derniere caufe, qui eft ia malignitédes 
urgatifs, de laquelle nous auons traitté fi particu- 
eremée ou oremier chapitre du 3. Theoreme,que 


.* > 


_geferoit fuperduicé d'en reiterer icy les remedes.[1 
ÿ'en a detroisdifferences, les vns donnent chemin 
du medicament par vuidange , les autres combat 
tent la qualité veneneufe,& les derniers defendens 

les parties nerueufes,& les fortifient. Acheuons, ” 


+ 


MESVÆVS. 


Sauuulfonem vero abeuacuatione immodica , le 
NÉS chalem fcripfr Hippocrates, quæ à ficcirare omuino 
et, quam, fi confummata eff, infanabilem diximus.$inon 
éfconfummata, cureturratione viétus bumectante , & 
auétiore tunñ alimento,'tum fomno & fimilibus. CT 





| Ippecraie aeferit que la conuulfion qui fuit la purgation 
immodeïée, ef mortelle, parce qu'elle depend de la ficcité, 
Liquelle ef iscwrable, efant confommèe. Que felle ne l'efi pas, it 
fÉsutiefcher de La guarir'auec Vnvegine de vie hurgelkant , es 
l'aliment, le fommil,@ le refle des autres qui pensent 
| evil, De | 


# 
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- Explication dece Texte, 


CF icy la derniere partie de la curation de 
La conuulfon : celle qui depend da la reple= 
tion eft plus aifée à guarir, non pas celle-cy à cau- 
fe de larefolution desefprits, & de la confomption 
_ deshuniiditez naturelles des parties. Voila pour 
quey Metué apres Hippocraie,dit qu’elle eft mor- 
celle.aptes'la purgation immoderée, à caufe de 
: Jinanition & feichereffequi fnic le defbordemenr 
des hameurs. Bien eft vray que noftre Doûeur 
” propofe la Grftinétion commune de nos maiftres, 
touchant la ficcité confommée, c’eft à dire ,entie- 
ze & parfaiéte : & l’autrequineleft pas. Car cel- 
le-là eft incurable, & celle-cy fe peut reparer, auec 
| peine neantmoins. Les remedes dependent princi- 
palement:du regime de vie humeétatif, & rem- 
pliant par degréz ,felonles forces , & puis des 
medicamens fortifians. Lieft vray qu’il faut auoir 
ef: pa rd non feulemenr aux parties perueufes , la 
ficcité leur ef filus parriculiere : & aufhi à tout ie 
corps, fielleeftgenerale. 1 0 


Fin du Commentaire fur les Theoremes x 
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_ FRAICTE Lu ee 
DES SIMPLES 
M E DICAMENS 
D RVRGATIFS 


ÿ Pres itoir appellè au feconts dé 
ÉY, nos deffeings la grace de Dieu,àce 
VE. qu'il luy plaife deietter fa benedi- 
De S tion für noseftuées nous cômen- 
fi SD P, cerons l'hiftoire dès fimiples-medi | 
SR NSE camens purgatifs. C'eft vne matie- 
re forc neceffaire & vrile aux Pharmäciens, ;vcu que 
leurs plus ordinaires a@tions ne fent employees 
qu'à la preparation mixtion & vfage des purgatifs 
& ne faut pas qu’ils fe contentent d'éri auoir vne 
{enfble & fuperficiellé connoiffance : mais encor 
faut-il qu'ils connoïfent leurs vertus & facultez 
interleures ; pour éuiter les accidens qui pour: 
toient fuiure le mauuais vfage d'iceux. | 
Mefué, ce grand Euar gelifte des Arabes a defia 
traitté cetre matiere fort exa@tement en fon {e- 
cond liure: mais nous paflerons plus auant qe 
luy en cefte hiftoire, foit pour ce quieft de la co 
noiffance des fi imples purgatifs : foit pour ce qui 
regarde la preparation election ,mixtion, &c v{age: 
neantmoins nous fuiuronstoufiours ce qui eft ‘de 
ja verité, & de l'incegrité de fa dodirine, comme le 
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| reconnoïffans le plus merirancentrerousceux qui 
| oncrraimélamatiere Pharm aceutique, Nousnoie. 
‘rons donc, que | le fujer propre de noître difcours 
fera lefimplemedicament purgatif : & c'eft en 
quoy nous pourrons t reconnoiitre qu'ily a diffe- 
zence denoîftrematiere auec les autres qui ont 
eraicté des medicamensalceratifs, r roboratiis, fm. 
ples, où compofez. Lao en ae 
“Nous lesappeilons fimples purgatifs.à rrasé des 
compoñons purgatiues qui fonc faites d'iceux: Re 
bien que ce n'eft quecomparatiuement, encor que 
d’eux-mefmes ils foient compolez des quarre ele. 
mens, & outre de leur forme, de leur: matiere. ;& de 
leurs qualitez..: .: 
-Oraffinde pourfui uiure ce raid. auéc cordre 1 

Le diuiferay en deux fe@ions. En la premiere ic ie 
parleray des fimples purgatifs qui font appellez 
benings, patcequ'ils purgent doucement les hu» 
meurs de noftré corps,çomme la bile,le. -phlehne, 
_ &le melancholie, Enla fecondei letraiteray des 
autres qui purgent les mefmes huméurs auec plus 
de violence : ce que nous ferons voir cyrapres. 
_eft donc. JEmPS - de commencer: de. pence Le: 
ion. CR F5. È 





Le ee Des Anis para. 
A AÏF Gauoir 7 Les Frapls, purs œatifs fe be Bien be 
par Aaefué en i ocninos en violents. 
| .SECTI Ô N IL 
Efué à l’enrree de fon fecond- Liure propo- 
{e deux differences des. fimples. -purgatifs, 
defqueis à il traluce diuerfement. ‘Les vns, ue 
08$ 


é 


Melicamens purs. Seét, Î Chap. 1. 62 ÿ 


font benings, les autres au contraire font violents. 


Les benings fontainf appell ez pour deux raffons. 
Lapremiereelt, parce qu’ils purgent doucement 
& beni ignement les hu Jeursmeuuaifes, L'autre 
eft;d’autant qu'ilsn'impriment pas aucune mau- 
uaife qualité aux paÿtiesinterieures, & necaufent 


Et 


point de fafcheux accidens. Les ‘violens au CONS 


-trairetrauaillenc noître parures Î (ont dangereux 
par leurvehemence. | 


 C’eftà nousmaincenant & examjiner celte difin- | . 
ion des hmples purgatifs, veuque l'ordre de. 2e- | 


ftre traïcté eft fondé furicelle.… | 
Or pour commencer,ie prapoferay les authorte 
te2,8 lesraifons de ceux qui i voudroient fopienis 
l'opinion negatiue contre Melté. . 
S'il y auoit des medicamensbenines, Mefgérne en 
defendroir pas l'ufage. Qreft-il que e Mefaéen fon ! 
premier Theoremédit par parolcexpreffe, qu’il fe 
faut garder non feulement -des medicamens dele- 
teres:maisaufhdes benings. Donc il faut croire 
-quetel medicament pe merite Ps de PORREE: £e sil 
re de bening. . 


Les Med a mens à qui caufent gluieurs fichous | 


-accidens ne peuuent pas eftre appellezbeniags:or 
eft-il que ceux qui font foibles de leur natureef 
ueillent plufeurs accidents d'ansanr qu'ils efmeu- 
went les humeurs fans les purger, commedi Me- 
fué au rtoifiéme Theoreme. Donc ils font phuftoft 
aeif blesque non pasbenings où amis denarure. 

Les medicamens qui (ons. fors amers ; RE pete 

vent pas eltreappellez benings;par ce qu'iistron- 
blent la nature, & agiffenc auecvioieuce, {elon 
Mefné en fon : “premier Theoreme : :0T et à que la 


2/0 


Préfet 


ä la2, 
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plufpat de ceux qui font eftimez benings, font ex: 
tremement amers, comme Paloë , Pabfynthe , lé 
rhubarbe, les myrabolans & iesrofes. Donciisne 

peuuent pas eftre appellezbenines. 
_ Cequieftennemy de lanature, & quifairere 
par fes qualicez , ne peuit pas eftre dirbéning : or 
eftilquétous les medicamens purgatifs alrerent 
noftte nature, & luy font comnie ennemis. Donc 
iln'yenaura pasdebenings. os 
L'experiencenous fait-voir pat exemple , que 
les medicamens que l'on iuge Îles plus benings, 
comme les rofes , lamanne , lerhubarbe, purgent 
certains corps iufques au flux de fang. Donc, &c. 
Nous autresau contrairefouftenons la partie 
afirmatiueauec Mefué , que les fimles purgatiis 


font tres. bien diuifez en benings &-en violents. 


Cette diuifion efttirée déleur nature non feuie- 


ment, mais auffidelegraction., comme nous en 


fugcons ordinairement par les-effe@s de leur ex- 
perience. Et quantaux raifons qui ont efté propo- 
. Ala 1, Ferefpons que Pauthoricé de Mefué ne 


#“ - 


‘fait rien contre nous, d'autant qu’ii dit que les me- 


dicamens delereres & beningsne fe doiuent pas 
metrre en vfage, fans.preparation conuenable.Ce 

ue nous accordons:pour:la correction des mau- 
uaifes qualitez qui:accompagnent les purgariis: 
mais cela n'empecheza pas qu'iin'y en ai de be- 
nings-& violents. à L 
A la 2.ie disque les medicamés foibies & benings 
peuuent caufer de fafcheux accidens,lors qu'ils ef- 
meuuét fans purger,côme Mefué ie môitre au paf- 
fage allegué:mais nous fuppofôs que ies purgatifs 


Medicæmenspure.SecE,T .Cnap: I. 637 
benings ourgentfuffilamment fans violence. 
A la 3.le refpons querousles medicamens amêt 
n’agifient pas auec violence, d'autant qu'ils font 


compofez d'vnefubitance , & de pluñegrs pro 
priccez,qui empefchent Peérian de l'amertume , & 
les rend familiers aux parties de nos corps, com 


me nous vôyons en Faloe : quieft ftomachriqut,& 
au rhubarbe, qui eft heparique:fi bien que l'awko- 
rité de Mefué fe doi entendre des :medicamens 
amers qui ne font pas doûez de fermblable vexrir. 
D'ailleurs nous pouuons. dire qw'ilpropole£n ge- 
neral lesconditionsdes chodes ameres. Ours, 
Pon peut dire que la victence dé Pamertuniefe:doie 


rapoorreraugouft, & nonpas aux aétroñsintes 


rieures des medicamens. 22: ‘© ‘2e 


um ere je refocs Le. ; Aa 
- A la quarriefme ; ie refponds que Les médicas sr, 


mens benings font moin$.contraires à la ‘nature 
que non pasles violens : vorla ‘pourquoy:ilspors 
tent ceciltre de bènings ; comme l'en peur recons 
noiftre par leurseffetts... : mes buts 


_ Finalement à la derniere,ierefpans ane aueïque- 
fois les medicamensles plus beñings purgenratiec 


beaucoup de violence ; felan.la difference nature 

+ “ ni P # . = no" ® ‘2 s. 27 its 
de ladifpoñriondes corpsimaiscen cit pasè dire 
pourtanr,que pour ce quieit du general, dln’y en 


ayt de benings & de violents di legicime:& rècee 


P- 


# 
4 
( 
mt ‘? 
Î 


tal 








632 ‘Traitté des fimples 
mme PRESS Etienne re amer rmm) Ses) 


Pourguoy P aloë eft preferable aux fimples urgatifs | 


T_‘Aloë eft vn medicament fi excellent en fes 
vertus, que Mefué a donné Îe premier rang 
entretous les fimples purgatifs. Cefteloüangeluy 





peuceftre attribuéeà mon aduis pour quatre :ai- 


fons.La premiere eft, d'autant que les autres medi- 
camens n'ont pas cetteprerogatiuequede fortifer 
les patties naturelles en les defchargeär des mau- 


uaifes humeurs : car ou ils nuifent, ou ils n'aident 
pas, pourle moins que par accident: + mais l’aloë 


leur donnede1a force par fa proprieté fpecifique, 
& lesdifpofe à mieux faire leurs aétions.. Ladeu- 
xiefme:eftqu'il corrige la malice dés:autres pur- 
gatifs, eftant meflé auec eux,cedit Mefué , & les 
rend comme benings & faluraires. La 3.cft, parce 
que l'aloë fert de bafe-& de fondemét quaf à tou- 
tes les maffes de pilules, outre les autres compotft- 
tions qui font faites d’iceluy, comme la poudre de 


 Fhicrede Galien.En quatriéme lieu, il femble eftre 
preferable à raifon de fon frequêéc vfage, foitpour 


Fexterieur, foit prmcipalement pour l'interieur. 
… Jefcay bienque l’on pourra obiecter au preiu- 

dice de cette doctrine , qu’il y a d’autres medica- 

inés, lefquels femblenteftre preferables en merite 


à Paloë,comme par exemple , la manne qui eft vn 


medicament celefte, le rhubarbe & les myrabolans 
qui sôt eftimez fort benings & cardiaques, & fem- 


‘blabies, Mais nous refpondons que à la verité ces 
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gargarifs icy merirenc beaucoup à raifon de l'eurg 
vertus & proprietez: neantmoiïns l'aloënousfems 
ble preferable, come à Mefué pour les raifons qui x 
oncefté propofées. Que l’on vouloir monftrer 
que Patoë n’eft pas vn medicament bening , je le 
parreray en la queftion fuiuanite. oi 


Si, «+ 


A [rauoir fi l'aloë eft medicament bening. 


5 Ncor que l’aurhorité de Mefué & l’experien= 
c nous monftre euideimment que l’aloë eft vn 
medicament fort bening &. fort faluraire : neant 
moins pour efclaircir d’auancage la dogrine de 
aoîftre Doéteur , & pour confirmer la verirédelz 
queftion proposée, nous examineronsles raifons LÉ 
qui luy femblentcontraires. L 
Selon Auicenne,commeil eft euidenemefme par stÿ 
le cefmoignage de Mefué, l’aloë efchanffe meruail- 
_ Ieufemencle foye & roue la mafle fanguinaire, 
_Doncil faut conclure quecen’eft pas vn medica- 
ment bening,mais pluftoft dangereux, | arrails | 
- Les purgarifsqui prouoquent le flux defang,& 
qui caufent les hemorrhoides,nedoiuentpas eftre 
tugez benings: Oreft-il que felon Mefué, l'aloë 
prouoane les hemorrhoides & le flux de fang. 
_ Doncc'eft vn mauuais medicament, L 
. Les drogues qui font extremement ameres,re 
fonc pas aereables à la nature , d'autant que c’eft 3: te 
vüe qualité qui la trauaille & quila tronble: Or 
l'aloë eft extremement amer. Déc eftant defagrea- 
ble à la nature, ii ne pourra pas eftre dir benine, 
Nous autres au contraire eftimons auec Melué 
"que l'aloë eit vu medicament purgatif fort berinæ 


Qg 3. 


Fès 
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&: for Gtaraire, à raifon de fespr apri tetez 8e de fs 
vetus E Stuart auxraifons pPropoi Iecs. au CÔtr aire 
cilssnefontrien copIrenous qu'en apparence. 
_AlatFerefpons que Auicenne redoute l’ “age 
| éeux quioncle foyeforr chaut & fort fec, & ie 
fang indammabie : mais nous pouuonsremedier à à 
c£ dinger en preparans bien i' aloë auec le fuç de 
cichorée,ou AUITEMENT, 7 
A la 2.1erefpons queccite objeétié fera pat apres 
plus amplement examinec & efclaircie par nous. : 
A Ja 3. Le dis queencor que l'aloe foit fort amer, 
il nes’enfuit pas pourtant quecene foi va medie 
camenrhenine , veu ane Pamertuine n'eft defag au 
greable àla naure qu’à rai fon du oouff : mais l'a 
loe à:raifon de fa fubitance & de fes autres Pro. 
prierez , Cf va medicament & recommandabié 
. qu'ik nierired'éfère reconnu pourle préunier den | 
tre les benings: Lui Lui CE 
Qe e "ef qe: tbe fisdiff Ter 





L E mot d'aloc foñifle écux chofe es, : feauoir ef 
Ci la plante, qui eft ainf appelle c commune 
nent laquelleeft-reconnuc d va chacun ou bien 

de drogue aui porte Je ciitre d'va f imple medica- 

ment purgaiif Si nous canfñderons l'aloe comme 
plante, il fau; recourir à la figure & à ja defcrip- 
tion particulier, laquelle nouseft reprefentee par 

Marthi.& par les aqrres herboriftes: ou fim pliftes, 

Qre ef nousia regardons comime vBS drogue purs 

gatiue, de laquelle one fert coinmt gement en Ja 

medecine, l’aloc n'eft autre chofe qu’un fuc tiré 
des fuciiles de la plante fufdite , lequel onpuriñe 
- &deffeiche en certainspays, des Indes, dePArae 


| mtdicamens pure. Sect.I. Chap. A 635 
e,& fembiables , en le mertant par apres dans 
à vel ies,pour l’enuoyer & diftribuer aux autres 
arties du monde. | 
Or il faut noter que ce fuc à ef tiré par expref, 
fon & non pas par incifion.Garfas Ab Horto, qui 
décripr les drogues oriérales dirque parfoisilfort 
voe eau vifqueufe & gluante d des fuciiles de alor, 


isquelle n'eft pas eftimee »ainsingee comme inu= 


ile: mais l'eftime que fi l'on pouvoir tirer lalapme 
del’aloe, par incifion,& que les Indiens.euffens la 
patience de la preparer & delaconferuer, elle fe- 
roit fort delicare & verrueufe. Ilnefe faut pasar- 


efter àce que dit Garhas Ab Horto, d'aurant.que | 
l'eau qu'il propofe, v’eftqu'vne humidité baueue 


fe & excrementeufetirée fansincilion. si 
es fucilles de Valoe rendent grande quantité de. 
luc , parce qu'elles font pleines d d'vne bumeur vif. 


“qécufe & gluante. Quelques vis pénfent:que le 


fuc qui site ciré des fommirez des fueilles de aloe, 
“el plusexcellent queceluy qui vient du milieu ou 
du bas d'icellés:maisils fetrompét, d'autant qu'iis 


tirent le fuc indiffleremment detoutes les fueilles, 


qui font forrefpelfes & fucculentes, ‘fans aucune 


diftin@ion des parties, commeil nous efttefmoi= 
gaé parl les efcrits de ceux quiont sraiété des dro: | 


| ques indiques. | _ 

Nous pouuons icy propofer deux dficukez. La 
| premiere eft, d'où vient que l'aloe n'eft pas puant 
& fetide,veu qu'il vient d'vne plante paante.L’au- 
tre pourquoy eft-ce que l'aloe n'eft pas verdaftre, 
ainsrougealtre , puis qu'ilvientd'vne plante fort 
_vere& à lv fac c de femblablec ouleur,apres Léxe 

prefion, | 
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::Mapremiere nousrefpondons,. que laloe ch£ 
gode nature, ence gui elt de l'odeur, & dela coti= 
Jeur. La raifoneit, d'autant que par ladigeftion 
qui fe fait du fuc,les huraiditez fuperflues lefquel- 
_ les caufoient la mauuaife odeur, feconfument ,& 
vaylad'ouvient aufsi que la couleur change 5 à 
_caufe delachaléur quiagift fur ceftemariere fuc. 
éulente : fi bien qu’il paroift de là ce qu'il faus ref. 
pondre à la 2. difficulté, à 
: Qrantaux differences de l’aloe, nos doéteurs er; : 


sea 


qu'il eit plein de craile, & fort groflier , voyla 
pourquoyon s’en fert pour les cheuaux & pour 
les oyieaux. Ie laifleà pare plufieurs particulieres 
differences de l'aloëpreparé, most Tr Et 


a 


De l'eleltion de l'aloë. 

y Apremiereaétion des Pharmaciens eitdecon- 
| jnoïftreles drogues, & la feconde de-les eflire. 
Puis donc que nous auonstraiété de la naturéex- 
céricure de l'aloë pour la cannoiffance , il faut 


PL 


É 
È 
H 
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maiotenant venir à l’election, | 


+ -s 


". celle eft necelfaire non feulement aux medica- 


_més qui fontrelsdeleurnature,commeeftlerhue 


barbe.mais auffi aux autres qui font faiéts par attie 
fice:encor que fimplemét & fans compofirion côr 


meet l’aloë , lequel fe peut direnaturel & artifi- 


ciel fous diuerfes confiderations. Car finousre- 


gardons fa fubftance pure & fimple, c’eft vnedro- 


oue nacurelle;mais f nous lé regardonsentant que 
c'eft vn fuc tiré par extraGtion : purifñié digeré & 


À 


deifeiché, noùûs ledironsaruificiel. . 


_ Nous noterons doncpour venir à noftre ele- 


&ion, que Paloëouileft bon & lotiable , ou'il eft 


5 


_falôfié, Garcias Ab orto femocquedecefte di- 


finéion, & dit que Faloë ne fe fophiftique poinr, 
Zraifon de la grande quantité qui s'en weuue 


presdes Indes, & croic qu'iln’y aque lesdrogues 
rares & cherès qui foient fallfiées : neantmoios 14 


confeile que ceux qui trauaillent à l'extraction du 
fuc de j’aloë peùuent parfois le laiffer plein d'or- 
dure fansfe fourcier de lepurifier, &-par apres 1 
iduoue qu'éftant tranfparté aux autres re2ions, 


on le peuradulterer, Voylacomment cet Authieur 


fe monitre {nconftant en fon iugement. 
| Nous âurres onboftant fon opinioneftimans 


. que l’aloe a efté de rouc temps fallifié. Diofcoride 
efne & touslesautrésanciens & modernes, l’ad- 


uoüert, & monftrent que la falñficarion fe peuc 
faire rancoft pat augnientationauec des gommes 
soimmunes, rastolt parlateinëture crafle de l’aloë 
auec le faffran deftrempé. oo 

Or pour reconnoiltre le bon aioë du mauvais, ti 


nn A x -: ue A f : "y | Derre 
À feurftrair des fignes qui fonc propoiez per no$ 


ro k 
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DS Lens DE iceux nous en Écénoifons plofieurs 


_ differences, qui peuuenceftretirées du lieu patel 
. dela fubftance;des qualirez fenfbles,comme fonc. 


odeur, couleur, fauenr : de} aage des effeäs, & de 


| femblabl €s citconfhances.… 


- Pour le Keu bacal, Diofcoride orefere celuy de 


» Pindicà l'autre qui  vieird’Aficou d'Arabie : Me- 


fué dit shque Ffndique eff le plus excellent, par 
apres lePefñique, &'puis l'A \emenic. Pour PAra. 


biqué, il l’eftimele plus mauuais detous:les recens 


exalrenc le foccorrin , qui vient de l'ffle appellée 
Soccotra,& Joy dénent le prixdebontéentretous 
Jes saurres : apres ils loïent ce elay qui vient du 
Royaume de Cambara: tant ya que par lerapport 
de rois, Faloe qui vient des Indes s eft toufiours le 
mellen sa 
Que tà À la fobfance &ubon alogelle doir eftre - 


folie & compaëte,car felle n’eit pas bien ipinte, 
 c'eit vn figneque:lefucaefté de diuerfes plantes, | 


&en diuets temps à zapreselle doireftre claire & 


| Jaifante, pure, friable, & liqueble. Aucunsla de 


mandent t pefante : mais Mefuéla veutlesere ,çe 
äui ne femblé pas s'accorder. auec {a fubftanée 


compacte. Pourlafrisbilicéelledepend de }' exfie- 
cation grandedu fuc, car autremencl'on pourroie 
æouuer cftrange qu'vne drogue faice d'yn fuc 
| gluane & vifqueux faftrendue friable. 


Quant aux qualisez fenfbles :la couleur de j'a 
loedüir éftre rouffaftre, reflembianc aucunement 
au foye,mefin esil y'en ade rougeafire qui eft plus 
Jüifant Pvu que l'autre, L'odeur doit cftrebonne 


. & aromatique fans fophi ficatiô, encor que ce fue 


visnncd’vne plante puñne , comme nous auçns. 


” L 
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montiré cy-dellus. Quantà la faueurileft. extre<- 
mement âimer,& mefemkble que Mefué fe pour 
téibien rromper, quand Îl dit:que l'ai aloc au coms 
menceméc paraift eftre doux, & que par apres {on 
amertume fe Ggfcouure, veu. mefmeque cela ne 
_ s'acorde pas à ce qui eftdic au premier Theoreme, 
que leédrogues auxeres agilent prampremérance 
vioies ce. — 
| ilnousreftel aage & les ‘effcûs pour. iuger de 
fabonté. Quant à l’aage, il ne faut pas qu’il foic 
gardé long temps , d'autant que fa force & fes 
propricezs’afoibiiffenc : car comme dit Mefué 
co fon -premise Teoreme, lesmedicamens amers 
fonc meilleurs recens que 9 gardez long temps, Et 
pour les effefis nousen pouuons tirer P de certains 
fmoignages , car quelquefois celuy qui elt le 
plus beau , B'eft-pas ioufours le meilleur : mais 
bicaceluy qui rend. ‘de meilleurs fes. Voÿle. 
décques comme nous pouuds iuger dubon aloe . 
Que à au contraire il et d'autre nature àrare 
fonde fa fubftance , des qualitez & des au- 
tres circonflancre: Lous le dengnsi luger ph us mau= . 
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Des. vertus _ propriete de ? al. 


RE qui irend l'aloe recommandable f par delfas 

N ieseurcres fimples purgauifs , ce fonc les bel+ 

les & differentes vertus & proprietez qui fe treu- 

venren iuy, Nos: Dofteurs en rendent va particus | 
tt téfmoignage : mais outre eux l'experience 

nous en fair reconuoïtre la VCFEU par les ces. | 

Grdinais es. Or pour faire voir les rares vertus 








640 | Traiêté des finples 
de cemedicament ; nous sraittérons maintenant | 
| de fes qualitez premieres , comme auffi de fes 
| aurres compofées, lefquelles ft plus médicinales. | 
_- Quant aux premieres, l’aloë ef jugé chaudad 
fecond degré, & fec au proifiefme.: Ce cempera- 
ment pourroi fembier chan gea quelques vas à | 
‘saifon de la plante d'où il viencquieft vn femper- : 
niuummaius abondant en humidité vifqueufe & 
gluante, Neanimoins confiderant l aloë comme. 
. vn fuc digeré & deffeiché, il ft reputérel de tous | 
nos Doéeurs: d’ailleurs l'amertume tefmoigne la 
“haleur , comme auf fa faculté purgatiue & ape- 
rue outre la vertu qu'ilade erefchauffer & for- 
tifier les parties naturelles... \ 

Qne fi l'on voulait cbieder quel l'aloë n fo pas | 
chaud mais pluftoft froid,tant parce qu ’ilelt efti- 
né sditringeant Que d'autant qu'il cft propre 
pour srrefter leflux de (ang, & pour cicatrifer les 
_vicèÿes felon Mefué. Nous sref pondons à cela,que 

c'eft à raifon de fa fubftance rerreftre deffcichan. 
_m& glutincufe, fors que l’onfapplique exterieu. 

sement ayec d’autres medicamêas qui fortifenr 
.fesaétions :mais pourtintil demeure toufiours 
chaud & fec, cenine nous ferons voir plus partie 
culiererr aencen la queftion fuyuante, | 
Maintenant nous deuons noter que j'aloe pafe- 
de plufñieurs autres proprierez , outre fes premie: 
res qualitez : car il fortifie merucitieufement l'e- 
fomac & lesawtses parties naturelles , & eltiugé 
| Par taus les Médecins pour eftre Yamy à’ icelles. 
ranc parce qu'illes defcharge des bumeurs bilieu. 
es  & ieaiteufes pat fon atradtion parcicullere, 


# 


_ Jdedicamens puro. SeËt.1, Chap. I. £a 
qu'auffi d'autant qu'il ies remer & les conferueen 
| bonnetemperatur® : outre ce laloe empefche la 

putre faction des humeurs , On fenlement ang 
corps viuans par fon vfage, mais an ffi aux COrpS 
morts. Voyla d’oii vient que l'on mefle l’aloe auec 
les poudres qui fonr faiétes pour embaumer les 
_corps.lelaiffe à partles autres vetrus del'aloe con- 
tre les autres maladies , conne quand on l'ordon- 
ne pour faire mourir les vers exterileurement.;-& 
interieurement àtaifon de fon extréme amertue 
me, d'autant que Diofcor, & Match. le propofent 
particulierement, Lo nier rm Dir DLL 
. Mefué apporte trois incommoditez à l'vfagede 
d'alo€. La premiere eft, qu'ilouure les veines & 
_prouoque les hemorrhoiïdes.La feconde,qu'ilauie 

au foye , & àtoute la mate fanguinaire par fa 
grande chaleur ,felon Auicenne, La troifiefme, 
qu’il trauaille leventre , l'efto: jac , & les vifcer s, 
par des tranchées douloureufes .& c'eft à raïon 
“le. fa fubftance adherante, d'où vient quequel- 
….quefois le fang enforr. Mais nous poèuons.ref- 
_.pondreque ces troisincommodireze’:ffoitdifenc 
 lemeriedenoftrezloë. Pour-cequieft delaprés 
: micre, nousendifputeronscy-apres incontinent, 
Pour lafeconde nous auons defa dic cy-deflus, | 
que quand l’aloëeft bien laué & preparé il nef 
chauffe pas le foyeny lefang,ontre que NOUS. PEU- 
pouuonsdire quel’opision d'Auicenne , fé doit 
entendre de ceux.qui ont le foyerrop chaud &&sop 
fec. Quantà la rroifiefmeincommodité, Fuehfus 
_ fait vn paradoxe contre Mefné, parle moyen du- 
-quel il rafche de faire trouuer noftre Doûeur en 
Contradi@ion , d'autant qu’au commencement de 
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_ 64 cat Ë des files es 
fon chi re it -recônoift Faloe pour vn medicarée 
ftomachique, & la fin il.dic &afeure qu’ Abtrae 
taille? eftomac, &+ éaufe des tranchées doulouren- 
fesimais nous troutions que Fuchfius seit t trompé 
 Tourdemér enfon äccufation : : d’antanr que Mefné 
. âudétnier paflage: parle de Paloë qui eftimpur, 
mauuäis, & non “brepaté. Voyle pourquoy. Hot. 
donne qu'aptes Paloe bien daué & purifié on le. 
prepare auec quelquedetoétion aromatique, en y 
meflatir d'autre carreétion qui iempefche fon arret 
dans Fes boyaux, & qui efueilie fon ation, à bica 
que l'aloe bon & naturel demeure roufiours vit 


| medicament forischique de. loërbles. ou 
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La Air fi Fab. ouure cles véines @ s “in pronss 
: “que Eflachemorrhordal | . 
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“Et fué HRreercde 1 l'aloe ; declairé ouverte. 
a Eménrque’celt: ‘ynimedicament dangereux, | 
cñe qu' ilourelés veines 3:87 prouoqué le: fox L 
hémorrhéidal: ÆFuchfius, do&e Medecin de noftre 
tééips, fe fcandslife en: fon premier liure des bara- 
doxes far cefiédoëtrine., &-dirque Mefué.s’eft 
rrompélourdernent'en fn: iugement ;d’auräc que 
Faloeuepotfede pas céite vercu fippofee d' onucit 
des weines ; & d'excicer léshemorthoïdes ;ainsan 
contraire ibmonftre par! Jeréfmoignage de Biof- 
coride, dé Galien; de PEne, & &'Xuicenne Seue 
l'aloe irreite le flux de fans, que: mefne à: ett L 
propre contre.le flux hemorrhoidal. 
:Nousautres;pour refoudrecerce difpuré « <n peu 
de paroles, difens qu'vn medicament peut fire 
tompofé de di fferentes fubitänces, & de diferenv, 
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“Dedcamens pur. Set. I. Chap. I. 643 
es roprierez, comme nous voyons au rhubarbe, 
qui eft laxarif& adfiringeant, Ouirece, comme 
dir Galien au 3. des remper, va méme remede peut 
rendre des contraires effects , flan. qu’il eft prins 
_ interiéuremenr : ou qu'il eft appliqué exterieure. 
ment: l'experience refmpoigne cela en l'aloe, d'au 
tant qu ‘appliqué au dehors, il reftreior &:°eft 
propre contre le Aux de fang : fais donné inte- 
rieurement, il ouure les véines , & prouoque les 
kemorrhoides par: {a veriu fubftan ticlle & non 
par l’euacuation des huuneurs acres , comme dit 
Fachfus : d'autant que de cette façon tous lesau- 
tres medicamens violents, comme “le fcammonée, 
Jecolochyate & femblables les] prouaqueroient, | 
éncor que nous reconnoïfions qu'ils peuuent fai- 
re cet éffcét extraordinaire par accident, Et quant 
à ce que Fuchfius abiecte que Faloe donné iaçe- 
rieurefnentarrefte le flux ‘de fang au licu de Féxci-. 
+ér. Il faut refpondre,que c'eft raremeur, & apres | 
_auoir efteinc fa vercu principale par:la preparation 
&: pari la mixtion d’autres adfiringeäss, fbikpque 
de certe fiçononluy change fanatore, Tous nos 
Doeurs s'accordent auec Mefué, d’ snaniqué 
l'experience ordinaire leur fait voir. quel d'ofage de 
‘ Paloe augmente le Aux hemorroïdaläceux quiy 
font fubjeGs,&:le fit venir aux-autres quine es 
| ont pas. 

A Ê Gauoir ft i éoË pee moins seflanr me mé 
Eee awecdis mil. | 

À À Efüé en fon texte parant : de Paloë de qué 

È vi eftanrmeléauec le mich ne purge Pas taor 


Sas : Traïéte desfmples, 
par attradion:mais qu'il eft rendu plus deterfif. La : 
__ gaïfon decelaà mon'aduis;eltque Îe miel par fa 

fubftance ga ante em pe {cire la vertu attractiue de 

| Faloë de faire fon.effeétileft vray au" purge d'a- 
mantage pardererfion, d'autant qu'il fuit Paction 
‘de-miel.Fuchfusen fes paradoxes difpure fort cÿ- 

tre Mefué là deffus ,. & rafchede renuerfer fado- 

&rine. Premierementilmonftre par authorirez 

que lemielelt pargatif, par apresilyient aux rat- 

Jons, &:dirqu'vnpurgatif contraire abec vu autre 
m'eftpas affoiblyen fa vertu,ains au contraire, Al 
‘et rendu plus aif, & par lxïl-conclud que falo£ 
smeflé auec le mieldeiient plus purgatif >; contre 


Topinion:de Mefué, 


# 


--Nousautres pour refoudre ces differenrs , efji- 
 monsqu'ily adu malentendu du: cofté de Fuch- 
-fius;en ce qu'il difpute contre Mefuéfans prendre 
:gardeauxpareles ducexte.Noftre Docteur dirque 
a vertu attraGiuede laloë edit affoiblie par4a fab. 
ftancelente dumiel,&.qu'il purge plus par decer- 
_fonà raifon du miel, que non pas parattraction, 
#tbicn'que la:difpuren’eft pas generale ; comm 
Fuchfus l'entreprend : mais particuliere à raifon 
_Adel'attraétion &deterfion, 2: 
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EX que l’aloë foit vn medicamér being & 
1 faluraire.:f éft-ce neantmoins qu'il a befoing 
ide preparation , d’aurant come dir Mefuéen fon. 
_prémier Theoreme, que tous les medicamens de- 
“eteres & beningesont quelquermalice parricutiere 
Aelon pluson moins, laquelle a befoing de corré. 
| | SC _  éton 





| Medicamens pure. seéf; I. Char. I. 6 4 
_& on. Que fifon: vautoit. obiecter quea prebara<- 
tion en laloËeft inurile,s’ beft pur,& Det, ‘&bien. 
choifi, d'autant que fefon Mefné ; la lotioa"& la 
preparation. affoiblifl lent & chañgenttes forces. 
Nous refpondons quela coireétion eft nckeffaire, 
foit pour la purification, (oit pourla feparation de: 
fabftauce., foit pour autres-intenrions: pate 
Leres, comme nous dirons cy-apresst "EE 
Or en la preparation de l'aloë il faut anoir&£ re 
gard & aux medicamés,&'aux pärties< du COrps, & Es 
aux humeurs affin de procéder aucc rail (GK clon les ES 
intentions qu’ontles Médecins enleur pratique 
stdinaire, L’aloë entrant que medicamér a beloing 
de correction pour fon ref pe; tant à raifon de le 
“purification de.fa fubitäcé. qu'auff pour Key often 
où diminuer la vertu qu SFad'ouarir es : veines : : & 
c'eft pourquoy on le late “communément : & 
.quand-Mefué di que 137 lotion affoiblir la’ veren 
Purgatiue ; “ildonne pois apres Îes remedes pour 
3e rendre plus actif parlimfufon de quelque de- 
.çoétioh aramatique’, ou par P Faddition déguelque 
autre drogue conuenabie #Qneé l'on zéfciréen 
Ja corre&ion deFaloëaux AU es aux m adies, 
. pour lorsil faut quelalotion& infu£on ff. ent 
aucc leseaux ou decodions particulieres : comme 
par exemple’, l'on laue owfinfafel’aloë auecla de. 
coction,çu l’eau de cichorées ou d’endiues. ;çctand 
ileft quettion des malidies du foye ou auec l'eau 
de fenoüil s’il eft queftion des yeux;ouauec la des 
co&ion des capillaires, fic'ef pour da rote : & ainfi 
des aurres. Les nouueaux Spagy riq6 ES préparent 
J'aloé par voye de rein@ure, lors qu'ils le mettent 
£8 infufon aucc quelque. can conuens bié,enls 
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636  .Trailté desfimpls 
eicerant-par changement d'eau iufques à ce que 
Paloë ne donne plusde ceinéture : par apres ils 
meflent toures les infufñons fufdites, & font exhs- 
ler l’eau par diftillation dont par apresils gardent 
ce qui eftau fonds comme vn fyrop, & legardent 
pour Pufage, Eelaiffe à part vne infinité d'autres 
preparations particulieres , defquelles on fe fere 
comimunement aux boutiques. | 


DePvfage de? aloë. 


ZA [rasoir s'il le faut prendre vn peu auant le repés 
|oulons-temps auparauant. L 

B;: quefalocloit vn medicament bening & 
1 falutaire, neantmoïns il fauc obferuer certai- 
nes maximesen fon vfage : car autrement il pour- 
toit nuire.Nos Doéteurs difpurent, fçauoir sil le 
fauc donner vn peu auparauant le repas, où lone- 
temps deuant’, ouincontinent apres. Mefaé dir 
qu'il le faut bailler long-temps auparauant la vie 
ande,& baille incojtinent la raifon:d’aurät dit-il, 
Que ce medicameuf'eft f tardif en. fon operation, 
qu'il luÿ faut donner du temps pour luy laiffer fai- 
re foneffe&. Les autresau contraire difenc qu’il 
_ Xe faut donner vn peu auant ledifner , afin que fa 
Siande le pouffe; comme l'on fait quafñi commune 
_ mmentén cafe. 2 0 L 
:Chafque opinion: fesraifens paticulieres, Ceux. 
qui fouftiennent la premier difent qu'il n'eft pas 
bon de meflez ies aliments auec les médicaments, 
‘d'autant que cela engendre vn combat en la natu. 
re, principalement quand ils font extrememenr 
amers,céme Paloë:veu qu’en ce qui cit de la nour. 


: 


Medicamens pure SeËt.I Chap.T. Eye. 
sure la nature fe delecte fort aux chofes douces 
_ Éspour ce quieft dela cafe, c'efkvn autre fai&, 
parce que C'eftvn mediçamér commealimenteux, 
Les autres difent qu'il n’y a point de. danger de 
donner ?aloë vn peudeuant le repas, d'autant que 
e’eft van medicament fort robotatif & agreable À la 
nature. dois ou drug a DU 0 rue te 
. Nousautres pour accorder cefte difpute, difons 
que le téps & l'heure de Pvfage de l’aloë peureftre 
different, rant à raifon des intentiôs curariues que 
les Medecins ent, qu’àraifon des differéies prepa 
tiôs & mixtionsde l’aloë. Parexemple,l'aloëeftée 
meflé auec d’autres medicamés pnsgacifs, il le faue 
donnet long temps auät le repas,rant pour empe£n 
chet le meflange auecPaliment, que por luy done 
ner loifir de faire fon aétion : que fionne veut que 
fortifier Éeftomac en purgeant legerement , il le 
faut donner vn peu auant le repas, & ne faut pas 
craindre le meflange des alimens , d'autant que la 
nature, par le moyen defa faculté fecretrice,fe de. 
charge de ce quineluy eft pas agreable: outre ce’ 
que l’aloé de luy mefme fe porge à l'operation, & 
puis elle retiens ce qui luy eft propre & neceffaire. 


DuRbubarbe, 





[€ rhubarbe eft vn medicament puroaïif, & 
excellenten:fa fubftance, & f vertueux en fes 
proprierez qu'il merite d'eftre logé entre Iles pre. 
miers ,.comme ne cedant quafienrien à tous les 
autres, Mefué en donne vn euident tefmoignage, 
quandilditque c'eftvne drogue benigne, & au 
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__ poffedeÎes principales vereus que l’on fçauroir des 
_ firer à vn purgatif, d'autant qu'en purgeantil fore | 
tifie, & arrefte le cours des‘humeurs fur la fnivois 
Ja pourquoy on l’ordonne en routtemps , entous 
âges, foit anx enfans,{oitaux femmes groffes, ‘fans 
qu'il en arriue aucun mauvais accidenr. Et tout 
ainfi comme Palo eft appellé le medicament fto- 
_ machiqueainfi lerhubarbe fe peut dire heparique 
d'autant qu'il fortifie le foye en le defchargeant de 
fes humeurs bilieufes. Les Medecins appellét pour 
cela le rhubarbe, l'ame du foye.Que fi l’on vouloir 
objeéter que ce medicamenrefchauffe ie foye par 
fa qualité chaude & picquante:nous pouuonsdire 
que c’eft cout au contraire, parce qu’il rafraïfchir, 
par accident neantmoins en purgeant les humeurs 
bilieufes qui font chaudes & acres : outrece que 
Ton accouftumé de temperer lachaleut durhu- 
barbe par les infufñons qui font faictes d'eaux ou 
de deco@ions refrigerantes , fi bien qu'ilnefaut 
. as apprehender aucun danger de ce medicament, 


Qu'est-ce que rhubarbe. 7 
Mi: pour commencer l’hiftoire de ce 


purgatiffiexcellent:nousdeuons noter que 
‘de mot &e rhubarbeeft equiuoque , puis qu'onie 
<onfidere comme plante , & comme racine : fi 
on ie confiderecomme plante :iiy a lavraye, qui 
æit noîftre rhubarbe, & la bsftarde, qui eftle rha- 
“barbarum monachorum : mais fi on regarde le. 
… thubarbecomme racine , aucuns le diftinguent 
en .celuy que nous auons d'ordinaire & au rha- 
-bontic, encor quelles autres confondent ces deux 


Medicamens purs. S ee. F. Chap, IF. PY 
racines, fuiuant ce que nous difputeronscy-apres. 
_ Nousautres fans nous amuferà routes ces con- 
fiderations,eftimons qu’il ne faut entendre parte 
rhubarbe, autre chofe quecelle racine pargariue 
de laquelle on fe fert communement en a Mede- 
cine. Or nous deuons noter que ce moi de rhabar 
barumeft composé de deux diétions, feauoir eft 
de rha, qui veur dire racine, & debarbarum , qui 
monlire le lieu d’où vient cefteracine’  bienque 
felon le mor c’eft vneracinedeBarbarie , comme 
le rhaponic, vne racine de Pone, quieft vnpays 
del'Afñe, Garcias Ab Horto femble eftre con 
rraire à cefte deriuatian du mot, ence qu'il affeu- 
rèque toux le rhubarbe quenous auonsvient dela 
Chine, & que delèon icdifiribué par les Indes, 
pat la Perfe’, & par la Barbarie en l'Europe. Cela 
efiane , le rhubarbe ne fexble paseftre bien ape 
pellé racine de Rarbarie,vew que c'eft vne prouir 
ccdela baffle Afrique , bornant la merinedirer. 


4 


raneeincanmeins Mefué ne s'accorde pasauec ce 


nonueau Aurbeur, eptant qu'il recopnoïffirais  , 
iortes de rhubatbe. CC ge à 


Maisons pouuons diceque fa plus orande pare 
üe du bon rhubarbe peut bien venir de la Chine, 
& des Indes , fans touresfois inferer de là , que ta 
Barbarie n'en puiffe pas produire, car autremerz 
tous aos DroGeurs fe feroient trompez en la semi 
gaionde ce medicamenrion bien  Pon veus dire. 
Que l3 Barbaries’efiend pa: tousies, Royausmes & à 
proninceseftrangeres & barbares , Rappellaies 
pourraefhre faufterable 2 
_ Mofgérecognoiftquerre fubfancesau haben 

Res fçracir aff L'afgneute & lasgralre : pér anses 
CU REZ 


6ù Traéfédesfmls, 
Pionée & l’aërée : mais il femble qu'il auoit affez 
d'en propofer deux feuleinent , Paërée & laterres 
_ ftre:d’autät que deles recagnoiftre routes quatte 
c'eft vne chofe qui eft commune à tous les medica- 
. mens;comme aux autres corps qui font compolez 
des quatte elemens. Or ce qui nous faiceftablie & 
‘recognoiftre ces fubftänces differentes au rhubar- 
be, ce font les differenseffe@ts d’iceluy,car éntant 
qu'ileft purgatif, la fubftance aerée opere, & de 
fai nous voyons que fielle s'exhale par exficca: 
tion & torrefaGion, ce medicament perd fa vertu 
purgatiue, comme laloe qui eft vieux & catié ,au 
contraire ileft aftringeant par fa fubftance rerree 
ftre. Voyla pourquoy on s’en ferc aux flux de ven- 
tre & aux Aux de fang & dyfenteries : que fi l'on 
veur purger & reftreindretout enfemble , on ad- 
ioufta à l'infufon du rhubarbe quelque droguede 
mefmeen poudre,afin de luy feruir de bride, & de 
teftreindre furla fin. Maintenant autant que de 
pañfer plus outre ; il fauc refoudre vne difficulté 
quieitaufsi d'importance, CU 


A fcauoir fi poftre rhubarbe aefté. coxns des an- 
7 ces, @fié'eft la mefme chofe que le 


©" thapontic des Grecs. 
C£'° queftion eft fort debatue par nos Au- 
theurs, Les vns ont eitimé que le rhubarbe 
-des arabeseft li mefine chofe que le rhaponcic des 
Grecs.Ruellius affeure qu'il n'y aautre difference 
qu’à raifowdes lieux , & c’elt cequichange au- 
cunement®%s-vertu. Manardus a efté quelque téps 
de cetaduisimais apres auojr faitcomparaifon des 


+ 


Medicamens pure. Set. I. Chap. I. ‘ét. 
deux racines,il 2 changé d'opinion. Les antresong 
coufiours eftimé que c’eftoient des drogues fort 
differentes : & d'autant que c’eft la plus feure & 
veritable opinion , nous 2pporterons noftrecon= 
fentement , & afin d’en rendre la verité plus cer- 


_ gaine nous propoferons la demonftration fui. 


0 


sante, oo 


_ Zes diffeveuces du rhubarbe @ du rhaponrie. * 


24 premiere differéce eft à raifon du lieu d'où 


* ils prouiennent, attendu que le rhapontic viét 


d'vneregion del’Afe, froide, ‘& aduancee vers Ie 
{eptentrion : ile rhubarbe au contraire fe trouuc” 
aux payschauds , & Meridionaux de Barbarie.T 
La feconde eff à raifon dela figure, câr la plante 
du rhubarbeeft route differente de celle du rha= 
pontic, à raifon de la racine, des fueilles,des flcuts. 
& de fa femence, "JT 
_ Latroitiefmeeft à raifon de l'odeur , car Diof- 
coride dit que le rhapontic n'a point d'odeur , au 
contraire de noftre rhubarbe qui eft fort aromas 


tiq UE, ; oi ; 
La quatriefme eft à caufe de la legereté & dela 


pefanteur , car Diofcoride veut que lerhapontie 


foit leger, & nos Arabesle rhubarbe fort pcfant. 


La cinquiefme eftà raifon de la purgation, car 


Diofcoride & Ruellius l'affeurent eftre extreme 


ment aftringeant, fans faire aucune mention des 
facultez purgatiues, noftrerhubarbe eft purgaui£ 
guec vne moderée adfirinétion. 2, 

le {cay bien quel'on obieéte icy vne authorité 
de Paul Ægineta,lors qu'il dit quele rhapontic eff 
Pürgatifaucc la therebentine,mais nous difons où 


Rt.4 


La 


‘ést _… Ttai@é des fimples. 
«qu'ila squinéqué,ouqu'ila efté érompé d'autant 
“que Pexperienceeit contraire à foñ dire : & d'ail- 
leurs. A p'eit pas croyabie que fes predecefieurs 
n'eullenc parlé en leurs efériss decéitetaculé pure 


. La hxiefime qui rend le rhapontic & lerhubarbe 


differents, eft ce que Diofcoride & Mefué propo- 
fent en faveur de lvn & de l'autre, . Par celtede- 
môftretion ilelt euidér, que Ruelliuss'eft trompé ” 
lourdement en fon opinion  mefme en ce qu’il a 
creu que les regions ne pouuoienerenuerfer entie- | 
fement. ce qui cft délanature des flantes , encor 
“que nous tecognoiflons ; que la.terfe & léfoleit 
_Seuuentaporrér quelque altération aux vertus,' 


hais non pas vn chanoemenctotal. 


: Nous pouuons donc conclure que Le rhubarbe 
des Arabes eft diferencdu rhapontic des Grecs: 
bien-eft vray que nous recosnoifons auec Mefué’ 
äuete rhaponuic veux eftre misentre les efpeces dur 


Des vertus ÉX proprietez cu rhubarbe. 
æ E rhubarbe eît doué naturellement de deyx 
| À forces de verrus où proprierez : fcauoir eft de 
éelles quifont manifeltes ; & des autres qui font 
occultes. Pour ies manifeftes il élt premierement 
lugé chaud & fec au fecand degré ; par tous nos 
Do&eurs,Ceterperamencchaud éft confirmé par 
_ es autres qualirez & actions du rhubarbe , encant 
qu'ileit amer, attractif & aperitif, L'on pourreit 
icy obiecter quece medicauiér pourroit eitré plu- 
ftoit iugé froid que chaud , d’autanr qu'ileit ad. 
ftringeant » voila pourauoy on l'ordonne con- 


| parties narurelles. 

_ Dedifpurericy; pourquoy te rhubarbe attire 
plutioft la | bile queles autres humeurs , ce feroir 
perdre leremps, d'aucant que c'eft vne matiere fi 
dincile & rekeuée , qu'il vaut mieux la révuaper | 
aux Médecins. . 

Or èütre les vértus propofées, nous denonsr re 
cognoiltre plufeurs autres proprictez , durhü- 
bar be. Premierementil eft fort heparic & cotdial, 
Don paséntant que purgatif: mais entant qu’il for. 
tiñe. Ou le loüe cominunéménten la curation de 
Ja iauoiffe, & des fevresbilieufes, des dyfenceries, 

” & aätres maladies: femblablement onen donne 
en poudre auec la mumie aux grandes cheutes, 
pour ferrer les veines & es pefcher le flux de fang. 


De l election du rhubarbe, 


-N l cletion du chubarbe il faut côf derei De 
iéurs chofes. £a premiere eitle pais d'où ï} 
viencaMefué die que defon remps} Indique eftoic 
| Je meilleur,: par apres le Barbarique, & le Turchi- 
que, ( qui eftle chapontic flon lufeurs) choice 
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pire. Celuy dela C hine qui y croiften ahondan: : 
ce; & efttranfportédelà aux Indes , & par apres 
: en Perfe,en Barbarie, en Alexandtie » & | par: toute 
T Europe, cft le plus excellent. 

La feconde, il faut prendregarde à l'age & atj 
temps, d'autant que le plusrecent eft le meïlleur:la 
raifoneft cuidenre, parce que ce medicament eftät 
gardé perd fa force par là tefalution de la fubftan- 
ceaërce, & vient mefmes à fe catier. 
 Entroifiefmelieuilfautregarder àla couleur. 
Nos Docteurs le demandent de couleur meflée de 
noir & derouge à l’exterieur., & interieuremét ils 
veulent qu'il foit rouge & flaue, approchant de la 
| couleur! interieure de] la noix mufcade. | | 

En quatriefie liea Mefué le demande rare & 
pefaur,ce qui femble contraire , d’aurant que la 
rareté re(moigne vnelegereté, comme la denfité 
vne pefanceür : mais nous difoos acela qu vuc 
fabftanceaërée eft rare en la fuperficie, & qu’inte- 
reuremenr Ileft compaéte & pefant. Ie laifle à 


part les autres fignes qui peuuent ferpir à r ele 
ion de chobaibe. 


De lé preparation en del'v fige du rhubarbe. 

| Pres quele rhubarbe eft bien choifñ pour le 

mettreen vfage , il le faur preparer. Or la 
preparation d'iceluy eft differente , foit que l'on 
s’en vueille feruir fi implement par deco&ions, 10e 
fufons, ouen fubftance, foic que l’on le vueille 
mefler parmy les  compoñitions ordinaires, & en ce 
casil faût fuiure ou les Medecins, ou les ordünan- 
ces des difpenfaires. Nous obferuons feulement | 
qù in'eft pas bon dele correfer, eaçot que lon 
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 Fordonne,d’autät que la rorrefaétion luy acquieré 


| vne qualitéignée & mordicante, laquelle irrice & 

vicere les boyaux, lors que l’on 'ordoune. aux dy 
fenteries : & offerife mefmeles jes naturelles, 
mais au lieu de la torrefaëtion 1l fe faut contenter 
d'une exficcation raïfonnable, Et quant à l'infu- 


fon elle efl propre pour feparer la vertu purgati- 


ue, & la fubftance aëree, d'auec la matierererres 
ftre &iditringeante, & ce par voye de tein@ure: 
& d'autant quelerhubarbe enrant que purgatif à 
toufiours quelque qualité ennemie de noftre na- 
sure,on luy baille pour corrcétifordinaire, le fpica 
_nardi, lacanelle, ou lefantal citrin. Aucuns fonc 

grand cas du rhubarbe confit que l'on apporte des 
} Tndes:mais lavacine pure & bien choifie rend plus 
d'effet par nasinfañons ordinaires : outre qu'il 
faut prendre garde que par foison confit du rhu- 
barbe fec âu lieu du vertence pais mefine,comme 
il fe fair aufi du gingembre, & defaiét on trouuc 
toutes ces racines s dures & folides au dedans. É 
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Des  ahirabolans 


. CHAR. II I. | 
j Elu , & auecluy tousles Doéteurs Arabes 
IVi& Latins recognoiflent les mirabolaris pour 


ne em 


medicamens fimples , purgatifs , benings , &: 


faluraires, Le vülgaire par facrayance ne peut pas 
s'accorder auec celté cémune opinion des Mede- 
éins, d'autant qu'il n'entend autre chofe par les 
mirabolans,que des médicamenis reftauratifs & ro- 
“boratifs,mais nous pouuons dire que À le croyance 


tente 4 me 


Ésé mat, "des Ps 

et Hupaire fdoit entendre des ruitabotans ea 
frs fev ement, & celle des Medecins de ceux qui 
fans fimpies en teur parure, Les anciens Grecsne 
les ont pas cognu, Commeileft cuidenr par les el 
critade Galien &e des quires, Quelques VBS QU 


_ Agfeist scnent te contraire, & pecfeut que Les mis 





Fabolansfonecamp ins fous leglans voguentaris 
Regnemoins ils fe smompent, veu que ce {one toux 
as différentes drogues, encor one Rlne& autres 
confondent ces coms, À raifon dela Genfcarion, 
Atbique. É'experience nous, fai: fe de la des 


“sencefenfible, & d'aitleurslesvertus &i iesoparas 


tions fonrronescopataises, 

Ori faurnorer que les mit abotaes font fuites 
dferenrs fembhabiesades prunçaux, compofez 
Ésnoyau & dechaie Nos Auteurs en. recogneilr 
far cha QU erences.La premiere des crins, ia (eu 
conés des Kebols à ta croifefme des, Endes Le 
soirs. la quarcifme des E bles, à lacinquieine 

ges Bellecies | 
 Éädeffust lyade hdfnte, € caucir & ce: font 
frais de metmearbre, cueïllist Lonrefois. en Fe 
se Ron dexerdure à & maturité à: onhiensilks 
viennent d'arbres differents. Quelques-vas ONE. 
eftimé, dir Melué , que ces, fruits jont portez pas 
Ram male parbre qui pouffe. des fruiéts diflemble 
blesen di férenre Gaifon, conmse nous. voyons aux 








» Égaiers, &aux pruniers. Qu bien. feton d'autres, 
les mirabolans, «font. différents. pour effre. cueiliis 


er, disersiemps., les vaseltans meurs & les anrres, 
vers, Tousefais ky a quatre ch Res. GR BefOnE. 


croirequeces. éruiSs. font du, sous differents , &. 


rs CERRENE de ain abs ses SE mblabiesLa pee Ds 


'edcanets pare, Setiit hab. 11, 644 

gnierceft le fideie cefmoians sede cu Qquioitdels 
sic l'hiftoire des drogues Orientales, La fecer- 
de, C'eft : la figure toute differente , &-des arbres & 
des Éuicts qui nous ef route reprefe atce, Latrofs 
fiefme,te fonties faculrez-diuerfes, La quarriefiné, 
des effeds different : car les citrinspüurgent la cho- 
dre, & feruentaux maladies bilieufesles Fndes ou 
moirs la meiancholie : voila pourquoy on s'en ferc 
‘en la curation des maladies imelancholiques + fes 
Kebuls lephlegmettes Emblics ia pituite pourrie, 
qui feioutne dans eltornac, &aux parties naturel 
| des, Pour les Belleriques , Méfué dit qu'ils appro- 
<hent forren vertu les Emblics. Puis donc queces 
cinq fruids differéc en faculrez & en effets, nous 
pouuens conciüre aute ceux guiont deferit fde. 
iemeni l'hiftoire des drogues, qu Us. Prouienhens 
_Æ'arbtes tous. differente, ct 





es vertus ëx propriete des smabotans. | 


N Oo fre Doëteur Mefué recos voit tabtdeŸ Vêta 
cusaux mirabolans ,que F Les effedts”füicce 
Æoient felon fes promeffes, leshomines n’auroient 
qu'affaire d’autres medicemebs pour leur confcts 
| wation, ny pour leur longue vie, d'autant qu'aÿans 
da proprieré de fortifier les patries nobles de ren: 
dre les corps florides & bien odorans , en rett. 
dant la vielleffé ils nous poutroient enfis rendée 
immortels. 

Maisil fautexcufer noître Doteut.en fes. excel 
Rues loïanges, & nous contenter des effects jotiäs 
“bles que nous rendentles mirabolans.ténter Dtre 
Brant qu’en fotüifiant nos cor ps. Prémiereiment 








6s$$  Traiélédes fimples- 

nous deuons obféruer leur faculté purgatiue, qui 
cftdifferente, comme ray defadie , à raifon des 
differentes humeurs qu'ils attirent. 

_ Orilfant noter icy {rois chofes:La premiere eft, 
queles mirabolans confits ne purgent pas,mais ils 
fortifienc ; ce qui femble à la veritéeftrange, tant 
parce que le rhubarbe confir purge,& la caflecon-. 
fite : d'autant qu'eftans confits frefchementils de. 
uroientpurger dauantage que les fecs : inais nous 
difôs auec Mefué, que la faculté purgatiue fe perc 
par la coGion de la confiture, d'aucanr qu’elie de- 
. pend d’vne fubftance fort aërée.. La fecondeeft, 
que tes mirabolans pour purger doiuenceftre frais 
& charnus,d'autant que s’ilsiont iropiecs où.gar- 
dez lone temps,leur faculté purgatiue fe perd. La 
troiliefme,c’eft qu'entré les mirabolans les citrins 
tiennentle premier rang, puis les Indes ; par apres. 
des Kcbuls,&finalement les Emblics & les Belleri, 
& ce entant que fimples purgatifs: maïs à raifon 
de la confiture les Kebuls font les plus éxcellens, 


parce qu'ils ont plus dechair: © 
. Or outre leur faculté purgatiue Mefué dir qu'ils 
fortifient le cœur , Feftomac , & toutes Les parties 
interieures,en conferuant es corps humains fins; 
ieunes, & allegres,les rendant bien colorez & odo- 
rans, La cemperarure des mirabolans eff froide au 
premier degré, & feicheau fecon d,toutesfois la fa- 
culté purgariue, l'odeur & la roboration méftrént 
qu'il ÿ a dela chaleur, Se 


ae CE 


D] 


Medicamens pure. Seët.T, Chap. III : _64ÿ 
Lafrauoir,@* commient les irabolars opilenr es 
| #uifenta ceux qui font pile. oi 


A Pres quenoftre Mefué à propofé les facut- 
Âraë proprietez des mirabolans , il appor. 
te vne grände incommodité qui vient de leur via 
ge à céux: qui font fubiects aux obftrüctions du 
foye, & de larate. Cefte incommodité femble 
eftrange , d'aurans quecela femble vnechofe ridi- 
cule de dire qu’vn medicament purgatif eft opita- 
uif, veu que les purgations font deux effe@s entie- 
_rement contraires; Pyn oùure les voyes par où paf" 

fent les humeurs , & Pautre bouche les paflages. 
Mais nous refpondons à cela qu’il n’eft pasimper- 
tinent .qu'vn mefme medicament foit pureauif & 
opilatif fous diuers re fpeët : cat nousauons mon. 
firécy-dellus que ke rhubarbe eftadftringeanr & 
purgatif rot enséble.à raifon des différences fube. 
ftantes, Les mirabolans font opilarifs d'en cofté,. 
parce que ieur fubftance eit adherste. Voila pour. 
quoy paflant par feftomac, & par les boyauxelle 
s'attache aux runiques ; & les faitrider du retirer: 
 Delaucreil fon#burgatifs, à raïfon de leur facul- 
té attractiue, laquelle neantmoinseft fortlafcheg 
_tardiue, parce que la fubftance cerreftre domine, 
 Orilfe prefenre maintenant deux dificultez {ur - 

letexte de Mefué qui me femblenforc dificiless: 
La premiere eft d'où vient que Mefné efcrit que 13° 
_ deco@ion des mirabolans éft plus apilatiue que 
non pas l'expreffion del'infuñon attendu qu'enia. 
decoction il n'y atien que la verra qualiratite & 
fabtile:& qu'en l'expréffion il y a plus de fubftan- 


UE 60  Traiëlé LE des fr mples ie 
<eter rreftre. L'exemple d du rhubarbe eft enrieremée 
‘contraire, d’ autant quel fon expreffion. se pius ad- 
tringeante,& par con fequeix plus op te ue,que 
non pas la decoftion. où la fi imple: isfafion, L’ auire 
ef;pourquoy. et ce que Mcfuéefcrir ,quela pou- 
‘dre des mitabolans tanrpluselleeft fabile , rt 
- pluselle eft adftringeante &opilatiue, veu que la 
. tenuicé & la fubriliré rend les: medicamens Pis 

permeables, felon Galien. 

Pour la prenriere, nous pouuons. dre que le pe 
æurel des mirabolans.eft d’eftre fort adherans , & 
de s’attacher aisément aux parties:voila pourq 10ÿ 
Ja longue decoétion, atrirant la parciela plus fub- 
tiledel leur fubftence eft renduë plus opilari ue, ce 
que lexpreffionne fait pas f aifément de lacraïe, 
& terreftre laquelle peut bien opiter, niais non 
pas auec vne telle adherence.Et de à ileft euident 
«ceque. nous deuons refpondre-à Ja. feconde ff. 
euléven: que ke tenuicé rene Les mirabolans FPS 


adhgrans, cou . 


De Peas & de. Le, preparaion ds. 
| mirabolans, à | 


RS Oùr choifi r les mirébolans — prendre g ga? 

Æ deàleur fubftance, Premierement il faur qu'ils 
-foientrecens pour eltre purgatifs, d’autät queicur 
faculré purgar des ‘exhale & fe confuime fors que 
ondes garde 18h@ remps : apres, ilfaut prendre 
eux quifont les plus pefants & les plus charrus! 
veu que la vertu principale de ce medicament A 
£n lachair,& non pasau soyau. juand à is prena- 
Æton , il faut fuiurelesingentions : car fon les 
véut 








Medicemensoure SEE. I Chap. III. ÊEx 
geurrendreaperictfs il faut les preparer auec. les 
diureriques ; que fi l’onles veut rendre lepitifs:&r 
Jubriques, on pourra empælcher leur adheréce fi 
on les frotte auec l'huile d'amandes douces , où 
femblable sou fi on les mefle auec la caile :thama- 
tins , le manne, & autres medicamens lenitifs:que 
rardiue, illes faut mefler auec ke fcammonée. Ie 


Li 


Jaiffe à part les autrespre parations, - 
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._ Dele Cafés 


EE mor de caffeeftequiuoque, car il y a la çaffe 
Or Grecs, & lacafle des Arabes. La caffe des 
mugément pour lacauelle , encor qu'il y en .ait 


d’autresefpeces. Cellesdes Arabes eft bi i 


| -bien dif- 
ferente,& c'eft cu ghoy plufeurs de nos D ofteuts 
fe font trompez quand ils ONE cr eu que da .caffe 
des:Grecs & celle des Arabeseftoient vne mefme 
chofe. L’experience nous fert deimgement, d'au- 
Han: qué non feulementelles font differentes à rai- 
{on des arbres qui le produi fent :mais à uffi en ‘ce. 
qui-eft de la figure , remperature & des proprie- 
rez, particulierement.en ce quieft de la purgation: 
car Les Grecs n'ont pointcognu noftre cafe pur 
gaüue: mais feulement la caneïle, & autres< feces. 
| decaffia Jignea , comme Pon peur voir dans lesefe 
“crüts.de Diofcoride& deGalien, Laiflant donc à 
part la cafe des Grecs, nous ae sraléterons en c 





66s  crraélédesfimls 
lieu que celle des Arabes qui cit communement 
ch-xfâge à raifon de.{a vertu purgariue,. C'eft vn 
medicament. fortbening & falutaire, duquel nous 
aousferuons £m:sous aages fans aucun danger: 
__ smefimes où la donne aux.enfans & aux femmes 
_sroffés. Sespraprietez font de purger doucement 
la bile & la pirujre, fe lon Mefué.. elle tempere le 
fang., les humeurs, & rafraifcnit les reins.On Fap- 
pelle communement la cafe fiftuleufe , parce que 
fes filiques longues & noires font creufes au de- 
dans:-& fe trouuent ordinairement meflees de fe- 
mences, & d’vne puloe noire,humide & doucea- 
ftre.Par 1à nous prenons qu'il faut confiderer trois 
_chofesenia cafle.La r. et lefcorce,qui eft comme 
‘inutile & fans vertu , ehcor que quelques vnsla 
Fotent pour efmouuoir les moïsaux femmes ; ce 
ati fedoit-enrendre-de la canelle;apr es lés femen-. 
_césbhefquelles fonc purgatiues,felonManardus,& . 
plusue non.pas la pulpe , toutesfois l’experien- 
ce fetreuuie contraire à l'opinion de cet Aurheur, 
En3.lieu il y a la pulpe, qui eftla principale par- 
ie Jaqueïle nous reconnoiflons .pOUT vray me- 
&icament purgatif;-bening & faluraire. Mefuéla 
fégeremperée enchäleur, & en froïdeur, car d'en 
coltéelle eft chaude ; parce qu'elle purge la bile,: 
de l'autreellefemble froide, d'autant qu'elle ra- 
frailchit le fang ‘, & ie foye:mais'il faut obferuer 
_dué ce rafraifchiffemenc depend principalement 
de l'humidicé qui‘démineen la caile, par le moyen 
de laquelle elle tient quañ le premier rang parmy 
les medicamenslenitifs | 
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Df auoir cie file la c af D unmedicament Li. D 


| OO vs les Medecins s’accor denten ce lugemér, 


T que la cale ft vn medicament Jlenitif &: -Pur- 


gatif,& qu'elle purge en lubrifiant. Safubftance 
brimide é én rédvnallez fufhfant ténroignagernezt. 
æoips pour efchaircir Fa veritédeceiugement. ie 


pr eporsr deuxraifons qui femblent < CONCEAeS. 


La premiérseff, que lacafleeftvn medicaämèene 
qui penerreles veines jpalfant partoures les parties 
paturelles ;comime la teinnuwedes vrines letémoi- 
gne : ! d'ailleurs: ilautire &'puree la bile:pargfte- 
Go, ce quifpabfire qu quecen'eft pis fouleinent: va 
medicamén Jenitif. ÊR QUUSIHEET LCR Le 

. En f econdheu ; j experience nôus für voir que 


la cafe verte &:conËite éftpurgatiue, Ortants'en 


faut qu'elle. foitienitine & lubpifiante ; qu'au can 
taire les fiiqueseftans vertes font fort afptes & 
aufteres au gonit ; mefme auecexcez.de froides 

Donc la cafle se fe peut pasdirelénitines 71 1% 





: Nous autres âù contraire:eÉimons quelacafé 


efvnvr ray medicament leaitif,comme fa {ubftani 


Ge, fon humidité ; & fes effetts le réinoignent, & | 


qua oaux rañfous obje@ces. + AAA DO 


Aa. 1,ide refpons qu'un mcfx me médicannt 


seutéfire jenisif& actra@tifrofrenfemible; come 
pousvoyonsen.la cafe, bien ci Ivry < que elsveru 
lenitiue domine. : su 

- Poürla 2.:itfaut dire c que la calfe verre reperdf. fa 
froideur exceffine, & fon autterité par la cofeures 
bien que la faculté purgatiue qui demeuré é én-te 


fübitance,nerefte pas de faire fon effe& : non prs | 


Ho sesfois qu ‘eile foir fi lenisiue que la commis 
S L2 
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ééä … Traiélé des fimples . . 


d'aurent quela maturité & l'abondance de Phüs 
miditéla rend pluslubrique. DE 


L De l'eleétion & dela preparatioi de la Cafe. oo. 


TL: Nl'ele@ion de la caffe,il fe faut feruir de plu: 
À feurs cofderarions qui fe rapportent à l'exte- 
sieur,ou à l'interieur d'icelle, La premiere eft prin- 
£e de l'âge ou du temps de lacafle,& de ceftefacon 
Tarecenteefttoufourseftimeela meilleure:la rai. 
fonen eft euidente, parce qu’eftät gardee trop long 
temps, ou elle feconfume, ou cllefe moifir & fe 
gafte,G bien qu'elle demeureinurile, La fecéde eft 
tiree dela pefanteur, ou delaleoereté, & deceite 
£acô:la pefante eft plus eftimee que la legere,d'au- 
tant qu'elle refmoigne vne plenitude de la cauiré 
fiftuleufe, au lieu que la legereté monftre que la 
_ £ftule jeft vuide, .oumal remplie. : La troifiefme 
Ceftlefon , &-voils:pourquoy celle qui fonne 
n'eft pas la bonne , ny tant eftimee que celle qui 
ne fait du bruit, parce que quand les femences on£ 
du vuide dans la fiftule,elles refonnent : au con- 
traire quand Les baftons de la cafle font pleins , ils 
_ nefonnentpas. La quatriefmeeft prinfe dela na- 
ture exterieure de la canne, laquelle doireftre net- 
te & luifante felon Mefué , longue & mediocre. 
inentorofle : & defair quand la cafe ft gardee 
long-temps,leluftre exterieur s’en va. E 
Toutes ces confiderations regardent le dehor 
de noftrecaffe : maisla principale ferapporte au 
dedans,quieftla moëlle:Mefué la demande grafle, 
noire, de faueur donceaftre ; & de loïüable confi- 
flence, Voils comment nous deuons proccder n 
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Telection d'nebonnecaffe : bien eft vray quel 
Joüable operation d’ icelle ef vndes lignes plus af 
feurez de fabonté. - . 

Quant à la preparation dela caffe Von à peur auoir: 
_ plufieursintenrions felon Mefué: mais la premie- 
re & laplus fimple, « eft de l’extraire & la paffer 
par vn tamis, afin de feparer la poulpe des femen- 
ces, & la crafe de la plus pure fuüubftance. Apres, fi 
on la veut rédre lubrique outre fa nature, il la faut 
preparer auec huile d'amandes douces:au côtraire 
f on veut corriger fa lubricité , il y fautadjoufjer 
le rhubarbe ,& les mirabolans : que fi on laveut 
rendre aperitiue , Von s’en peut feruir auec les di- 
ureciques.Ec fi on veut accelerer fon a@ion tardi- 
ue , Mefué confeille d'y adioufter queïque chofe 
d’ acre & de picquañt, comme le thim,ou l’hyfope, 
ou bien quelqu’autre medicamet purgatif. Orou- 
tre ces corrections on peut preparer encor la caffe 
d'autre façon,ou pour les compofñtions, ou partie 
culieremenr pour Pvyfage fimpte & ordinaire ; en 
elail faut future les ordon nances des dif. penfaires 
& des Medecins , maintenant pour conclufion 
pous propoferons la clarification de la cafle, &ie 
moyen dela rendre claire comme du vin, -nçant 
| moins purgauue. | 


Ænfu fon de caf claifiée 


Renez vilij. 3. de decoétion de fené , auec fon 
corre@if , là où il faudra mettre fix dragmes 
dudit fené | parapresayez vne once de caile , Ja. 
quelle difoudrez dans ladite decoétion, puis Rires 
boüillir le courinedjocremenr en y adiouftancvn 


Si 3 


ris é des fi frmbles 

See d'œuf entesbps & Heu: : Évalerient e Lil 
câulertonseceurématiere doucement, par va hi 
ge deflié, fans aucune exprefbon, &faices vn me 
dicament de trois. on quêts te onces de: eladi te co” 








brute. LE - - en : LS DUR, Qi dure dé 0 de : Hit Le d.: 
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DRE Anciens Grécs,comme Hispocrate | Gas. 
BSticn, & femblables n'ont pas connu, ou pèur 
le moins n’ont pas defcric la naiure, D} les 
proprierez de la plñpart des fimpics purgatifs, par- 
ttculierement des benings: Cela fe. Veribe aughu- 
‘barbe, en la caffe&thamarins,-& stblebles. Nous 
auonscetre obligation aux. Arabes (: lefquelsnous. 
ontljaifsé comme pour. memoire de leur do&riné 
Phiftoire particuliere des fimples purgaifs ) pri, 
cipalement ànoftre Doéteur Melué,lequei a cfte 
fort curieux & fort exacte, tant enlaçonnoifiance 
qu'en la defcription derous les fimples purgatits: 
puisdoncquenousne popuonsiireraucuntémois 
gnage des Grecs, en le defcriprion des thamarins, 
51 Le fauda contenter dela doûtrine des Arabes & 
des noaueaux quien ost defcricf' hifoire, 
_,Merué® it que ce font frui&s de certains pal- 
215 fauuages, lefauels fe treunentaux {ndes. Les | 
DoUUeaE. entreautres Garcia 4b Hortoie 04 
que de noftre Docteur là delius , & dé quemat à 
proposa greg Mefué ce qu'il propofe,d’ autanc que. 
£A IQ Yindie} on ne treuuc pas des. palmiers, &e 


SE : 
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quel" ontranfp porte les dattes del'Arabie” aux Inc 
des : maisnous difons, fans toutesfôis reierter la 
raifon de Garcias,que Mefué’ s'eft ferui dela fo ighis 

fication du mot Arabe , car'thamar veurdire pal- 
_mier, & indi, d'Inde;comme qui diroit palmier d'in 
de,ou fruict d’ iceluy. bien qu’en cela Mefuéfein 
ble excufable, entanc qu'il s’eftferui du mot des: 
Arabes, & de fait Garcias ab Hortodir queles 
_ Arabesont appellé] leschamarins petirespatmes ou 
dattes,non que l’arbre quiles produit foit femblas 
ble aux palmiers,mais pource qu’il n’a pointerou 
né van nom plus conuenable, & d’ailleurs d’ autant 

quelesthamarins ont des petits offelers comme 
les dattes. : Ho 
| Müïnteoanc a Fans N part. Îa difpute desr noms, 

nous viendrons à l’elfence des chamarins.& à a 
: defcriprion de leurs facultez. Mefué les appelle 
des medicamens excellens.. benings, & nos nuif- 
bles, @ruvant qu'ils purgentia biie doucement, & 

| 1émperet l’ardeur du' foye & dufang, ea efteignär 
mefme la foif:voyla pourquoy on es ordonneen 
la curation des’ fieures’ ardentes &:bilienfes, 
_ Qranràla } témpErature ele: peur. cire mifcen 
Silpure, : TT ge CRE Le 


x . 
CE Fe ee 


Pr l pass L le temperature des Thamarin & . 
- froide féiche. : 


VE Efoép. parlant des hamarins &it qu' v'ils fon 
1 VE froids & fecs au fecond degré, mais Garcias 
ab Horto, apres Auerroës palte plus auanr, & les 
croit froids &rfecs autroiicime degré. Cecte tem- 
perature ge sébie exceBiuc pour plu Seursraisôse 
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+ C3 


© La premiere eft,ques'ilseffaieor ffroids & fà 


| fecsils ne pouroyentpas purger,ny.eftre mis pare 


my les medicamens lenirifs, d'autant quela purga- 
tion fe fait par le moyendeta chaleur :’ & voyia 
ourquoy on dir que tousles purgatifs sôt éhaudsi 
d’aillenrs.leur féculré lenitiue depend'de l'hun:idié 
té dominante , & non pasde la fiécité , comiré 
nous voyons en la cafe. °°" É 
_ En fecond lieukes chamarins ne pourroyent 
pastemperer PFardeur delabile,diü foye & du f: ang, 
d’aurant que teur grande féichereñle cmpeicheroit: 
cet ee. 
… Eüttoifiefme lieu , ce quiefteint la foif, doit 
eftre froid & huinide, carles chofes feiches l'aug= 
mentent. Donc, &c.. CT ; 


_ Finalement Mefué veut qu'ils foyent de faueur 
aigre douce, or tete douceur'nc fe peur pastreu- 
ueren l'excez de fraidure & feicheretle.… © 


_: Toutescés raifons me forit conclure que nos 

Docteurs fe font trop anancez en l'intention dela” 
tcinperaturé des ramarins, ce n’elt pas pouftänc 
queie ne les croye froids, veu que l'afgreur en réd 


Jetémoignage ; & aufit les effects : mais Peltine 
que la feicherelfep’eft pas égale à la froideur, veu 
que leur fubftance graffe,humide,& lenitiue,auec 
les effects témoignentie contraire, It fe faudra 
denccontenter de les reconnoïftre froids au 2.' 
degré , & fecs & humides à raïfon des differentes 
fubitances. 
De l'elelion des Tamarins.. 

E> lele%ion des thamarins il faut obferuer 

Lpiufñeurs chofes. La premiereelt l'âge, car les 


Le 
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_ recensfont les meilleurs , là raifon eft euidente? 

d'autant qu’eftansgardez leûr vertu fe: diminue, 
mefmeils fe pourriflent par la chaleur & par lhu- 
_ midité externe, voyla pourquayilles faut confer- 
ver dansdes pots de verrebier foizgnenfemet cou- 
. vérrs, comine Mefué l'apprend. En fecond lieu it 
fauc regarder la confiftence de leur fubftance:nos 
Docteurs les demandent gras & pleins de chair. 
En troifié{me lieu, le goufteft côfiderable, Mefué 
les veut aigre-doux: mais il faut que l’aigreur do- 
mine. En quatriefi me lieu il faut prendregardeà la 
couleur, caril faur qu'ils Toyé noïraftres,aucune- 
ment layfans. Einalemencil les faut choifr purs & 
nets, en fe prenant garde qu’ils ne foyent fophifti. 
quez, oùuauec la chair de pruneaux , ce qui fe con 
noift par l'odeur , par la faueur & parla couleur, 

oubien auec quelque autre chofe:, lors quo on a les 
humeéte Pour Les faire paroiftre: recents. co 


De La preparation é& del vfage des Tamatins. 
LE tamarips nuifenr quelquefois!" cftomac 
raifon'de leur froidure. Voyla pourquoy: 
Mefué commande que l’on les corrige & que l'on 
esp prepare äuec quelque drogue chaude &. robo: 
fatiue, Ils font rardifsen leur operation, & pur- 
gent fort légereméent, voyla pourquoy on les or- 
donne en grande quantité; leur fabftance n'endu.. 
te pas qu'vne bien périte coétion, d autant qu'vne. | 
8tande ou longue leur fait entieremét perdre leur: 
vertu purgariué. L'vfage des thamarins ef ordis 
paire, foit pour les compoñtions, foit pour les me- 
decines ordinaires, comme ? Lexperience le nous: 
Kémoigne, = ; | Liu | , 


PER 





é7o. _ _ rap des fimples, 
DS De la Manne. Ci. 
re | CHAP. VI. Lot 

a les fimples purgatifs, in” ÿ en apas LU 


vn qui foit fi admirable en fa generation, nÿ 


|_gueres plusrecommandablé enfes vertus&enfes 


effeéts que lamanne,c'eft vu medicament tout ce 
lefte,que quelques vns appellent fudarem cœli, vel 
falinam aftroram, c'efr à dire,la fueur du ciel ,ou la. 
faliue des aftres. . C'eftvo don excellent de Dieu . 


que la manne:les Anciens Fappelloient miel, où 


pluye de Iupier, Ceft l'ancienne noucriture Paie 


ment facté ou le pain celefte,que Dieu déna aux 


enfans d’ Lfraël en fon feflin du defert:c'eft cette 
manne qui a reprefenté autrefois les plus fecrers 
myfteres de la foy Iudaïque & Chreftienne. Mais 
Jaïffans à part cedifcours partrop efleué & efloi- 
gné de notre matiere ,nous traitterons naturelle. 
nent & medecinalemer de la generatiô, de la natu- 
re,des ver, dePeleétion, & del’ vfage. delamäne,. 
entät qu'elle eftrecônué pour vnf imple purgati£. 
:Noîftre Mefué pariant dela manne , dit ques’eft 


_vee rofee engendree des vapeurs eljeuees cuites, 


&c-diseress eùvn air remperé & fecond, foubs vn 
fauorable afpe@ du ciel & des aîtres, tombant par 
apres farla terre, fur les pierres, ou far les piätes. 


Bar certe defcription | nous pouuons reconnoiftre 


que plufeurs, chofes concourent neccffairement 

en la generation delamanne, 
:Premierement la caufe matetielle , qui eitdou- 

ble,la premiere cf vraye où propres fçauoirelcles 


ÿ 


vapeurs douces efleutesen l'air, l’autrcefl locale: 
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featoir-eft lé lieu ou elles’ engendre, f£awoir-eft | 
vnair fecond & remperé, en apres le lieu quilares 
çoit en bas. Pour l'air. ilnefe treuue pas proprepar 
cour, d'aurät que la fecondité d' iceluy ne fetrouue 

pas propre en toutes les regions : mais differente 
Élon: Yafpect des aftres & la difpofition deslieux, 
Etquantau Heu recipianr, c’eftlaterre , les pier- 
res ou les plantes, Meflieurs les Moines en leurs 
commenraires fur Mefué eftiment que la mannefe 
peucengédrer fur lesarbres & qu’elleen fortlors 
qu'on lesincife. En 2.lieu, il faat reconnoiftre le 
concours des aftres fauorables comme dic Mefué; ‘ 
& ce ,nonen toutes les faifons de l'änee, mais prin< 
ioalemenc vers le mois de May, luin, Juiller, fous _ 
" canicule Eu 3 lieu lacaufeefficienteelt conf: 
derable,qui eft ämon aduis la fraifcheut noéturne 
qui congelé larofec, commenous voyons ; &luÿ 
donnenti icelie figure qui reflemble prefque le mas 
ftic,ou b: ler la femence du coriandre,comme dit}a 
faincte Efcriture, Pour la caufe finale, ceftr vfage 
de l’homme, entrant qu'elle peut fecuir à à la rconferz à 
uation,& à ka guet ion des maladies. EEE A 
a franoir f lem manne ef vn À medicam£t pureari f. | 
Pres auoir -monîtré éomment c’eft que la 

À manne sengendre il faut examiner fa naturé 
& fes proprietez auant que de traiter de fes dife- 
rences, où de fon eleGion. ‘: Horite LU 

Quelques vns ne la veulent reconnoiftre pour 
vn'Hedicament purgatif pour troistaifons, 

 Lapremiere eff, d'aurans qu’etie n’eft pas tirée 
desplantes des animaux, 8e des mineraus, comte 
les autres medicamens. Depuis et es & 


C 12 quiélédes F mples | 

. a féconde parce que € eftvn falimée, car fans 

vue efpecede miel, aërée&fort douce,elle eft amie 
dela nature, & par confequent ne la peut pas alre- 
rerny cfmoudoir, cequielt, neceffaire aux medi- 
camens purgatifs. . 

| Latroifefme eft ,d’autanr qu’ ‘elle eff lafche & 
G jegereen fon aGion purgatiue qu’elle ne femble . 
pas merirer ce nomde medicament:& de fait plu- 
feurs,comme Fuchüus & femblables l'ont retran- 
ché du nombre d'iceux. | 

Nous rourefois aucontraire efimons auec Me< 
fué que la manne eft vn medicament purgatif : 8e 
de fair fes <ffe@s en rendent témoignage par 
_ Fexperienceordinaire. Ileftbien vray paurtant, 
ue nous la reconnoifons pour vn medicament 
élimenteux : careflant douce & agreable à la na- 
ture. elle fe peut dire aliment : : mais entant qu’ele 
lepurge e par {a fubftance aërée & par fa poin@e, | 
Gu lévere acrimonie , c'eftvn medicament, Or 
bienq que ce ne foirny Plante ny Animal, 0y ME 
beral ,toutesfois entant qu’elle e et recueillie dur 
kespiantes, oufurles mineraux ; & mefme que 
| flo Mefué elleemorunre leurs forces , nous la 
peuuons loger parmy ceux-là Brquét à b opinion . 
ne Fufche nausla celertans, d'autät que la foiblel- 
fe & la vertu purgatiue qui fétreuueen lamanne, 
n'empelche pas œie ce ne foit vn medicament: 
eure que d'atileurs elle purge aftez cfkant recente, 


AS. , ganoir fi la mane des Grecs Gr celle des Arabes 
_ differeer exfemble. . 

YO. Dofteurs difpusér fact furcerte queftion. 

X Ceux qui difent queics Gress n'ont pas con- 


_ Medicamens purg.SeëL.T.Chap.VI. 673 
neüla manne des Arabes, prefentent en premier 
Jicu lesauthoritez de Diofcoride, Galien, &:Pii. 
ne, lefquels afleurenren lenrsefcrits quelavraye 
manne ef lapoudrefubrilede l'encens, qu’ils ap- 
pelient Manna churis, laquelle eft fort differente 
_dela noftre,felon l'experience, En fecond tieu,ïis 
epportent la raifon fuiuäte,. La manne des Grecs; 
difent-ils , eft fort adftringeante:voire plus que 
non pas l’encens , felonGalien a 13. liure de f4 
methode, & Mefué felon Diofcoride, Or eft:i4 
que la manne des Arabeseft-purgatiue : Donc'il 
faut dire qu'elles differencenfemble.Les autresau 
<ontraire difent que les Grecs-ont sonneu-& def- 
crit la manne des Arabes ,apportät pour preune de 
_lear opinion l'hiftoire de fa generation, defa na- 
ture, & de fes vertus,qui eftdans Galien au 3. Eu, 
de lafaculté des alimens, Tà-où il die qu'elle s’en 
gendre dela rofée, & qu'elle tombe fur les pierres 
_& fur les fuëilles des plantes: & fur ce qu'eticef 

purgatiue ,à caufedefes partiestenuës & de fon 
acrimonie, qui rend fa faculté expulerice. "> 

__ -Nousautrespour accorder-ce different enpeæ 
deparoles, difons quela manne des Arabes a efté 
defcrite par les Grecs : mais non pas fous ce non 
de manne : car Gakien l’appellemelaËëreum : & de 
#ait felon les anciens il yatroisefpeces de miel, 
Fyvnanimal, quieftlecommun': l'autre vegeral, 
_ qui<f lefuccre ,& le troifiéfmeaeré, quieit no- 

| fre manne, co es re ESS 


si + 
è 


Fe Des differences de lamaines | 
NE mot de manne eftequimoque : car.ou fl fe 
ptndimproprement, & decerre façonGz 
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lien a appelé la. poudre de l’encens manne: :.ou 
proprement ; ainfi ce n'eft autre” chofe qié 

ya. medicament purg gatift bening  lequels'engen- 
dre..de, k rofée, -comme noûs -auous die” <y- 
defus. : ne es 

Or d'icelles üdn nous saut connoiftre. plufieuss | 

differences. La premiere eft tirée des regions ; & 

de.certe faconil y.svne manne lndique, Perlique; | 
Arabique, felon Le lieu del Afe, ou, de FA frique: 
apresen? Europe QOUS auons celle de Calibre, & 
de. Briançon; imnefme Penss en fon. hiftoire des 
plantes, dit qu'il s'entreuue versie mois de May 
& de Juin , qui efttrouuée fur les. oliuier rs & Jes 
fules quiet. fort menue &bien douce, … : 

En fecondlieuilyala differencedes lieux, Le | 
on qu’ elle cftrrounée & cueillie fur. les pierres 
_ qufir. lesarbres. Gar felon Meluéelle change dè 

“nature, & de: nertus. Le laifeà arties autres :Gif« 
ferencés , prinfçs ou du temps ,:ou des’ qualirez- 
come ic di ray. SHrApres parent de Peleétion LKR | 
celle, =, x 

4f rasoir f file Le mañte ft remperée ‘chaude, 5. 
4 cufroide.… 2 | i, 


+, À remperatu ure de Ja. mance. me.  femble for | 
n incertaine car en. pé rémier lieu d’vn cofté } op 
da. peut < direremperée. felon l'opinion de.Melué: 
_ouréceque d’ailleurs laraifon femble feuorabie $ 
| eu que téures es chofes douces font téperées, fe- 
ion Galien:maisaufli apresil y a deux raifons qui 

monftrent qu’elle eft chaude, La premiere eftriree 
du gouit , veu que Galien la reconnoitacre & pic 
Quane: | autre eftricée de la tenuité de fes particé 











‘Medicamens pure. Seét. I. Chap. VT. 6 7 $ 
&. de fa vertu purgariue. L'6 en peut adiouftér ené 
troifiéme, qui PT tirée du temps de la generation 


de la manne, veu qu’ *ellceft produicte fous la cani- 


cale. le viens à cefte heure à la croifefme. : opinion, 
qui eft de ceux iefquels eftiment la manne froidé 
de fa temperature, pluftoft que témperéc ou chau- 
de : cefte opinion fe peur vétifier & par. les  princis 
pes & par les effects. Parles' principes prémieres 
menf,d’autant que la mariere de 14 manneeftvne 
vapeur froide , & la caufeefficienteeft la froiduré 


_ noéturne de l’air,apres par les effects , à caufe : que | 


felon Mefné la mante appatfe la foi, ce qui : ñe fe 
peut faire qu'enrafraichifant. 
Nous autres pour refoudre cefté. quefiob, ef 


fnons que la temperature de la manne éftchaude, 
fans excez rourefois:mais a pprochänt d’yne quali- 


té rempérée.. .Ét quant aux rétfons propoféesen 
 Faueur dé la troifiefmeopinion, il faut féfpondre 
qu'encores que la cauféefficiente & matéricile de 
la manne femble cefinoioner quelque froideuren. 
icelle:neanrmoins les vapéurs pat la digéftion qui 
__ s'enfaicen vnair fecond & chaud , acquiereng ces 
ft temperature chaude, & pour ce qui eft de la 
foif ,la manne ne l'appaife que par 2 accident ; € à 
purgeant les humeurs bilieufes quif ifonc contenues 

ans l’eftomac. | 

Donc nous poutons conelure,que Lac hatiné æ 
chaude ou remperéc pluftoft que froide, 





th 


De l'eleétion dela Manné, 


s N l'ele&ion de li manne il faut confidèret 
Lpluféurs chofes:la premiere c’eft le lieu, c’ efta 
dire la region où'élle fé crouue : Märchiole cn fai 


w 


f 





.% 


“676. | Traité des fimples 


deux différences: Yyne Orientale, & f' autre Euro. 


pee, lOrienrale eft double. 


Lar.eft appelice: maftichene, parce qu’ lle ref. 
femble àdes grains de maftic , &eft eftimee a 
meilleure:l’autre eftdi@e bombacine,qui n'eft pas 
eftimee parce qu’elle fe fair de la maftichine adul- 
teree.Pour | Æuropce l'onlouë fort la Calabrine: 
& : apres icelle la manne de Briançon. Garcias ab 
Horto propofetrois differences de la mañne qui 
vient des Indes : mais d'autant qu elles ne font 
gueres en vfage parmy nous , lemme contenteray 
d'auoirloïé fa mafäichine . 5 Ja Calabrine , & | le 
Brianconnoife, | 

Eo: 2. licu 11 faut recarder à Paage de lamenne, 
d’ autant que la recenteefñ la fieilieure, au contrai= 
re celle qui et gardee long temps fe noircir & 


| perd toute fa verru. Mefuéne donneàla manne 


qu’vne annee de garde, laquelle expireeilne l'ap- 
proutie plus,parce qu'eftant comipofee d’vne fub- 
ftance acte &: tenu , £a vertu Fdifipe en peu. de 
temps. 
En 3.lieu. ilfaut prendregarde à la couieur en 


Aa Sainte Efcrireetie ef dicte blanche. Noftre 
Meiué la demande aufficommecela : ou pour. le 


moins de couleur Citrine : car fielle eft trop ful- 
que ou trop roufle,elle n'eft pas. bonne. Ci 
ÆEn 4.lieu , la fâueur eftconfiderable, Tous nas 
Aurheurs la veujent douce : maisil faut prendre 
garde que cette douceur doit eftre picquante fe- 
JonGallien:en outre il faut bië obferuer fi elle.eit 
maturelle ou adulteree.Finalemenr leseffe&s nous 


aendentefinoignage de {a bonté, 
| De la 


Arte 


FE - “+ 
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… Delapreparation @ de l'ofage delamasne. | 





T À manne eft vo medicament f doux &bening 
Aque Fulche a fairdificulré de a reconnoiftre 


*% 


% 


pour purgatiue, fuiuant ce quiagfté dir cy-deffus. . 


Cefte benignité & foibleffe eftcaufe quetons nos 
Docteurs la preparent auec quelque aieuillon, 
comme eftlerhim ,lhiffope, . Mefué dit qu'elle 
purge plus eftapr cnitre que diflouke , ce qui 
 femble eftrange, veu que la coéion fair exhaler fa 
fubftance arée : mais nous dirons à.cæla que iadi- 


æecotion doireftre lesere & non pas longue ::cat 


autrement la faculté purgatine s'exhaleroir, Apres 
noltre Docteur dir qu'il da faut mefler parmid'au- 
tres medicamens purgatifs, parce qu'il en arriue 
8 bien.L epremier eit ,quela purgation s’en fait 


‘Mieux,& l'autre que la manne par fa faneur deuce 


les rend plus agreables & famihiers à la nature, | 


Nous la baïllons ordinairement auec vrie dece- 
étion petorale, laxatine , ou bien autrement, 
felon les intenrions.des Médecins & de lamecefité 
.desmaladies. 0 2 us 2 








DesRofes !. + : pose si 


7 Arofe eft vne fleur f agresble à la veïe à 
Lraifon de fa beauté, & f fuaue à l'odorar, 
à cauie de fa bonne fenteur, que lesanciensensa- 
Pifloienc leurs chambres, leurs li@s ,& leurs ta: 
bles. conuxe nous tefmoignent les Hioriens; 


Te 





a 


gs Traltéds finp 
€ 


_ mefmeils le voüerent à la Dee 


: o 


less 
Venus ; pou: 


grace. | 


figne de {a valeur & de fa s . 


 Etàla verité cefte fleur merite de l'honneur 


_ pet defluslesautres., non feulement’à raifon de 


des beautezexterieures : mais aufliè caufe-de: fes 


| proptietezinterieutes. L'experiencenous en fait 
foy en la Medecine: d'autant qu'iln'y a pas vné 


drogue fi commune & frequente que larofe. Et 


de fait l’on regarde aux boutiques des’ Aporhi- 


+ 


caires l'on treuuera plufeurs medicamens qui 
portent ietilere de cefte fleur,fçauoir eft l’eau rofe 
commune, aqua peculi rofarum,le vinaigre rofat, 
Thuile rofat, le mielrofat ; l’onguenc rofar , id 


_conferue de rofes, le fuc de rofes ,lefyrop rofät; 


F'eletuaire de fucco rofarum, & le fuccre rofar. 
. Par là naus pouuons reconnoiftre là bonté & 
neceflité de ce medicamét:veu mefmes qu’en tou 


tes Les medecines purgatiues l’6 mefle du fyrop ro< 

” far.Les Chimiftes tirét encore d'huile des rofes du 

marc,qui refte apres la diftillation de l’eau, qui cf 
rougeaftre, & la plus fuaue qui fe puiffe fentir. 


_-Orbien que les rofes foient connues en toutes 
pations à caufe de Jeurabondance , fi eft-ce que 


_par voyededo@rine nous les difisguerons auant 


que d'efcrire ce qui elt de eur nature & de 


_ leurs verrüs. Les Simoliftes en font deux genera- 


* 


_Xes differences , fçauoir eft des fauuages, & des 


tomeftiques. 


… Iclaifle à part des fauuages,qui font blanches ou 


fautes ou incarnates, d'autant qu'elles ne purgent 
pas, encor qu'elles puiffent feruir en la Medecine 
pour ies autres vertus, un 

: Quant aux domettiques ,ilyen a plufeurs cf 


A2: A icamens prie. Seët: I. Cha. VII. | 675 5 
eces:mais les moindres fôtles blanches .: ;quifont 
bibles & de peu de vertu : les rouges qut‘fonrad- 
| fringentes ,&non pasbeaucoupodorantes :;les 
| Mula quées ain fi dites à raifon de leur odeur. excel+ 
‘Jente, par apres les incarnates qu pafles’, qui font 
celles defquelles nous traitterons.en ce Chapitre, 
parce qu'elles tiennent rang-parmy:les medica.. 
meus purgatifs: & quant aux Mufquées ; eocores. 
qu'elles foient purgatiues. voire plus que ke SRE 
les, nous D "en traltterons pas en ce lieu. © PaSRNET 
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| “Nos Do. > Durs font en done for larempera 
re des rofés, fcauoir fi elle cféchaude. &hwnide,. 
on froide & fiche. Ceux qui : lariennence raude:&: 
humide, fe fondent fur les. raiions foyuas Fe CO 
Les medicamens atematiquespuroatifs & amers 
_ fonrchauds, felon Galien &.Mefué.Or fil que. 
_lesrofes (on. aromatiques ,. purgarines & Ameres. 
Donc elles feront chaudes. PATTES 
. Mefüé dirque lefuc desrofeseft chaud aupre- 
mier degré.& mefmes qu'il eft refolurifaperitif, & 
deterhi£, Donc il faudra dire que Les. rofss ons 
chaudes, Re FL 
Lesinedicamens qu font. lcins-d hamidiré doi: = 
uent eftreiugez humides:orles rofes font pleines 
deau & humidité, « comme l'on.void. en ladiftile 
re 2 


LE 1 












635 .  Traiélédesfimples : 
lation d'icelles. Donceltesferonrhumides: LU 


_ Lesautresau contrairefouftiennenrquelatems 
perature des rofes eft froide & feiche.r,C’eft Popi: : 
nion de Mefué, quandil dit qu'elles font froides ati 

1. & feichesau 2. En fecond lieu lesmedicamens | 


qui font fai@s des rofes rafroïdiffent, comme Peau 


rofe, la conferuc,lhuylerofat, longuentrofar.En 


troifiefme lieu les medicamens aftringeants font 


froids & fecs.: Oreft-ilqueles rofes font aftrir- 


geantes felon Mefué & l'experience. … : 
. *. : 7,  : | * - - 
Nousautres pour conclure cefte difficulté, efti- 
mons auec noftre bon Doéteur Mefué, que les ro- 


fes fontcompofeesde differentes fubftances , le£ 


quelles fonttoutes feparäbles, La premiére c’eft 


Fignée; par le moyen de laquelle les rofes fôt ame- 


res,rouges, & aromatiques. L'autre eft aërée, d'où 
_*ientizbonne odeur , auffi la purgatton de la te- 
huité, La croifiefme'eft aigueufe , d'oëwvient Peais 
rofe & les effe@s qui refroidiffent, Lafe 





évatriefme 


cftiaterreftre, qui réd les rofes eftringentes, & ay. 


déetouresfois de l’aiouée.Et voyla comment nous 
pouudns dire apres cettediftinétion desfubftäces; 


| queles rofes font composé es de differents tem pe: 
_raments, à raifon defquels de differentseffers,mef. 
mes les fubftances en la feparation emportent Les 


üuteftduroutrefolüe,. : - 


ee — mr 


‘Medicamens pure.SeËt.I Chap.VTII. EST 

que les fubftances fe feparenr. Iene veux pas obe 
_mettreicy l'opinion de Matth. touchant la purs 
gation des rofes, d’auranc qu'il eftime qu’elles ne 
purgent qu'à raifc on de ieuramertume, ce qui. me 
 fembleeftrange,commeiemôftreraïcy-apres.Son 

opinion à moniugementfe peut fonder fur deux 
_gaisés. La premiere eft , que l'amermmmeeft vne 
qualité defagreable à lanature, L’autreeft ,que 
F'amertume des rofes fe perl , lors qu'elle fe fei- 
chent, & c’eft delà qu’il peut inferer qu’elle ñe 
Tôt plus purgatiues par la priuatiô de l’amertume. 
Mais toutes cesraifons me femblent foibles, d'au 
tant que fi elles auoient lieu, l'abfynthe par exem- 
_ ple feroic plus purgatif,que nan pas le fcämonée, 
 Jacichorée auf, & mefmes l’opium, & plufeurs 
autresquine font pas puroatäs.  — 
 Orbien quela faculté purgatiue feperde, lors 
qu'elles feféichent,ce n'eft pas pourtät pour la pri- 
_ Uacion del’amertume,mais à caufe de la refolation 
d'vne fabftäce aërée,qui ferc deprincipeinterneà 
l'effeût dela purgattô:& voyla d'où vient que Fon 
fe fers des rofes durant qu’elles fontrecentes, foic 

pour en faire Le fyrop apres plufeursinfuñés;foic 
pour en uirer le fuc : car flan les gardoit. quelque 
 téps,elles n’anroiét point de vertu purgatiue L'on 
 Fourroic faire vne obie&i6 contre l’opint6 que Î'ay 

produite, & môlitrer que la fubftäce aërée des ro- 
fes ne peut pas feruic de principeinterne à la pur- 
cation, | LL 

_ Par cetteraifon : fi la fubftance aërée eftoir fa 
caufe de la purgation aux rofes . l’eau rofe diftillée 
purgerair d'autant qu'elle eft engendréedelafub- 
ftänce agrée & vaporeufedes rofes.Or cft-il qu'ei- 

| | Tr 


m3 
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€ 3. æ US, Taicté des fimples © 

% eftafiringeire& rafrichiffante.: Doncil ii s'en enfaie | 
que certe particaërée des rofess ge. peut pas che} la 
caufede lgpurgation. - : : © ::: 

Maisnous relpondons à ccla qu’ ‘en la dif tion 
des rofesilfe fair vne feparation des ubflances, 
ce quielt de cerreftre demeureau marc, cequi elt 

d'aéré& ignés ‘exhale, & la fub flanceaigueufe de= 
meure dominante en l'eau, voyls pourquoy elles 
nepurgent pas ,encores qu'il y puific auoir quei- 
que portion des autres f1 ubftnces, | 
: Quantauxauires vertus des rofes, , Melué nous 
apprend qu'elles pargét les ferofirez bilieu fes des 
veines & acteres, en ouuräties ob iructions, voila 
d'où vient aue. l’on s'en fert aux fieures bilieufes. 
Le vulgaire eferr de boüillons fai@s auec les ro- 
fes cuciliies auec leür rosée, & boüillies aucc du 
: facre,maïs ilvautmieux fe feruir dufyroprofar b'E 
fai@. Pour l'eaurofeelle eft eftimée cordiale ; & 
propre pour refioüir & forrifierlecœur,& le foye. . 
Lecômun des Pharmaciens nela fairque blanche, 
mais on la peut rendrerouge,f l'on mer queiqu es 
rofesrouges aux chapireaux des aläbics, lors qu on. 
Les. diftille, Pourcequieit de E ele&ion, & de la 
preparation des rofes,ie m'en defcharge auxdifpë- 
faires, parce quec ei v vne : chofe cônue & cômune. 


+." 
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Des Prunes.… . . | : os 
| CHAP, vit. ce 
GS Es prunes font des fruits fi connus & fi 
SE mans que ce feroic temps perdu de 
nous amufer à les d'efcrire : d'icelles il y er 
a des faauages & des den mefiques, celles ià fon 


phedicamens pure. SET. Cha. VIIT. 683 
bien differentes des ordinaires, non: fenlemens er 
fgure, comme il fe void oculsirement, maisauff 
en vertu, d'autant quelesynes sfont fort afripgean. 
tes, & lesautres pureatiues. 

Les domeltiques par apres font fore di fembla: 
blesentre elles mefines à raifon esefpeces:carity 
en a de blanches, de noires, de hunes,de touges, & 
de plufeurs autres couleurs. — 

_ Les plus cftimées pourle gouft font celles de 
dames, debzinolles, perderigon, dattes:mais quéc 
à la medecine les noires ont l'honneur poureftre 
plus laxatiues & pluscommunes, Et voyl MPOULe 
quoy Mefué dir que les prunesblanches jaunes, & | 
rouges font moins medica ementeufes, que: BON pas 
ics noires, Rien eft vray qu’il adioufte qu’entreles 
noires, les aigres alerent plus & lafchent moins. 

| Au conra aire les douces alrerent moinsencores 

que tantes deux foient alceratines.& lazatiues,i 
-chent felon plusonmeins, Oricyil faut obferuer. 
deux chofes, L premiere eft que les prunes ne fonz 
pas fimplement medicimens ny alinens,maisme 
dicamens alimenteux, entane qu’ils peuuentuour= . 
sir & lafcher le ventre en differentes. façons tou— 
resfois:l'ausre ef que les pranes fe DEULERE CODE 
derer epdeux temps, fcanoir eft entasc que fraif= 
_ches eurecentes ,& apresensant quefeiches, Les 

fraifchesnons peunent fesuir en deux façons, pre 





micrement par voyed'aligient voylapourquoyom 


les fers Stablecémevn fruit agreable pourrafraif- 
cie & lafcher leventretour: enfemble, en laiflanz 
ancique tumiditéalimentenfe au corps Par: apres 
parvoye demedicamér cüime quéd'ontire fe pout- 


Rep ÉA Leiediagranis à rapis,côposé,& auLtes, 
F ; 
CA 


GS4 -  Traiélé des fimples 
” Grant auigfeiches , elles conferuent toufouts 
Leur veriu laxatiue dans leur chair, & font leniti- 
| mesinon pas tant touresfois que les fraifches,com- 
me dir Melué:bien.eft vray auffi qu'eiles ne fonc 
pas fcorrupribles,'ny defagreabies à l'eitemac. 
Diofcoride femble contrarier à Gal. & à Mefuë 
encetarticle, quandildir au<hap. 137. dur. liu. 
que les prunes de danias eftans feiches reitraignéc 
ce quieit entierement contre l'experience, | 
Toutesfois nous pouuons dire, quetelles prunes 
peuuët eftre aftringeantes à raifon de leur acidisé: 
mais elies nereftent pas pour cela d’efkre purgari- 
es. Car nous voyons qu'vn medicament peut pute. 
ger,& reftraindre à railon des differentes fubitans 
ces, côümeles camiarins,mirabolans,& femblabies. 
Ex voyla comment l'on peut accorder Diofcer, 
auec Gal. & Meiué. Les pruneaux purgentlabiie 
doucement, & räéfraichiffent, c'eit poutquoy l'on 
s’en ferccommunément aux fieures bilieules, 
Noîftre Docteur dit qu'en Armenie les hommes 
de fon temps faifoientdes trouxautronc des pru-" 
niers, lefquelsils remplifloienc defcämonéeentes 
© Anranr parapres,afin que le fuc palfant empruntaft 
…. Ja vertu du fcammonée, & rendit iles prunes plus 
laxatiues. Cela ne doit pas eitre treuuc elträge,veu 
que Gal. noûs aileure, que i l'nellebore prouient 
_ aupres des feps des vignes, les raifins deuiénent la 
xarifs parla communication de la vertu purgatiue, 


… AMedicamens pures SeË. 1. Chap. IX 68< 
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© Des Violes. 


# A violeeft vn fimple fi con qu qu'il ne mé- 


ser AP pie = 


rite pasqueie perde le temps à lesdefcrire, 
Ce nom luy a efté donné à raïfon de fa fleur. 
qui eft de couleur violette, on l’appellecommuné. 
rent violerce de Mars, parce qu’elle florit d’ordi- 
“haïire durant ce moys là. Cril faut noter qu'il yen 
a d’autresefpeces, lefquelles fonr blanches, & de 
toutes les deux il y ena de fimples & doubles: 
mais d'autant que nous n’entendons parler en ce 
lieu que de la viole ordinaire , ie ne m’amuferay 
pasicy àtraicter desautres. Mefué reconnoïft la 
vi cie pour vn fimple purgatif , & propofe ce qui | 
eit de {a nature, & de fes vertus. Maintenant auant 
que de palfer plus auant, il faut rechercher, fca- 
uoir fi la viole merite que l’on lareconnoifle pour 
va medicament purgatif, oo ot 


A fçanoir fila viole efivn fimplepurgatif. 
Lyaplufeurs raifons que on peut propoles 
contre Mefué , que la viole n'eft pas vn fimple 
_ purgatif, Premierement parce qu’elle eft froide, & 
humide Orfelon Gal. les medicamens purgatifs 
doiuenreftre chands. En fecond lieu la violen’eft. 
_queremollitiue, & non pas attra@iue, fibien qu’il: 
femble queMefué a mäiqué,en ce qu'il n’a pas trait. 
té des autres herbes remolliciues , fi certe qualité 
peu-:donner rang à la viole parmy les medicamës 
purgarifs Entroifefine lieu les drogues quicausét 
le s6:neil,ne peuuér pas eftre dites purgatiues. Or 


6e £ | | Yrai Ré des frnples 
A it quetesviales prouoquent le: fommeil ton. 
Me efac. En quatriefine lieu le propre des medica- . 
€s purgatiés eft de canfer fa fait. Or eft-ilque lé 
Me üé lesvioles defater&r:fnalemét les purgatifs 
me fonx pas scgrdiaques, or eftit que les violesie sät, 
Nous autres au contraire eftimions que les vi 
Es ant des fmples purgati fs & que Mefué abien 
fair d’encraiter parmy les autres | 
| Qrpour efchaivcir la vericé decette opinion, s 
fut fuppofçr deux fondemers. 
Le prauler cÜ, ane aux violes il faurconfderes 
plufeucschoes, frauoix la tacine , jes fueilles., 
eur, & femencesomesces parties sär purgariues, 
flo plus où moins:carles racines nurgear par des 
cotrianles faetresautf. la femence encore plus, 
& pour la fleur Left routcerrain qu'eftans infuea 
fouge en elle purgariuep par vaelubfancesèrée, 
bieneft ray an la four cueillir, commedis Me 
_fué, auront quele Soleil rage affoiblie, ou feftrie, 
Ok il faut noter que cetre faulé purgatite des. 
| es eft diferente Cas aux fraiches. & récentes 
le éégend d' ve. borvidicé , & vue fubfeance: 
g:tpais. ef (eichesellespurgent en tirant, 
come dit Melé. 
_ Enfeconé likasonus devons obferuer fours 
 fhffances qux viols. La premiere eft hymide & 
squeufe, & qui, les de remollitiues, L'autreagrée 
parc sois aux fsurs Erifches desviotes. La trot- 


| que L Lunidiré É a: La ete co cOD fommwée, comme ce dit. Me : 
fu£. Fr cure cela ifaerecausoitire le varie cor. 
Gas quieftaux.viciee, Parle moyen.de çes deux 


qcd'camens pure. Seël, I. Chap. XI. €3? 

+ Fondemens, il eft aisé de ref] po andre aux deux obiez 
| Éiénscontraires. 

“A lar.Hfautdireque l'humidité les rend remol 
Hriues eftans recentés mais qu ‘eflans defcichées 
eiles ont quelquechaleur. 

A Ja 2. I faut dire queles violes ne e font pas: res 
mollitiugs: mais auf purgatiaes felon toutes leurs 
parties, qui n’eft pas commun aux autres herbes 
rémoliraues. 

Al2 > Jeref ponds que le frop des violes fraif- 
chement difpensé peut'prouoquer le fommeil pas 
foucsasporation douce-humide: mais cela n'em- 
pefcke » noirit que les violes ne paiffent eftre pur- 
gatines à ratfon de leurs differentes fubitances, & 
des autres parties, 

À ia 4. Te dis queles medicamens violés qui pur 
 genties! fexoitez en quantité caufent la foif: mais 
| fon pas | :$ benings, particulierement ceux quiras 

| fraichifenr comme Îa cafe , les ramatins , les pru- 
neaux, & les violes. Finalemeac à la dernicre:; je re. 
f: pons que les violes ne fontcordiales, qu'àraifon 
des fleurs principalementaufqueiles mefmes Dous. . 
recoù noiffons vue facuité purgatiue, eftans frai£ 

_ches & feiches, à raifon coucesfoisdes differentes 

fubitances. 


De la temperature En des proprietez ds pes 
Oître Melué au commencement de fon ch; 
 prapôfe la téperaruredes violes, & dir qu el 

les iontfroides & humides au 1. degré : cettetem- 
pe ratuteeit côfirmes apres par les che&s des vic= 

| les. .d autät qu elles rafraifchiffent lesinflämations, 
appaifen: “ks douleurs chaudes” quañ coïnme les- 
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narcotiques , prouoquent Le fommeil & defalre® 


tent mefime, Les compolitions quienfonr faiêtes 
rendent refmoignage de celte froidure, comme 
nous voyons en la conferue de violes, ou au lyrop 


* violar, & l’huiterofar. Toucesfois il femble que 


Mefué s’eff trompé en ceiugement de latempera- 


| turepropofée. Premierement d'autant quelelon 


Iuy mefme elles purgent a bile, En fecond lieu, 


… parce queles violes feiches foncamerse& picquä: | 


tes,ou acres au gouft,felô Iuy-mefine,outrece l’o- 
_ deur fuauedes violes vntémoionage dechaleur. 

Nous autres pour accorder certe difpute,difons 
auec Mefuéque les violes recenres font froides & 
humides pour la domination de Phumidité , auec 
laquelle neantmoins nous reconoiffons vne fub+ 
france aërée, chaude, quirend fes Aeurs aromatie 


ques, & aucunement pürgatiues:niais eftäs delete 
ehées, la chaleur qui eftoit auparauant comme 


eftauffée, monftre fa force, & lesrend ameres & 
purgatiues par attraction. Quant aux autres pro» 
fenc affez patticulierement, 


“ 








Ds Sersms labtis, appellé perit lait. 
_ Curar XX. | 


E laid eft composé de trois diuerfes fubftan- 

ces felon Galien, quand il parle des faculrez 

des alinens.La premiere eft appellee cafeeufe : la 

feconde buryreufe , & la troifiefme fereule ou 

aqueule, oo | Du CT ca: 

_ Cestrois fubftances fe voyenr en la feparation 


prietez des violes, Mefué & Marchiole Les propa- 


Medicanrens pure. Seét. I. Chap. X. 689 
du jai@, & font differentes en narure & en vertus: 
Les deux premieres fent alimenteufes, & de fait le 
Eeurre & frontage font fortéliméreux, & nourrif. 
fenc fort. Mais la troifieline, quicft la ferenfe, eft 
a medicamenteufe, d'autant qu'elle lafche derer- 
gt, & purgcles humeurs bilieufes & aduftes par 
Ta qualité nitreufe Voila d’où vient que les Mede- 
cins fe feruenr du ferum la@is en 1a cuyation des 


maladies bilienfes & melancholiques: For ées 


_ Noftre Docteur Mefué traite du ferum ta@is 
parmy les purgatifs benings, à caufe de {a vertu 
Purgariue : car eftant feparédes autres deux fab 
itances,comme il aefté dir, il ouureles-opilations, 
nettoye les voyes & purge doucement, Orilfauc 
noter que par le ferum laétis notfsentendonscom- 
munérnét celuy quieft tiré des vaches on des che 
ures, d'autant que ces lai@s font kes plus communs 


& les plus ordihaires: Melué eñfon-cle@ion êir 





qu'il faut choïfir celui qui eft tiré descheures no. 


res:mais l'eflime que celuy desblanches,pouruèu 
qu'elles foient'bien nou rries; peut etre auffibon. | 
L'on pourroit demander icy ; fcatotr  l'vrine de: 
 Vachesou des chévres eft purgatite ; ‘veu-que la 
Yerofté eft la matiere proched’icelle : maisnous 
‘difons que Pvrine eft vn excrementfalé,& inttile 
pour le purgation; ce qui re fe peut pas dire duise. 
tit lai@:d’autant que fa ferofité n'eft pas fifelés: & 
d'ailleurs elle a récen vne aiteration‘en la cottion 
des mämelles, lors que le lai@ s’engendre : fibien 
qu'ilelt plus cremperé & neantmoins purgatifpar 
{a qualité nitreufe. Noîftre Docteur dit que cette 
vertu purgatine eft foible, c’eft pourquoyilcon. 
feitle de fair e des infuñons auec des herbes purga= 





és rraiété des fr mples 

tiues, comine de la fumererreauecle petit lai@, &e 
reine de mefler auec iceluy d’autres medicasicas, 

sôme la cafe e es ramarins, les rofes,& fe mblables, | 


4 fra fi la temperature dy Serum labs h 
| chaude oi 04 froide. | | 


+ Atempetature du pétic lai& eft Hfdleà à raie 
fon que Mefué le reconnotit chaud & fec, de- | 
‘puis le premier degré iufques au fecond deuré, | 
“Maisily a phufeurs raifons qui femblenc relmoi- 
gnet lecontraire. - :. L 

La premiereeft, que: le li&, felon Galien, et 
froid & humide, Orle ferum di icelüy eft ja feb- 
{tance aqueufe:donc: il fera encores plus froid que 
les autres parties d’iceluy. | 
En férond lien L' on ordonne le petit laïi@ aux 
raladies chaudes pour rafr aie hi 3: Donc« c Les va 
Face qu eft Épide PRE : 
_Entroifefme. lieu, Galieñ pat parole expreffe de. 

au liu.4.des faculr,des fimp. chap. 17. que Pexcre- 
mentfereux da lai@ eft froid & humide. Lu 
. Nous autres pour refoudre cefte queft tion. ef. H= 
ons que le ferum la@is eft composé de diffcre ne 
tes parties, Tune cftnitreufe & purgatiue, quité- 
 moigne la chaleur : d'autre eft aqueufe, laquelle 
ucrafraifchir + fi bien que le {erumla@is fera : 

hand & fraidie fous diuers ref és ue 
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e La Fumererre, 


CHAP. XIE: 
Ÿ À famererre felon Diofcor.& Galeftainf ape 
Loeilee , à railon du mefine effect qu’elle pros 
duit, comme la furmee : car tout de melnres quéla . 
‘Eumee fair plearer, fuiaaot experience, de mefne 
_aufh le fuc dela fumeterre efant iettée dans les. 
yeux fait fortir des larmes, &ce parlemoyende 

Son acrimogie,commenous voyonsauff en l'eua- 
Pat ation des oignons: ce n'eft pas pourtant que la 
fumeterre ne foi propre pour la <onferuarion dé 
ia veuë:car felon Diofcelle yeftmerueilleufemét 
propre. Orcecre plante encore quecommnne, ef 
 doëee de plañeurs belles & vtiles vertus, Ec ne 
faut pas que l'sbondäce la faffe mefprifer, sousen 
Voyons tous lesiours l'experienceen l'uf2ce , & 
mefmes dansies difpenfzires l'on :rouue dela def- 
<tiption des deux {y rops de fumetetre, fcauoireft 


Li 


du fimple, & du composé, 0" 
_.  Nos-Aurheur$ propofenr quelque differenrede 
celte herbe:maisnous n’eatendons parler icy que 
delacommune, & de l'ordinaire, de latemperarate 
& des vertus de laquelle itaous faut parler maine 


4 fasoir Ji la Pumeterre ef chaude ou froie. : 


rmererre eften difpure, 








65? LS : 
froide, ceux qui la reconnoifent chaude & fon | 
entfur trois raifons, : Lee 
La premierecif, parce qu ‘elle ft acre & : amere | 
au gouft, feion Biofcoride , Galien & Mefué, & 
d'experience, 
La feconde, d' autant qu ele ef a atrenuatiue, pes 
perrante & defopila atiue,qui font effcëis de témois 
| gnagede chaleur. 
| La troihefme parce qu elle eft purgatice, Les 
autres qui la iugent froide recourent auffi à fes 
vertus & à fes ces. Premierement, difencils; 
{elon Mefué la fumererre eft conuenable en lacu- 
ration des feuresbiiieutes qui font chaudes. | 
Enfecond lieu, Mefüé dit. que cetre plante forti- 
fieles vifceres, reléfche & mollifie par fa qualité 
ftyprique & adéringeante. Mefine Gälien di, que 
le souft de la fumererre eft acerbe{ur L£ fu, ce qu 
_ ne peut eftre fans froïdure, 
: -Nousautres pour âccorder cette &f nt dif ons 
auec Melué , que ka fumeterre elt chaude enfafn 
perficie,côme ilef refmoigné par Facrimonie pat 
l'amercume,& pardes aurreseffe@s propofez:mais 
aufficile ct froide, fansexceztoutefois:en fes par- 
| es 8e voyla d'où viét qu elle fortific & teftrainc. | 





Des. vertus EE des propice de Len umeterre, L 
P Vis que Ja fumbterre eftvnf imple purgatif.je 


m’eftône que Diofcoride n° aye pasefcrir certe 
faculté particulierement:en parlant d'icelle, il dit 

feulement qu’elle purge la biie par les vrines, Gal. 
& Meïuéfemblenrauoir mieux reconnu la nature 
“de cette. sPlantesari ils la defcriuçnr ious deux pour 
_ <ftre 
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gfre va fimple puroatifbening , routesfois foit.le 
‘£h fon action. Ec vaylad’où vient que Mefyé con- 
. fille que l'on s’enferue auec ke ferum Hétis,fené, 
& femblables ; affin d'efueiiler fon a@ion::: :: 
_… Cette plante purge la bile ; & tes humeursme 
Jancholiques & aduites,mefmesllepurifictefane, 
_<'eft pour cela que l'on s'en fert endacuration des 
galles, infections-cutanées , &-antres maladiesme 
Jancholiques &biheufes, foicen decation, foîtea 
fuc, foicen pourdre, comme dir Mefué,  : -:: 


se, re 
se OO om À af. Le + … “ 








apres ce qui eft.de fon temperament , de fes PE 
gprierez & de fon vfage, FRUD at da dau de VUE 





wicnent par adherance ; lefquelles font comm 
enraçinees dans l'efcorce d'iceux, comme le guy 
dechefne & de pommiers, lequel tire I fuc def 
dits atbres ; pour fa nourriture & pour fonac- 
cr sement : mais cela n'eft pas happarent enl'e- 
_pidhyme: fi bien.que l’on pourradouter, frauoir à 
Ceit va fimpit differenrduthÿm, ou bien f c'eft 
<omni vnexcre het dependät d'iceluy.Suc cefte 
dificuké, nous croyons que Pepithyme u'eift pas 
vac partie ny Vh £xCrernent duthimsains feulenée 
vafñmple differencen nature & en vertus, adheräc 
mneantmoins par-enrortilladion ; &fenourtifinr 
autour du chim. L’experience nous fair voir la ve- 
rité de cefte cencluhñon:car l'epichyme qui fetrou- 

ac en la fatureis,au polium,au flæchas,chamæüris 

_& femblables,ne refte pas d’eftre putgatif, & d'a 
mir lesmefines propriérez que celuÿ qui fe trouue 
 farlechim : fi hienquele chimne lny fer: quede 
niet à fon-entortilleient, encores qu’il puifle em: 

| prunter quelque petite vercu d'iceluy: & defaitie 
guy de chefne eft diflemblable du cliefneen fes 
vertus principales, encore qu'il tire fa nourriture 
d'iceluy ; parceque chafqueplante a faforme & 

_ fes vertus differentes. Maincenant ilfaut parler de 
Ja nature de l’epithyime, & reloudre la difpute fui- 
wante auant que de propoler ce qui eft de fon tem 
perament & de fes vertus. 22 





* ma fpauoir fil'epishyme des Grecs x celuy des” 
LT arabes different epfembie, : 


Fe os 


YO s Do&eursfont fort differësen la delcrip: 
À Ncion de l'epichyme. Les vns cftiment que ce 





— 
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uy quieft defcrir pat les Grècs , & particuliere- 
menc pat Difcoride,efl difleniblable de celuy que 
Mefue nous propofe,& penfent que nous ne con 
noiffons pas l'epihyme des Grecs:ains feutement 
l'ordinaire duquel l'on fe fert communément. Plis 
pc &-plnfeurs autres font de cet aduis, & "propos 
fenc la raifon fuiuante. Sekon Diofc, F epithyme eft 
Ja fleur du chim. Or eftil que tioftre epithyme 
p'eft pas la fleur du thim ;-comme il eft notoire: 
Donc lenoftre& celuÿ de-Diof, differencenséble: 
Nous autres au contraire. ,eftimons-qu'it n'y 4 
pis de difference entre l'esichyme des Grecs.& ce- 
luy des Arabes, fi cen'eft àraifon des lieux & des 
regions. Tous jes Docteurs Grecs &. Arabes. s'ac- 
cordent en.ce quieft de la defcriprion &. des ver- 
tus, foic pour la purgarion, foic pour lesimaladies, 





tre. Erquantè abiettion prapofée | noùsdifons 
qu'à vecitablement parle À cpithyme n'elt ‘pas la 
fleur du thimimais d’aurasrqu’iln'a pas derracine, 
& qu'il fe nourrit & fleurir fuir cetre plante; Diof. 
a dit.quec’eftoit la flenc dutbin ; ref] poétiuement 
roacesfois, & pour monftrer qu’il n’a pas crcu que 
cefuft la Vraye fleur du chim , c’eft qu'il traitteen 
diuers lieux de ces deux fimpies,& leur donne de 
differentes-vertus. D'ailleurs lethim a fes fleurs 
pacticulieres , qui fonc différenges de celles de Pe- 
pithymeen couleur & eh odeur, spar apres Diofco. 
ride peut auoir appellé Pepithime fleur. du rhim, 

parce que communément on le cuelis pts qu mn 
fÈ< cn eur. or is Du rate 


au do e - ue 
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_Dute mperément t & des vertus de le pihomés - ï. 


*Epithyme eftvn  firnple purs reatif alfez vulgai- 
re, composé de plufeurs filamens. rouffaltres,, 
il purge doucementles humeurs melancholiques, 
Voila paurquay onl'eftime en la curation des ma-e 
ladies, qui depédent de ces humeurs: là particulie- 
reméreltär meilé auec d'autres purgatifs, Mefué le 
tiér chaud. de fa remperature, & fecau premier de- 
gré.Premieremét parce-qu’il cftacres&apres d’au- 
tant. qu'il eft apericif;refolutif, & attenuarif: mais 
Gal.femble reconnoiftre: 2.temperamens à raifon 
de 2. differentes fubftances, l'vnecft ignée & do. 
minante, qui lerend purgatif,acre & piquant. | 
_… L’autreterrefire'en petite quantité, quilerend 
vo peuzaftriugeant , fi bien que Ja temperature 
| chaudedamine toufiours,& de fair Mefué dit qu’il 
æe s'en fant pas feruir aux naureschaudes &{ei- 
ches,: parce. qu ’ilaltere &.efchauffe fort: 

: Quant à {a preparation & à fon vfage;ie m'en te- 
metsau con pfeil de Melé, & à La Praéique ordi- 
paire. 
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Des médicamens ra frle pee viole. 
Te [SECT. Lo 


ær Pres. auoir acheué r hiftoire ds principaux 
fuples purgatifs , que. Mefué appelle be- 
#iugs, 11 refie maintenant que noûs traittions 
en cette feconde feétion, des autres qui purgent 
auec fafcherie & violence, come font ie (are 


Medicamens pure. SecË. IT. 6 97 
monée, la coloquinte, lerurbirh, & femblables, def! 
quels noftre Docteur difcourt particulierementen 
fon 2. liu. Ie {cay bien que l’on obieétera icy que : 
- Mefué atraitré de plufeurs medicamés, parmy les 

violens & deleteres, quine peuvent paseftre dis 
fafcheux & dangereux, commele palypode lecat= 
thamus, lagaric , le fené,& autres, defquels nous 
nous feruons tous lesiours fans dan ser:mais nous 
pouuens refpondre à cela;qu'ily a 3.degrez deme- 
dicamens violens, & deleteres. | 
” Ceuxquionreltéobieétés , nelefontqueaur: 
comme leurs effects letémoignent, car lefené eft 
corminatif, le carthamus , le polypode,& l’agaric 
font fafcheux à eftomac,& le soublent par nau- 
sces & vomillemés,bien eft vray que par le moyen 
de la preparation, & de lacorreftion ,fonlesrend 
falutaires & comme benings. | | 
_- Les autres qui font viotens au 2. degré, qui pur 
gent auec plusde fafcherie comme leturbith. 
: Hrefke du 3.degré ceux qui fonc plus dangereux, 
comme Pefcämmonée, lavolaquinte,&Phellebore, 
& melmes il faurobferuerqu'entreeuxtousily a 
des differences particulieres qui les rédent plus ow 
moins violens,& deleteres. Que fi on vouloit dire 
que les medicaraens beninos,defquels nous avons 
treicté cy-deuäir,fe rendent quelque fois auf ff 
cheux & violens que les deleteses, comme l’expe- 
sience lerémoigne , veu qu'aucuns fe purgerone 
qutantauec vae infufon. comme d'autres auec 
Fefcammonte, 
Ilfaue refpondre que les medicamens beninss 
peuvent quelquefois purger violemment, & auec 
Rfcherie, non pas de foy enxant que beningsmais 
Vu 3 


ESS: Traiclédesfimples 

par accident, lors qu'ils fe treuuenten des. corps 
impurs &-pleins de:mauuaifes humeurs, ou bien 
d'autres qui font fort delicars &'aisés àéfimouuoir. 
Neanrmoinsla difference effenitielle demeurerou- 
fours entre les benines, & les vialens , defquels 
nous allons cammiencer Fhiftore. “°°: 
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De l'Efcammonte, 
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R 9 Eframmo née ef dite de deux cho fes , com 
& le fuc qui porte le tilrre de medicament purga- 
tif, Nousnetraitteronspasicy de là plane : mais 
feulemét du fuc,duquef l'an fe ferr communémer. 
Ce medicament eff fart connt & commun en 

— Pvfage, les pitlules & les elcétuaires.én font foy, 
veuqu'ilentréen la plus part d'iceux,& leur dône 


. mefme le tilrre de dis, comme nous voyons au dia- 


LA 
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goute la racine, & de es fueilles apres l:comuefon 
& celte cy eft la moindre comme eftant plus puë- 
te,& de couleur noiresverdaître, Les Pharmaciés 
font communement bien empelchez en 4 con. 
potiflance dela bonne fcammonce, comme nous 
ferons voir en l'efie&ion d'icelle, --. … 

 C'eft vn medicament forr violent ,mefme Mes 
fué,fclon l'opinion de Demacrie, le inge fortvio- 
lenr,& plus quetous les autres :routesfois ils fe 
pourroient bien rromper tousdeux. veu quelez- 
periencenousmonftre qu'il yen a d'aufli viotens: 
voire de plusmalings que l’efcammonce .: voire 
que cene foit pas roufours en f petite quantité, 
nous voyôscelren l'heichore ansimoise, & fem- 
biables. fpeanemoins nous lerccoenoïffens.pour 
forte purgatif, voire pour eftre des premiers , & 
quant à faremperaure , & àfes vertus, nousen 
patlerons prefentemens. ot 


De la temperamwrede l'Efcammonée, 


A frasois frelle ef chaude fiche a | 





"Éfcammoncefelon Mefué eft chaude & (eiche 

A4 au 3,degré,acre,amere incifiue, deterfiue, ale 
tetatiue, & pproatine, auec vac furieufe vehemens 
ce,mefmes iufc ques, douurir Les veines. Sos-vface 
 eft dangereux aux perfonnes chaudes & feiches 85 
20 perfoanes, qui font fuieéts aux févres . felo 
kconfeilésrofire DoGeur. | _—— 
Qr tifemblequetelcammoneen’eft pas cheu 
& comme Mefué la reconnait, d'aurar que G cel 


oo | Traitlé des fps ane 
citoix en a corrigeroit auéc des medicamens catie ia 
traires. qui fctoient froids , côme l’on corrive l'o> 
pium.quieft froid auec des: medicatnens chauds. 
ec. eft-il felon Mefvé que P on corrige} elcarnmos 
péeauecdes medicamens chauds, cémme font le 
d'aucus,la galige, &la femence 4 apîam.& de fe 
noëil,mefme felon Paulus auec ic gingébre, le: pot= | 
ure lüg, & lanis. Déc cela môftre que l” cfcammo- 
pécnn V'eltpas Ü chaude côme Mefué k demorfire, 
“Neanrmoins nous autres nonobftant cette raifon 
eftimons queÏ ’efcammonée, eft fort chaude côme 
les effets témoignent, & quantà} obieétion proe 
posée, nous difons qu'en la correction de l’efcam. 
moëée l’on pet auoir plufieurs : intentions. ‘felon 
Mefüé. Premierementfion la veut céperer & EMe 
peféhes c qu'elle n'efchauffe par trop, on le prepare 
auecdes refrigerarifs comme font l'eau rofe,le fuc 
de’pourpier, & les mucilages de pfham. | 
Apres ( l’on veutatrelter la violence de fon eua- 
cuation, l'on l'accommode auec des coings, que fi 
on veut cortigét (es fatuoñ tez rnordicantes le£. 
quelies fubuer uiffent & picquent leftomac,. -pour 
Joss on la preparé auec des carmivatifs qui fonc 
bauds, fuiué frcequiacfté diren i ’abicction, fibié 
ee onne corrige pes! efcan néèce comrhe: ‘eftanc | 
froide:mais feulemét à raifon des Aatuoftez, com- 
ine ji et notoire par la demonträtion precédente. 
Gr pour venir aux vertus de l'efcarmonée.c'eft 
vn medicament qui puroe avec traail & violen= 
ce,ilattirela bite & les humeurs feréufés & acres 
des veines & de l'habirude, que fi l'on Îa donne 
auecexcez & fans preparation conuenable ,'ilex- 
corie & vlcerelesboyaux, & ouuré les veines én 
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| |édufant vn flüx de fang: mais pour euiter tous ces 
inconueniens Mefué propofe les moyés pour pre- 
parer ce medicament, de façon qw’il ne fçaurott 


duire, comme nous experimentons tous les 1 lourSs 
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KgOs Docteurs & nos Pharmaciens font bien 
ÉSSempefchez en l'eleétion dela bonne fcammo- 
| se, conçraincts de confelfér, que l’on n’entreuue 
| gueresqui ref ponde aux fignes neceffaires.Premie- 
remenc il faut auoir efgard au lieu natal. Diofcori- 
de loüela Cyriaque & la fudaïque , & reprouue 
celle qni vient de la Myfie. Mefué exalte celle quë 
_vient d’Antioché, apres celle d'Armenie, & pour 
celle de l'Europe il dic qu’elle eftrauuaile, 

En fecond lieu, il faut auoir efgard à la façon dé 
F 'extra@ion,celle qui eft tirée parincifion dela ra- 
cineën Ja cauant eft la meilieure, que fl onlatire 
par expreffion du fuc, elle n’eft pas fibonne. 

En 3-lieu,il fauc qu’elle foit claire & nette come 
me vnégomme blancheaftre , rate & fpongieufe, 
non gueres pefanre, ny puante : outre ce. elle doic 
eftre tédre & friable; c que fi fi ellén’aronscesfienes, 
_ llene peut pas eftre dite bien bonne. Diofcoride 
nous aduertit, qu'il ne fe faut pas fier à ce qu'elle 
bläch hiccôime lai@ eftant touchée auec la langue,ou 
auec de Peau parce que cela peut arriuer à l’efcam- 
monée falfifiée auec le laiét dethitimale,& cepen- 
dant Mefué nous donsece figne Bpourbon, 


: #72 Traité dpopts 


. De là quantité de l'Efcamonée pour l'a fase, 
€ ES À dffetence qu'il y a emurelesGrecs, & Yes À 
ES Frahesfur laquanrité ou fur ladofe de l'efcanr. 
once, que l'on doi prefcrireaux purgatiôs, M'O< 
lice de ref: pondreicyà quelques Fa res e & 


& reunententre Jeurseferirs s. 
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nette ples r retenu en Tufage der Se 
imonées que non.pas Diofcaride, cæ nel ’ordonn | 
acque depuis cioqorains iufques àdouze :J'expe- 
getce L'accotér auec Mcfné,vou quelFonnæpañle 
gugres. cette quanrité là à... que f l'on. va fufques & 
Es qu 20. grains, il faur que ce foit à descorps. EXæ 
&emement robuites, Apres une fidellepre cpararion. 
Gctre di ter lré de doûtrine qui fe creuue entre 
Biofcoride, & & Mefué {ur la dofe der cfcammonée,,. 
Sous. fair croire, ot que lefcammonée de Ditof._ 
corideeft différease de cellede Melué, ce quitou= 
æsfoiane fembie le pas. aurrement fouftenabie., ot 
| $ica. qu'il ya fanre 34 texte de Diofceride,ou. bien 
que: notre. fcammonée elt falñfiée. .. & adulreréc 
anec le. laide ‘hjcinle, on quelque antrefuc qui 
8. rene! lus viokense. 

‘Értneastmoins pour ce. qui reft de lufige ROUS 
demearerons pluftof du coité de Mfefuf que non 
as. de celuy de Diofcoride,parce ae l'expetitnee 
Duc cf plus fuoraile | 
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TT perte 
EE rurbith ft ainf appellé à eurbando, parcg 


qu'il trouble nos corps en purgeant les hu- 
meurs. L‘hifloire de ce medicament eft fi in- 
cértaine parmy nos Autheurs, que l'on ne fcait 
‘que croire au vray de Ja plante quile produit. $e- 
fapio penfeque ce foit Îa racine du tripolium de 
Diofcoride; qui purge les eaux parle ventre:mais 
É'on regarde de prez à la defcription de ces deux 
plantes, l'on rouueraque cette opinion efridi- 
EU 
.… Les autreseftimét que ce foitlälipumde Diof. 
coride, & de fai@ l'an appellel'alipum du Langue. 
: docturbith falfum, neantmoïns cette opinion ne 


peur paseftre fouftenuc, d'iutanc que l'alipum de 


< 
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Diofkoride purge l'humeur melancholique & no. 
fire turbich la picuire. Aucuns penfenc que ce foit 
La racine de pithiufa les antres que c'eft ne doece 
- dethirimale.Fuchfe penfe que ce foit vneefpece de 
tapfa: maisil fe trompe, d'autant que le tapfa 
n'ell pas vne plante laétaire camme le turbith. 
 Syluiusaffenre que le tutbich vulgaire eft vne ra- 
cine dethitimale appellé mirtites. Noftre Mefué 
parlant de rurbirh, dir que c'eft la raçine d'vne her- 
be fernlacée, liqueileïerie du lai, & en reconnoift 
plufeurs differences, foir du domeftique, foir du 
faquage, &affeure quela caufe pour laquelle le 
turbirh c-gômeux depend du lait caillé en lara- 


7 4 … raie ds fanples | 
eine de ete plante, a qui fe conuertir commen 
gomme. 

Entreles nouticaux, Garcia 2 Horto , qui à 
d'efcrir l'hiftoire des drogues Indiques, dt que 
vousles Autheurs font trompez en la connaif. | 
fence & defcri ptié day turbkh, & afleure quec *elb 
vac'plante toute diferençe de celle qu'il propale, 
& defaqueit e l'on tire le feu pied qui eft proché 
dela racine parce qu'itcft gommeux : Car dlerefté 

dela plancen ‘eftpas bon. ?. ot 
| “Marchioleapres auoir preposé ; — eurs sopiniés, 
concfad quels rurbith de Mefué & ie nofére , da: : 
euetr or fefc ge ordinairement , s'accorde fort aux 
fo ces, foir à raisû de fa couleur &: dela fiaure, foie 


Vtaifon descffetrs: s car premicsement cette racine 


Fee g ET 


Éudrece quer nausen ns cuons croireiveu que tous 
for quaf difcordans, & de fair ie penfe que Fon | 
ireuue plufeursracines differentes qui refemblés 
au ray eurbith, & quipeuuent purger commelny, 
&' comme que ce fois leruwrbich qu fe garde aux 
boutiques {e traque quaf fermblable à L celuy ds | 
safe Mefué, & Éoir aux vertus, foit aux efe&s. 
Et quact à celuy que Garcias abHorto nous d’ef- 
érie ie le treuue di ferent de celuy de Melué en 
| plufieurs poioûs. L | 
_ ÊR premier heu, ctef quete æurbith de Mesfué & 
Re racine, & cela de Garciac eft ha derniere par- 


te & latine qui souche laracine, Apresle curbiche 
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8e Mefué eft vie plante qui ïetce du laïét, & non 
pas Paurre, Outre ce leturbith de Mefué eft go 

imeux de {a nature, au contraire celuy de Garcia$ 
ne left pas : mais, 11 dir que l’on peut le rendretet 
par artifice , exprimant la plante apres les intie 
fôs.Quärauxproprietez & aux vertus du turbiih; 
Mefué dit qu'iteft chaud autroiléine degré Toue 
tesfois l'on peucicy obiedter deux raifohs.Lapre- 
miere efe que s’ileftait fi chaud 4h ne feroït pas ff 
pareffeux , & rardif à purger, comine. veut noftré 
Doéteur. . DAT out SU OL ei GE 
.Apreson ne les prepareroit pasauec le gingens 
bre, & autres correctifs chauds; neantmoloslent 
gement de Mefué eit veritable, Orencorqu'ilfoit 
tardifen fes effects, ce n’eft pas par deffaut de f 
chaleur : maïs àcaufe de fa fubftance & de lhu: 
meurt tenace: car éftant preparé auecle gingembre 
_&'autres correétifs vn peu acres il tire la -picuite 
mefme des joïntures. Or encor: qu'on lecorrige 
auec des remedes chauds, c'eft pour refoudre fes 
flatuoñtez, afin-qu'il nebroüillel’eftomac,& non 
pas pour refpeët d'aucune froïdure Er pourére 
gard de lele@ion, ous nos Doëteurs s'accordene 
à ce qu'il foit gonnneux : d'autant qu’autrementil 
feroit debike & rroubleroit leventre, apresil-doi 
<ftre blanchaftre:car celuy quieft jauneou noir 
a'eftpas bon. Apres Mefué ledemande recent mes 
diocrement fransible & de couleurcendrenfe ea 
fon efcorce, Pouries autres fines ien\en reinets 


nos Autheurs. ::: | OL ULEG 
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Î 
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HE yadificulté fur lanature de Pagaric; fcanoir 
À Gi c'eftvheracinedu bien vn fungus. .Aucuns 
£timent que c’eft vne racine, tant fclen Diofcori- 
. eau premier chapitre de fon troihefme liure;que 
feion Galien au 6. des facultez des finples , 1à où 
ces deux Aurheursappellent:l’agaric vne racine. 
Les aurres difencque c’eftvn fungus des arbres. 
Cette derniere opinionme fembie plus recenabie, 
{slon l'experiéce. Diofcoride ne dit pas cruemene 
que ce foit vneracinermaisparlant{elon opinion 
‘desautres , il-dir que quelques vas l'appellent r2+ 
sine,& les aures funous, Et pour Galienilappel- 
doit racincd’agaric ce quille rédadherät à l'arbre: 
mais non pas qu'ilfie que toute 1à fubftance de 
J'agaric {oi racine : car cela feroit ridicule : veu 
_queles yeux nous font iuger.que cet va fungus 
| gogédréauxvieuxarbres parvnehumiditébaucu- 
{e, reduire &-conforméeen la fubftance que-nous 
: Qr il faur hoïer qu'il y.a deux differences de 
fungus, fçauoir-eft de rerteftres, qu'6 appeilechä- 
pignons oubanlers, & d’autres qui ne vienpent 
qu'aux troncs des grands arbres vieux om monts, 
ou à demy pourris, comme l’on void cormmuné- 
mentaux vieux chefnes noirs, & autres arbresdes 
#orcfts. Des derniers il y a piuñeurs diferences,ou 
-raifan des arbresod ils viennent, ou à raifon de 











_ Bedcañens pare. SÉLII ChmTit. der 
cor fubfféce, & à rarsé de leur couleur & verset. 
Ha-plufpair touresfois font Mmæquais, veneneux & 
dcleceres : l'ofexcepre Pagaric,, encore 4: fe. 
aneie featemienticar ie male , elon Diefcoride & 
| Mefué , efl fort manuais, particulierement quan 
iefcuoir, dur, denfe, péfaur, & long. Ezfenlié 
œuieftronde , blanche, poreufe, rare ,frangibte 
dégere ,Gouceaftre au goûft, & puis vn peu ërreré 
& ftypriqueen fa fanerficre ft plus étiméeCé 
Fangus vient fouuent au larix. Nos anciens fai. 
foient eftar de l'agaric de Gaïlacie & Citicie : Mais 
€n France nousneus fèruons communément éé 
celuy qui vient du Dauphiné ,où il y à granée 
quantité de ces grands #tbtes qui leproduifenren 
Écur vicilleffe apres auoir produir de la thereben- 
thineen deur vigueur, Cet agaric ft vn medicz- 
ment fort fisgulier & fort freduent-en l'vlasercer 
3H purge & le pituite & 42 bile, & la melancholies 
mais particulierement la pituite dente, crafle & 
putride smefmedes paricsefloignées, 
 L'enpourreiciey douter ;! fcauoir f l'agaric à 
puifance d'attiver des parries <flolpnées tes hu 
-meurstenaces:vouque Mefué afburc qu'iletttar 
dif & foibleen fon ation, & que poutactirer de 
doing les humeurs, fieft befcing d'onegracde& 
| prompte force:mais nous refpondons àcela, que f 
T'agaric eft foible de foy,on le neurrédre plus actif 
<a k preparantauec lefeloemme ou autres, felen 
que Disfcoride & Mefué nous l'apprentenr, 
Queantau temprrament de l'agaric, noftre Dé- 
teur dit qu'iteft chaud au premier depré, &.&c 
au fecoud : inais 1 femble qu’il fe conerarie foys 
Ætefire, d'autant qu'va peu sptesilefenit qu ileft 
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typique, ce qui ne peur paseltre säs quelque froi. 


deur:mais nous difons à cela que l’agaric eft com. 
poié de deux fubftances.L'vne aërée qui eft fuper- 
ficielle, laquelle le rend douceaftre aucommence- 
ment. L’autreterreftre,qui eft ftyprique,& neaut- 
moins dointe auec vne qualité ignée qui le rend 
amer,attenuarif, incififiaperitif,& purgatifl'ona 
accouftumé d’E faire destrochifques pour lv fage, 
ommeileft porté par nosdifpenfaires. | 











RE sauts: Pnhpontennanens ss u cape mb; Dee uns 
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De la Colochynte. 
L_° coloquinte eft le.fruict d'vne courgefauuas 
A gequiferreuueen Arabie & en Afrique, prin- 
cipalement l’extremété de fon amertume eftçaufe 
qu'on Fappelle fel terræ,c’eft à dire, fel dela ter. 
re : par apres fa qualité delerere eft caufe qu'on la 
|‘nomme mortem plantarum, c’eft à dire, la mort des 
plantes : d'autant que par fon voifinage elle fair 
“mourir toutes les herbes voifines. ‘En ce fruit il 
Æautconfiderer trois fubftances, fcauoir la peau, la 
chair, & la femence, Nos Doeursen font.deux 
‘efpeces, La premiere.eft le mañle, quieft mauuaife 
-& dangereufe en Ja medecine: l'autre eft divre fe. 

melle, qui eft la meilleure pour l’'vfage, & laquelle 
doiteftre pafle,ou blancheaftre & douce à l'attou- 
-cChement: mais pour la moëlleelledoiceftre fort 
“blancheaftre, rare, legere, fort douce, quand on 

manie,& extremement amere pour Je gouft : l'on 
dette la peau & la femence. & ne e ferc-on com- 
h | . iuaeniCnt 


+ 


_ JAedicamens purgs Seët. II. Chap. V. “09 
munément quede la moëlle,C’eft vu medicament 
yiolant de foy & dangereux :caroutrece qu'ileft 

_ ennemi du cœur, du foye,& de l'eftomac, il trouble 
toutes jes parties du corps par la violéc cdefa pur- 
gatiô,c'elt pourquoy les Pharmaciés doiuët eftre 
diligens & exacts en {à preparation pour euiter les 
dangereux accidés qu'il pourroit c aufer,& ne faut 
pas qu'ils s’amufent à l'opinion de quelques vss, 
lefquels pensér qu’il fauctriturer groïlierement le 
coloquinte:car au contraire il faur qu'ils la pulue- 
rifent fort fubtilement , tant pour empefcher fon 
adheräce à l’eftomac & auxboyaux,& par mefme 
moyen lvlceration & lestranchées, qu’auñfi pour 
Faciliter lamixtion , afin que les autres medicas 
mens abaiflent & corricent famalice. 

… Noftre Doteur dir que la coloquinteeft chau- 
de & feiche au troiliefme degré, & qu’elle purge 
3es Rumeurs-bilieufes & pituiteufes, & les autres 
qui font craffes & elurineufes ,quaf de toutes les 

parties denoscorps, & c'eft pour cela que l'on 
l’eftiine neceffaire en la curétion de plufieursmala. 
dies qui dependent de ces humeurs là côomeñoftre 

Mefué monftre. Oril faur noter que l’on fair de 

la coloquinte,& prepare les trochifques alhandaï, 
comme de lefcammonée, le Diacridium, 
Quant à l'eleGion de ce medicamér.outre les fig- 

: nes quelay defia propofez, 6 2 accouftumé d'ob- 

feruer le nombre:car fila plärene porte qu’vne ox 
deux pommes:on leseftime veneneufes & deler@s 

Tes entierement:que fi elle en porte plufeurselles 

font meilleures, feion Mefué en fes canons:Ja tai 
fon en eft, parce que la vertu oui eft diffufe & Îg- 
de | XX. 


4. : 


me 
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mécen plufeurs endroits, eft plus foible que noû 
pas quand elle fe treuue vnieen vn feul fujer, 





Du Polypode. 


oo CHAP. vV. | 
” E Polypoderéfférnble à la fugiete, c’éft pout 
cela que l'on l'appelie filicula , où filicen ar- 
borum : d'autant , que communéinent 1l eft 
enraciné dans certains arbres, là où 1 préd fanour- 
riture. Noître Doéteur traitre du polypode parmy 
les medicamens violens,parce qu'en fon eperation 
‘ileft fafcheux à l'eftomac, & le fubuertit à caufe. 
d’vne humidité baueufe & excrementeufe qui 
abonde en fa fubftance. Que fi ontrouueeftrange 
la procedure de Mefué en ce qu’il recônoift le po- 
lypode pour medicament violant:d'autät qu’il n’a 
. . aucune mauuaife qualitéén fa fubitance,& que fà 
quantité n’eft pas des plus aétiues , veu qu'onké 
donne iufqu’à vne once ou d’auantage. » 
Nous pouuons refpondre qu'il y a plufeurs de- 
grez de medicamés violens, & qu’à la verité le po- 
lypodeeft des moindres, foit à raifon defes quaii- 
<ez, veu qu’il n’eftpas qu'vn peu vomitif, foicà 
raifon de fa quantité. | 
Oril faut noter que par le po'ypode nous n'en- 
tendonsicy que la racine de la plante qui eroïft 
communément, felon Mefué,ou fur les murailles, 
où fur les plantes. Tous nos Autheurs recomman- 
dent celuy qui vient furles chefnes par deflus tous 
Tes autres. Ce qui ne fembilepasreceuable, veu que 
k chefne eft va arbre afiringeant, & que par coû- 
fequent le fac que le polypode attire par fes raci- 
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nes,luy peut affoiblir fa qualité purgatiue.Tôress 
fois nous refpôdons à cela, que le polypode quer- 
cin elt preferable aux autres d'autant que fa nour- 
ricuren'eft pas fibaucufe, ains plus temperée:& ne 
faut pas craindre que fon aftriné@tion empefche la 
vertu purgatiue de polypode, d'autant que 1a naru- 
re de certe plante conuertir en {3 fublfance Yhne 

meur qu'elleature, 
. Quant àla temperature du polypode , Mefué die 
qu’ii eft chaud au z. degré felon Diof.& toutesfois 
Diofc. ne traitre pas de la temperarure du polypo- 
de. Cela nous fait croire que Mefué s'eft rrompé, 
non feulem£t en alleeuant cer Autheur:mais auffj 
en croyant ce degré. Car fi nous regardôs les qua 
_ direz fecondes du polypede, par le gouft nous iu- 
getonslexcez. 2 7 
… Pour le regard de l’eleétion lon loué celuy qui 
eff recent, qui fe creuue fur les chefnes,& quieft 


folide & nodeux:pour la couleur, il doit eftre noir 


rouge exterieurement, & incerieuremét verd,côme 
les piftaches. Pour fa faueur on le doit choifir yn 
peu douceaftre, & puis vn peu amer auec quelque 
petite odeur aromatique, Ce:medicament purge 
Jes humeurs craffes & lentes comme La piruite ,'la 
melancholie noïre,& les attire mefmes des parties 
des iointures felon Mefué, Ce ani femble cfiran- 
comme l'experience le tefmoigne : mais nous pou- 
uonsdire qu'eftant mefé auec d'autres, & preparé 


comme il fout, i eft rendu plus a@if. 





Pa 


&rz Traité des fimpies 


Son . = . : . : . k , ann 


+ Des Hermodatles 


q_Hitoircée hermodactes eft fortembroäiilée 
sparmy n6s Doéeurs,à caufe des opinions dif- 


Ferenres:les vns eftimenc, que v’eft va colchicum 


ephemerum, commeFufche, & ceà raifondes fie 
imilicudes des racines : meantmoins nous y regar 
dons de prés ; encore que la figure foit femb] ble, 
des vertus font toutes diferentesicar le colchicum 
felon Dicfcoride,eft firangulatif & mortifere : ac 
contraire les hermoda@es purgent fans offeñcer 
1a fanté ny la vie. Aucuns pour refpondre à cefte 
difference de vertusen faueur de Fufche ; difent 
que ia diuerfité des lieux peut chañger 14 naturé 
des faculrez : maïsils fetrompenten cétexemple; 
veu que les nouueaux ont verifié que ce font des 
plantes routes differentes : & de fait Marhiole en 
æeprefentela figure & l’hifloire: mais comme-que 
ce foic les hermodactes ont des racines bulbeufes, 


-quireffemblent à celles du colchicen. Mefué dit 


qu’elles font chaudes, & feiches au deuxieme de. 


gré, & qu'ellesonc vne humidité excrementeufe 
“quieft fafcheufeà Peftomac, alors qu'ils atrirét les 
‘humeurs, leur principale vertueft d'attirer le pi. 


tuire crafle des iointures , c’eit peurqüoy on loué 
leur vfage en lacuration desgouttes. Maintenant 


‘Elfe prefente icy vne difficulté de grande impor- 


tance: fcauoir fi les hermodactes;quenous mertüs 
communemét en vfage, font purgatiues.L’occalié 
de cedoute dependdu tefmoignage des nouueaux 
Se del'auchorie de Mefué, car entre Îes nouueaux 
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Profper Alpinus , qui a defcritla medecine des E: 
gyptiens,efleure que les femmes de ce pays là, par 
va fecret particulier | ont accouftumé de man- 

erlors qu'elles fe couchent douze, quinze, ou 
vinot racines d'hermodaétes roflies en forme de 
chaftaignes, lors qu'elles fe veulent enoraïfler, 
fans reflentir aucune cfmotion , ou par vomiffe. 
ment , ou par flux de ventre. Apres Mefuédirque 
les hermoda@es engraïflent & augmentenclafe 
mence, ce quines’accorde pasauec purgation, & 
de fait plufeurs doûtes perfonnages dourene f 
pous auousles vrayeshermodades, : 

 Nousautres pour refoudre cetiedificuiré, eftie 
môns quenousauds les vrayes,& les mefmes her- 
modestes, quifonr décrires par Mefué,fel5 l'afleu- 
rance que les fgnes nous en donnent. Et quant ae 
tchinoionage de Profper Alpinus | nous difons 
que les hermadaétes peuuenr engraïfler par leur 
_ fubftance bulbeufe, apres que la faculté pureatiue 

& humidité éxcrementeufez eflé confomméepar 
ja torrefaftion:car nous fcawonsquela racinebnl. 
beufe eft fort alimenteufe & fpermatique , parri= 
culierement apres qu’elles one efté corrigées, d'où. 
appertce que nous deuonsrefpondre à l'authorité 
de Mefué : d'ailleuts souspouvensdire auec 20- 
itre Doteur, que ls hermodaftes peuuent efre 
plus falutaires lors qu’elles ue viennent pas aux 


Feux gras & humides. 
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EE Catchamus duquel L'on fe fert cammuné- 
—s mentaux bouticques , eft la femence d'une 
ptante appellée enicus: le vulgaire l'appelle graine 
de perroquet, parceque ces animaux en viuent 
communément.C'eft vn medicament connu d'vn: 
chacun.Noîftec Melué le met au räg des violés,ene 
cores qu'ilfemble bening par fes operations: mais. 
nous pouuonslire qu'eftant fafcheux à l'eftomac 
 & perturbatif, on lepeutreconnoifire pour vio- 
lent, fansexcez routefoïs:cefte femence cit pleine 
d’vne moëlleorafle & oleagineufe, qui purge la 
pituite, & les eaux par vomiffement , où par flux 
de ventre. di TR 
Quant à la temperature du Carthamus,elle eften 
controuetfe parmy nos Autheurs.Galau 2.liu.des : 
fac.des fimp. dir qu’il eft chaud au 3. degré. Noîire, 
Mefué ne leiuge chaud qu'au r. degréféulemnenr. 
Nousautres pour iuger de ce different eftiinons 
que Gal. s’eft trompé en fon opinion, d'autant que. 
le Carthamusnepeut eftre iugéchaudau 3. degré, 
comme les fecondes qualicez nous tefmoignent, 
veu qu'iln’eft fort odorant, ny acte ,aufalé ,où 


fortamer au gouft. 


1! nousrelte encore vne autre dificuké furle 
carthamus, qui n’eft pasde petiteimportance,fça- 
uoir fic'eft vn medicament purgatif: ce quine fait 
propofer ce don:e, c’eft d'un cofté l'authoriré de 

_ Mefue,& de l'autre l'experiéce.Car eu 1.lieu Me- 
fué dit quele carchamus eft vnalimét qui augmé- 


sea femence, qui clarifie la veüe, & qui nettoye la: 
poictrine. Apres P experience nous faitvoir que les 
perroquets s s'en nourriffét fans aueun effet de pure 
gatiô:mais nous refpondons,quele carthamus pa 
fa fubftance grafle & oleagineufe peur nourrir & 
‘augmenter la femence:mais ilnes’enfuit pas pour< 
tant qu'il ne purge felonfes autres patpies, Car 
Mefué n'aduoüe pas que ce foit vn bon aliment: - 
mais bien mauuais Et quant à l'éxperience, nous 
difons que le carthamusnerefte pas d’eftre medi- 
camét puroatif, à raifon de nous,encor qu'il nour- 
rife les perroquets: parexemple, lhellebore, fert 
d’alimét aux Cailles, & nerefte pas d’ eftrevn à Es 
dicament fort violant aux hommes, 
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_ Cuar. VIE 
| E: N la plante qui eftappellée fené, & lquelle 
vient communement du Leuant ,.1l y à. 
deux parties qui feruent en la medecine, & lefquel< 
lestienneat rang enfemble-parmy les médicamens 
purgatifs, icelles font lesfueilies & les follicules: 
les fueilles font plas communes & ordinaires en 
Fvfage,à raifon de la quantité :, aucuns doutent 
G les follicules font plus purgariues que Îles fucil- 
les, comme Mefué l'afleure : mais nous refpon- 
dons auec Marrhjiole,que files follicules sr cueïls 
lies auans la maturité , lors qu’elles font pleines. 
de fuc &., deffeichées.par apres elles font purgatt. 
ves:que fon tes lailfe feicher far la plère, & qu'ele 
les tombent d'elles mefmes, l'experience nous sais 
X x 4 
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voir qu lies n'ont pas de vertu, & voyla comment 
celte diicalté demeure refoluë. PAR HR pet 
Maicenant pour venir à l’hiftoire du fené,s nous 
deuons noter que c'eft vn medicainent fort com 
mun & neceffaire,& quine cede pas beaucoupaux 
autres en Ce qui ieft delesvertus. Mefné dit qu’il 
entrétient le carpsen vneftar, qu ilefueille le fen- 
timent tendant les homines florides & vigoureux, 
& les faifant viure (sinemét & aläigrement, à cau- 
fe de la defcharge dés humeurs, flegmatiques & 
_ melancoliques, qui font core les plus grands eni 
neinis des corps.Or auant que de pañler pris à auant, 
& fau examiner la diffculcé füiudnte. : 5 





| 4 au 2 G le fué ke. ur medicament féluraire, 
La neeffâire. TT 
Ncores quetous nas Docteurs reconnoifsé sét le 
E*® ‘pour vn medicamét fort falutaire, neants 
moins les raifons : ; füiuantes: femblent monftrer 
qu'il ne merite päs cet honneur. . 

‘Les medicamens quüi { font contraires à la nature, 
&qui l'alcerér,ne peuuêt pas eftreingez faluraires: 
Or fe fené eft vn medicament Purgaif , quialtère 
lnature, Donc il nepeurpar fre dt aluraire. * 

Les medicamens qui font violens fénc dañige- 
reux. Or felon Mefué le fené ef vn medicanient 
violent:donc il fera dangereux, *" : 

Les remedes'qui fonc Drminitifs , & qui caue 
fen: de grandes, & douloureufes tränchées ne peu: 
uenr pas eftre dis faiuraires. Or'eft-il & que” feion, 
Faurhoricé de nos Doéteurs,& felon l'experience, 
le fené cit vnremede torminatifs &- dolorifique, 


œ 


+ . 


PDoncilnedeir paseftreeftimé faluraire. 

: Nousautresau contraire eftimons que le fené | 
eft vn medicament fort falutaire, & neceffäire pour Ke PORTE 
. éonferuer es hornmes en fanté,& pour les garder sis. 
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desmaladies. 
_‘Quantèlar.raïfon obiedtée ie refponds que le 
fenéde foy peut alterer quelque peu Ja Rature du- 
fant quelque temps : maïs par apres il proffite 
nerucilleufement en la defchargeant des mauuai- 
” fes humeurs, qui la prefloient auparauant , & qui 
entrétenoient les maladies, fi bien que accidentai- 
gement c’eft vn medicament fort falutaire, Kefoxce 
| Pout la 2.iedis qu’à la verité Mefué lagele fe-2122 
né aurang des medicamens violens , tant pource T0P. 
qu’il eft fafcheux à l'eftomac pour quelque mau- | 
vaife qualité, que auffi d'autant qu'ileit tormina- 
tif : mais nous difous que la violence eft fort le. 
gere, principélement lors qu'il eft bien corrigé, . 
comme l'on le practique ordinairement. _ ——— 
: Et quant à la 3. ebicétion la folution depend de Refponfe. 
Ja queftion fuiuante, "0 7 les. 


me TRE 





A frauoir © paurques Le féné. ef torminarif. 


Uufieurs doutent fi lefené eft torminanif,& de 
Pa Matthiole eltime que lestranchées queles 
pariens fouffrér,apres auoirptis du fené ne viennéc 
pastant du vice du medicimenr, côme du vice des 
_ thaticres vifquenfés flemariques & gluantes qu'il 

_ attire, & lefquelles fe detafchant des boyaux cau- 
feat des douleurs. L'experience femble fauorifer 
cefte opinion, car aux dyfenteries nous voyôs que 


les maladies ieugr de gros phlegmes côme de plaie 


Le 


mi8  Traictlédes fimples | 
re apres auoir fouffert destranchees, la raifon fem 


- ble encor fauorifer ledire de Matchiole , car les 


medicamens qui font chauds & fecs , ne peuuenc. 
pas cftre iugez flatueux,ny pat confequenttarmi- . 
natifs, car attendu que les carminarifs comme l’a- 


_ ais & le fenotil fonc chauds & fecs, au contraire 


ceux qui font humides, font flatueux. | 
Or eft-il que felon Melué le fené eft chaud &c 
fec.Doncil Be peut paseftreiugé fatueux ny tor- 
minatif. FC | de 
Nous autres au contraire eftimons contre l’opi- 
nian de Matthiole, que le fené eftvn medicament. 
flarueux & rorminau£, Cefte côclufion fe peur ve- 
tiferen 3.façons, La r. eft par Pauthorité de rous. 
pos autheurs. La 2. par lacorrection qu'ils ordon- 
nent, & quieft prattiquee ordinairement auec les 
carminatifs. Et la 3 par l'experience, car ileftrour 


_esntain,que fion donne le fené fans preparation. ik 


efk plus cranchant & carminatif que non pas quäd 


ilelt corrigé. lene veux pas pourtant nier que les 


. phleornes lors qu’ils fe detafchent ne puifent cau- 
. fer des douleurstimais de là il ne faurinferer,que le 
fené ne pure caufer destranchees de foy. 


Er quanr à l’abic@tion propofee , il faut refpon- 
dre,qu’encot quele fené foit mediocrement chaud . 
& fec de fa temperature, neantmoins fa fubftance 
eft pleinedefiatuofirez , d'autant que les fucilles, 
es follicules fonccueillies durancieurverdure. 


Conment il faut eflire + corriger le feue. 
EE fené du Leuant ait preferable à celuy de Fe 

tale, les fueitles &. tes folicules doiuenrefire 
cucillies durant leur y erdure, car fon attend leur 
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_ parfaite maturité, elles fe feichent & fe fleftriffent 
_ fibien queleur vertu fediflipe | mefme Mefué les 
demande recentes, car fion les garde long temps, 
elles n’ont quañ pointdeforce. ST 

_ Quantà la preparation de ce medicament , ily 
faut regarder deux chofes. La premiere eft regar- 
der lamature des correGifs. La feconde c’eft la 
cuite. | L 

Pour les premiers correctifs tous nos Autheurs 

demandent les carminatifs,côme lanis, le fenoüil, 
& particulierement le oirofle, mefmes aucunsap- 
prouuent l'irroration auec eau de vie,ou bien auec 
Piafuñon du vin blanc,& pour ce qui eft delacui- 
&e,Mefué lordonne mediocre,le vulgaire la prat- 
tique fort lezere, mais en.ceci la plus pért des Phar- 
raciens fe trompent, parce que quand le fené n’eft 
pas cuit,ilcaufe des fafcheufes tranches. | 
Les plus fages loïüent vne longue decoétion, 
parce quetoutes les flacuofitez fe diffipenc. Bieir 
eft vray qu’il faut obferuer vne chofe, c’eft que 
on a affaire, par exemple, de demie once defené,il 
ca faut mettre fix dragmes , d’aurant qu'vne lon- 
gue coction diminue fes forces , & les fait reuenir 
au deoré d'vne demieonce, | 

_ Ecc'efticy la fin du Traité desfimples medica- 
mens purgatifs. Les autres quireftent , comme l3< 
_timoine, l'hellebore, le lapis lazuli, &c. fort def. 
crics aux T raiètez des Venins, ou des mineraux, 


Fin du Trai£té des fimples medicamens 
purgatifs, | | 
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S#0R E S deffeins humaiis Je doiuént 
NA roufiours commencer par La priere, 
ZE Sr Je conclure par l'action de £ra- 
ANS ces, Les Medecies .4iabes, bien 
PPS ré E que payens | nous enfeignent cefle 
leon à l'entreé de leurs œuures @* infiement | tes 





gnoiffance de plu fieurs animaux, plantes, Ex mi- 
neraux , qui poifedent cefte qualiré veneneufe. 


uns 


: PREFACE CS 
glle r d cie, Veu que nos Doéteurs anciens, En 
modernes ne [e font pas beaucoup exercez. en leurs 
defcriprions. Apres.elle eft neceffaite, Joit pour La 
preferuation, , aff de nous garantir de leur Violen= 
ce : foit en ce qui ef de Le cHrétich,pour les remedes 
qui peuuêt furuenir contre leurs accidens. Or à celie 
fin de pourfuiure ce Traiété auec ordre, i ie le dinife- | 
rayen deuxparties. En Le premiere je p'opoferas 
eng reneral, tour ce qui regarde la nature les diffe- 
rences les céufes,les vertus , @ les effeëts des ve- 
ains. En la fecoñdeie pourfaiura l'hiflofreparti. 
culiere des plantes , animaux @ mineraux Vene. 
eux. _ Maintenant amant que de commencer là 

premiere partie; ie veux examiner à la fuirre de 
cefle préface la queflion foisante ; ap d'autho ren F 
le merite de cefle mAtIETE à . 


af fçauoir s'ileft permis àn Medecin d'a 1p- | 
| préndre Fhiftoire des veninsaux 
‘+. Pharmaciens. 


LA Jéience. > “connoiffance des venins ef 
y affreufe aux ames vértuenfes , Ex Cane. 
leufe à zou le populaire:chacun fait que ce feët les 
pefles ES lesennemis delaviehumaine. Ce ref 
donc pas feñs cale, fiie prefente la foulré propo- 
Lee » pourestre refolüeà l'entrée de mon Traité, 
jranoir go iles Medecins peuuent enfeigner l bifloire | 
de Venins aux Pharmaciens ; fans ojfenfer leur 
| bonneur, 


Bosteut ex ieur conÿc Ciene. Sur rech tquéfion 1 
A deux opinions contraires. La premiere ef} de ceux 
guifasfiiennent , que l'on ne peut apprendre publé- 
guement- la fcience. des venins ; ains qu'as con- 
traite ilfaut enfeurlir G fapprimer la Conoiffance 
d'iceux. Cerre opinion eft fondee fer les autharitex, 
L7 raifons Juinanres. ef 

Platon:en fon vuxgie{ne Dialogre des loix , de- 
claire par vue loy genérale, qui nef pas permis 
À apprendre la fcience n5 Ê vfave des venins [ur 
peine de not. Le Lepihle an Ë “re Ad: legem 
ornel. parlant des empotfoneemens, dir que c'e 
Zn crimie capital de compofer ; vendre où garder 
des venins ,rommement les cahtbarides FT Xfenic, 
Gr plufieurs autres. Donc laconneiffante, nÿ le 
garde des verins #eh pes perrife aux Phéfme- 
LCIERS. 

“Hlippocrare en fn T ua promet. qu'il 
'ordonnera, ny ne donnera amas des tennis os 
qu'il n'en enfeignera , 04 conféillera la matüre. , LA | 
l'fase. Dont. “cefle fcience n'éfi pas permile: | 

jGalien dHechap. 7.-hu. 2. des antidot. reprend 
aigrement ceux qui enfeionent les senins & ränce 
for | les difciples de cette peruerfe fcience, d'autant 
gs elle les. ipfrs sir G les Piles la ruine, ale 
mortdes hoximes.C'efta faire dit-il aux. mefchés | 
d'apprendre la nature la a compofts tion des Ver 
#ins.: donc. Ge. - | 





y 


. Les Medecins ne doiuent apprendre aux. 
Pharmaciens que ce qui revarde la nature des 
medicamens fimples ,0# compolez, fans les fortit 
bors du fuieét de leur art. Or ef-il que la co- 
_gnoiffance des 'œenïns n'eft pas comprinfe [ous le 
faieët de La Pharmacie, d'autant que. les medica- 
mens © les venins font differents, non feulement 
Graifon de leur nature , mais auffi à caufe de 
leurs qualitez, © de lenrseffeËts, comme ileft no- 
toire. Doncil r'efl pas permis aux Medecins d'ap= 
prendre l'hifloire des venins aux Pharmaciens. 
Nous autres 44 contraire ; estimons que les 
Medecins ne fe doinent pas contenter de fpanoir 
Lhifloire generale & particulicre des venins : 
mais encores de plus la doiuent apprendre aux 
Pharmaciens ,non pas pour wn mauvais deffein: 
Mais pour les fins que nous pourrons deduire cy 
apres. Les Medecins anciens Grecs 7 .Ara- 
Lesnous feruent d'exemple , d'autant. qu'ils ont 
‘efcrit amplement fur cefle mariere ; comme l'on 
peut voir dans Diofcoride en [on fepriefme liure... 
Dans Galien en plufieurs endroirs ; @x ainfr des 
autres. - Or affin d'efclaircir la werité de cefle. 
epinion , ie propoferay les fondements fa- 
HAS, Le | 
La fcience des venins fe peut apprendre en 
deux façons. Lapremiere est natyrelle € ge- 
uerale ; lorsque Ton difcours jar la saiure, fer 


| PREFACÉ 
Les spropriée ex, Cr férles efféés des plantes ; 5: des 
animaux , C7 des MiRTAUX ; qui  poffédenr quelque 
| qualité vérentufe , comme four par exempleles 
giperes fcorpions, le papes; da seu pa 
| fieurs autres: | 
La feconde ëf quid 0% apprend les vertus oc 
cures Gr fecrettes des venins., ermonfiran COM 
ment c'es} gsil les faut compoler & s'en ferair 
‘La premiere connoiffance et permife aux. A4e- 


decins , vaux Phermaoiegs, ? Mais 20H Piaf 
conde, | E 


L vfage de des venins »s fe pesé. rapporte à vne 
double fe: » fçauoir eft a la conferwation- dela fané 
LS dela vie, au danger de lamore. Quant à 
L. premiere, “elle efipermife Oh lüable aux: Le 
decins € Pharmaciens auec conenable < prepare 
ton quan titérailonnaales 

A experience nous. fait fes to rousL lesions dre: 
Jage des venins comme du fubliqé, des canthari- 
GES à del opus , € de plufreuxs: autres : > »defquels 
aoûs nous feruons [ans dinger;ên aucontencement 
des malades, Pour leregerd de l'autre, c’eft TReri 
F7 capital, principalement aux Medecins En aux, 
_Pharmaciens ; qui ont la futé x-la viedes bem 
mes entre le eurs mains, defe ferais de : VEUIRS, 04 de 
poil ons à lerr ruine : ER :c 8. pourauoy Les: Le 
fes ordon neue la mort Re oe 
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© Ze medicament fert de fuier à la Pharmacies 
ais ileft diuifé communement en delerere © fe. 
… ataire: fi bien que la copnoi[farce dé Pharmacien 
S'efiend auffibien fur les euins que fur les medica: 
vesBs ordinaires veu qu'ils confiderent l'hifloire ve. 
ser ale @» particaliere des plantes des animaux, 5 
desmineraux. Bien ef} vray qu'il deir auoir l'hon- 
eur, Gr la confcience denant les yeux en Li com. 
pofition Gr en l'ofage des venins, afin de conferuer 
da Medecineen bonne reputation Gr pod éuirer le 
danper de miort qui pourroir furuenir en-abñfanr des 
‘drogues venenenfes. _apres ces fondemens :rous 
pouuons conclurre que les AAedecins peuuenr & 
| doinent enfeioner aux Pharwmaciensla cognoilfan- | 
<e des venins auec les conditions cy deffus yropé- 
Quant aux obicétions conrraïres , elles deme:. 
rent refoluëspar les fondemensprecedens. Pour 
Aa premiere ‘ie dis que ceux qui enfeignent la com- 
pofition des venins , € les moyens pour empoifon- 
_merleshommes, Sont coulpables de mort : mais 
on pas ceux quéenfeivnent leurs bifloires senera- 
dessquimenfirent comment c'eft qu'il fe faut pre- 
Jeruer de leur violence, & remedier à leurs acci- 
_dens ,'ou bien comment l'on S'en peut [évuir fans 
danger à la curationde plufieurs maladies. 
4 la 2. Terefpons qu’ Hippocrare à rai[on de for 
Jermenr derefel'ofase des veniss ; comme noHs 


LE 
rt 
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PREFACE: : 
faifèrs lorsqu'on s'en ferr ceurre la fanté la vis 
des hommes 
_—… dla 3, Ze dis qse Galien reprend es ce rallage 
lceux qui enfeigueut le meyex de compofer les 
genins an détriment dela vie : fibiesqu'il les res 
read come empeifenneurs ; Cy OH pas comme. 
Médecins, veu qu'ils les cognoi|fent , sen fer- 


gent pour Vnemausaife Êk. 


| Finalement a la 4. @<, vaïfen.la vefhonfres 
tog'e apparente ai segifiefme fondement : car le. 
Pharrascien confidee les vesins,canent que medi- 
 eamens'ytcneux, Gn ne les sarde peint pour em 
céufer,mis bios peur s'en feruir aux compofitions, 
aedecins Done les Pharmaciens peuuens Coguob- 
Be euder sens, us 
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… Qu'cft-ce que venin ou poilon  felon les 
L 7 appellations ordinares. 


ré 


CHAP. L 


@ len que Galienen plufñeurs endroits fe moque 
de ceux qui s'amufenc aux mots , & au: 
noras, ce neancmoics luy mefme eft quelquefois 





Part L.ChapE 73< 
bien exaët en leur recherche, 1bn’eft pas bon de: 
s’arrefier tellement aux paroles que lon mefprife 
la nature des chofes:mais pourtant il four entendre 
les mots, auant que de definir l'effence de la chofe 
qu'ils fignifent. 

Nous propoferons donc fuiuant cette doërine, 
Fesnoms des venins , autant que d'en prefenter la 
definition, Les Grecsent comprinsles venins fons 
les medicamens qu'ils appellene pharmaca:& de fair 
ils les diuifent en falubres, qui fonr ceux qui alrerét 
noftre fubitäce, & eninfalubres, fous lefquets les 
venins doiuenteftre logez,d’aurant qu'ils deftrui- 
fonc & corrompent notre nature: ils les appellent 
communémét toxiques, dcleteres, & mortiferes. le 
faifeà parc les autres mots Grecs, defquels il fe fer- 
uent.Aucuns penfent qu’il y a difference entre les 
medicamens mortiferes, & les dejeteres, d’autant 
que ceux-cy font veneneux par excez desaualitez 
manifeites, & ceux. R par leurs proprietez ocultes 
de toureleur fobRance.Maisils fe trompent, dan 
sant que Les deieteres, felon Gal,au 3-hu, destemp. 
chap 4.feruentde genre à tousiesmedicamens qui 
corrompent noftre nature:& apres autfi,lesmedis 
carmens mortiferes pouuent comprendre les dele. 
teres, commeles mots le mo nitrènt. Ce n'éit pas 
Pourtant que nous reprouuions la di fiction des 
veninsimanifefle & occulte, comme nous ferons 
voir en fon. Her" cg 

Les Latins appellentlevenin, venesum , dd pe r 

enxs vælar, c'EÎtà dire , parce qu'il vapar Jes ei 
nes:ce foncies chemins & les voyes par otils paf 
ft, lors qu'ils voncarcacauer le cœur, & les autres 
gares noblesien eft ray ,queleur qualité ve 
FU oo Eye 


OH Le 
EE 


26  Traittedes tenins 
| neñeufe fe peutintroduire d'alletirs par les pores 
inrerieurs des parties. Du mor de venensm ‘; vient 
celuy devencficus, qüieft celuy qui donne les ve: 
hias,qu'on appelle communément empoifonneur, 
Nous nous feruons en langage vulgaïre du mot de 
venin , qui eftderiué du Latin, pour fgnifiet les 
medicamens delereres & mortiferes : le vulgaire 
Fappelle poifon. Voyla quantaux noms : mainre 
nant it fauc definir leur nature, & leur effence.. + 


Quefr ce que venin proprement. 


+ É n’eft pas affez d’auoir proposé Les noms qui 
RS Ggni fient les venins,il faut maintenant definir 
leur nature,& leur effence,pat vne vraye defnitô:. 
Les anciens Grecs font forciteriles fur: cette ia- 
ticre, Diofceride, qui nous zlaifé fori traiété des 
_Yenins, n’en a pas declaré la nature par aucune de : 
_criprien, encore moins Hippocrate:maïs feuleméc 
fils nous ont fait controïftre par les Aoms, & par les 
_remedes, que ce font des medicamens dangereux, 
& mortiferes. Gat.aschap, 4.du 3. lin. des temiper dit 
que l'aliment eff ce qui eft vaincu pat Fa nature & 
qui le conferuerau côtraire,le venin eft ce qui fur- 
monte la nature & qui la deftruit, Entteles Aras 
bes JAuicennedit que c'eft vnmedicament contre 
Ja naturehumaine ; non pas par qualité manife- 
fe, mais feulement par proprieré occukre. * 
Cette propoliion eft va peu trop generale, d'au. 
tant que fieile auoir Heu ; les venins qui font tels 
par excez de chaleur,froideur, huinidité,ou feiche- 
zeile,ne feroiër pas vrayemét poifons:& par apres 
nous obieruerons que les proprierez occultes font 
toufoursafliitées & fecôdées en leurs aétions par 


eg RE cd moment 


__ Pat.LChapË 921$ 
féurs qu alitez elemenraires dés corps mixtes. Lé 
commun appélle venin, ce quicaufe la mort aux 
_Rommes par voyesextraordinaires Non COnnuës. 

Toutesces definitions fonttrop communes, & 
n'expliquent pas affez particulierement k nature 
du veain. Nous pouuons propofer celle que Mer 
_eurial, dote Medecin de noftre temps , noùs pre- 
fente en fon traité des venins , qui dit que venin 
proprement confideré , elt vncorpsnonnæurel, 
énnerny du cœur, & defiructeur de 1 nature h@- 
maine. Cette definition me femble plus parfaiéte 
que toutes lesautres, d’aurantqu’elle declare plus 
exactement Ha nature des venins. Maintenant pour 
en fatilicer l'intelligence, i’examineray par difpu- 
tes & par queftions toutes les parties d'icelle, de- 
puis le genre, iufques à la dernieredifference. 


nn | 














4 Jcatoir fi le venin efl un corps,ou qvn accident. 
Queftion, I | | 
JE propte des definitions legirimes & effen- 
L_rielles, eft d'expliquer au vray la nature , & 
proprictez “des chofes ‘, qui font diftinguées, 
par le inoyen du genre & desdifferences, qui font 
fes deux parties ordinaires. Le oére tient touhours 
le premier rang,comme aous'voyons en la defal- 
tion duvenin qui aefté proposéecy-deffus. Etqui 
_le definir par vn corps entrant que c’eft vne fub- 
ftance : ot les differences fuiuencleurs genres,cô- 
me nous verrüsaux difputes futaätes. Il et main- 
tenant queftion, fi le corps peut feruir degenre en 
certe definition , ou bien fi le venin fe doit definis 
par qualitéou accident, Ceue difficulté n'eit pas 


; 


42 à | Fraié é des tv venins, 
de perite confequence Acaufe des opinions & des 
raifons contraires Ceux'quieftiment que je venin 
eft vne qualité ou accident,& non pas v corps,où 
vne (ubftance, le fondent fur les aachoritez & cat 
fons faiaantes, - 

Ea premiere el, Les fpbftances ne peuuent pes 
eftrecontrairesentre clles mefmes, felon les Losi. 
ciensicarilny a que les qualitez & accidens qui 
ayencce priuilege. Or les venins fone contraires 
estrecux mefines, nonfeulement per proprietez 
occultes, comme nous voyons entre Pacont & le 
fcarpion, Fargent vif & letoxicumimais auf par 
qualitéz nanifeftes, comme nousvoponsenere les 
venins qui fontchaëds, & ceux quifont fraide, 
Doncaues il font contraires entré que quabirez,& 
Ron paseatät que fubltäces,& par confeauérle ve. 
| gin. ne le peut Das definir par fubfiäce,ni par corps 

. Le propre. des accidens eft de changec defujer, 
ce qui n’eft pas donné aux fubfläces. Oret il que 
Ées ven inschangent de fujer: & vont d'vue fubitze 
ceëiau ut, comme nous voyons par experience, 
car les venins des plantes & desanimaux chancene 
de {uier lo ot$ qu ça empoifonne les plombs des ba 
Les ëz 12 fer des fleft ches, comme auffi la vipere par 
la morfure lafche foa venin, -&. le fcorpion £ parfe 
picqueute , fans que pour cela teur fubft sncefe 
dninue Donc! le venin fe doir pluftofk definir pa 
guatiré É Que par corps, où fubftance. 

Siie ein choie cvn corps, itne  pourroit pas fab 
Gter nature fans cette propriete de nuire, come 
fe par cexeuple, la vipere ne peët pas eftre fans ve. 
gio. ox eftil que la Peféhe AS venencufe de fa na- 
ture.en touse e Jaregion du Leuanr , & néanmoins 


«Bart. I. Que. T. Chap. Le 728 
nous VOYONS qu 'elleperd fa qualité veneneufe aïl. 
leurs. Donc cela monzitre que le fraiét eft venin 

son par {a fubftance, mais par vne  quelié qui fe. 
peut feparer de fon frui €. | | 

Les autres au contraire eftimient quele venin ef 
yn corps, ou vne fubftance, & nca pas vn accidér. 
ce qu’ils demonftrent par les raifons fuiuantes. 

En plufeurs pallages Gal.dir que les veninsnous 
font contraires de toute leur fubftance. Donc ik 
faut creire par cette authorité que les venins fong 
vrayement fubftance. 

L’experience nous fait voir, que tous Jes medi- 
mens veneneux fonrcorps-& fubfäces vrayement 
fenfibles,comme 1a vipere,le fcorpion,lenapellus 
& le fübliné, Donc c'eft folie de difpucer au con- 

traire. 

Selonles Philofophes, tes aéions dependent des 
corps compofez, & non pas des qualitez feparées. 
Creft-il queles venins agiffent: Donc c’eftenrane 
qu'ils fon: | corps où fubftances, 

Nous autres pour accorder ces deux opinions 
co atraires,eltimops qu’à proprement parler,le ve- 
nineft vn corps ou vne fubftäce,mais neantmoins 
il fe peut dire vne qualité, de pendant d'icelie fub- 
fhance:& de faiG l'on rapporte comunément lef- 
fe& des venins aux qualitez, d’aurantque ce fonc 
Fesin ftrumens ordonnez des fubitances. Or pour 
efclaicir cette opinion ; ie propokeray | les fonde- 
mens faiuans, 

Le veniseftcres. bien defini par vn corps, veu 
| que c'eft leur ,ëis propre, encorequ'i puiseefire 
<ommainaux iuens & aux med! camens , caries 

diférences d des de hnisiansrendenc < ces-trois corps 


en 
LA hi Pi 


Au 


LE 


ae Traité des verixs 
diéembtables, par cremple, Fatimens lt vu corp 
mat fconferuerte medicament ef va corps,mais' 
laliere : & leveniweft va corpsqui deftruir. Ce 
mat de corps. figaifieauranc qu hole où fubftäce 
fenfbleslesacçidens ne fon: q que  qhalites, conime 
chaleur, froideur, faculté purgariue , ‘conteur, 
odeur, faueur : & neantmoins il faux Morer due les 
qualiez | dependent des: coxps & des fubltances 
ecrame de leues fujers,, veu mefime que ce ñe fons 
que lesinfrumens de leur aGions "7 
_ Lesveninsfe penuens confiderer en deux £ La 
gons,ou hmplement core fubitances : & de cEta 
te façon il ny à pas de conteericté manifeñte o% 
ecculte ERIC QUX: OÙ es bien cata qu 'ell es fonts ac«' 
compagoéesdes.qualitez delereres qui depesdess 
des.corps veneneux: & de certe façénons pounês 
dire que les veninsne font pas feuisment congrat- 
xesà noftre nature mais qu'encares, ils peuuens 
eftrecétiai Les COEECUX rmefmes, fuyuär les.exem 
plait ont efté propofez cy-deflusen la premiere 
silo. es 
: Deces deux fondemensnous s'ponuons rer vne 
cepchufé Ggeasrale, qni eff que levenin.fe peut di. 
se fchftéce, & qualié ous dinersretpei. Ervoy« 
Le srémér on le peur definir doubleme ns,fçauoir 
gfcom me fubftance, fuiusnt Lx defnirion propo- 
se :& commeeccidenr, & de cette façon. c'eltvne 
qualité corsuprine de larature & vie Baraine. 
nan auxraifons aniont té proposées en fas 
sevr deta premiere opiniens.ie ie ef 255 à la. premie- 
re, que lacontrarieté des venins. ne dependpes de: 
Ja. { FR ftance d' iceux.: Ras. feulemens de s qualitez 
manettes & occulres qui accompagnét ceutefub 





Part XL OuefT. Chap st 
Bance fuiuätce quiaefté dit au fecëd fondemiér, 

À la 2. Fe dis que les qualirez venencufes fe com. 
muniquerit aisément d'vncorps à vn autre : rnais # ve 
Left roufiours par auciquecffufrond’'vne fobfran. 
ce vaporeule & fubrile destorps veneñieux, qui ace 


‘compagent Îes qualités. 

. À lag.ïe dis que la verru des planresfepeurchi. a 44 

fger par la differencedesterres & regions: comme 

nous voyons en la pefche,quielt plus fafuteire en 

l'Europe, que non pasen l'Afic ?: Bon pas pour- 

tant que ce fruit ne retiennte toufiours quelque 

imauuaife qualité, &defaict il engenûre fiévres, 

IR autres maladies, oo RS 
Pouries rzifons dela feconde opinion, elles font 

“receuables fuiuant la diftinétion quia eftépropo- 

‘sec cy-deflus, | | oo 

… L'on pourraïc-encore propofer vhe obieéion Dire. 

“contte ke genre de noftre definition, qui ef telle, 

St venin eftoit vn corps, le médicament deuroit 

eftre defini par séblable genre que l'aliment d'au. 

tencquece font fubitäces côrentes fous fembla. 

ble predicament, Oreft-1 que Galien defini ke 

medicament comme vre qualité, &'non pas coin 

me vn corps, quand il dit que le medicament peut 

airerer noftre nature. Donc le venin n’eft pas bien Rob 

definy par vn corps. Mais ie refpons à cele, que te 

medicament eft definy par Galien, par fon genre 

corporel: carquandil dit, ce qui peut alterer, Îés 

premieres paroles monfireutvncorps. Donc 1£ 

gente denoftre definition démeuré réceuabk, 


n > 


> _ JYaicte des Denins 
A fçauoir files venirsfont chofes nos naturelles 
Es Medecins dinifent communément les cho 
sfes qui font de leur connoïflance, en celles qui 
ont naturelles non-naturelles,& côtre natute.lis 
appellent les naturelles, celles quientrent, & qui 
£e treuuent naturellement en la cempoftion de 
nos corps , comme leselemens , tes temperamens, 
les humeurs, les parties, & femblables, Geiles qui 
font contre nature, les maladies , les caufes des 
maladies , & fympiomes, Les non naturelles, 
celles qui participent deces deux, & qui peuvent 
guider la nature par vn vfagereiolé, & raisünable: 
eu nuire par abus, ou par excez: elles font les lix 
ordinaires, fçauoir.eft l'air, le boire, le manger, le 
dormir & ie veiller, le repos-&r letrauail,lesexcre- 
tions & retentions,& les affetions de l'ame.ll et 
maintenant queftionen quelrang nous deuonsiou 
pouuons loserles venins. Cefte queftion ef affez 
embrouillée par des opinions differentes, 
_ La premiereeftde ceux quifouftiennentque les 
venins font chofes naturelles, ce qu’ils monftrent 
par deux raifons, = a 
… Nous voyons par experience que la naturepro- 
duiries plantes veneneafes, comme au ff lesani- 
maux, & les minerauxveneneux: Doncileft rat 
Æonnable de croire que ce font des corps naturels, 
puis qu’ils foncegendrez, nourris, & conferuez 


par la nature, | . | | 
. Siles venins eftoient des chofes non-naturelles, 
ils pourraient eitre comprins fous les fix que ïes 


Medecins reconnoifent. Oreft-il que tour cela el 
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centraire àlaverité, comme] eft aifé à juger Pas 
le denombrement. qui à cRépropolé à à l'entrée de 
cer queftion : Douc le venin n hp vne chole 
non-naturelle. . 
La feconde opinion: & des autres, , qui iefmene 
que les veninis font des corps contre nature. Ce 
qu'ils verifient par deuxtaifons. 

Les chofes qui L ontennienies de nolire cœur r,8e 
deftru@iues de la nature humaine font contre nat 
ture, Or cft-il que les venins, fuiuér noftre defini- 

tion, foncennemis du cœur,& deftruftifs dé a nee 
cure : Danciis font entierement contre nature, 
Cequi caufe plufeurs maladies, & accidens 
mortels à noscorps,eft du cout contre nature. Or 
ef. queles venins font de ce rang 1à, comme ii 
eff notoire: Donciis font du tout contrenature. 
Nous autres pour: refoudre cette dificulré,efti- 
mons que les venins fe peuuent dire Corps natu- 
reis,non nonnaturels,& côtre nature, fous diuers. 
refpeéts,Premieremé ce font des corps naturels à 
raifon de la nature vniuerfelle qui les preduir , & 
Les conféruc.En fecondlieu les veniss font contre 
pature,eu efgard patriculierementà la nature hu- 
mines d aurant qu'ils foruenc de caufe en la gene 
ation des maladies veneneufes.En troifiefme jieu 
ï fe peuuent dire ron-naturels felon Auiceane, 
d'autans-qued’va coitéils peuuent nuire de leur 
nature, & del'autreils peuuent aider, G Pon s'en 
fers auec raifon & corretion, fuiuant l experiéce. 

Or pour mieux entendre la verité de cette refon 
lution , ilfaut noter qu'il y a deux differences de 
chofes non-natureltes. La prem iere eft de celle qui 
ekerent noftre nature necellairemét & contiaue- 
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a >£ "re... Traiête des venins Le 

eme, lefquelles ne fonr que fixen nombre, fuiu£t 
cequiacitédirey deffus, La feconée eft des au- 
1res quin’ontpas cette neceilté en, la nature :hu- 


maine : &en ce rang nous mettrons les venins & 


pofée demeuterefoluë. © ; 
Quant aux obieétions ,da refolution eft toute 


apparenteaux demonftrations propofées. 


les medicamens, Er voyla comme la queftion pro- 


4 fpauoir files venins font ennemis ducœir. 


TC: qu’il y à des medicamens qui font 
À amis de certaines parties, & ce par le moyen 
“d’vne fympathie occulte, comme le bezoard dm 
cœur, l’abfynthe de l'effomac,la cichoréedu foye, 


a bechoine du cerueau,& ainf des autres:de mel 
? : j 


mes il y en a qui font ennemis de certaines parties, 
y R | » 


<omme les venins du cœur, les :cantharides de La 
eflre,lelieure marin du poulmor, l'argent vif & 
Aa -tage-canine du cerueau, Cetteinimitié.ne de- 


pend pas-de nos qualitez,encores qu'elles puiflent 
eftre veneneufes,& nuire par leursexcez:inais c&- 
munémentelleprouiét des proprietez fubftantie- 


{ur ce fujer, & fçauoir commet les venins fonren- 
nemis-du cœur. oo Er di 


Û 
ne 


Sur cetrequeftionily a deux epiniôs contraires. 


La preniere.eftde ceux qui môltréc par viuesrai- 


fons,que les venins ne peuuent pas eftreennemis 
du cœur, Leurs-raifons fontreilles. : 
Stles venins eftoient ennemis du.cœur., les Me- 


-decins ne les mefleroyent point parmy les antido. 


es, & leutsremedes cardiaques. Or eit-il qu'ils les 
Ærdonnent 





. Part, I. Quels I “Cha #3$ 
Brdonnenc da ns La Thactaque lavoir. eft les vive. 
res, Popium, & autres,comime ie elt notoire ; Donc 
c'eft vn témoignage queles eninsne font Das CHe 
nemis du cœur, | 

- Si les venins cftoient : enbemis , où sagiffoïenc 
contrele cœur, on les apphqueroit pas en. temps 
‘de peftilence Orelt il que cormmunémenton por- 
ze de larfenicen L£ps de. pefte: mefmes qu’eucuns 
ordonnent del'acent vifen remps de pelte, dans 
vae cannnle qu’o0 pénd: aucol,& qui idefcend iuf- 
ques fur lecœur : Donc les venins ne fon pas.en- 
nemis dexerte partie. 
… Les cantharides. le leure matin, argent vif, & 
Je fablimé font de vrais venios,: feië Di ofc.& tous 
3e Medecins. Oreft il Que ces quatre corgswene= 
neux fontesnemis d’autres parties Que 4 A8 cœur, 
commeil a efté dit à l'entrée de ELLE, queftion, 
excepté pour. le fablimé , 4 lequel soit immédiate. 
ment & indifferemmenr contre routes Jes.parries 
F4 externes &inrernes-en viceranr, & corrorr- 
pant leur fabftance: : Donc les vexins Re, fon pas 
vrayeméentrennemis du: ICŒUE . 
. Les fcorpions Lont des venins Or eft. ji que} 
s'en fert fans danger , no Gulemens Rersore 
ment fut la picqueure:m is AU interieuremét en 
poudre coatre la pierre des reins : Donc. &c. 
_ L'argent vifeft vn venin, neangmoins on s’en 
fertinterieuremenc, & par dehorsen la çuration 
de la verolle : Donc, Ets | 
Nousautresauc contrairceftimons que le propre 
des venins eft d etre ennemis du cœur, La raifon 
yeit touts apparéte:car ileft raisônable, puis que 
Àesvenins fonc medicamens mortiferes qu'ils aftge 


Z z 








Taie es Venins) | 
Auent le cœut, qui eftle fiege & la fontaine de fé 
vie. Et de fi on remarqué parexperiéceles fyn- 
“copes &les palpitations- du cœur en l'operation 
des vrais venins: & c'eft en quoy l'action des me- 
éicamenspurgatifs eft difference des poifons. Car. 
eux: 1à donnent feulement des foibiefes d’efto- 
maé ; comine dir Mefué,ce que le vulgaire appelle 
mal décœur : & ceux-cy au contraire caufent de 
vrays fyncopes. Or poûr efciaircir certe opinion, 
ie propoferay les deux fondemens foitans, 

L'action des venins eft differente fuiuant eur 

& Fond. nature. Ceux qui agiflent pat erofion;offenfenti in- 
| differéinment toutes les parties qu ils attaquent, 

comme fait le fublimé;Parfenic,& femblables.Les 

autrés Qui ont certaine  ancipathie contre quelques 

arties courent à elles pour leur nuire ;'quandils 

fontapphiquez exretieurement,ou pris interieure- 

ment, cine les cantharides à la veflie, & leliévre 

matin au-poulment Es tioïfiefine Heu ; il ya des 
venins qui vont droit acœur, comme le napellus 

la cipué, & le Forpots - : 

à fond.3 EnP adion des venins, le cœur ” fou 1outs.of- 
fensé;mediaremént ouinimediatement. Hyena 
plufieurs qui peuuént étéaquér jés autrès parties 
du corps par premiereaction,commeilappert par 
les exemples obie@cz:mais pourrañtiamais aucu- 
ne maladie veneneufe'ne fe peux éngchdret,ny la 
morts: ‘epfs iare quele cœurn'en. parie # LC c'eit LE 





veneneu£es. Si biéu que par ain preriere, & 
immediasement , ou pat aétion feconde & media: 
tement , les venins font toufiours ennemis du 
ecœur;À pres ce fondement nous pouuons conelur- 


Part, I: Quel F Chap. I. 727 


té commne deuant en la feconde oPRIoN, EE 
: Quad aux obieétions quionr éfté propofees, 


ee 4e ep re PES 
CAmré la Premiere ïe dis quti Gi ne ret pasi O= Ale, 


pium,ny les viperes dans ia Theriaque ,ea IDten 
ion: de nuireau cœur, encoreque ce foir le pro- 
pre de ces deux venins.: mais l'epium et vis pour: 
temperer la chalenr des atitres imercdiens par. }a 
_froideur, & la chair des viperes,nour feruir déve. 
hiculeaux alexiteres, Si bien qu‘ ne faut pas 


craindre aucun danger, & paisleur quantité eft ft: 
petite, qu'ils ne fcauroienr caufer aücun accident, 


ê 


enicier le cœur;en temps.depeñe,& difenrqu'vn 
venin chafe l'atre:mais ie n'eftihé pas que.ce re- 
mede loit affez puiffant pour fe pouuoir preferuer 
dela peîte. Et de fai& n'ya pas de.P2poarences 
eu que leveain petilentiel fecômünique à néës” 
per la refpiration de l'air inf, fans s’arrefterà 
l'arfenic qui eff fur ke cœur. © = 


EN 


- À: | : ° # + * * ea + eu 
+ Ada 21e dis qe queiques-vnsappronuent lar- à Lei 


« 


sier ; & fecond fondement ,:que lès venins font 


cunemis du cœur par aftion: prèmiere , où paë 
action fecondés sieur © cguee 


ru ie 4. 


: é ; Fe P Le, 


pions efr à lipointe de leur queuë, fi bién qu'apres 
12 picqueureon {e ferrée leur chair, & l’'applique: 


onfut la partie offensée, affa qu'elle attire pari. 


ir iitude de fubftance le venin qu'elle a lafché Et 


pour a pondre desfcorpions  c'eftla veriré que 


Jd'on s'en fert contrela pierre. ; mais.-pôur lors ils 


Onrdetpoüillez de. tous venin. T. D D Lea à ie se 


“ÆFinalementie refponsà ia derniere, quenous ile: 


nous leruons de l'argent vif en ka curation dé la 
des Set 


“À la 3. lerefpons fuinancce quia efté dir au Pres Le 2 


L 
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HS87  Traiclé des Denms 
verole, fon pas enrant que c’eftvn venin : ma 


d'autant qu’il combat la qualité veneneufe decetré 


maladie,& qu'ileuacue par flux debouche flux de 
ventre, ou autrement les mauuaifes humeurs: qui 
entretiennent cetre maladie : & puis l'on ne s’en 
 fert pas qu'auec conuenable preparation , & en 
quantité ratfonnable. es 


# Doncles venins fent ennemis du cœur. : 
| To ir A  . 
LA fpanoir files venins font defiruéteurs de la vie 


N°: auonsexaminé aux deux queftions pre- 
_ À Ncedentes deux differences qui onrefté propo- 
fées en la definition du venin. Il nous reiteenco- 


re la derniere à efclaircir, quand nous auôs dirque 


c’eft le propre du venin d'eftre deftruéteur dela na 
ture humaine Or avant que de difputerlè deflus, il 


Faut entendreles trois termes de certe queftion, 
Premierement, deftruteur vaur autant à dire que 


corruptif & mortifere, d'autant que les venins de- 


f M à . 
ftrui{ent corro pent,& ruinétnoltrenatute.Âpres 


‘par la nature il faut entendre la temperature de 
nos corps, ou bien la chaleur naturelle auec les ef_ 
“prits; ou bien tout l’homme viuant côpofé de ma- 
ticre & de forme _ veu que le propre du venin ef 
de deftruire l’homme & fa temperature, & les fon- 
-demens de fa vie, Or par certe nature il faut enten. 


‘dre cellequieft humaine ; d'autant que nous ne 
traittons pasicy des venins des animaux qui font 


differens des noftresen plufeurs fuiets. Heftque 


ftion maintenant d'examiner cette derniere diffe. | 


_. rence, & de refpondre: fçauoir ft le venin eft def 
rucieur delanature humaine. LL: Li 


7 


j 
| 
Î 


Parte\, Quef. I. Chap. I: 39 ° 
. Sur ce different pluteurs fouftiennent que non, 
Cequ'ilstafchéc verifier par les raifons fuinantes. 
Si le venin eftoit deftructeur dela nature hu- %# 

maine, l’on ne s’en {eruiroït pas parmy les alimés, 
ny parmy les remedes:or eft.il aue l’on fe fertdd 
fuffran & du coriandre,qui font veneneux parmy 
les alimens,& de la chair des viperes & des ferpés 
en la curation de la lepre : Donc les venins ne de- 
ftruifent pas noftre nature. | . 2.ails 
: DT . z . e . [038 

Galtien & Auicenne témoignent par leurs hiftoi.- | 
res que plufeurs perfonnes {e fonc autrefois nour- 
ris des venins,conwme il appert par l’exemple dela 
vicille qui fe nourrifoir de cignë, & de lapucelle —- 
de Darius qui furenuoyée au Roy Alexädre ,pour 
l'empoifonner, laquelle ne fe nourzitloit que de 
venlu : Donc le venin nedeitruir pas la nature. 
 L'exexiple du Roy Michridates témoigne que 
le venin ne peut pas deftruire lanarure , veu qu'il 
ne iceutiamais s'empoifonner par aucun venin. 

_ $tle venin deftruifoic la nature , il ne s’engen- 
dretoic pas dans nos corps. Or eft-il que par le 
cémoignage de tous les Medecins le venin fe peut 
£ngendrer dans lecorps humain: Donc il ne des 
ftruic pas noftre nature. —— 

‘ile venin deftruifoitla nature, elle n’efucille- +7 
roit pas {a vereu parle moyé de fa chaleur. Or elt- 

ii que la nature elueille la vertu des venins , qui 

n'elt qu'en puiffance dans les corps: Doncilfaue 

croire qu'ils ne fonc pas deftru&eursd'icelle , car 
autrement elle les efueilleroir pour faruine, 

Nous autres au contraire difons que le propre, op 
des veninseft de deftruire la nature humaine, Or 
pour cfclaircir Ja verité de çerte opinion;ie propez 
| Zz3 


3-raifof, 


Les ay° “Les. fsndemens £ fuivaus. 7 © 
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à Ecares quelesvenins d’eux- mefmes. foient de: u 








r Tru pris tre nature humaine ; ncancméins . 
quel iauefois leuraier peur ettre empsich hée pa Li 
plurieues caufes.… Cu une Soir 4 


La premiere eft,la prepatian des corps: ce qui. | 
cftémoignépacr exemple de Mirhrädares lequel 


relloicrellemenc accouftumé à l’yfage de fa confe< 
élan, & s’eftoic acquis par le moyen d'icelle vne 
‘selle vertu -cantrelesvenins , quefe voulant pro- 


curerla mort par poilon , poür.ne tomber pas vif. 
carre les mains de fesennemis .iine peur jamais 
fire offenté. De | è 
La fecorde,efr Vidiofynerafe, e,ou x proprieté indie 
uiduelle de certains Corps, lef. quels refftent à cer- 
tains venin , COM BOUS auons l'exemple dans. 


_ Galien d'vné femme qui mang£oi quantité d déc ci- 


gué, fans ettre ofenfée, +: : 
Laxroifefme eit quand on ne baille pas la quan- 


cité afifan nte dés venins:par exemple, duandnous 
| baillons petire quagtité d' opium, pour prouoquer 


lefomareil aux malades. La quatgigime eft fa Da- | 
aureeft ü htobuite qu’ clef def charge des vénins 


+ 


par vomitfemenr, ou par fux de ventre auäc qu ils 


ä 


ce yet Je Lens pour ag sir contre Gi.» à à 


| Kind 


_Lacinquiefme elt, fila vertu du: genin demeure 
onune eitouffés parmy les viandes, on qu'elle foie 
eapañchée parmy. lcbeurre & r ‘huile. , ou autres 
graiiies. je jaitie à part les autres confidezarions. 5 

? Les veni®, ébntant que VÉDINS NE peuvent pas 
nourrir: d’aucang qu'ils (ont deftruéteurs,aucon- 


_traire des alimens qui foncferuareursde la nature, 


di bien qu ‘flans sdillen blabies ep fubliance &. ea 


LA 


Part. I. Quel F : Chap. J. 7 4] LÉ 
gualitez.ils ne peu: uent pas eftreaflimilez : neant: 
‘moins il faut obferuer que lesivenins peaueng 
 pourtif improprement en deux façons. Re cet 
:La premiere cit, quädils n’offensét pas les corps 
humains apres qu’ils les ont prins , comme quand 
.ondit que F’Auftruche fe nouurit du fer. 
L'autre facon {8 quand la nature eft accouftue | 
méeà cercains venins, qu’elle fetreuue:f forte 8 
| vi igoureufe ,: qu' elle: ‘fepare la maciere qui peut 
nourrir, de celle qui eff veneñeufe, & eft aux corps 
qui ne font pas veneneux en toute leur fubftance, 
côme nous voyons par exemple, aux viperes , qu? 
Gt plusveneneufes en leur celte &enleur queüe, 
due en leürchair:& c'eft de cette nourriture qu’il 
faut entendre les exemples propofez,comme aufl 
l'hiftoire des Indiens qui {e nourriffenc de ferpens. 2/27! 
L Quant au obieétions contraires qui ont efté Où 
“proposées,ie refpons à la preiniere, que l’on ne fe 
- ferépas des veninsenla nourriture, ou en.la me- 
| decine,ent cant qu’ils nous font venins particuliers: 
mais pourautre deffein. Le faffran & le coriandre 
ne font pas vrays venins : mais fous certaines con- 
fiderations | comme par leur quantité Etpour k 
chair des v viperes & des ferpens, les Medecins ne 
Fordonrent pas aux lepreux qu'aucc preparation, 
& par le confeil de Gaïien, qui afleure par exem= 
pies, que! leur vfage peut guarir la lepreen chaffant 
les caufes de cette maladie du centreen la circons 
ference, & encorgbarrant la qualité veneneule, 
À laz.ledis, faiuant ce qui acfté dit au fecond 
fondement, que îles corps veneneux ne noufriffent 
pas ensant que venins.: mais à raifon de quelque 
portiô pis, Pure, laquelle e fi digeréevarla natuLG 
Zz 4 | 
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fondemem.… ire | CCE 
Alag. le dis que le le es vrais” fvenins nes’ ‘engen- 


| dréc pas en nos corps , mais feulemérnés humeurs 


par corruption peuvent acquerir des quaficez mas 
lignes, lefqnelies refpondent pir leur effets aux 


‘a&ions des venins, & font appelez venins humo: .: 


Taux. si E 

* Finalementà lac. ie refpons que noftre nature 
ps vnagent cômun, lequelefueitle fans connoif- 
fance les vertus des qualirez des alimens & des 


… médicamiens verieneux , f bien qu’ilneïla faut pas 
| accufer de fe procater dumalelle mefme, quäd el: 


Aereduiten acte la vertu des vénins, veu 4 elle 

agivnaturellement & fans deffein, *. "" . 
Donc les v venins font deftr uéteurs de kr nature . 

humaine.” oi RL EE 


De cas ufès des d Venins , s, € de leur o origine, 


— 


Car. 1, rs 
N TOus auotis expliqué cy- deffas , & examiné 


aux queftions precedentes ce qui regardé 


Àa nature & l’effence des venins: maintenant ilfaut 


traiter de leurs caufes en ce chapitre , -& recher- 
Cher leur origine, C'eftvne mariere affez releuée, 


& qui merite de l'attention à dela parionce, ” : 


A, 


À. 





te vosellinens: ion,d'aBtant QUE tou. 
tes chofes adoyentefté créées pour: Le plaifir. DOu£ : 
lacommodité,& pour la âferuationde l’homme, | 
Ce qui Vaurois pasefté verirable par lexiftence 
neneux, ven qu'ils foncennemis & de. 
flracteuts de la nature humaine. Sf bien‘qu'ils 
penfent qu’apres le péché de -.noftre premier pere 

nalediion furlatetre. : &. 














Adärn, Dieulettanr fa: me 
 fürcoures les chofes qui auoyent efté creées. les 
Veninscommenterent pour jors d’ açquetir leurs 
fauuaifes aualitez pont vanger. «Fofcpie qé 
auoit efté faite au Createur, *: | 

” Cette opinivn'ne pentpaseftre receuë;d autant 
que fi cette imaledi@ion de Dieu euft donné naif- 
fance aux venins. &ique tes Cieux.les Elemens,& 
les corps compofez paryne reuolte generale-euf- 
fentcon [pirécontre la ruine de l’ homme , toutes 
es chofescreées euffenrelté venencufes. De façon 
qu'il vaut mieux croire iner'hes plus fages ; que 
toutes les chofesvenen: ules, ‘8 pon veneneufes | 
auoyent efté‘creées an r omme non pas 
neancmoins pourluy naire:carice n ft pas Pine 





tention du creareur dedeftrüire fa crgature anais 
pêrtie pour la perfe&ion du monde‘ , ‘partie pour 
Fvfage de l'homme & des animaux: C eft noître 
malice quiena defcouuert les maguaifes qualitezz | 
& qui en a montré l’vfage, ‘+ 

‘Les Poëtes ratllent far ce fujet auec leurs fbtess : 
quandils difent que Hecate la forciere fut la pres 
miere qui defcouurit les venins ,& qu’elles'en {er- 


wait àla chafe pour empoisgner 1 les beñes. cAyanE 









que par apte plus fçauantes queleur 
, cHesca féient mille maux aumonde. Mais 
Rice our traicter-des caufes es 





© teursei prop ofent quatre g generales,. 

Cf; Pefficiente,laï artérielle, la formelle ë 

ja finale: Laraifon confent à à leur doétrine,car puis 

queles vénins font corps pa rureis, fenfibles & exi= 

_ fés:ik faut seconnoiftre par neceifré,que leur ge- 

eratiqn & leur cenferuation depend des quaire 
éaufes: proposées. Quantà lefhcigre:les Medecias 
& les Phtisfophes ne propofent que la natüre vai- 

_ merfellédes venins ; laquelle par lemoyen delà 
chaleur folaire, auec je concours des autres Aftres 
_desqualitez elémentaires, & des principes plus 
| proches, produit efeéiuement toutes chofes. 

: Les Aftroloues eftiment queles qualirez vene- 
poules dependant a originellement des Aftres, d'au- 
eabr qu’ elles font occulies, & par deffus la puiffs- 
ce des elemens, & croyent que chaque qualité VE 

nencufe, qui Letreuueaux pigres, animaux ou ini 

neraux veneneux, depend de quelques aftres. Mais. 
ces Meiieurs fe pourroyée bien tromper,s äls l'en- 
tendenr-f cruément d'autant que la naiffance des 
qualitez veñençufes de pend da naturel particulier 
des corps VEREnERR & de la mixrion:c’eft la nature 
vaiuerfelle qui à dôné à chaque corps fes proprie- 
xez partis ulieres lefquelies fe côunuenr par la ge- 
neracion ordinaire, Ce n’eft pas pourtant que nous 
ne recannoilions laconcurrence des Aftresen la 
produ ion de chaque proprieté ocçuite des fub= 








| | Part Cha. Li _ Ta 
fances:mais nous doutons que: es. Afres fat » 
fpyent affez puiffans. , ny ayencceite difcretion 
d'enaogercèbas des qualicez venencufes differen- 
tes, canroftà à la vipere,rantoft aufcor pion, fantoft . 
‘id çigué, &au payot , & ainfi des aupres corpg.… 
._ veneneux.C'eft donc laparure vniusrfèle qui ide | 
meure li caufe efficiente des venins. | 
: Pour le regard dela materielle, elle ef double 


Pyvne commune & generale, fgauoir eftla matiere 


des quatre eleme ns, delaquelle routes chofes fope 
engendrées: l’autre lt pariculigre laquelle eft fort 
differente, felon la dif Ferente nature des venins,, 
comme nons VOyons au phoesuxanimans, & & 
aux oneraux. ï 
Oroutre ces matieres les Medecins en feçon< 
r poifñent crois autres, qui i feruent de fuier aux qua- 
licez veneneufes, fçanoir cftla Vapeur , Fhumeur 
la fubftance terrefére. | 
: La éâufe formelledes venins eft diffembl able à à - 
raifon de ladifference d'iceux,aux plantes c'etla- 
me.yegerajiue, auxanimaux l'ame fenfitiue. Bien 
et vrav que les Medecins & Pharmaciens qui fonc 
actizans fen facls, regardent plus àla forme & àla 
figure exterieure quénon pas à l'efféce i interieure, 
H nous refte maintenant la caufe finale que : Cas 


: Practay en la. quelien féiagntes ONE 














4 faucir f Jes Deuins font produits pour ul 
en fines vf. 


QE Medécins dif purent far la caufe finale des r. opin. 


Svenins, fçauoir s’ils sôt produits pour quelque 
fn;ou our quelque hge.Phn as chap. 6 52.2, LLC 





TE | Traiélé desc venins | 
seconnoift la rüinedelaviede l'homme pour cat 
Li Le: faaledesvenins, & dir que la nature lesa creez 

‘àackdeñfein:E* experiéce fembie fauotifer fon opi- 
ni on,& laraïfonauffi, ,vetquele propre effet des 
. WE bins agrendqu à la detre ion de la: LAAÇUrE hu- 
“Maine: & tout de mefme que le propre des ali- 

mens eft de nourrir, & des medicamens d'alterer, 
_ 24 fe propre des venins ef de nuire & de de: | 
f fraire noftre nature. Fr : 
La feconde opipion eft de ceux. 1 qui eftimenc 

que les venins n'ont pas de caufe Énale. La raifon 
femble fauorifer cette verité, d'auraur quéles cho- 
fes qui font cèntre naturen’onc pas de fin, felôn 

. les Medecins. L'an peut aufi adiouiter que les ve. 
nins qui ae petuent pas produire aucun bon effet 
ennos Corps, ne peyuent pas auoir vne fin , veu 
que felon Ariftose la fn des choti es €i it coufic Jours 
bonne, ti . | | 
or * Nowsantres pour refpondeeà cefte dificulcé 
timôns que l'apinion de Pline #eit pas receua- 
ble d’iucanc que la nature neconiure famais à la 

ruine defes créatures , & ‘principalement contre 
l'homme, qui eft l’ abregé du monde.Ec pour la fe- 
conde opinion, nous ne p pauuons pas aff larece- 

noir purement, 

Î! faudra donc fe tenir à vne opinion moyenne, 

| pour refoudre certe difficulté:or cela fe pourra faie 

1e par lademonftration fuiuäte.Les venins fe peu- 
uencconfderer en deux façons , fçauoir eft , ou 
cornme nos ennemis & deftructeurs de noftre na- 

ture, ou côme corps naturels, Si nous les confide- 

rons comme nos ennemis, Hsn’ont pas de coufef- 

nale propre, pour deux raifons,. La premiere cit, 


# 





2.0pin. 
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x PartT. Que. I. hab I 5 47 
Sutant qu’ils font eftimez corps contre patute, 
Lafeconde eftid aurant'que leur mauuais effe& de 
pend' de la malice dela mauuaifewo lonté des home 
nies. Mais fi nous les confiderons : some COrPS. 
naturels, ils feruenràplufeursvfagss. Leur fi 
generale, c'eft la perfedtion dumonde ces les au 
wescorpsnaturels. Et pour les finsparticulicress | 
des venins peuuent feruir premierement aux arêi- 
zans;comme R nous top ons aux reinturiers ; AL Gr 
rs. Scosnds ment oux animans 














Lbore les srondelles des bas ed | 
me lieu les venins feruent en la cüration de alu. 
fieurs maladies,côme les viperes, latfenic, & l'ame 
gent-vif:pour la lepre,les vlcereschancreux, & la 
verolle ; &auflhi les venins gntrentien plufieur£ 
compoñtions:, comme il fe void en la Feria ue 
& aux remedes RAFCOLIQUES. #2, 
- Aprescetce demonftrarion nouspounens cons 
clarre que les venñinsentant que corps. naturels 
fonc produits pour-plufeurs. vfages.. Quant au 
+raïfons contraires elles demeurent refoluës par 
” certedémonitration. Ileft temps de traiter des 
differences des venins. 












. Des + diffrenees des cuis 
os €: HA 2. AL 
En tp pas affez & auoir declaré: lanatuse és 





2 veains » & d’auoir expliqué leur gener: x 


AS raté dése Denis + 
par demonftration des caufes.-El faut encôte pré | 
pofer &exatinérles differences geñerales & par 
æiculieres des venñtis. Or nous deuons noter à l'eris 
grée de ce difcours;que Jes venins fe peutedrdiuir 
fer & feparer : b beéucoub de façons... . 
.- Nos Do&eursen prefencent piuf eurs. à difiérenc | 
ce elferitielles &accidentéiles,conimunes & par- 
ticuliéres : mais aflez confusément, & ie plus: fou- 
nent fanstaïfon.. C’eft à nous msinrenant de les 
prefenter par ordre, & de nous exercer fs ur <eke 
matiere. 2 
Ea premiere & principale dif on que! loi ab- 
porte, eft celle qui diitingue les venins.en natü- 
reis & artificiels, L’on appelle communement les 
artificiels ceux qui font preparez par artifice ei 
forme d’eau, de vapeur ; de poudre, ou de quelque 
_äutre façon, {elon linténtion & la malice de ceux 
ailes difpenfenr.… Les raturels av contraire fonc 
ceux que la natüré produit fans artificecommelcs 
plantes; les iñeraux,& animaux veneueux. Jife 
_prefente maineénant vne difficulté allez impore 
tente fur cerrepremiere difference. à ‘ire 


A {franüir fi file Pon doit reconhci ifre desà Dehins 
“ariificielss _. 


Ca 


[ERETETT 


Ous cette queftion, plufieurs peuuent fouftenit 
Jque non appuyez i für fes trois raffons fuinéres. 
_ Les! hommesn'ont pas puiffance à ‘engendrer par 
artifice aucun Ven, & faut par neceffiré qu'ils fe 
feruent des venins naturels en leurs compoftions, 
Doncc'eft folie de croire qu'ily ait des veninsar- 
tificiels, veu que la nature €: engendre c le venios & 
RON pas Pattes 2 © 27 








Del. Ore! {1 que À Pesperience € mon LES 
congraire, Donc il faudradiuifér raie 






| L'ardifice & La compof oi 
| fadués fuinant des 1 na ché ä 






pas connoifiré ÿ craitrer des v vtoins artifciels, 
Nous autres aucontr: ee 3 , sonobftari es raie 







fonse eftimons que ja dif ifiné 





Juant à la pierhièré fai ie ee iedis sql sente 1.Obiei 
ne < ione pas dis a Jéurvereu ve- 74% 
neneufe de arcifice, ” veu u qu” ‘ike der codde leu 


| “lapre paratien qué 
| les hommes Ÿ apportent, Val *f “ tqué par arifee 
en certains £ corps les rotr 














.. fr pes &. en 1 Con À isa : 

Does & les medicamens comme les: veribsenne 
turels-& artificiels veu que c’efti mefmetchofe cs 
attendu queles compéfitions fontartificietiéss 

Pourla 3: le dis que Partifice desvenins eftée: à alex 

fendu: ss'ileft fair pour nuire mais cela m’empefche 
pas qu'on lesappelle at artificiels, ,quandils fontpres 
parez,& puis l’onen: peut preparer pourbonre f £a 
€n laMedecine.. =: LPS, 

_ Enfecondliieu, nous pouuons diuifér dés enins 
paturels en trois differences: fçauoit-eftenplantes | 











7 ss. LE ‘ raiêté des QeniBs 

“En an TaUr, &'en minerauxe Le 

f. Lesplanges peuuent eltre veneneufes, 6 où: à tés 

fon de leurs racines ou à raifon de lets fueilles, 

ou de leurs fleuts, ou de leurs fruits , oudeieurs 

femences s,où bien à à caufe de toute leur fi ubflance, 
Les apimaux venencux peuuent eftre aquati- 

_ques;comim clarorpille, & leliévre marin:ou bien 

* aériens comme desinfe@iles, & comine les can- 




















pion. 

Les mineraux ont dans terre, comme 1! arfenic, 
T Forpigment & femblables, 

 Entroiñefme lieu, les veninsfe peunent diuifer 
en ceux ‘qui {onc naturellement rels,comme le na. 
_ pellus, les ferpens, l'argent vif: & autres quinele 
“lon q que par, 2 accident , comme  k venin bumoral 











‘roue: en aie l'eau, à. 
font: 
lement feutemenr.Er c’eft enquoy Mercurisls'et 
Ens ildinife les venins naturels à. raifeu 
de la matiere venenenfésen ceux qui S'engendrent 
‘dans nos corps ; & aux antres qui fetrouenten 
* Vaironen l'eau. : La raifon y eft coure apparente, 
veu queles.corps humains & leselemens ne peus 
‘uent auoir aucun venin fuiuantieur vature. 
En quatriefme lieu on peur tirer. desdifferences 
de la quantiré des veninë: car ily en 2 qui ruenx en 














petitequanrtité, comme les fcorpions,&. Ja rage ca- 


nine,aufquels on ne recônoift qu'une qualité i in- 

_ fenfbles ; d'autres nuifenr en medijocre quantité, 

comme l opium,& autresen plus grande, côme le 
us de 


1 eemblables. Car ces: CORPS ne 
as veneneux de leur nature,mais accidentel. | 


a a a, 1 


ha arides: 108 rerrefes, comme la vi pere &lefcor. 


0. PartiX QneliT. Chaÿ. Il; "SA 
és de ÉiGue : & ain on peut faire pl feurs de: 
gcez à raifon dela quantité, OL... 

| | Apres,eu cfgard aux qualitez manifelles des vec 
pins, ils ‘y en a dechauds,de froids, de fecs, d’humi- 
des,de doux, d'amers, d' acres. d'âcides , de ‘blancs, 
de iaunes,de verds,& aînli des autres 5 qualitez. : 

Finalement on peut tirer. des differences D085 

fealement duremps de d'aéion des venins , veu 
qu’aucuns agiflent pluftoft, les autres plusrard: 
mais aufñ de la façon de leur operation, car tes vns 
vlcerent, comme le foblimé,, les autres refroidi£. 
fenten eftouffant la chaleur naturelle, comme l'o- 

_pium. Ourreceil y en a qui agiflenc deux-mefines | 
fans eftre efueillez | par noftre chaleur naturelle, 
comme les viperes, & les fcorpions par Jeurmor- 
fare : les autres onthefoing d’eftre efueillez: -par 
noftre chaleur, comme le venin dès plantes. . Je 
Jailfeà parc vne ‘infinité d’autres différences acci- 
dentelles, lefquelles on peurtirer de plufieurscons 
fiderations. Ce fera affez ‘d’anoir proposé les : 
principales, pour la concluñon de R 3 premiers 
partic-de lenofre Traités. L 
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| Prfce Gr al IL. L parie d du a Trad. 


Qu Pres. auoir. raiêlé én neue de & 


SC/ À £ À s nature, des canfés ; en des di ifferen- 
ANSE ces des venins, en la 1: parrie de 
ES \vi offre difcours : ile ef ‘maintenant 





SRE raifonnable [els l'ordre par nous 


pa de cÿ comencer 1 hi foire apeqi en on £ 





Era Gt ve Les Ll à communes 5 E es $ Vu ÿ equentes 


: Æten latroi fiefme e îe difcourray fur les mineraux 


«aeneveux. Ce qui me fait obl; jee à cet ordre ; c "est | 


Le refpeët de pe: tfcélion: Veu qu'entre ces Pris corpé 
- maturels,les animaux font plus nobles que les plan- 


2es,@ les plantes qué les mineraux. Er pour rendre 
encore céfie doëtrine plus parfaiêle » ie propoferay 


apres La. defcri iprioë dechäque venin , les accidens 
guwils canfent en nos corps € les principaux reme- 
des confieleur ation, fans m ‘amb(er toutesfois# 
la care parriculiere. Ileft donc maintenant emps 
À commencer #0 Are di focus par les animaux VE 


HEHCIX, 
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mn neue Sgen mm de 






PRE M IÉE RE TeGTIoN 
de k fe 


conde Partie du traité 
_des Venins | 


De le Vipere | 
CHAP. E 


27 Nérerous les animaux veneneë FX, r il | 
te femble que 12 viperé merite quete. 
< SK tque maledi@i6 extraordinaire, pat 
DAT 1EYA Je moyé de fninfgne venin Quid ‘ 
PPSS te bon homme 1ob au chap. 20. de 
EAN patience fe fafche contre les RG- 
mes mefchans & peruers,il les menace de l'afpic & 
de la langue de la viper e,èraiion du venin mortel 
nt fort de cefte molle & fpongïenfe partie. Apres 
Dien mefmes auec fes Sain@s appelle les hypocri- 
tes & les abominables,e cnoeance de viperes. Tous 
| Fos Aütheurs, anciens & modernes, "quand ils veu- 
enrexprimer quelquecxirefne véi 130, ils prope- 
. Let celuy delavipere, & mefmes il nous appren- 
nem qu ancicnneinent on compofojt vn venin 1t= | 
+emediable du fang des viperes & des homires 
_mcflé enfemble Lequel caufoït la mort fubirenë: : 
brefce font des beftes enragees & furieufes en. 
leur violence venenenfe , maisie laiffe à part rous 
es palfages pour entrer en dif icours fut Phiftoire 
des viperes,quieft tres-beïle rres.aniple, & neamte 
soins ttes difficile.  . -i BIBLICTECA 1 
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754 ts allé des venin, : 

‘Pour denc1a pourfuiure auec ordre, ie deff pi . 
“tiray l'hiftoire & ladefcriprion des viperes en phis 
” ficurs parties, affin de pouuoir comprendre & exe 
pliquer clairement par difcours.& par difpuies 
tour ce qui ieft deleurnature & de leur gencratiô, 
temperament differences, propriétez vriles &inu- 

riles,elefion & preferuarion, & en fin ce qui eR 
| déteurs effects {y mptomatiques & de leur cura- 
tion par des rehedes particuliers. 

Les François ont apprins des Latins le nom dece 
ferpent veñeneux, carils appéllenc Vipera ; ce que 
nousdifonscômunément vipere ; 1lsla nommens 

sinfñ pour trois raifons.La1. Et quod Vi pariar;c'efè 
ädire; qu'elle enfante fes petits auec force & vio- 
 fence,à caufe dela multitude des vipereaux , & de 
Jèur contrainte, & non pas pour aucune mott qui 
S énfuiue,corme nôus dirons cy-après, 
LE feconde cft,guod bis s parias viperam , en âdiou- 
ant vneicttré,parce que la vipere engendre deux 
fais ,careile ‘rod uit premiererdent des œufs dans 
va recepracle particulier , & puis les ayant pouf. 
iez dans linterieure cauité de la matrice ,ilsen- 
“en drene de petits vipereaux, cé ñous digne tous 
Les ftorie ens & naturaliftes. 
Laz. raifon pour laquelle es viperes font ainft 
_appellees,eft, quiafuns vinipire non owiparæ , d'au- 
tantqu'elics engendrénc leurs petit viuans, non 
_pas des œufs,commeles Terpens. | 
Les Grecs nous pourront definir la vipere ,auec 
quelques-vns vn ferpent veneneux quicngédre & 
produir fes petits viuans, Nous difpurerons cy- 
abtres,fcauoir f les viperes font ferpens, & fçauoir 
S'ils fon: veneneux, Ceux qui ne fe cORtéNLErONT 


ee ee 


 Seét.I. Chap. I. Que T. sé 
bas de cetre definition, fe pourront feruir dela def 
cription ordinaire que l'en fait des viperes. Ce 
fonc des petits ferpés viuipares de la groffeur d’vn 
eros doigr,& de la longueur d'une ou deux couz. 
dées, quand elles font paruenues à leur grandeur: 
leur couleureft fufque & cendreufe, &'leur peau 
marquetée de petites caches & maçules noie 


ces : elles oh les yeux furienx & flamboyans,leut . | 


cefteeftaffez laroe & plarte,elles rampentayansla. ‘ 
teftereleuée, & feiertent contreceux qui les veue 
ent prendre-& offenfer, c'eft ainf quenous pour 
rons connoiftre les viperes, fi la definit16 propofée 
n'eft fufffante.Or afhin de faire entendre mieux ce . 
qui eft de leur nature , il faut examiner les trois 


queltions fuitantes. . | | 
a 4 Jeauoix fila vipere efiva Jerpent. | 
| QUESTION I 
Er Ncot que la figure & la forme des vipereä 
FH temblercfoudrs cette queltoin , neantmoins | 
ilne fera quebon de examiner’ poar inftruirela: 
ieunefle, & affin d'exercer iesefpritsenlarecher. 
che dela veriré. Ceux qui voudroient fouftenir 
qugles viperes ne font pas ferpens , fe feruirone 
des raifons fuigantes. 
Cequi elt differens par voye degeneration,de= 
_meureauff different par voye de nature, veu que 
Jesetfe@ts refpondenraux princines, Oreft.ilque 
la generation des vipereseft differente de celle des 
ferpens ,commeileft notoire, carles viperesen-. 
. gerdrenr des vipereaux vinans, & les ferpens ne 
produifenc que des œufs: Donc naturellementies 
a A2 3% 


| sé raiétéd des cents > Part 1. 
| viperes ne fe pourront pas direferpens."" nn. 
Ce qui eft diffemblabie par figure & par forme L 
pat proprietez,par effeQs, & | par auères iccidens: Ÿ 
ne peuteftre qu'il ne foir different Or les vipercs 
& lesferpens different en routes les conditions 

Éd propofées ; conume il eft euidenr à-vn chacun: | 

Ponc la vipere ne peut pas eltre dite ferpert. 

- Selon Ariftote au chap. 15. du 8.liu.de Phi, des 
pri. les viperes demeurent l’hyuer fous les pier- 
rés feulement, & les ferpens dans la terre: Donc 

_ if faurcroire qtrà raifon du lieu differenr-de leur 

. ftiour & de leur conferuation, les viperes & les 

: ferpens font de differente nature. 

£Si la vipere eftoit vn ferpét ,nons nous Ceruiriés 
des ferpens comme des viperes aux antidoces , & 

aux autres remedes que les viperes fournitfenc, ou 

| peuuent fournir. Oreftilque l'experiéce eftcon- 

traite, d'aurant que les ferpensn ont pas les mel 

des vertus & proprietez que les  viperes: Donc la 
vipere n’eft pas vn ferpent. 

“Nousautres au coniraire eftimons (tuant la de- 
fmition propofée, queles viperes font efpece de. 
{érpens, felon Arilt. aus. dela generat.des anim, 
chap. dernier, & fuiwantla commune opision, La 
figure mefme des + viperes ionftre la veriré de cer- 

te  conclufion. Et quant aux raifons contraires 
elles foncaifées à refoudre. 

“Alai, lerefpons que la difference de ta genera- 
tionne rend pas l'efpece differête. Les ferpens a qui 
s’engendrent de pourriture, & les ouris auffi: ne 
fonc: pas inoïns ferpés ou fouris que ceux qui s’en- 
gendrent par conjonction du mafle & de la feimel- 
Je. Lés yiperes femelles engehdrent premiere. L 
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Ré. Chap. 1. Queh: ; 26. Es Dr Cal 

_ ment des œufs dans leurs corps, & puis. ces œufs. 

produifencleurs petits, ayant que de fortirdu vé-- 

fre de la mére, fibien qu'il y a fimilitude du cofté 

| des œufs, la diferéceelt que les viperes font leurs 

erits dedans, les ferpens dehors. “©. 

+ Ala2.ïe dis quela difference du Heu pour Le 
four, , n'a pas de force pourmanftrer vne diftin: 
.ftton fF pecifique, car encor que les viperes l'hyuers 

demeurent: fous despierres ; & les ferpens dansiz 

_ terre, pour celail nes ’enfuit pas quelo on: ncpuife 
| appeller Les viperes ferpenss” "7" “eee. 

Pourle 3- elle fembleanois plus de forceen apz . 

_ parence, à raifon de la fimilitade qu'ilysentieleæ 

_vipcres & les ferpés,pour la figure, pour latempes 
rature,pour les proprierez;pour lesefcéès & pour, 
l'vfage:maistout celan’ empefche pas que les vipes 

” res nefoÿenr'éfpecede ferpens , c'eft aflez qu'il.y 

ait des differéces particulicres pour les diftinguers 

Ale 4,1edis que la conféquence n’eft pas reces. 

: table, d’autät quelzvipere n'eft qu'vne efpece de: 

ferpêc aÿ anies vertus & {es proprierez difèrr ess 

Voila ponrquoy l'on ne s'en fert pas confnfés 

ent, vray efbqne en la curation delalepre; &er 

la xheariquel lon adminifire les ss ferpens fuedg 
piperess FL : ee ape 











A Ti F Faire forces . N… : 

Le QVESTION LS es 
NEfte au. {emblera d abord ridicule a aus 
ignorans & au vulgaire, d'autant que la raifon 
& l'experience nous. fone foy tous: des'iours 
de. Hinégae: venin qui. k OU. patut Heniens 
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ET CE “Traifté. des veuïns, Part... 
aux viperes, neantmoins ceux qui { {font Verfez aus 
‘hifloires narutelles des animaux, ingeront. certe : 
difficulté des plus belles & des plus difficiles qué | 
foiren la médecine. Îleff temps donc de venir à 
l'examen de céfte queftion , fçauoir fi lesviperes 
fone veneneufes, Ceux qui voudront {ouftenir la 
népatiue fe pourront feruir des auchotitez à& des | 
ailans fuiuantes. Lt 
Siles: viperes eftoyent veneneufes, elles r ne pour- | 
royentpasnowsrir les corps humains, d’ autant que 
les venins deftruifent noftre nature. Or eft il que. 
pacle tefmoignage de Galien , de. “Diofcoride, 
d'Anicenne,& de rous les Medecins Grecs Arabes 
& Latins,les viperes peuuent nourtir nos corps. : 

: Bonc c'eltvn imoignage. an ‘elles ge. font pas 
veneneufes. SALE ar : 

.Lesremedes qui fortifent le chaleur naturelle 
des vieillards, &:qui prolongent le vie. “hümaine 
nepeuuent paseltre di@s venerieux.. Or eft il que 
_ Ja chair des viperesconfetuela chaleur. naturelle 
des vieillards, & leur prolonge la vie par les ef 
| moignages de Dicfcoride & d'Auicenne... ne 

zDoncelles ne peunent pas eftre venenenfes. : 

: 'Ees remedes qui iguariffent plufieurs inaladies, 
& principalement la lepre,ne peuuent paséfireape 
pellez venins. Or eft:ilfelon Gal. que l'an peut 
_ guérir les lepreux par Pufage de fa chair dev ipéres 
& plüfeurs autres maladies” felon Y'opinion , de 
tous nos Docteurs. 

: Doncéelt va indice. que les viperes à ne font pas 
venenenfes. 7 

 Sila vipere eftoit vn animal veneneux, Diofco- 
ee ca traisreroit € en 2 fon « +: liur. parroÿ les autres 
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RE. £. | Chap: A Que. 1 7 
venins, Or. eft-il qu eh n’en. parle qu'a an preipier . 
liure, fans faire aucune mention. qu’ elles foyenc | 
veneneufes,au contraireil tefmoigne c queles vipe=. 
respeuuent feruir contre plufieurs maladies | par. Le. | 
moyen de leurs proprierez. Donc il faut croire que. 
les riperes ne font pas veneneufes. … + | . 

’Sile venin eftoit vne qualité. cfentielle des vis 
peres, icelles fe trouueroiét-veneneufes par toures 
les parties du monde, Oreft. que cele fe treune 
faux, non feulement par le rapporrdePline , mais. 
auf ü par l'exemple de l’Ifle de Maiche, 1à ou lesvi. 
peres: & les ferpens ne poffedent aucun-venin, des 
puis queS Paul y fur mordu , comme ileftrémoi 
gné en la fainéte Eferiture, Donc les Piperes pe 
lont pas veneneufes. L 

: Nous autres au contraire eftimons , anec tous 
Jes Aucheurs qui ont traitté des viperes. , qu'elles. 

font venéneufes. Pour confirmation decefle opi<. 
__ nionilné faut que recourir à l'experience, laquele 
lenous fait foy tous les iours de cefle verité, par. 





Ïes. mortels’ ‘accidens que ces: betes: gaufenc auz 


corps humains par Jeur morfure :,&..puis en vain. 
-tou$nos Doûteurs nous auroyent propofé trance 
d'antidotes contreles viperes «6 elles :n° ‘éftoyene 
pas veneneu es. ‘Etaffind'efclaireir la verité de 
cette opinion , ie propoferaÿ les fondemens foy=. 
dans, én forme de diftinétion, *. 

 Qund én dit que Îes viperes. font veneneufes,. 
cela te peut entendreen deux façons, ee premiere. 
eft generale À raifon deroutesies paruiesqui con. 
fticuenc le corps des viperes: J'autreeft particule 
eà taifon de certaines: parties feuleinenr. | 

| Sinous auons cfeid à tout Jecorpse des vi pe 


E ée a.  Trai£te des genins, Part, IT. | 
ces ; on ne Îes peut pas dire abfolument veneneus: 
{és , d'autant: que leur fubftance charnue pour fer 
uird’ aliment & de medicament, commeil a eflé: 
monftré : mais ayant. efgard à certaines. parties: 
ptincipaleméräla tefte aux déts aux genciues,aux 
petites veflies qui font: autour, &àla veffiedufiel,. 
cormrie nous ferons veoit en ja queftionfuyuaore; 


nous pourrôs dire quelles viperes font veneneufes’. # 


Quantauxraifons contraires ; ie refpons à la 
_ IQuetles: viperes fourniffent quelque nourriture. 
à nos corps : c'eft feulemenràraifon de leur chair. 
bien préparée, laquelle n° ft pas veneneufe,fuyade | 

ce qui a efté dit, © * 

‘A la 2.ledisqueles Medecins doutent. fi la chair, 
des viperes peut feruir à la conferuation des vieile 
lards, d’ autant qu ‘elle efchauffe & deffeiche,felon 
Galien : & puis c'eft va remede qui femble af- 

freux & horrible : routesfois sil faut ref pondre, 
iedis que l'yfagede la chair des viperes peut profs 
fiter aux vieillards, d’antant qu'eïle chafle route 
fimpureté : de lents € corps du dedans au dehors, en 
refchauffant meéfme l'etomac, feton Auicenne, 

© À la. Ie refpons quela vipere fert d ‘antidote 
contre la lepre, & de remede contre plafieurs ma 
Ladies, à raïfon de fa chair fealemienc, & non pasà 
raifon des autres parties qui font vegenenfes. 

_ Âla 4. ledis que la chaïr des viperes que l'on 
merenlaT heriaque, n’eft pas: veneneufe:mais cola 
n'infere pas que les autres parties ne foienc vene- 
neufes, fuiant ce qui a efté dir au fondement. 
"A la s- Ierefpons qu’encor que Diofcoride ne 
traite amplemér de la vipere parmy lesautres ve- 
ns:celan empeche pas qu'elle ne puifle cfireses 





Un téhrQuhirt de 


heneufe, veu mefme qu’en-tous fes ligreson peur, 
| étouuer la décriptiô de quelque venin particulier. 
peres ne font pas veneneufes en Yfle de Malthe, 
cela peut arrioer miraculeufement pour quelque 
_ malediétion que S. Paulierra fur certe befte:, lors 


que les viperes fonc veneneufes, 


A fpauoir fi la oi pere ef verenenfe , felon tout fer 
corps ou bien [elon quelque partie feulement. 





seems ce Én m me  à 


ex 


SE fte queftion doir eftre examinecen fuittede 
RÉ l’autre , affin depouuoir mieuxefclaircir & 
_€ntendrela nature veneneufe des viperes. “L'on 
demande : puisque les viperes fônt veneneufes,. 

comme il appeït par la difpute precedente, (çauoir 
fl c’eft felontéut le corps, où bien felan certaines 





ag | 


| parties feulement. : Fe: Se . 


: La commune opinion eft,que la vipereeït venes 
seufe à raifon feulement dela veflie du fiet , & de 
la tefte, parricutieremét àcaufedes dents, des gen- 
ciucs & de quelques petites veflies, lefauellés re- 
çoiuent & conferuentlevenin , quiy eftenuoyé 
ordinairement de la veflie du fiel par des petics 


tuyaux qui font deftinez à cétyfage. 


 Touresfoisilfemblequecefte opinion n'eft pas 
receuable, Aucontraire l’on peut monitrerque Îles | 

_viperes fout veneneufesfelon tautes les parties de 
leurs corps, ce qui fe peut verifier commesenfüir. 


x 





CYés Traiéedesvenins, Part. IT, 

… Sila vipere n’eftoit veneneufe en route fa fube 
ftance charneufe, l'on ne la Ragelleroit pas auanc 

_ quede latuer pour lamettre en vfage, Car com. 
me ileft notoire, cefte flageHarion n'eft ordonnée. 

_ que pour ireiter les viperes ,affin que le venin qui 
eft diffus par tout le.corps fererire vers lateftc: 
ot eft-ilqu Le cela fe pratiqué ordinairement. Donc 
il faut croire queles. viperes font venenéufes en : 
toute leur fubitance charnüe. 


‘+ Srla vipere n'eftoit veneneufe felon Ia chair, 


J'on ne la prepareroit pas auecle vin blanc, le fel, 
& Vanettor eft-il que cela fe fait d'ordinaire, pour 
luy ofter la qualité veneneufe. Donc, &c. 

* Les animaux conferuenten leurs fubftanceles 
vertus & les proprierez desalimens qui leur fer- 
uent de nourriture : or éft-ifqueles viperes ne fe 
nourriffent que des plantes & des animaux vene- 
peux;comme font fcorpions,cantharides,araignes 
& petits crapaux, f£lon le rapport d’Ariftoce & de 
Galien. Donc les viperes demeureront veneneufes 
felon touteleur fubftäce,à raifon delançurriture. 
Les viperes font veneneufes, à raifon principale-. 
ment des dens. ‘Donc il faut qu'elles le foient 
felon toute la fubftance de ieurcorps. -Laconfe.. 
quence de cètargument le peut prouuer comme 
s'enfuir, Les viperes fe conferuent &'fe plaifenr à 
R nourricure des venins:or eft-il que les dents des 
viperes par lämaflicarion communiquent leur ve-. 
nin aux alimens, & les rendent entierement vene- 
_ neux, Donc les dents fonrniffent vn alimér agrea- 
“‘bleà routlecorps de la vipere àraifon dela quali- 
té veneneufe qu’elles impriment à leur fubftance, 


| Nous autres an contraire eftimons, fuiuant c£ 
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_ quiaefté dic cy-deffus due les viperes ne font pas 





_geneneufes. fice n'eft à raifon decertaines parties 
generale, Or affind’efclaircircette opinion , 1e 
_propoferay ces trois fondemensfuiuans, 
Les viperes [ont compofées.de plufieurspartiess 
_ Tefquelles les rendent forc differentes en vertus 8e. 
pro prierez ; car d'vn cofté nous pouuons dire aucé 
verité que ce font les plus veneneux animaux ; & 
les plus grands ennemis que les hommes agent, 
comme lon peut iuger par les accidens furieux & 
mortels quifuinenc leur morfure: de l’autre nous 
pouuons affeurer fans mentir , foic à raifon de H 
hourriture, {oit à raifon des remedes qu'elles four- 
niflent contrevneinfinité de maladies , qu’elles 
tiennent Vn des premiers rangs parmi les medica- 
fnens. A Cr 
__ Les parties quifont falutaires és viperes, felon 
1e iugement de tous les Medecins, c’eft leur chair, 
_principalement bien preparee & accommodee çn 
… plufieurs façons,comme ls nous enfeignent,d'an- 
tant qu'elle eft exempte de tout venin, & propre 
non feulement pour conferuer & noutrir les hom- 
mes , & particulierement les vieillards : mais aufft 
pour guerir plufieurs maladies comme La lepre, la 
verotle confirmec & femblables,les autres parties 
qui font fort venencules au corpsdes viperes ; ft 
Ja veffie du fiel, laquelle par proprieté attire tour 
levenin deleut nourriture & lPenuose à la refte, là 
où ileft difiribué aux dents,aux genciues, & mef- 
mes ä lalangue, laquelle eftant molle & fpôgien- 
fe recoit aifémenccçefte mauuaife quaiité Ce n'ait 
pas pourtant à diré que les dents &s viperes ne 
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| qu'a apres Van more “des w vis sers! ‘les cc con plesuene leur. 
yeain à. engendrent des playes morrelles. | 





Les viperes par la diftin@ion, precedente des 





| parties peuuent { feruir d'antidore &de venin , en 


. Ja curation des autres maladies Yeneneules : : G on 


. 


s’en ferrentant que venins ; il faut appliquer la 


veffiedu fiel & la cefte de la viperk fur la mor- 
. furequ’elleaura caufée afin d'attirer par fl r fimilicu- 


de de fubftance leue venin quiacfié lafché, rout 


. de mefme comme des fcorpions : maïs fi l’on s’en 


eur feruir pour ancidore ne faut prendre que 
Taçchair préparée ,feule ou mixte ; comme en {3 
Æ heriaque , &'la< donner interieurement. D 

| Quant âux railons contraires , ierefpons à la L, 
quel on flagelie les viperes , premier que de tes 


 œuer, pour faire retirer le venin quigft à la veffié 
| du ficlvers lareite en lesirricant , d’ autant que 


toute} a£tion de! leur vengeanceelant aux dents, 


__pature cpuoÿe en ces parties là le venin qui peut 


æftre referué en la vedlie du fiel & efpars parlere-. 
fte du corps : : mais il ne $ ’enfuir pas pourtant que 


ne dette qu ’aliré vencneul fe foic adhexente & perma- 


_nente à ls fibftance cha rneule, — 
Ala2.ledis que cette preparation x ordina?- 
re pourrendre la mixtion plusagreable, & pour 
ofter 1 ‘odeur ferine & fauuage de la chair viperi- 
ne, mefme pour confumer cour cequi y feroir de 


. “maliag;: mais non pas $ abfolument,contre quelque 


qualité veneneufe où infigne: : cat fi cela eftoic-en 
_ Ja prepareroir auec d’anridotes plus forts. 
_Pouriaz.& 4.ic c sefpons auec tous nos Do- 


PEER T Quel Chapli H6st 
&eurs,qu'encor que’la nourricure des viperes loit / 
veneñeule,& à raifon des alimens, & à raifon.des* 
néanmoins outre leur fubftance n’en eft pas pour ; 


&elainfeête ouennemie, d'autant que Ia veffie du | 

. &les humeursvenencufes; pour lesenuoyer auxi. 
dents, fuiuant ce qui a efté diccÿ.deffus. Dôc nous 
poutons conclure queles viperes ne font pas ve- 
nencufes, fi ce n'eft à raifon de certaines parties 
feulement. 0 
— sÆfçauoirfiles viperes font de temperature 

+ chaudeowfroide, 


A Vant que d’entreren matiere fur la generae 
À Aion des viperes, il eft à propos de difpurer {ur 

eur temperatute, afin debien connoiftre la na2 
ture d’icelles, left donc queftion de fçauoir fi les 
viperes font de temperature chande ou froide, :: 
.… Ceux quiles cftiment chaudes fe fondent fur 
des raifons fujuantes. _ ue 


_." Galien au 2,liur.desfimp.medica.& Diofcoride 
au preimier  afleurenc que la chair des viperesefe 
… £hauffe &.deffeiche, & qu’elle eft conuenableà la | 
-curation de plufeurs maladies froides. Donc 13 
temperature fera chaude, .. Oo 
Les animaux qui font fortlubriques & feconds, 
Font detemperature chaude ; veu que l'ardeur de 
l'action venerienne dépend d’vne grandechaleur: 
or eft:il que les viperes font furieufes en leur 
amour , & fort fecondes, felon les authoritez de 
tous nos Doéteurs,& füiyant l'experience, Donc 





és viperes fonschaudes, 5 © 
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E, 66. … TEE desz gevins, Part. F A | 

Les alimens: “qui-ontvertm de reflatirer la cha 
Jeu. natù irelle d des. vieillardss& prolôger1 Jasie,ne 
peuuent faire cetefFect que par le moyen de la cha | 
deur:oreft- ilque lachair des viperes fel6 Auicen. 
ne &rousnos Dodeurs  efchauffe & fortifie îes 













parties nature Hes;côferue les vicillards& prelon: 
ge leur vie. Décc'eft par le moyende ia chaleur. : 





| ….Lesremedes. ui “chafenciesimpuretez c'eft à 
dire les mauuifes humeurs du dedans au dehors, | 
Lontchauds:or eit-il que la chair des viperes chat 
fe les mauuaifes humeurs du dedans an dehors, 
comme l'on voicen la curarion des depsss. D Donc 
| les viperes font chaudes, . : : 
esaccidents que es viper res  Caufent à à nos corps 

par jeur morfure témoignent vnegrande chaleur, 
comme font infämariôs, veflies bilicufes ficbure. 
voinifiement, foif incftinguible , & femblabies: : 
Donc il faur croire que tes vipetes fe foncchandes | 
| de leurte mpetature, ia 
Non$autresau contraire, auec Gaïi en  Diofcei 
| ride & Ariftoreaur, lin. de ja gener. des anim. 

“chap. 10.eftimons que latemperature des viperes 
ef froide ven que fonrefpeces de ferpens : l'atrou- 

chement mefme nousen baille quelqueindice, veu 

qu’à plus fort de l'eftéelles glacont notirefentie 
* ment Or pour efclaircir noftre opinion le Prope- 
feray les fondemensfuiuans. 

Gaïié au cha.dernier du 3.lrü.de locis affeëtiis, dit 
que les animaux qui font de remperature froide fe 
cachen: en hyuer pour eviter lefroid ; & demeu- 
Tentcomme morts. Nous experimentons cela aux 
viperes tous lestours,auffi bié qu'aux ferpés ,aux 

Jezards & & aux auyses infcäil es, carils demeurenc 
cachez 


SET Quef III Chap, . 96 
_gachez fous des pièrres fans auoir ancurn mouue-: 
ment & fans au oi Cuçune nourrirure,ce gui arriué 
äcaufe de la faibleffe de leur chaleur naturelle, . 
.… Les viperesentanrque viuantes, fe peyuent dire 
chaudes d'autant quélavie confifte en chaleur 8 
qu'elle depend de fa vioueur : mais nous ne difpu- 
trans icy de la vie ‘ains feulément de la teMpera- 
ture manifefte qui fe tretue:au corps des viperes. . 
Ceux quileseftimenr froides en Éveer & chaudes 
en cfié,à raifon du temps & dé Ja faifox fe (TOMPÉE 
parceque latemperature natgrelle & effentielle 
du corps ne.fe perd par le chañgeimenrdes faïfons 
encor qu'elle regoiue quelque alteration. 
. Quart aux raifons propofées, Ic refpons x a 1. 
que ces authorirez fe doiuear entendre de Ja chair. 
des viperes preparées auecle vin blanc , le fel & 
l'aner , fi bien que c’eft par vne chaleur acquife & 
cftrangere qu'elle produicces effedts. : Lo à 
= À la 2.ledis quetous les animaux feconds ne 
fout pas chauds,comme il eft ncroire aux poifons.’ 
& pour l’ardeur venerienne ‘tes viperes fe trou 
uen fort efchauffées f6us la çañicule, d’auranr que 
c'eftleremps de la generation , mais apres, cette 


> 


chaleur fe pañle. De a 
À la 3, Te dis que la chair des viperes produir fes 
effects à raifon de la propricré fubfiäielle qu'elle: 
polfede & non pasà caufe de la temperature. oi 
-À la 4.le disque c'eftk nature qui chafelesime 
paretez du dedäs'au dehors,eftant neätmoins for- 
fée par la vertu fpecifique de ta chair des viperes, 
À 5. lerelponds qu'il ne faut pas iuger de la, 
temperatureces viperes par les sccidens qu'elles 
gaufenc enleur mosfure,d'aurant qu'ils dependeug 
DT OT To EF : 
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CT & .… Traièle des venins,Paït. IT. | 
ec La qualité veneneufe, Donc le remperarute de$, 
viperes eft froide. | D TA 





De la generation desviperes. 


| ES Ÿ , L : + . Le F2 _ . oo. . 
E Ncor que cenefoit pas de mon fuiet de m'e- 


L {tendre fur ledifcouts dela generatiô,de l'ele- 
Étion,& dela preparation des vi peres,neantmoins 
pour rendre cefte matiere plus parfaite, & pour 
inftruire quant & quant les efprits des jeunes 
Pharmacies, ie craittéray de ces trois points fepa- 
FÉMERT ur ee 
Or pour commencer par la generation , nous 
deuous ne-er que les anciens naturaliftes ont laif- 


4éla pofterité heritiere de plufeurs menfongcs,. 


qüand ils obligent les foibles efprits , & mefmes 

plufeurs des plus releuez de croire à leurs faufles 
inuentions. L'experience nous en fait voir laverie 
téen ce qui eft de la generation dés viperes, car 
æoure l'antiquité a creu que la vipere femelle 
efhant accouplée auec le male luy arrache latefte, 

prellée du plailir extrème qu’elle reçoit en l'aûte 


venerien, fi bien qu’ilen meurt,apres neantmoins. 


auoir jeté fa femence , & qu’épres les petits vipe- 


reaux defrans naturellement vangér là mort de 
Jeur pere,fe rendent malings,en rompät,violät,& 


éfcorchantie ventre de légr mere. Cette opinion 
a efté long temps receüe par les plus doûtes Au- 
theurs que nous ayons :’maisen finla verité par 
le moyen duremps & de l'experience a fait reco- 
gnoifire aumondefafauffeté, Ce n'eft pas pour. 
tant que l’on ne fe puifle feruir de cefte imuention 
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comme d’yne fable consre les enfañs ingrats que 


r 


of 
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tuent leurs meres .owconireles femmesduiauff 


fôc quelque acte mauinaîs À Fédroit:de leurs maris, 


. Maintenantil faut laifler ce difcours ponrtrait= 
: : . Hu Le 0 .. a : ._ # 
ter de ia vraye generarion des viperes. 11 eft que. 


fon, f la nature les produit par voyede pourrituz 
xe,.oubien, par, vraye generation -vniuoque .: las 

quelle fefaic.par la copularion dedeux ferpens. . 

: Pour môy.ie pêfe que les viperes fe:peuuent pro- 

_Quire extraordinairement par voye de pourriture, 

comme nous Voyons communément des. autres. 
ferpens., des lezards, des fcorpions, & desautres 

gnimaux imparfai@ts : nesntmoins je penfe que 
ordinairement la nature conferue la production 

de ces beftes par generation vniuoque & reglée: 
l'experience nous en fafr foy rousles iours : carles 

viperes font-diftinguées, c’eft à fcauair le mafle & 

la femelle , lefquels font differens principales 

ment à raifon de fears parties qui foñt deftinées à 

propagation de Jeur efpece, nu L 
, Oren cette generation il faut régarderletemps: 
la conionétion,& ia produéti:pour le réps;apres 
que les viperes ont dormy & repofé tout leremps 
de l'hyuer; fous des pierres depeur du froid , elles 
sommenge à fortir à l'entrée du printéps : &apres 
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verfant parle moyen de fan petitinftrament,dans 

vatrou(qui eft vne vulue vn peu au deffous dela. 

queue de la femelle } la femence necelfaire, de tas 

quelle auec ce que çelte-cy faurnirnetuse cngene 
| TT "B 2 
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dre des œufs & des petits vipereaux, lefquels foné 
conferuez dans la matriceïufques à ce que la fai- 
fon arriue, & c'eft pourlors que les uiperes engée 
drent leurs petits viuans enueloppez d'v ne petite 
peau ou meabranc, fansque pour cela etles ineu- 
1ent, comme nous Voyons tous les iours par l'ex- 
perience.Et quant au nombre des petits vipcreaux 


_ileftincertain : car quelquefois les meres en fon t 


iufques à cinq & fix, & fclon aucunsiufques à dix 
oudouze , & mefmes quélques-vns pailenctone 
outre iufques à vingt." Étroutesfois il fe fauc re- 
air à vnnombrereiglé & médiocre,encore que les 
viperes foient des animaux fort feconds.Mais c’eit. 
aflez parlé de lagenerationde ces animaux , veu 
que c’eft sn diicours hors de noftrematiere:venés 


mainténant à ce qui eft de l’ele&ion des viperes. 
.. Déleleélion des viperess 


TN l'election des viperes il faut confiderer deux 
Echofes La premiercelt , letemps auquel il 
conuient les prendre & les‘conferuer:par apres, te 
fexe ; fçauoir fi l’on doit choifir le matle-ou la fe. 
melle, Quant autemps de Peleétion .; il eft fort 
important en la medecine , d'autant quelles ne 
fonc pas bonnes en routes les faifons:pour l'hyuer 
élles font cachees fans force ny vigueur : à l’en- 
arée du printemps lors qu’elles commencent à 
fortir , elles paroïllenr maigres & deffaites : mais 
apresqu'elles onc cité quelque temps fur terre, 
apres auoir prins vne nouuelle nourritureelles fe 
refont & fe rempliffenc ; cé qui eft fur la fin du 
printemps principalement, voire quelquefois à 





en ce qu’ils Confeillent de prendre plufioft. le fe- 
melle , mais nous difputerons par apres fur cefte 
dificuiré ,; Comme auffi fut l’autre fuyuante, fça- 
üolr {iles femelles preionantes peuuent eftre em 
ployces en lamedecine, * a 
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#4 Aa s’il faut pluie choïfi r les’ viperes # 
Re 4 es lesmalles, x les uides 
| quel les pleines. oder ee 


SL Ncorque les viperes malle & femelle ne con 
A_fticuentqu'ynemefme efpece d'animal fem 
blableen:narure &'en proprietez , & different 

feulement:en fexe, neantmoins nos” Doéteurs 
les rendent dilfemblables en plufeursqualitez, & 
eftiment:qu'il faut reietter les males en l’vfage de 
a medecinecommune; &:ne fe feruir : que des fes 
melles:c'et >nous maintenant d'examiner la difi- 
culié propofee.Orauär qué de ce faire nous deuôs 

emarquer la diftintion dela viperé femelle d’a- 
Lec:le mañle que Galen expofe : au chap, 13. de la 
T hcriaque: à « où il ditque les vi peres. femelles sôë 
plus promptes au mouuement & tiennent latefté 

plus celeuée que lesmafles, : ayans le regard furieux 
les yeux brillans & rongeaftres, latefterouge,& le 
ÿentregros & ettédu,apresiladjoufte qu elles on£ 
le mear des excreinens fort bas pres de la queuë, & 
qu'elles rampent doucemene n'eftans pas prellees 
outrece il dirfelon l'opinion de Nicander que la 

vi ipere femelle a quatredenrs, & que le mafle n'en 
a quedeux..: Cefonttous les fignes & les indiceg 
que noftre Galien prefente, fans faire mention ex: 
preileméren ce-ieù de l'ete&ion des femelles ffce 
n'ellde celles qui font vuides d’auec les pregnätes, 
au ch.8 du 1.liu.des antid, ?1 faut donc rechercher 
à cette heure pourquoi c’eft que les viperes femel- 

. les font meilleures & plus propres pour l'vfage de 





: Ta medecine que non pas les mafles.Sur ce fuice les 


| anciens Docteurs, mefmes les micdera6s fonc: fort 
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retenus, car ils fe contentent de confeiller l'vfagé 
des femetles fans en rendre aucune raifon ; quel- 
ques-vas de noftretemps defirans d’efclaircir ces 
doutes expofent quelques nouuelles raifons, lef- 
‘quelles ne mefemblent pastrop receuables. 
Preinierement, difent-ils la vipere femeileeft fort 
aifce à irrirer : fibien qu’elle enuoye incontinent 
tout fon venin aux dents, & demeure exempre de 
rout venin en fa fubftaänce charneufe, au contraire 
je mafle eftrardifà mettre en cholere, X conferue 
fon venin dans fon corps & dans 1a chair.En 2.lieu 
ils difent que la femelle n’eft pas frveneneufe que 
le mafle, d'autant que fon venin ne demeure qu'à la 
Veflie& aux dents,au lieu quetemafleen a derefte 
per tout le corps.En 3.lieu îls alleguét quelemaf- 
le n'a que deux dents,& lafemelle quatre, fibiem 
qu'elles peuuent plus receuoir de venin que les 
mafles, & par confequentc cettuy-cy demeure plus, 
infect dans fon corps. Toutes ces 3.raifons ne ten» 
dent qu'à vne côcluñon, quieft pour môftrer que 
les viperes femelles nefont pas fr veneneufes que 
les mafles, & que pat confequentil s’en faut plu 
ftoft feruir enta-medecine.Maintenantil faur voir 
fitoures ces raifons s'accordent auec la verité, &. 
auec la doétrine precedére qu'ils crogét auec nons 
-Premierement files viperesne font veneneufes 
qu’à raifon de certaines parties feulement, qui fonc 
_ la véffie du fiet, les dents, les genciues, où font les 
petites vellies, &.non à raifon de la chair ,comme 
nous croyonstous, il femble que l’electipn de 12° 
femelle foitinucile. Ils côfeffent auec nous que lg 
chair des viperes n'eft aucunemét veneneufe ,ains 
au contraire clle eft amie de l'homme, propre pour 
| Bbb 4 
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de no ut tir, & pour lec 6 fe tue r lo ngu ernent, &.6n à 
guliere à le ouerirde niufeurs maladies, cequ'ils 
werifienr par plufeues aarhorirez & exemples. SE 
dencils veulent fouftenir leurs raïfons dernieres 
en fiueur des femelles il faut ofter route cette prés 
miere dodrine proposée en faucur des viperes,o 
biça ne l'erribuer qu'aux femelles feulement, En 
Second lieu,quäd bien les méfles feroyent plusvæ 
Aeneux que les femelles, il ne s’enfuir.pas qu'illes 


| aillercierter,car le venin s’en va parl’ampuration 


de latefte,par le flux de fang, par la feparation des 
entrailles & du'fiel, par la lotion & preparatiôn, 


“veu quéce n'eft pas vne Qualité naturelle & per- 


manente à la chair dela vipere. Entroifiefme lieu 
1ls fe trompent, quel'onmette la chair des viperes 
gn iatheriaque pour atrirér le venin par:alliance, 
£ar de certe Façon elle auto lieu de venin, & non 
pas d'encidote, ce qui eff contre l'experience , cat 
nous apptiquons le fel & la refte contre leur mor: 
furc comme venins, affa qu'il attitentiper fmif- 
gudele venin lafché, maisau.contraire nous bail- 


dons la chair des viperes incerieurement en anti- 


dore, affa dechafer & combatçre contre le venin, 
Or G leur opinion cftoit receuable que.la chair de 
vipere fe donnaft comme venéneafe., il fe fandroit 
pluro!t feruir des mafles que des femelles, fe16 leur 
aduis:tellement que ie ne sois pas aucunes dejeurs 
railons qui me puiffent tant contenter que l'authon 
rité de nos Doéieurs,aufqnels ie derranderoïs von 
lonriersfi les viperes qui guacirent les lepreux par 
le témoignage de Galien,eftoyéc mafles ou feinel. 
les {eulemét,çar c'eftoyent mafles, leleétion de- 


Asureinutile, d'ailleurs d'affeurer que ce fufeng 


LS 
s 





des femelles ils ÿ 2 ad hazard & ; dé Lincertiende FA 
fe faudra donc tenir aux confeilsdes Doctenrs & 4 
fvfage,puis qu lesraifons mäéquent.Ils reftea cetr 
ce heure la feconde dificuité: fçauoir f fitoutes 1 ls 
femelles fonc bonnes, Galien & ancc luy tous es 
gaciens & modernes refufenc celies.qui font ples 
Res ou-preignantes pouf. deuxraifons.. 
La premieree®, parcé qu'elles font maïgres & L 
dcfaires à caufe des petits vi Dereaux qui cofumée 
eur meilleure fubffance.La fecôde eft.à raifon des 
fexcremens & mauuaifes humeurs qui icroiffent en 
leurs corps, mais cen’eft pas le point dela queftié 
que-l’on demande. puis qu'elles ont vne doublé 
graifle, fçauoir G les faut prédre | lors qu elles font 
pleines d’ œufs. où: bien quand les vipeteaux fons 
gnviedans.le ventre.” Pour moyj'eftimeque l'on 
s'enipentferuir Ints qu'elles fonc pleines : d’ ‘œufs, 
‘pouruer qu’ elles {oient d'ailleurs enbon cffar dés 
ieuts COrps, CAE lesœufsne les peutent pas amai- 
grir.ny produire d'excremens , comme font les vi- 
pereaux, fbica au ‘elles demeureprbonnes en ces 
. re rt HIT st He 
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FE o Def pisse 3yn Pharmacien de fanoie 
À difceruer les viperes femelles d'auec les mal 
Îes, & de lesbien eflire,le fecret confiftefeulement 
à les bien preparer & pour praceder eiadtemet en 
cette preparation, jepropoferay l’anéienne proce- 
dure, & apres ie difputeray tant fur la flagellation 
des viperes que fur la preparation deleur chair. 
Premierement, il faut noter-queapres auoir fagel- 


ie les v: iperes Par leegfeil de lombere & se de les iuy 2 
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mans, & non'pas pa: l’aduis de Galien & des aie 
éiéns il leur è ut couper Hesextreinitez, fçañoir eit 
fateñte qatledétée au deffous, &la: queuë quatre 
| doigts: au deffus- -Certe ableilfioÿ: fe fair à deffein ; 
par laduis deGalien & desaniens; cävoftané he 
tefte,on fepaiela partie plus venerieufe, & : pour à 
queuë nous'n ‘yrecénoiffons pa$ grand veninyvêt 
que c'eft vne partie ofsée-&exempre de chair: E En 
fecond lieu les extremitez citant ôftées il les faut 
aiffer figocr lông- ‘te ee felon Gal ien , safän que 








Fe eau, AE Ua) de térre: verni éonuenable à 
les fâtre bouillir toutes entières ,en-y adioüftant 
du fel commun, de Fanet frais, iufques : ace que la 
chair eltauratfezcuitre lé deface delarefte, 

” Fioalément il faut ofter le por de deflus le feu, 
jertet le bouillon & feparer les éfpines dl chair, 
| “laquelle par apres’ayanteftécontüsée, battue long 
temps , & paisée , fe pourra mixtiènner auec deia 
_miette de boà pain de formétfeiche & pulueriséé 
feulement , fans y adioufter du boüillon, comme 

quelques! vos font ,d'autanc que cela fait corron- 
prelachair, & la rend acide, On demande s’il faut 
grande quantité démierre de pain. ‘A'cela ie ref- 
pos G que quelqués vnsen ordonneng parties efga- 





shape Que ., JT 
fes, les autres les deux tiers, aucuns la quétricfine, 
voirela-cinquiefime partie, felô que l'on veut ren 
dre les paftilles forts ou foïbles. De cesdeux : Mar 
tieres par apres l’on forme déstrachifques.. ayant 
au preallable frotré les mains auec l'huile dé puis 
_cade,pourleur imprimer vnebüne séceur. Cela fair 
on les fairfeicher à l'ombre, afin quela chaleur du 
_ foleil ne confomme .&'n'exhale 14 vertu des vipe- 
res, il les faut tourner faunéc de peur qu’elles ne fe 
moififsér iufques à ce qu'elles foiér parfaigement 
defseichées. Vayla la façon ordinairedelaconfe- 
étion des crochifqueswiperins. Diofcoride. prepare : 
Ja chair devipere d’aütre façon, auec l'huile Fevin, 
le fel & l'aner,mais c'efk pour d’autres deffeins,car 
où peur preparer les viperes:en plufeurs façons. 
felon intention: des Médecins & des-malades, 
Mai nrenant ri faure examiner les quefions pro 
posées, ones ET | | 





A ac il faut fageller les aiprres quant e. 
que e de leur couper | Les extremite" : Lee 


+ 
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A preparätiond des: viperes eft difference, ‘félon 
LA diverfes intentions des Medecins & des 
Pharmaciens. Nous auons prefenrécy.deffus cet- 
je qui eft la plus cômune &: la plus ordinaire, lots 
que l’on veut preparer les crochifques : mainrenät 
il faut examiner touté la procedure, &.commencer 
par la flagellation, en difputanr, fçauoir elle e& 
neceffaire & proficäble ; auant que de couper les 
|extremmitez aux viperes.” 

“Sur ce differencie treuue deux opinions dire 
Bemencc cancraites, là premiereeft des anciens, la 
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| fecôde des nouugaux:les anciensne font point au 
cune mention de flagellation:En premier Heu Gi 
dienau chap. 3.de la | Theriique, & au chap.S.du tr. 
liu.desantidétes dir gu'ilieur fant couper les exe 
tremitez fans parler: aucunement de la verbera: 
tion: Tus lesanciens Medecios fuiuentcette fas 
gon, Brmefmes aux régions. eftrangeres lon ne 
pratrique pas auicurd’ Buy: certe fuitigation. La 
raifon fembie fanoriferéerre précedente opinion, 
_ d'auranr'qu'en irricänt lésviperés,'& ep efimonuäc 
eur far ang à leur hymeur, L ofles es rend sous vene- 


lequel fe peut dire le premier qui ‘a inuenté certe 
flagellation qui fe. pracique ordinairement en 
France. Ea raifon qu’il: allegue pour confirmer 
fon: inuention eftrelle.. * 

“Ondorchercher d'ofter tant que r on peut le 
venin du corps des viperes auanc que de les meitré 
en vfage:oreft-il que par la flagellation on fait 
montertout le ve venin.qui eft au dedans da corps 
des viperes (auant que delesmertreen vfage)àïa 
tefte, Donc il eft bon de ies flageller auant que de 

leur couper les extremitez. J'adioufteraÿ encor la 


SR “es 
Lt Seët. I. Chap. I. Queft. IIT, : LUE) 
talon f uiuanteen faueur de Ioubert.Qu'iféftbon 
d'irriter les viperes par fuftigation ,auaut que de 
leuc couper les extremitez, d'autant quecela faisäc 
boüillonner le fans ,ilfe rend par ce moyen plus 
fluxile &.plus coufenc ; & fait que le venin fe def- 
charge miéux de toutes les humeurs veneneufes,” 
apres qu'on a feparé la cefte & la queüe quiet ce 
que Galien demande , parlant de l'éleétion des vi- 
peres. L'on adioufte vnie troifiefme raifon prinfe 
de lacomparat{on des fcorpions qu’on aaccouftu- 
mé d'irricer pat la chaleur du feu dans vn chaude- 
£on,quand on veut faire l'huile : mais cer exemple 
ne femble pasreceuable, d'autant queles intentiôs 
font contraires:car on irrite les fcorpions pour at+ 
tirer le venin dans l'huile, au contraire on fuftige 
les viperes pour feparer le venin de leur fub- 
ftance, : seu. Lo ET eu . ï- L ue he 
,. Nousautres pour terminér cette difpute ; eftiz 
mons qu'elléeft fort problematique:car d’un cofté 
Pauchorité des anciens me femble fort recommas- 
dable,auec leur experience: bien ft vray quéleus 
faifon femble vn peu foible ; d'autant qu'on në 
rend pas lés viperes plus veneneufes en Tes: irri- 
tanr, veu que le flux de fans déchareelur fubftane 
ce de tour venin, après qu'on a féparé les extre- 
imitez du corps : outre cé que par la lotion; & par 
Ja preparation on purifela chair des viperes: mais 
de l’aatre cofté l'opinion de Loubert femblé fort 
seceuable & fort profitable, comme: eft aisé de 
iuger par lesraifons proposées en fa faueur = nous 
demeurons donc oblisez defuiure fonconfäl,car 
Je refpe@ & Pauthorité des anciens n'empefche 
polat que l'6 né fepuilfeferuir des inuentiôs nou- 
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uellésides qu'elles foncvtiles & raifounables! . 
Quant à linftrumentde la fufligarion, l’on loué 
Fort ie gencit , parce qu'il Faiche” fort les viperes 
at fa mauuaife odeur : ; mais d'éiileurs rettime 
“qu'’ileftfort propre, parce que les veracttes font. 
fort debiles, & par confequent plus fenfibles. Ec- 
“faut noter que la fuftigarion doit eftre moderee, & 
Ron p pas trop longüe & trop violente, : 


Fe 


A frauoir f fl La preparation Grdinaire des pa 
filles viperins doit ir fre pratiquée. 


mass. ais mul am € 


rOvs. aubns examiner encore la preparation 
proposée des trochifques des viperes, d’au- 
tanc qu’elle femble vicieufe.:. les raifons qui peu 
ment perfuader. cela fonstelless : 

La preparation quiaffoiblir & diminuë La: ver=. 
endes medicamens ne doit pas eftre prattiquee: ot 
eft-il. que.par la deco“ion de la chair des vi peres, 
leur vertu principale & leur. force s’en. va au 
boüillon , comme nous voyonsenIoutes. les pre- 
| parations ‘des medicamens. Doacilne fauc : pas 
preparerlac hair des viperes parelixation, 
Les remedes qui fe corrompent aisément ; ne 
peuuent pas eftrebien preparez , ny eftrei iugez 
propres pour le feruice de la fanté del honime: :OT 
cit ilqueles trochifques des viperes , comme il a 
cftédir, fe moifffenc & fe corrompent aisémenr, 
{elon l'experience. Donc celte preparation ne 
peur paseltre receuable. | 

Par le meflange du pain on diminué la force & 
la vertu de lachair des viperes. Doncilne faut pas 
former les paftilles auec du pain. 


Se£l.I, Chap.x. QuefTIe . gi 
fe fieur de la Vriolere en fa partie reiticuee, pro | 
pole plufeurs preparations de la chaïr des viperes 
eü conferuant toutes leurs forces ; ; qui font plus | 
parfaiètes de beaucoup que non pas celles queFon 
rattique ordinairement. Donc il faut fuiure fes 
preparations, & méprifer celle qui a efté propolee.. 
Nous autres peur iugerde ce different eftimons 
que les prepararions propofées par le fieur de la 
Violette font bonnes & receuables: néantmoins il 
pe faut pas pour cela condamner ceîle desanciens. 
attendu qu'elle eft communément en vfage.. Et. 
quant aux raifons propofecs: au contraire, . : 
Alar. Le refpons que par la deco@ion la chair : 
des viperes lafche quelque peu de fa force dans le 
‘boüillon : mais pourtantilen demeure affez en la 
fubftance charnüe, comme l'experience le témoi- 
gne par les effects qu elle rend contre les maladies | 
veneneufes. 7 
À la 2.Iedis qu'ala verité les rochifques fe peus 
uent cotrompre, lorsque Von ne prend pas gardeà 
leur conferuation, à caufe de humidité fuperflué: 
maisfion eftcurieuxdeles laifer feicher lente- 
ment, & de les tourner fouuent afin qu'ils ne fe 
moifilfent, ils ne Te. corrompent aucunement. 
A la 3. le refpons que par le meflange de la miete. 
te de pain, l’on ne diminue pasla force dela chair : 
des viperes, 2 attendu quel onne la met que pour 
donner corps en vne quantité raïfonnable. 
Finalement quant aux préparations du fieur dela. 
Violette nous lesiugerons bonnes, (ans toucesfois - 
nous departir de celle desanciens , quia efté po 
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| pa bus morfare, @ À leur curation en 


nor ere general. 


LEs vipétes dalles principalementàP homme 
— Li parleur motfure, d'autantquelaplus grande - 
force ; & laplus grande malice de leur venin , ef. 
aux dents: car encores Que : le mafle n’en ait ‘que 
deux, & la femelle quatre, pour cels la morfüre du. 
imafle n’eft pas moins dangéreufe que celle dele 
femelle:car fi elle eft moindreen quantité, la quas 
lité du venin eft bien auffi violente. Les accidents 
de la morfuredes viperes patoiffent non feulemEët. 
€n la playe:mais auffi au general du corps. lors que 
Les parties nobles en font “offen fes. Pour la playe 
éaufee par la morfure, l'on obferue £ommunément 
vne rumeur pafle, accompagnee ‘de petites veflies, 
douleur violente, auec inflammation , & à apres la 
couleur de la partie deuient noïéaftre à Cauie de 
J'extinétion dela chaleur naturelle. Qant ause- 
_héral du corps nous voyons qüe les patiens foibhfe 
_ fenr,tremblent & vomiffent de matteres bilieufes: | 
outre ce ils endur£ët des douleurs detéfte, des paf. 
fions de ventre, de vertiges ,  défanglors & füéurs 
froides de conuulfions, detriftefles:les EXITCMILEZ 
leurs deuiennent froides violettes.” Finalement la 
mort fait lfuriedes accidens, dans vn ou deux cu 
trois jours pour le plustard, ‘files bleffez nefonc 
bien fecourus : ce font les cfeûs defon mefchant 
venin lorsqu'ilfeolifie dans Les veines , & qu'il 
s’enferme iufques 2 au cœur par le moyen du reflux 


de le chaleur naturelle & des ef prits. 





Maia- 


—— sé L.Chap.I, Que.ri | 8 


_-Maïntenäcil fagcpropofer en generailes moy ns 


Hour remedier ; atous les accidens. Les. -practiciens 


font d'accord en cé qu'iisordonnent des remedes 
pour la morfure & pour | le cœur, car en cette cura- 
tion il faut auoir deux intentions ; la premierefe | 
rapporte à la partie qui eit m orêuË | & ble. sée l'ai au- 
ire au cœur & à tout Tecor s." 

: Quant à la partie! blefsés, il faüt attirer le venin 
de la vipere par toutes foîtes er remgdes., L'on 
_loëe fort l'huile viperii, er apres l'a application ç de 

la tefte dela viperecontüfe; &.du fit? afin qu'ils 
attirent le venin par | fimilitude de fabftance de 
anefme côme on pratique des fcorpionsapres leur 
Picqueurs: outre celes venroufes fontcôuenables 
apres lesinciñons, L’< on loïe aufhle cataplafme 
fair auécles aulx,la rué, & vacinfnité d’autres re. 
medes que Galien propole au chap, 14.du 2. lin. 
des Accidents , & Diofcoride at auec Macchi ile cn 
plufeurs endroits. 
Pour leregard de li interieur du coëps le meil 
. Jeureft de dêner dela Theriaque, de mithridar, de 
l'eau theriacale & celefte, du fac ou de la deco&is 
du frefne,auec vn peu. de befosrdJ' eau de licorne; 
. &. de côrne de cerf cf auffi forreftimée : entre ce 
_ il faat fortifier le Cœur par toutes fortesde reme 
de ès cardiaques, i internes & externes. Finalement 
Ja decoction de la chair des viperes, & des tro. 
éhife ques mefmes d&sez auec l'eau cheriacale, fonc 
_ de grands cffe@s. Vaylac en general ce querauois 


© à dire für les viperes, maintenant À fau rrairtée 
des fcorpions, L 


Cce 
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| Des Scorpions. 
_ CHAP. IL 
| Nov traicré aflez amplement cy- deffus 


de la vipere;qui ieft vn animal fort venencux 
par fa morfure ; maintenant il faut parler du fcor- 
pion qui eft La befte la plus dangereufe du monde 
parfa picqueures, 
Or auant que d'entrer en matiere fur le difcours 
du fcorpion, il faut croire que ce mort la eftequiuo- 
que. Car en premier lieu les Aftrologues enten- 
dent par ce nom là, vn des douze fi ignes du Zodia- 
que appellé Scorpius.à caufe dü réncantre des E< 
ftoiles, lefquelles feurent comme vn fcorpion. En 
fecond lieu les fmpliftes ont dés fcorpions vege- 
taux, d'où vient le fcorpius & fcorpioïdes, quia 
fleur & femence. Tiercement nous tronuons que 
esgens de guerre auoyent ancienfement va in- 
ftcumentmilitaireen figure du fcorpion: 
Ên 4.lieuily a des fcorpions marins , qui ieft va 
poiffon veneneux par {a picqueure, duquel parle 
Diofcoride au chap.12.du 2.liu. & au chap.$s.du 
#.liu. Mefmes Galien, Auicentée & rousles Ara- 
Des en fonc mention en cous leurs efcrits, Finale- 
ment ce mot de fcorpion $’attribue proprement à 
le petits animaux infectiles aflez cônus & frequés, 
Lefquels ont cinq bras dentelez de chafque cofté: 
fçauoireft vn gräd, trois MOYyÉS, vn petir, &auéc ce 
mue queüe longue & eftédué armée d’vn aiguillô 
au bour,& quelquefois de deux qui luy feruent de 
deffenfe contre les autresbeftes, C’eft vn animal 
entierement venençux felon coure fa fubitance ; 8 


e Die oo nf 2: m 
SRI Chair, Quef té RS 
pesntmoins fon plus grand venin eff à la queüe. 
| Gal.craicrant des fCorpionstérreitres au Chap. 7. 
du 3.lu, Delocis affelis , dit quele venin des {core 
pions eit gräd en force & en vertu;encor qu’il foie 
perir en quantité , &s'eftonne de ce que cesani-. 
maux n'ont point de crou. au bout dé leur queüe 


pour Jafcher leur venin: & rire confequence delà 
que ce n’eft qu’vne e{pincou vnair fort fubrilve-. 








É 


neneux qui accompagne l'aiguillon, 
. … : Délageneration des fcorpions. 
L À generation dé ces'animaux eft double, feai 
+ uoir eff équiuoque & vniuaque,L'equiuoque 
{e fair conmmunémét par voye dé pourtityre: mais 
l'vninoquedemaändela difference des fexes, & la. 
copulation dy mafle auecla femelle :le maîle eft. 
communément plus petit que la femeilé entreles 
fcorpions,côme remarque Ariftore. Césanimaux. 
font fort feconds én leur génération , car ils pro- 
cuifenr grädéquantiré de perits verimiffeaux, cont< 
me l'experience le nous faic voir rous les fours. 

Nos Docteurs propofentplufieurs differences dé 
icorpionsrerrefres , carily.en à qui onr-des aifles, 
& d'autres n’en ont pas, somme l'on peur voir däs 
les figuresque Mathiolereprefente:apresil y en 4 
de” grands d’vne on de deux:condéesfelon Arifto- 
te, & d’autres qui font petits, Côme ceux.que nous 
auons ordinairement parmy nous.En 3.lieu, il y en 
2. qui fontveneneux, & d’autres qui fe rrouuenc 
seuf differences. à rajfou descouleurs: iyena de 
noits,de blancs,de cisrins,de ronges,de vérdaîtres 
& tanez,& d’autres couleurs. Quantà latempera- 
are des fcorpions ; nous çn difpurerons cy-apres: 
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7 fraioir fl iles feotsions Ont deneneux) 


1 anna eftime les fcorpions tellement vené: 


neux & fi côtraires à la vie del’homume, qu'if 
ne croit pas que le mefme Createur- qui produit | 
l'homme aye en gendré tes fcorpions.f “eftce qui à 
donné occafion à quelques-vns de croire que les 
venins n'ôt pas efté crecz qu'aprez le peché Celà 
s'accorde auec ce que dir le fage des fagés au chap. 
39.delEcclef. Les feorpious, les {erpens, auec la 





“mort, oncefté crees. pour! la vengeäce. diuine:mais 


je laifle cedifcours à parc pour v venir àla quéftion’ | 
propolee,me tenant à ce que f'aÿ dit cy-deuant fac 


ce fu jet. La queftion fera doncmaïntenät, fçau oit 


files fcorsions fontveneneux. Sur celte difhculré 


plu fieurs Lo uftiennent la partie negatiue,& fe for ne 





dent fur lesraiionsfuitantes. . 


Ariftoteau ch.8.du 8.1.de l'hif. dés Anitéaffeu- 
re qu'en Afiyrie& en. Scychie il il y a des fcorpions 
fans venin;qui nenuifenc pas, mefme Gak fénan3- 
Hur.des : fcul.des alim, dit qu’en Egypté plufieurs 
mangent des fcorpions fansen receuoiraucun dô- 
mage ; Doncil faur croire. qu'ils ne font Epes VehE= 
acux. LU, — roaii 

Silesfcorpions eftoien. veneneux,onné iés dé. 
neroit pas en poudre parka bouché pour rompre 
a pierre desreins. Qrelt-il que céla fe pratrique 
wrdinairement, &-méfmes on fe fercde l'huile de 
fcorpions par clyfteres & par ontien des reins 


_” fontrelamefme maladie, Donc, &c. : 


Les fcorpions s appliquent fur la picqueurer- 


{Poncilsne font pas veneneux. 


Nous autres au contraire cfimons que les foi: 





ft. TJ. Chap L Quef. TIZ.- 7. 8 À 
pions | fonttres-vene neux en'toute eur fub ftancei 
| mais particulierement au bourde leur queuë là où 
“eftl'aiguillon. L'authorité de tousnos.Dofteurse 
anecl experience nous confirment en cefte opiniô, 
. Car nous voyons tous les iours des refmoignages 
 deleur: venin par les accidens mortels qu'ils. cau- 
fent aux corps humains par leur picqueure.c 
aux raifons propofecs 2 aucontraire. 

À la 11e refpons que nous ne difporgne pas i cÿ 
des cc corpionseltrangers propol ezpar Ariftore & 
par Gal, d'autant que nous n'en auons pas] kon 
noifance : : mais feulement, de ceux “quinous. Conx 
ordinaireslefquels font veneneux. | 
| Ala,. Jedisque celacftbon lors que les for 
pions: Ont feichez & misen cendre, car de cefte fai 
çon leur fubffance veneneufe fe côfomme, & leur. 
venin {oi pirituiteux ë & fubul s’exhale, mais non pag 
des fcorpions viuans ou fraifchementm morts &ens 
tiers en leu: fubftance. ; 

‘ Alaz.le cefpons que cela fe. fitexrerieurement; ; 
car le fcorpion. attire par. fimilicade de (ubftanceis | 
venin qu'il a lafché. lors.qu'on Tapplique fur la 
| picqueure. comme fait auifi l huyle. compofé dé 

Matthiole, ‘mais l'on nes’enfert pas pourtant par 
Ja bouche. Donc les fcorpions { fonc véDepeux, 








4 Jrauoi file temperat ture des Seorpions # 
— chaude ou froide, 
E te queftion eft fort difficile à refoudre, tant 
à caufe de la diuerfité des OPINIONS , Que pou £ 
yneinfinicé deraifons contraires, lefquelles tien- 
nent la verité en fuIpens s comme’ on pourra y où 
& iuger par le difcours fajuant, Lies 
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: “+ La prémiet opinion ‘eft de ceux qui tiens 
| nent ‘queles fcorpions font differenrs en tempe- 
| rament à raifon des couleurs , & que tout autant 
eommeily en à de differences couleurs , il s’en 
ireuue auffi dé differente temperature. Galien 
 femble fauotifer cette opinion, quand il dit que 
les couleurs rendenrtefmpignage des temperatu- 
res du corps. Cette opinion n’eft pas receuable, 
d’autantquel'onne peut pas iuger au vray des 
| femperatures parle moyen des couleurs : veu que 
ce font des qualitez adhetantes à 12 fuperficie ex- 
éerieutedes corps: & puis c'eft vn figne forrincer- 
tain,comme nous voyons aux pläres & aux fleurs 
qui fonir de Aifferentescouleurs. 
À La feconde opinion eft des autres qui efi- 
mét Les fcorpions éftre de temperature chaude,ce 
qu'ils tafchenc verifier pates raifons faiuantes, 
+ Rhafs an chap.2 .du 2. liu.de fon contenant,dit 


“aueles feorpions font pleins d'un veñin chaud, 
come les cäntharides. 7 
: Les Arabes defcriuent vh certain fcorpion qu’ils 
appelléntlawatis .autremenc fcorpion raftclant 
qui fe treuüeaux régionsorientales, lequel eft fort 
prompt au mouyément , & traine vne qi:üe 
bienlénoete quiet eflimée de nature & détem- 
peraturechaude, & fort véreneufe. 7 


Par les'accidents l’on peur juger de latempera- 
ture des fcorpions. Oreft-ikqu’iceux témoignent 
la chaleur pluftoft que la froideur,éomme la dou- 
leur; l’inflammatiô, la refuerie, les fueurs,la fieure, 
F'eredtion des cheueux,& autrés: Doncilfautcroi- 
_eque lesfcorpionsfont chauds. | L 
* Lesremedes aperitifs font chauds felon Galien 


he 


Oo SeélT.ChapIl Quel ‘789 
“Or eft-il que la poudre des fcorpions , & l'huile 
fonc aperitifs, car l’on s’en fert contre la pierredes 


reins: donc c'eft par la chaleur. 


Les fcorpions ne fetreuuent & ne s’epgendrent 
qu'aux regions chaudes : doncilfautcroire qu'ils 
font chauds de temperature. 
= Latroifieme opinion eft direement contraire 
À la feconde, car elle eft de ceux qui penfent que les 
fcorpions fonc froids de leur temperamér, Galier 
au chap 3.liu.4.de la methode,confirme clairemét 
ceite opinion, & au chap. 7. du 3. Uu.de locis affe- 
étis, il apporte vne hiftoire pour confirmation. de 
fon dire , d'yn hommelequel eftant picqué d’vn 
fcorpiô, fentit entrer comme vn glaçon par la pice 
“queure,& demeura tout froid & ftupide du corps, 
auec des fueurs froides qui iuy furuenoient. Aui- 
genneau 4.canon , eft de l'opinion de Galien,& 
1: raifon fait pour eux ,entant que ces animaux in- 
fe&iles demeurent cachez tout l'hyuer fous des 
pierres , commeles ferpens & viperes, 
* Nous autres pour juger de ce different eftimons 
que la 3.opinton eft la plusreceuable,neantmains 
nous penfons que les fcorpiôs peuuent auoir quel- 
que qualité chaude en certaine parties comme il 
fe void ordinairement en vne infinité de medica- 
mens, lefquets font compofez de differentes fub- 
ftances. Ecquantauxraifons dela 2.opinion. 
_“ Alar, Le refpons qué Rhañstraicte en ce lieu 
du fcorpion maritime, & non durerreftre. 
‘A la 2. lerefponis que cette efpece de fcorpions 
peut auoir plus de chaleur que les autres : mais 
fous retraitronsicy que des ordinaires. 
A la 3. Iedis que Ton ne peut pas iuger de la 
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rmperature | pat les 2cCdens , comme nous: atong 
monîtré cy. deflus, difputant lurle venin de la vi: 
- pere, é d'autant queles {y mptomes dependent de la 
qualité veneufe, & non pas duremperament. 

Ala4.le refpons que les fcorpions peuuens 
‘auoit quelque chalear en.leur poudre & en leur 
aiguillon, à à raifon des differentes fubftances, mais 
non pas que pour cela leur remperature generale 
oit chaude. … 

 Finaiemét à la derniere ie die que la confequen- 
cen’eit pas bonne:d’ autäc qu aux revions chaudes 
ous voyons communément les animaux froids, & 
Tes chauds au regions froides : car la nature ne fe 
teigle pasen tour àlatemperaturede Pair des re: 
gions, encor que ce foitvne confideration feruan- 
£e. Donc lateinperature des fcorpions € ef plutiofé 
froide que chaude, OU OO Ce ; 


Des accidents que caufénr Les feorpions par Leur 
pic queue des remédes.… 

Es (cor rpions font dangereux en deux façons. 
Pline & auec luy plufieurs autigs eftimét que 
dés fcorpionsfont vereneux lors qu ils mordent 
auec les dents de leur bouche : maisteftime que la 
_piquenreeft bien plus. dangereufe, car le principal 
venin des fcorpionseft enieur aiguillon | , comme 
tous nos Doéteurstiennenr, L’experience nous en 
fait foy tous les iours:car d’vncolté les fcorpions 
_eftansirritez ne prefentent que la queué pour leur 
Vangeäce,afan denaire par leur picqueure,& non 
: pas la bouche pour mordre. De l'autre nous voyüs 
des effects dece venin par les accidents quifuiuenr 

Plufto par la picqueure que pat la morf ure, 
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__‘ Maintenantnousde fruer que les fym 

promes qui fuiuentfa bleffuredes fcorpions, font. 
‘differents nonfeulementäraifon de leur malice, 
&rdeleurs diffetences,maïs au ffi à caufe de la com: 
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uons obferuer 





plesion diferente des corps huwins.- Nousen. 
_pounons recôuoifire de deux façons.La premiere 
- eft de ceux qui paroïtfenr'en la partie qui eft pice 
quée &'offenséc. L'autre eft de ceux qui parcifent 
au refte ducarps.- Quant aux parties blefsées, les 
_ parients fentent des douleurs tres-grädes, lefquel+ 
les dependent non feutement de l’intemperature 
veneneufe introduire : mais auff de la folution de: 
continuité faire par l'aiguillon fubril, lors que pe- 
neträt il fafchevne vapeur fort veneneufe. Apres, 
ily agrandeinflammartionàraifonde, l'affluence 
du fang & desefprirs qui s’aflemblenten la partie 
ofFensée,& qui demeurent infe@s par le moyen de 
}: q'talité veneneufeintroduite.Entroifefme lieu, 
lespatients fentent vnegräde froidurecomine vn 
glacon, felon Galien, qui depend on de la qualiié 
du venin,oudé lextin@ion de la chaleur & des ef. 
priss,ou par la priuation d’iceux:oucre ce,la partie 
bieffée change de couleur, & fe rendrantoit huis 
de,tätoft ronge, pafle au noiraître, felon laffluen: 
ce des humeurs , & la:difpoñtion de la fub- 
fance EU à 
Pour leregarddesaccidents qui paroiffent an 
seite du corps, nous obferueron$ communemens 
destremblemens, des conuulfiens , des foiblefles, 
fyacopes & fueurs froides, pafleurs,on liuidirez au 
vifage ,& des tumeurs aüx emonétoires ,& finale: 
ment l2 mort f on n'y remedie promptement. 
_“Ily a encor deux accidents remarquables. Le 
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premier eftles larmes inuolongaires quel’humeuf 
melancholique auec latriiteiTe & l'apprehenfon | 
caufent, outre la qualiré du venin qui refroïdit Ie | 
‘ceruean &'compriime les parties des yeux. L'autre 
A l’'hortipilation owheridement des cheueux.Cer, | 
tui-cy depend de L reltriion , du contuñon des 
pores à caufé de la froideur de ce venin. 
* ‘Ileft mainrenant queftion de propoler legere: 
ment quelques remedes contre tous ces accidents, 
Galien au chap. 32. du 2. lie. des anridotes ,noüsen 
fournit yne grande quanrité. Mais fans nous amu. 
Ter à toute cétre abondance, nous dirons qu’en la 
picqueure des fcor ions il faat auoir deux inten. 
tions, La premiere fe rapporte àla partie picquée, 
& l’autreaurefte du corps , particulierement aux 
parties nobles. Paur la picqueure, il faut prendre 
garde quelles fcorpians lafchent leur venin fans 
appateñce fenfble:voyla pouraüoy il faut frotter 
a partie, auant que d'appliquer le remede,afhin de 
le faire penetrer par l'ouuercüre des pores. Le re- 
mede le plus commun eft d'appliquer le fcorpion 
efcrasé fur la picqueure,afhin qu'il puiffe attirer pat 
fimilicude dé fubitance le venin qu’il a lafché, 
L'huile de fcorpions composé par Matthiole ef 
fort fouuerain;l'où en peut oïndre la partie blefsée 
& mefme laregion du cœur : apres l’on donne le 
fomentation faire auec l'origan,la moriolaine,& le 
cyverus, letout boüilly aueclvrine mefine, Quant 
augeneral ducorps , la Theriaque , le mitridar 
fontrenommez, comnie aufsi tous les autres reine 
dés cardiaques, internes &esternes, 
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| Des Cantharides, 


 Escantharides font des animaux infeétiles de 
LL <ésteur , verde fort luyfante & approchant | 
du violet, ayans des aïfles, & des petits pieds come 
me les moufches,c’eft pourquoy ones appelle cô- 
munémenrmoufches cantharides. La deriuation 
de leur nom propre vient de cantharon , qui figni- 
fe efcargor,comime fi c’eftoient de petits efcargots. 
Cesanimaux fontextrememët agreables à la veué, 
à raifon de leur belle couleur : mais d’aüleurs ils 
fonc fort contraires à l'odorat par leur puanteur, 
d'autant qu'ilsinfeétent Fair quivoifine le lieu de 
Jeur feiour:mais aufsi à l’actouchemér, parce qu'ils 
viserent les parties de noftre corps efläs appliquez 
exterieurement,ou prinsimrerieurement,en lestrae 
vaillant par des douleurs violentes & ExtTEMES, 
 Lageneration de ces infectileseft equiuoque pat, 
corruption, & vniuoque aufsi, lors qu’ils: fe multr- 


+ 


plient par le mioyen des petits vermilieaux. Les Cä= 
tharides font veneneufesfelon toute leur fubftan- 
ce:leur temperäturgeft chaude au quatricfme de- 
oré, car elles font corrafñues & ylceratiues. Diof- 
cotide & Galien en reconnoiflenttroisdifferences. 
La premiere eft des cantharides communes & or- 
dinaires, Lafecondeeft des bupreftes, qui font ei- 
peces de cantharides femblables en vertu , feion 
Galien 4 hu. 12. des facul. des fimpl. medic. La troi- 
fiefme eft de celles qu'on appelle fucus ,defquelles 
taime Dicfcorideen fon fecond liure. Lefeique 
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TS atharides vrageselt aux oliuiers & parmiles : 


biéds , maisiem'eftonne aufli qu'elles'ietournenc 


ie ape 


dans les frefnes , attendu la parciculiere inimitié 
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paies. 





V4 cine, fçauoir fi lesmoufches cantharides font 
veneneufés, & file venin fe crouue en toute leut 
fubftance, onbienen quéique partie feuiement, 


C'eft à nous maintenant de propoler toutes les 


Opinions que nos. Docteurs propofent far cefte 


matiere ,auantque d'en prefenter la concluñon 


par vne fencence veritable. 


‘cañtharides ne font pas veneufes, ny {elon toute 
leur fubftäce, ni felon routes leurs parties ce qu'ils 
tafchent de verifier pat les raifonsfuiuantes. : 

© Silescantharides eftoient veneneufes, on ne les 
otdéaeroit pas communément pourexciter à l'a 
&e venerieb. Or eft-il que c’eft le remede d'amour 


| qu'ilyaentre cetarbie & les viperes , routesfois | 
nous pouuans dire quela mattere des cantharides 


î 
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m'Ef vne difpute fort embrotillée en la medes 


” La ropinion eftde ceux-là qui eftiment que les 


a nr du 
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_ feplüs commun & le plusordinaire ;"quieft mef- 

meconûu par le vulgaire,  Doncil s'enfuit qu'el- 
jes ne font pas véneneufes. 7" "| 

‘ Lesremedes qui feruencen'’la curation de plu- 
feurs maladies , nepeuuent pastftre jagez vene- 
neux.Oreft ilqu'Hippocraté,Galien, Diofcoride,, 
Auicenne, & plufieuts autres ançiens feferuét des 
<antharides en a curation dés hydropifes,& dela 
pierredés reins , Comme auffli pouf proucquer les 
inois, & par la bouche; & par peffaires, Doncil 
s'enfuit qe Îes câtharides ne font pas veneneufes. 

_ En troïhefme lieu ils alleguent l'experience des 
vefcaroires qui feruent pour donnetfoulagement 


aux malades ;'lors qu'il'eft befoin de reuuifionou 


de detiuationexterieuredes humeurs. .  . 
. La feconde opinion eft des autres qui penfent 
queles cantharides ne font pas veneneufes qu’à, 
raifon desextremitez, Hippocrate feinble eftrede 
céraduis, d'autant que quand ilordonnelescane 
tharides, foit én l'hydrobifie, feit pour prouoquer 
 Icsmois, ilordonne toufiours qu'on coupe les aif= 
les, lespieds &la celtes "7 


° ts + 


_ Latroifefeme opinion éft diréement conrraï. 
te à Hipp. l’auteur prinéipal en eft Galicn, d'au- 
“tant qu'en fon 11.liucde faculr, fimip.medic.il ne fe 
_ contente pas d’ordôüner les cantharidés routes en- 
tieres ; mais encor il dir que les extremirez (eruent 
L’antidore & de côtrepoifon au venin deteur fub- 
france, & pour confirmation de {on cpirion il ap- 
porte deux hiftoires de deux hydropiques, fefquels 
_ Moururétapres qu’on leureüt bailkéla poudre des 
<ancharides , felon lé confeil d'Hipp. encor qu'on 
eur cuit oftétes exxrémitez croyanr que cefuft à 
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faute de ne les auoir bailléesenrieres, Diofcoride. 
auch.ss. du 2, liu. femblecftre de l'aduis de Gal: 
quandil dit queles pieds &' les aifles des canthatie” 
des fernënr de remede au venin deleur corps;felon 
V'aduis de quelques-vns:.. si eg à + 
| La quatriefme opinioneft de Mercurial, doiteur 
YMedecin de rioftreremps, lequel au 14-chap.du 1 
liu. des venins , apporte vne nouuellé difin&ion, 
& dirque les cantharides font veneneules en tout 


eur corpsimais que le venin des cxtrémirez, el le 
plus acte & plus dangeteux,C'elt pourquoy Hip- 
pocrateles faifoiroiter, RSS 


. Maintenanrapres toutesces opinions, il eft rêps 
‘de propofer cette fenréce,qnieft, qu’à la verité les 
cantharides fonc veneneufes principalement en 
deur corps: & quand Hipp, a confeillé d'ofter Les, 
éxtremiez il a eu pluftoft efgard à finurilié de 
*ees partiesexcrementeules qu'à eur violence , car 
ii ne penfoir pasque la principale vertu d'icelies 
fuftaux ailes & pieds:mais feulement en fa princi- 
pale partie corporélle.Sibien que G alien éfttrom- 
pé en ce qu'il a creu que ces extremitez feruent 


. d’étidote au venin du ecarpsicar Pexpérience nous 
fair voir sous és iours leconrraire: d'autantque ü 


on donne les canrharides en poudre, lésexrremie 
1ez n'empefchent pas la violence nÿ l'aGion éd 

orps, Er quant aux deux hiftoires que Galien cb: 
ice à Hippocrare, l'eftime que ces cancharides ne 
ruerent pas ces hydropiquies pat le deffaur des ex- 
tremitez! mais bié pour auoir efté baillées;on à des 
hydropiques confirmez , ou fans preparation exa. 
&e, veu que c’eft vn remede hazardeur: &aufli que 
la vraye curation dé l'ydéopilie nç depend pas 


. 


| | feët. 1 è Ouef. III .Ehap. Is 75 7. 


{ant de la fortie des ferofitez par lés Yrines,commé 





delareftauration du foye. 


_ Concluons donc que les Cantharides font vene- 


\ 


neufes, principaleméc felon leur corps, encor que 


nous reconhoiffiôs les extremite 


ne 


paire on lés prépare toutes éntieres aux boutiques 


| rpamicpantes de | 
jeur nature:& c'elt pourquoÿ par la prartique ordi . 


Pour le regard dés raifons proposées en faueu£ 


de lai. opinion, ié refpons quel 
descantharides auec correction; foit en l'hydropi- 

fe, foir en la pierre, pourueü que l’on en bailleens: 
perie quätité, parmy d’autres remedes Mais pour 
amour c'eft vne fa{cheufe drogue, d’aut &t qu'elle 


caufe des ardeurs d’vrine,& le flux de fans. Voylæ 


pourquoy quäd on en ordônne pour aider à l’ere- 
tion du membre, ii les fauc mettreen fort petite 


quantité, & feulement pour ferüir dé vehicule aux . 


autres remedes. 


où fe peutferuic 


| 


À fpauoir fi les cantharides font particulieremeñs- 


ennemies de la vefsie.ou bien de toutes 


_ des parties dé corps. 


Er les médicamens nons en auons quifoné 


particulieremét amis de certaines parties, cô- 
me les cephaliques ; les cardiaques, les ftomachi- 
ques hepariques.fpleniques, hifteriques, &sébla. 
Dles. Mais auf au contraire nous en auons d'au 
tres qui font ennemié dé certaines parties de nos 


|Corps;pat vne ahtiparhie particuliere commelars 


gent vifdu cérucau;le licure maria du poulmon, & 
{lès cantharides de 13 veñlie. L'experience nous fair 
| Voir tous les jours les exemples de certe-inimitié 
|Paucujierement en l'yfage des moufches canchari: 
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des ; foir au êtes applique exterieurement , foi! 
qu'on jes. dquneiaterieurement, ouñours êtes 
. portent leur'$eni inten Îa veille , à où elfés. caufenr 
des ardeurs, de drines fanglantes, auec ve priapil. | 
ame continue Orencores quece foienr les eff e&s 
ordinaires: deces beftes veneneufes : neantinoins | 
ftufcurs difputent : au contraire, &, Lpenfent qu’ | 
-D'ya pointde particulierci ininitié encre les can 
_ tharides & la veffie, Leurs raifons fon: telles. 
_ Siles cantharides"agifloient Bluitoft contre li 
veffie quecontre les autres parties du corps;on el. 
des feroienc atrirées de la veffie, cequine peut pts 
cftre àcaufe dei ia contrarieté fupposee : veu que 
 PartraGion dépend d'vne.fimilitude : oubien elles 
iroyent deleur mouueméc propre pluftoit contre 
la vefie que côcre les autres parties; ce qui: ne peut 
_pas'eftre, d'autant que les cantharides n'ont point 
den mouuement volontaire apres leur mort : & % 
. ire que c ft vn mouuément néturel , céle me 
peur, d'autät queles mouuc: mens delanarüré fon 
fimplés,ou ordinaires: Donc les cätharides n agif| 
fens pas pat vue action particuliere côtre la vefi 
:Seion Jexperience, les cantharides operent im 
mediarement { furies parties qu'elles touchent, cat: 
| fon les sepplique exterieurementaux veficaroires, 
Les vicerent la peau, & fonc des veflies, & fon 
‘les donnei interieurement, clles vlcerenr 2 aufsi cou 
tes ls parties par où elles pañfent, coinme font l'œ 
fophage,l'eftomac,& lès boyaux: Dont elles agif 
fent indifere aunenr contre toutes les parties, 
La principale antiparhie des venins doic eff 
contre lecœur,pluftoft quecontrelesauires paï- 


_ties, iionce ai à eftédifpurécy-deffus, Orelti 
ge 









el 
ti 


See: T Quel Chap it. 45 
ne les cancharides fonc des venins, comme il gt 


Nocoire: Donc il faut croire qu'elles font piuftoft 


_ ennemies du cœur que dela veffie.. © © 
::" iles cäncharides eftoient pluftoft ennemies de 
da veflieque des autres parties, <lles agiroient par 
‘quelque vertu, ou par quelque ati on particuliere 

contre la veffie;laquelle nef eroit pas communeaux 
autres pardes.Oreft.ilqu'elles n’ont qu'vne aëtio, 
& qu'vne vertu communed’autät qu'elles ne nu1- 
fent à la veflfe.que par Pexcez de leur chaleur eros 
“danté & vlceratise : Doncils’enfuirqu'elles n’ont | 


pas d'itimitié particuliere contrelaveffie, a 
. Nous autres au contraire fauctifez de Pauthos 
rité de tous nos Doéteurs. &aufh de l'experience, 
“contre laquelle il ne faut iémaïs difpurer;eftiñons 
que les cantharides font bien ennemies en general 
“de touteS les parties du corps, entant qu'vlceratie 
nes, & chaudes au quatriefme deoté: mais neant- 
moins nôus croyons qu’elles ônt quelque particue 
liere antipathie contre la veffie ; fuiuant ce qui a 
lié dit à entrée de cettequefiion. I] refte mainre. 
_ pans que noës refpondions aux raifons contraires. 
-Quant-à la r. 11 faut refpond e que les cantha. 
_ides ne’font pas attirées par la veffie : ny poufsées 


par vnmouuement vo ontaire d'icelle: mais elles oe 


ÿ fonc portées par vn moÿyeu occulte, lequel neanr- 
Moins ft naturel, comme noûs voyons du fer & 

_ de Faymañs 0 . 
_ Aka 2, fe dis queles cantharidessgñfent bien 
par aétion commune contre toutes les parties exté 
sieures ; & interienresde nos corps, neantmoins 
<ela wépefche pas leur qualiré particuliere, laquel- 
de penetre quelquefois de la tefte à la veffie us 
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80 Trasblé ds: TDenins, Part. Hé . 
Sle les partiesmoyennes: comme nous  voySË 
dors qu’on applique des vefcatoires fur la refte. 
A la 3. Terefpons que les cantharides ont trois 
actions. Lay. eftcommune , entant que medica- 
mentvlceratif. La 2 .eft particuliereà | la veflie à rai. 
fon de l'antipathie, Laz.cit pour k le ci cœur, entant 
que ce font des venins, , 
Finalement à la 4. le dis qué cette vertu ü aculte 
qui eft aux cantharides ;fe fert de la qualité cocro- 
fiue d’icelles,pour agir contre la vefie;& n'eft pas 
necelfairc que fon a@ion foit diferene;veu quele 
 mouuement particulier qu'elle a contre cette par- 
ticlà,rémoigne affez l’ätipathie : Donc les cantha. 
rides font pluttoft enneinies de ja velfie que des 
autres parties. 


Des “accidents a que caufent les cänthaïides , jarthe 
- culieremens en la weffie:& des remedes | 
. pour Les adoucir.. 


Es accidents que Le cantharides caufent e cti 

nos corps, font intetieurement,ou exterieure- 
ment : les excerieurs fe voyent en} application des 
veñcatoires & font des veflies & des vlcerdtions 
uifantes & douloureufes,lefquelles n’ont pas be. 
foinde grands remedes, d’autant qu’elles font cau- 
fées à deffein pour l’euacuation des feroftez. Or 
‘iceux ; les vns paroiffenten la veffie , fçauoir eft, 

z vrine ardente auec ftrangurie, les vrines fan glan- 
æes,& le priapifme:lesautresen] ‘æfophage,enl € 
ftomac & aux boyaux,quäd elles sr prinfes par la 
bouche comme font doujeurs vlseratinés & flux 
der lng. 
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, “es remedes les plnscommuns & les plus famie 


= 
F 


iicts pour appaifer ces acccidens ;f onc le lai foit 
par la bouche ; foit par inicétion à la veffie, aprés . 


les etnalfions , auec les femencesfroides; les demy 


? bäss. & finalement Pufage des remedes rafrai 
| chiffans,accompagnez d’vn regime conuenable. : 


<. 


ee 
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Doëéteurs, ce font des animaux femblables à . 


fes que les phalanges : l'experiencenous témoigne 


_ desaraignes ; fans toutesfois eftre different à rai- . 
foa du venin ,. comme quelques vns oùr voulu: 
d'autant que les araignes font aufli bien venerieu- . 


tous les iours Ha verité de cette doétrine ; d’aurant. 


vray eft que les phalanges les furpañfenr en excez 
& en violence, parce que leur venin eft plus a@if: 


que les araignes ne fonc pas veneneufes feulemenc. 
fclon leur fubftance : mais auffi par leur nature: 


üon feulement à raifon de leurnature : maisauffi 


à caufe qu’elles fe nourriffent communément de . 


cantharidés, & d’autres alimens plus chauds & 


plus acres que ne font paslesaraignes. Or il fauc 
noter fuiuant ce difcours , que par ce mor de phae 


| langes, nous n’entendons par icy des inftrumens- 
: debois defquels les anciens fe feruovér, où desre- 
_gimens deguerre qui portoyent ce nom là , où. 
bien l’herbe que l'onappelle communémeut pha« 
lange : mais feulement des petits animaux infedi. 


Dé 2 
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nu 5 see | Le. 5 ÿ ki : 
es,que l'on appelles araignes, ayans plufieuts pes 

tits doigts ; longs & fubrils dechafque cofté di. 
dtinguez par des internefoditez ,. comme nous 


| voyons aux phalañges des doigts, foir aux pieds: 


Loitaux main$ ; & voila pourquoy par comparai-. 


fon,on les appelle phalanges. ©. ‘ 
_ La generation de ces animaux icy peut biep cftrè 


équiuoque ; mais neantmoins communement elle 
eft vniuoque,comme l'experiencenous le monftre 
& c’eft par copulation du mafle qui eft petit ,auec 


_ Ja femellequi eft plus grande : la production qui 


s’en enfuir eftde ces petits vetimiffeaux ; lefquels 
par l’efpace de quatre fepmaines fe conuertiflent 


én araignes,en petites phalanges, Quelques - vns 


ont pélé que ces animaux infeêtiles ne produifent 
quedesœufs : maisils fe fonc crompez, d'autant 
que ce font des petits vermiffeaux enieffedt, pluftoft 
quenon pas des œufs, & voila pourquoy Ariftore 


_a-efcrir que ce font des animaux viuipares, & non 


pas ouipares.Nos Doéteurs recénoilleät plufieurs 


afpeces de phalanges, comme d’ailleurs ils propo- 
_#encpluñeurs differences d’airaignes, d’autres qui 


font grifaftres, & d’autres de diuerfes couleurs. 
. Maintenantnousauons à admirer tant aux pha- 


_ anges qu'aux araïgnes , l’artifite merucilleux dé 


leurs toiles & maïilonnettes. Les anciens fe rrou- 
nent fort embroüillez à nous décrire la vraye hi. 


| ftoire:mais pour la reconnoiftre, ilne faut que re- 


courir aux vrayes Caufes, Pour l'efficiente il n’y a 
pas de difficulré,veu que c’eft la praprieté particu- 
liere de ces animaux, lefquels figurent & forment 


_ces toiles là felon leur nature. Quant à la matiere 


elle eft plus difficile, Democrite a efçrit que les #s 





Jasi des afai nes & des phalanges : prouenoient 


Mvne matiere. vifgneufe &: glaante c contenué en 


| ‘Jeur matrice. 

… Mais Arifore fer mocque- de celte. opinion, d'a 203 

«tantque lesaraignes &-les phalanges fabriqueng 

| auf bienleurstoiles cftans vuides,que lesautress 

ce qui moître que cela ne vient pas de leur maAfice - 
& quece n’eft pas-vne fuperfluiré menftruale de 
cefte partie. Leg aurres penfent que c’eft vne hu= 
midité mucilagineufe que ces animaux'ont aux 

parties voifnes de leur bouche, laquelle fe côucts 





titen Élamens & comprime laboucheauecdes pes L 


tits doigts dec ces beftes par vne artifice admirable } 
dors qu’elles fe forgent ouieurs petites maifonnets | 
tes où bien les coiles qu'il leur côuient pour prene 


_ dre les moufches , .& autreschofes qui font def L | 


héesà Jeur nourriture.  Ec-voilé comment nous 
pouuons fçauoir € toutes les caufes de cet artificc 
lequele én apperence femblecftre f admirable. 


uant au naturel des. phalanges, elles font vei . “ 





nendufes felchtoute leur fab tance, bieneft vrap 
que le veninfecommunique communémenräncs 
corps pat leur morfure. Que fi on veut obiecter 
‘Fexemple de cette pucelle qui: fe nourriffoir de 
| phalangés., nous refpondrons. que pourcelailne . 
faut poinc inferef qu'elles ne foient. veneneules, 
d'autant que cet exemple rare depend pluftoft d'v- 
ne fecrette fympathie & fimiliude,quenon pas du 
«naturel ordinaire de ces animaux, lequel nous sôc 
du tout contraires par leur fubftäce,& leur quali- 
té veneneufc: Galien.traitte du venin des. phalan- 
_gesau chap. 7.du 3.lin.delocis affedtis, & dit qu'ée 

Ress qu Hs loyér petits em quätté,neantmains en 


d 3 
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wertu&en malice ils font: fors grands. Apres ÎE 
nousbailte vne obferuition far la: motfure de ces 
animaux, & dieque les fcorpions lafchent le venin 
fortprofondement auec leur aiguillon : & qu'au. 
. sontraire les phalangesn'attaquent que la fuperf: 
gicde la peau : bienieftvray que de 1à le venin fe - 
æfiffe par route la picqueure exterieure, & s’infinue 
au dedans du corps, iufques auxparties nobles, à 
_odilcaufe plufieursmauuais accÿlénts ,' comme" 
_ mousdeduironscy-apres. Quant à la temperature 
_ des phalanges , elle eft froide & feiche:, laquelie 
meantmoins. n’eft pasla caufe des accidents .vene- 
peux, comme quelques vnsont voulu,artendu que 
cela depend d’vne vertu plus myfterieufes : ©: Le 
Desaccidents , que caufent les phalances par leur 
rt morfure @xdestemedess EE 
 LJrioneftrangepar lapicqueure des fcorpions, 
_.&:par la morfure desphalanges : lafuire de ces ac. 
cidenesrémoigne non: feulemene la veriré de.ces. 
paroles: mais aufli la violence & la malice da ver: 
ginde cesanimaux : l'experience nous en donne 
tous lesiours des témoignages fart afleurez ; ‘aux 
” defpensde la vie, & de la fanré des hommes. #2 
_x-Premierement en lamotfure des phalanges , il 
faut auoir efgardeux accidents dela’ partie. mare 
due & de rout le corps: -Quant à.la partie nous 
voyonsdes douleurs-wrandes à caufedela folurion 
de continuité, & de t incemperature veneneules . 
“apres, des tumeurs rouges, launa ttes , huides & 
noires, felon les humeurs qui affluenr. en la difpo» 
















| frion dela partie. Pour tout le corps,ceux qui fong 
‘mordus, endurenr-destremblemens, des tumeurs 
__yniuerfelles des veines, d’euaporarions,des vomif- 





Ja differ ence des corps. . Léa ‘ | 
- La curation detous ces accidët 





uoyentattirer leur venin, comme font les -fcar- 
pions par l'application exterieure : mais:ie -penfe 
quecela fe pourroit faireencor. plus aifément que 
non pas des fcorpions :d’aurant- que les phalanges 
par la fimilicude de fubftance pourroyent-attiret 


lceurwenin lafché fort facilemeat à caufe qu'il ne 


droit auoirefgard & à la partie mordue, & "tour 


se. 
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: Hltoire de la Tarentule - auf frange 
A4 pour la sroyance, comme elle. -efembroüile 
écpourlaverité, Nos Autheurs en font deux dif. 
#srences. La preinicreeft vn efpece de petit lezard 
qui s'appelle autrement tarentule,pource qu'il de« 
neure.en terre. au bien d'autanc qu'il caufe quel- 
sque cerreur en le voyance, : Geft animal eftmarqué 
de maculestaunaftres,efloilées: évaylas d'où vient 
4 "1 elt drautrem nt Scellionr. * de 
1%. La fecande-qui eft la vraye, & vne efpece de 
mphalanges ou d'araignes. ; laquelle fe reuuecoms« 
ænunéméreu la Poïille,preuinced'Iralie ,particu- 
kcremenc gupres dela ville de Trêre;d'où vient fa 
Aenominetig: el & gr 
4e araione ayanet trois pieds dechaqne. cofté : 
ne queie,eftär arme va petitaiguillon au bou 

. AE. lequelilpieques "°° 5 us on 

. Nos Doéteursien font deux efpeces à à raifon de 

Ja couleur,car ily en a de couleur noire, d’autres de 
souleur faffranée, lefquels font ingezecommuné 
men plus veneneux. Q'anc àla cemperature des 
Farentules, cle eft froide & feiche, melächolique 

& venençuie. : à À: 

-. Maintenant nous pouuons parler des accidents 
eftr anges que cesanimaux caufent à nos corps, 
parleur picqueure. Piemieremenr ceux qui font 
picquez e sudurent de grandes douleurs intérieures 
& exscricures.apres des vomiffemens, des difécul- 
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ce qui elt plus eftrange,àice qu’efcrinent plufeuré 


PE 


iltoriés, c’eft que les tarentules par eur picqueu+ 
se entretiennent les’hommes en Peftae qu'ils font : 
Jors qu'il font picqués:parexéple s'ils fonemelan- 
éhoïtques,ce veéninles ehtretient en cette humeur: 


 s' fontioyeux , illesfairrire:s’ilsferreunent en 


cholere;ils font rendusencorplusfurieux. : :! 
- .Foutesfois la raifon,ny lexperience ñe fauori< 
fenr-pas ceux qui nous ont deferir cette. nouuellez 
| d'autant que le venin de ces-animaux: change 1f 
nature, & l'eftar des hommes, : H'efl:bien vray 
neantmoins que Îes accidents fe treuuent ‘diffem= 
blables à raifon ‘de la differente confttutio n des 
cerps,-& de fair parmy ceux quifonrpicaués ÿles 
vas {ont ftüpides , melanc holiques & languiffans 
par la proprieré de ceyenin,les autres plusioÿeuxs 
& plus efucillezs# #5 ei ee 





__: Heftqueftion À certe heure de refoudre v 
dificulté que toutlemondecroir pot c'verirables 
2fçauoir f la feule mufique,auec ladanfepenuegt 
guérir le venin-que. l-tarentulé incroduis par & 
picqueure.Premieremenc comme i'ay-die,c'eft lo. 
pintan du populaire, & de fais felon l'experience. 
en le Poille dés auf coft que quelqu'vn eft blef. 
fé par cecanimalenilé fait danfer , croyant que le: 
venin arrefte fon a£ion par ladanfc ,&qu'ils'au-. 
gmente par le repos. ‘* ra cage _— 

: Pourrefpondre à cefte queftion, vous eftimons: 
qu'il-faur nier cefte.opinion commune ; comme: 
Sontraire à la verité; & à l'experience car ce n’eft- 


pas de nicline du venin de la Faremle, comme de: 





ne 
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k maladie duRoy Saül, lequel né pouuoir auois 
autre foutigement que par la mufique; de Dauid. 

Bien eft« vrai que nôus eftimons que la danfe & da 
. mufique païffent profiter par accident, en la cura! 
tion dé Ceftemaladie:la tai{on velttoure éuidente, 

: d'antant:qé éle-par le mouuemient violent dti cor ps; 
Fonouuieles pores en péouoquanties fueurs : ff 
Dienquele: venin S'exhale & fe pe. Pout mon- 
ftrer ençare là verité dé céfte opinion; i ‘adjou fre. 
räy parindiçation feulement, les antidotes que les 
aucheursordonnent contre ie venin de la Taren- 
ule,non feulemér pouf ce qui eft du déhoré, maïs 
_ auffi pouirce qui eft du dedans. Scaliget louë le 
mithridar, auec l’ariftolochie ronde, là terre figil: 
ee, & le fac de citron.Pour les: aûtres,on fe pourra 
feruir des remedes contre les phalanges, 


Es 












DE : | TT TT 7 Ds Chien. enragés | Le 
CHAR. VE 


UL GRINt BARS 8 | 
E s  Medecins réconnoiffenc deux differèns. 
: cesdes animaux yeneneux, La prenitere eft 
À le ceux qui i font natürels, tels cômeles vi- 
peres,| les fcorpions &'f femib: bles. La fecôde ei de 
ceux qui néle font que par accident, comme nous 
voyons en l'exéple du chien enragé:car bi firousre- 
gardoôns à fa naturelle difpoftion,cét animal, pat- 
mi cous les autres,eft le plus fidele, le plus vrilé,&e 
le plus neceffaire que l'homme: puife suoir à fon 
fervice. -L'experience ordinaire nous fait foy tous 
les iours de cefte verité ; foic pour la gardé de nos 
corps , foit- pour celle "de nos maifons & de nos 


phefnages. Au contraire ch nous côfiderons le chien 









L — SeébT Qu Queft ZTIT. Chap hp. PL. oo Sox 
Aurant " rage, c'elt le plus cruel : &le pus dange? 
Eux entemy que l’homme puifff auoir au monde, 

| à autant qüe fon venin acéidenre},. lequel dépend 

de la:putrefadion de‘l’hümeur melancholique, 

s'infinuant dans fa perfonne, ne change pas fenle- 

-menr la naturelle difpoñrion des corps ; mais auffi 

Teftat & les fon@ions de l'ame , comme nousver- 

rons paraprésen la demonftration des accidents, 
 Oraffin de pouuoir comprendre Ja vraye bifloire 
de cefte rage ,tlfautexaminer 4, poincts. Le pre- 
micreit,qu’ ve ce qu'il faut entendre par rage. Le 
fecond, d'où eft-ce qu ele dépend. Letroifefme 
. pourquoy eftice que les chiens enragent plaftoft 
_quenonpas lésaurresañimaux. ‘Le qu&riefme, 
cormenteli-ce que ce ie rage fe peut <emmuni- 
quer par contagion... 

! Qand au premier, nous deuons obleruer qu’ 4j 

faurénrendre parrige, vneindifpoñtion dépen: 

dante de iadiffufon d’vn humeur melançholique 

Mac &venençuz lequel corrompt laremperatu. 
__feçanine, & chepge éntierement-leur. naturelle 
difpoficion, Pour leregard. du deuxiefme, 1o$ 
| Dééteursrapporsent: Jagaufe de Ja rage à la putre- 
faftion deFhumeur. melancholique, lors q qu'ils’ef- 
£haufie duranc lésgrandes chaleurs. ou qu'il fe 
gongele durant les froideurs , &de fai nous x pe- 

rimeutonc quei "Rumeur melscholique par COFTU=. 

Prionacquierc vne qualité veéneneule, cdme nous. 

Vayonsà a iepre & au cancer. Er pour le croiñel. 

me poin@, nous deuons no rer que les chiens tom. 

beat plutiof encette maladie appeliée E la rage que | 
non pas les autres anitnaux par pluñeurs raifons, 


£a 2remiere ct, parce qu'ils On£. de LEMPErATUEe 


s 





@so Traité des wenins, Part. 
‘méläncolique. La feconde eff, d’aurant que la cani- 


cule les deifechépluftoft que non pas 


belles, & les’ difpofe facilement à cefte maladie, 


gent apres l‘canicule où fur l'entrée de l'automne, 
… Lacroifiefmeeft à raifon de la v arieré des viandes 

“corruptibles, qui feruent de nourriture aux chiens, 
comme fone éharognes  & femmblables alimens, 


“pourris & gaftez.La quatriefme & la principale, ett 


Ja proprieté atticulière de cer animal à lagenera: 


Voila pourquoy ordinairement les ‘chiens eura: 


tion de cés Humeurs corruptibles & putredineux, 


ne as a a mu er mr Tr 


d'autanc queles autres trois caufes peuuent eftre 
communes auxantres animaux, Galien au chap.4 


du 6. lu. de locis affethis, dit qu'entretoutesles be: 


ftes le chien feulrombe en rage; ce qui fenibleeftre 
éoncre la verité & l'experience, d'autant que nous 
veyons rousles tours; que:les loups, les cheuaux, 


Les reniards'; tesbellerres , & femblabies animaux 
deuniennenrenragez. Aucuns pour exc ufer Galien: 
difeñr que ées äsimauxpenuenr bien tomber en 
rage, pariac omunication de venin iors qu’ils 
font mordu extérieurement par quelque chien 


enragé:maisnôn pas qu'interieurement 1 ls puiffent 


engendrerce ven tn qui çaufela rage : les au tres Ge 
fent que ces animaux peunét-bien romber en quel 
que maladie qui-reflembie à la rage : mais non pas 
qu'elle y puide produire de fi mauuais accidents, 
comme eft le vemin du cHenenragé. Finalement le 


quatriefme poinét nous refte à efclaireir lequel fe 


Täp porte à la coinmupiçation de la rage. : 


Fi faut donc obferuer que le venin du chien.en- 


par morfure , ou fans morfure. En premier lieu hi 


} 


ragé cit contagieux en deux façons : fçauoir eft ou 


fetant par le meyen des pores qui font ouuerts: 
comme auffi fi nous mangeons quelque viande qui 


‘air efté mafchée par lechien. .. 6 
L'on nous pourroit icy obicéter vn paffage d’A- 
tiftore en fon liure de l'hiftoire des animaux chap. 
12. là où il dit que tous les animaux qui font mor: 
dus par lés chiens enragez tôbenténrage & meu- 
renr, excepté l’'homme.Mais nous refpendons qu’il 
ne faut pas entendre ce paflage cruëment : d'autant 
que la verité & l'experience dementiroit Ariftote: 
Yoylapourquoy il faut dire quefonintention eft,_ 
quetous les animaux mordus tombent neceffaire- 
menten rage, & meurent à faute deremede: mais : 
que l'homme n'enrage pas toufiours necefaire- 
meet, parce qu'il n’eft pas f difposé à la rage que 
les autres animaux fans toutesfois parler exclufiue- 
ment , comme aufsiils ne meurent pas toufours; 
d'autant qu’ils font quelquesfois fecourus par les 
remedes neceffaires. oo | 
11 eft queftion maintenant de propofer les f- 
gnes qui nous font reconnoiftre les chiens enrä- 
gez, auant que de venir aux accidents & aux cau= 
fes d’iceux. Nos Doéteurs en- prefenrent plu- 
fieurs, Premierement ils difent que les-chiens 
font plus criftes, plus caciturnes & folitaires que 
decouftume , à raifon de l'humeur melancholt- 


Fr: #* 


83 Traifte desc DENIS, Part. ñ. 

ève qui domine, lequel les fiä marcher la tefte 
baillee auec vne “neyaliré d Gi COrPS, Coin: ne s'ils 
citoient : yures, En 2. Tieuilsendurent patien:acnt 
fa faim & la foif,encor qu'ils en foiér prellez, d'au: 
tant que leurimagination bleffee empefche les 2- 
Gtions de Ba nattre, & de fai ils craignenrextref. 
memeht l'eau, & tremblent en ce glaçans à fi veuë 
Jjicoir qu'ils bruflenc de £ oifioutre-ce, 1lsne recon- 
roifsent plus leurs maiftres & courent vagabons 
ca &là , en mordant tout ce qu’ils: réncontrenr, 

| Leur face eft furieufe & herrible, carils marchenc 
la goree ouuerte & baueufe.à raifon de la coliqua- 
tion piceufe: d'äbondantils ont ies yeux furieux &c 
flamboyans., &.voylacomment nous pourrons re- 
connoffire la maladie de ces animaux, par ces fi 

goes exrerieuts, 


Des accidents que caafe lar rage cânine aux. 
de hommes. . | | 
"Homme endure bien d° eftranges accidens | en 
fa perfonne,lors que l'humeur melä. choïque 
s’alrere, ou qu’il fe corrompr en fa fubftance; 
côme nôus voyons en la phrenefie , quieft vne ra- 
ge fpiricnelle, & en la lcpre, quieit vneragehumo- 
tale & veneneufe ; mais cér humeur enle hôme ne 
paruient jamais en vn degré de putrefaction fini 
gne, come aux chiens enragez. Et voila pourquoy 
Ieshommes ne peuuent pas venir cnragez d'eux- 
mefmes,côme dit Galien;mais bien par communi: 
cation de Ja rage canine, par lemoyen delabaue, 
ou de la morfure, côme nous auons dit cy- deffus. 
Il nous faut maintenant venir aux accidents 
qui paroiflenc en l'homme qui eft afiligé de la 





SeEt. I. Quel. III. Chap. VII. tr 


| gage, & en preferer les caufes auant qu’en don: 


ner lesremedes, Le premier & le plus ordinaire 
de tous les accidents; efilamorfure, ençorque le 
venin fe puiffe gliffer par autrevoye, danslecorps 
humain:la caufe eft euidente : mais ily faut conf- 
derer. la qualité veneneufe de laquellé. dependent 


puis apres les accidents fuigans. On, il faur noce 
que ce venin p'eft pas diligér à produire fes cffeûss 
car quelquesfois ceux qui ont efté mordus demeu- 


renctrois quatre, cinq & fix mois, voire vn an fans 
fe refentir de la rage: ce qui peut arriuer où de la 


difpoñtion des corps humains, ou de la qualité ou 


quantité des venins, ou dé rous les deux enfemble; 
car par exemple, le venin eftacre & copieux , & 
qu'il attaque vn corps. bilieux où attrabilaires 
il produic fes effeéts fort promprement & en 
peu de temps ; mais s’il eft en petite quahrité, 
& qu’il agiffe contre vn corps picuitéux , il des 
meure long-temps comme endormy fans produi- 


réaucuns accidents. Ce qui fait dourer,voire crois 


seà quelques vn$ que le venin des chiens enra- 


_gez n'eft pas vn vräÿ venin, d’aurarit que le propre 


des venins eft d'attaquer le cœur promptement, 
ce que ne fair pas la qualité de la rage , d'autant 


_. qu'elleeftlenteenfona@ion, & qu’elle attaque 


pluitoft le cerueau que non pas le cœur ; toutes. 
fois nous refpondrons qu'il faut reconnoïitre 
vnedifferente nature entre les venins foit par la 
tardiueré ou celerité de leur aétions, foit pour les 
parties qu’ils offencent mediatement, où imme- 
diatement, fuiuänt ce quia efté difpucé au chap. 


. des cantharides, & nefaut pas dire que le venin 


ARRBRRMEMnqRert Lee eee 


de la rage n'attaque le cœur ; attendu. que felon 


Biz , Traictédes venins, Part. ŸT. 


Fexperience il corrompt fa temperature, & de. 
Yeiche fa fubitance, comme lon void apres l'ou. | 
uerture de ceux qui meurent de cette maladie. Doc | 
pour recourner aux accidéts, apres que le venin cf 


giifsé däs lecorps par la morfure, Les patients ont 
‘trauaillez de pluñeurs fonges extraordinaires , & 


Imaginations eftranges, à raifon des fumées & v 3 | 


peurs melancholiques qui gaignent le cerueau: 
outreceils partent feuls, & deuiennent folitaires. 
voire furieux & choleriques lors que lesefprits fe 
troubléc,& que latemperature du cerueau cômen. 
ce à fe corrôpre: apres ils fuyent la lumiere, & cer. 


chét lestenebres & oublient toutes chofes, voire la 


$ 


- 
| 
: 


| £onnoiffance d'eux mefimes par le vice de l'imagi. 
nation & par l’action de.la melancholie., Que ble 


| icerueau & les nerfs fe deffeichenr,ilsendurent des 
conuulfôns & desmouuemens involontaires aux 
mébres:la foifles trauailie cruellement àraïfon de 
la ficcité vniuetfelle: & fi la nature aencor quel: 
que puiflance, ils boruët: mais fFimaginart6 eft du 
“tour corrôpué & changée, iis craignent l’eau côme 
la mort:&-fouffrent des vomiffemens, des craintes, 
des effroys eftrangesà la veuë d'icelle, côme aus 
en la prefentatiô du miroir: & pour lors ils fonc de- 
fefperez,commeremarquenttous nos Docteurs. La 
_raïfon de cer accident icy eft fort difficile : Les vns 
difent que par declinatiô les patiens mefprifent ce 
‘qu’ils deuroïent defirer pour leur guerifon : les au- 
tres affeurenr que c’eft leur imagination laquellefe 
reprefenteen l’eau quelque figure de chien, quiles 
fait trembler, Aucuns penfenr que lesenragez par- 
wiennent à vnetelle feichereffe ,qu'ils s’imaginent 
que fi l’eau les tou choit, ils fe mertroient en poudre 
| où € 


ce , SeËb.T Quef.i.Chäp, VI.  . Sie 
uen palte,voyla pourquoy ils la fuyent, Comiie 
que ce foir , ifautreconnoiftre en cet accident vn 
vice de l'imagination caufé par la proprieté de ce 
venincanin, Nous voyons aux frnelies que les fe» 
bricicäs oublient la foif,encor qu'ils'en foiér pref- 
fez,parceque li inaginatneft malade, fclon Hip. 
mais pourtant ils n’ont pas frayeur de l’eau : parce 
‘que la préprité du venin dek rage n'y efipas, Fi. 
fnalemeur nous obfemionsque les malades crient 
& mordent comme les chiens , en oublianttoutes 
es a@ions raifonnables-de Fhomine. . 
Quanrà lacuration, il:fagr aucir -fgard pre. 
mierement à'la morfure en vfant de vantoufes, & 
de remedes atrraétifs au commencement : & apres 
ii faut penfer à l'interieurdu corps par des reme- 
des fpecifiques comme font la poudre de cancres 
fluuiatils, larofe canine, & vne infinité d’autres 
qui font-propofez par Galien, Diofcoride & Mat- 
thioïe. Er pour l’exrerieur;les bains font fort con- 
. “nenables au cômencément:voila pourquoy ancié- 
neméton les enuoyoit à la mer Outre cele cauce- 
_ caêtuel appliqué au front y'eit remcde fingulier. 





De la Torpille. 
CHAP. VII. 


r ‘Enômbre des veninseft bien à la verité plus 
L grand pacmy les animaux de lxserre,quenon . 
pas parmy.les poïflons & lesoileaux, mais neante 
moins NOUS en [ECUUONSPATMY CeUXx-Cy ; qui ne. 
: Cedent pas aux autres, foir par la proprieré de leur 
. nature. doit pour l'adrriration de leurs effe&s. 

DE SASETAUOE Ece 


8x8 . Traictédeswenins, ParkIT. 
Le poiffon appellé torpedo nous feruira d'exéne 
_ple;on appelle communément ainf, parce qu'il 
engendre & ‘par attoucheinent corporel ,& parat. 
rouchement potétiel & virtuel,vac ftupeur, c'eft » 
dire vnendormiffement qu'on appelle torpor,aux 
parties qu'ils attouche. Lo UN 4 
Cette proprietéeft admirable en ce poifon , car. 
11 femble que nature reconnoiffant fa parcfe au 
mouuement , l’aye voulu fecourir de certe vertu 
{omnifere afhin qu’elle peuft endormir & arreiter 
par ce moyen le petit poiffon qui doit feruir à fa 
hourriture : outre-cela nature luy a éenné cette 
force, affa qu’elle peur empefcher lactiô des cho. 
fes qui luy {ont contraires. Gal.au ch.4.du 6-liu.dé 
locis affectis rapporte que la caufé de cer effect de 
Ja ftupefacrion ou endormiflementeft auf eftran- 
een latorpille, comme aufi celuy de la ficure au 
poifon,appellé febrium. Car felon le rapport de. 
Scaliger , vers le Iles occidentales l'on trouve ce 
poiffon , lequel engendrela feure à celuy qui le 
tienr dans fa main, & ne fe perd point iufques à cé 
qu’il Fait laïche, | | A 
| Or nous deuons obferuer quela torptlle engen: 


dre des peties poifons viuans & non pes des œufs; 
comme quelques nsonrvouiu. Son veninelt de 
temperature froide,-&.voy!a pourquoy ileit itu- 
pefachifibien eit vray queoutre la froidure, ii faut 


réconnoiftre encor vne proprieté particulieré en 
cevenin, d'autant que les autres venins ftupeta- 
Écifs ne fe peuuent pas comnraniquer comune cet- 
tuv-cy : & en outreil faut noter que ce vénin n'eft 
pas efterau pat coutela fubitance dela £orptilet 
maisfeulement en certaines parties exIarJeures, 


SeËl.r. QueflrIr. Chap vifs Big 


bosime nousdirons par apres. - os 
Or afhn d'illuftrèr certe mätiere, l'examineraÿ 


aintenant la queftion fuy uanté, 

| fe. 
fEre queltion n'eft pas fèns doute , d'aurañt 
quil emble que ce poifon n'eit pas vene- 
néux, & que par tant on ne doit pas le loger par= 
my le rang des venins, Les raifons qui fémblens | 


: A [çanoir f5 La Torpile ef} veneneufe 


erfuader cette verité foûrteiles.. : . 
| Cequi fert de nourriture n’éft pas venin, Or- 
eltil que feloh l'experience ;1a torpille fert d'ali 
nent & de nourritute : méefme Galien dic.que {4 
chair eft molle, agreable au gouft | & de facile: 
diseflion : en outre il Pordonne aux epileptiques. 
Déc il ne faur pas croire qu’elles foie veneneufes:; 
Ce qui fert deremede aux douleurs de La tefte 
& au defaut de la veuë ne peut pas eftre appeilé 
venin, Oreft-ilquelatorpiile felon Diofcoride 
au chap. 15. du 2. lu fair cesefects, Dont il n’eft 
pas croyable qu'elle foir venericufe. do 
_. Panlus Ægineta ordonne lhuile dé torpille 
contre les douleurs desioinrurès, Dontellen'eft 
_ Les venins atraquentlecœur. Lätorpille n’at: 
_ téquequela peau & le fentimenr. ‘Donc cénefe- 
| fapas vn venin. UT | 
. Sitorpiliceftôic veneneufe , ce feroit pas par lé 
, moyen de {a qualité ftupéfadiue. Oreit il quela 
 itupeur n'eft pas vn accidencimortelny vénencux;s 
. Soinme nous voyons en la paralyfie;en laquelle fé 


void la perte du fentiment, Donc. la corpille sé 


£ 


ferä pas veneneufc, 
Ece 2 


8 1$ L Traiêlé des Denins, Part. TA | 
"Nous autres au contraire felon Galien 44 chap) 
2. du 6. lin, de locis affeitis,eftimons que les corpilles 

£ ont veneneufes. Or afin de recognoiftre mieux la 

vericté de cefte opinion, il faut ref pondre: aux obic- 

étions propofées. 4 
: Quant à lan. le dis que la torpille peut eftrè 

veneneufe & alimenteufe felon fes differentes pare 

ties:caràraifon defachair elle: peut nourrir : mais 

à raifon de fes aifles & des autres parties, où le ve- 

pin eft principalement eftendu , elles font vene. 

neufes > par le moyen d’vne qualité froide, > ftupe- 
fatiue;& contraireau mouuement & fentins ent 
parce qu’elle congelele fang,& arrefté ou repouf. 
de l'influence des ef pris, 

Pour la 2. Ie refpons que la rorpiile peut ferui 
‘extetieuremét contrela douleur de tefte ,par m cf- 
me moyen que feruent les remedes narcotiques en 
oftant le fentiment à la partie: & voyl2 pourquoy 
Paulus en prepare l’huylecontre les douleurs des 
ioinäures. 

A la3.ledis que le venin de la corpélle né va pas 
immediatem ebt au.cœur : mais neantmoins pat 
continuationily peutcftre porté en congelant le 
fang & refroidiffant les ef prits , & en cleigoanc 
a chaleur naturelle. 

Finalement àla 4. lerefpons qu’en la paralyhe 
&enla ftupeur ordinaire l’on n& voit pas aucut 
accident dangereux , qui puiffe témoigüer vn ve- 
pin, mais quand cetaccident eftcaufé par la vor- 
pille, il y faut reconnoifte vo venin particulier, 
comme il eft aifé à voir par fes effects & par fa füit- 


te. Doncnous pouuons conclure que | Ja sorpill 
| eftveneneufe, : 


6 


SeË.I.Cap.VTIT Quefi.i ZE. g3a 5. 

‘Pour le regard des accidents qu ‘elle caufe” le 
_principal eft la ftupeur.NosDoéteurs ordonnent 
| paurcela la aline de l’homme, comme vn antido… 
re fpecifique : mais Peftime que la chaleur du feu 
-& dés remedes neruaux & ordinaires que l'on a 
accouftuméd'ordônerenlà ftupefa@ion vulgaire; 
& de la partlyfie, feruirone encor re d d'auantage, 


Èt.: 


mn 


ue 


| DaLituremarin. te 
CCHAPOVIR 


j os anciens Dodeurs fe font trompez :  f id 
EN uémetrompe moy mefme, enl'impofñtion de 
cenôm : la raifon eneltronté apparente: car foic 
quenousayons éfgard à lacouleut , foit qué’nous 
regardions lesorciltes & la refte du heure mariæ 
dous trouuerons Qu'il p’y éaucüne refflémblince; 
ayaücüne  proportiô entteiceluy& le Heure rerre= 
fie, neanrmoins il fe faut feruir de ce nom ordis 
aire , attendu qu’il eft en poffeffion : non propo- 
feronsen peude mots Fhiftoire dece poifon fous 


<+ 


cetilkire.” ° 
* Premiere enent nous remarquerons. vne’ vertu 
eftrange aù lieure marin qui eft que fa feule veus 
prouoquevn abortemét apparent aux femmes en= 
ceintes qui tes regardenc, apres vn vomiffement, 
felon is hiftoires, & les témoignages que Ronde. 
let nous apporte, fi bien que nous deuons recon- 
nil deux proprierezen ce porfon : Vvne qui 
leyterieure, l’autre intérieure, l’ors que par an- 
ti cipathie particulere il atacque les poulnons. Ce 
D dd ; 








Fraibtédes venins, Part I F. 


FFE 


poiffon eft veneneux  draifoni de fa vertu corrof iuë 
&. vic cratiue, . Li , … 


L'on pourroit icy y faire vne e obieäion fer celle 


Femperature cat il ne femble pas que : lé. lieure 


puarin puifle eftre vlceratif, ny chaud au quarrief- 


| medeoré,. actendi qu’ il ne vir nyne fe:nourrit que 


Causes eaux : mais, nous re{pandons à.-cela ; que 
les corps vivans ne retirent pas leur tempera- 
ment du lien où ils demeurent : mais bien de la 
nature de la mixtion. Et voyla pourquoy l'on void 
des herbes froides : pe prouenir qu'en des lieus 
chauds, & des chaudes en des lieux froids : fbien 
qu'il nefe faut pas eftonner fi le lieure mario eft 
de cetretemperature, éncor qu'il _paille & qu'il vt- 


"de dens leseaux. Less accidents qu'il cauie dans nos 


corps , rendent : Lémoigaage < de certe temperature 
chauds,côme nous dirÿs cy apres. Voyla pourauoy 
Gabcn & Diofcorideérdonnenrie lai d'afnetie, 
& ‘des.chofes rafraifchiffantes pour tempercr {on 
ardeur, comme l'op PeRE veoir F dans. ces ci Raplires. 

nu | 
“AS frauoir fr rfi le Leure marin 4 à quelque anti pat bic 


LES “particuliers, coyere | Le peulwens Lie 


JOuspounons exam: ner. maintenant quaf : ia 


AN , meft me queition fur leeure marin, , que nous 


auons fair cy- deifas fur les cantharides, f çauoir fi ce 
po: ion 2 lamefme anciparhie contre.le poulman, 
ue Tes car gtharides contrela vefñe, : 
Roñdéier en (on hittoire des poifons, fer nbie 
foire: ir la partie negatiue, carilapporte des rai- 
fons & des anthoricez pour la rendre croyable. 
“Si Jejieur e marin auoit ceîte inimitié auec des 





LT. Queh. III. Chap VTIT: NET x 
ons, Dinfcorideen fon 6.liu, chap 30. & 
Pline anffi en feroyent quelque mention, Oceft-il 
qu’ils n’en difent mor. Donc'if faurcroireque c ft 
ÿne proprieté fuppoféeou particuliere, 
. : L'experienge eff irreprochable en fes témoigna- 
ges. Oreft-il que nous voyôs par experiéce queles 
| Fccidents du lieure marin paroiffent plufoft à Fe- 
ftomac & aux boyaux par le mOyÉ € des douleurs & 
vlcerations , apres aufoye,à raisô de l’hydropife) 
& de l’iftere, apres à la veflie parle flux defeng & 
ardeur d'vrine,pluftoft que non pas aux poulmons 
Donc il ne faut pas recognoiftre cefte antipathie: 
Les venins corrofifs agifent indifferemmenc 
contré toutes lest parties. Oreft:ilque ce venin cf 
corrofif. Dont il agira indifferemment contretous 
fesies parcies. | 


- Les venins témoignent leur-proprieté t patticus 
liere aux parties qu'ils offenfent, Or eft-il que la 
proprieté dece venin eft d’engendrer à l eflomac 
vne horreur de tousles poiffons. Doncily aura 
_ pluftoft vne antipathie entre iceluy & V'eftomac 
que non pas entre le poulmon. 

> Noûsautres au contraire, felon Galien ay Hure 
de la Theriaque, & au premier de la compofirion 
des médicame gns; tenons qué le licure marin.a vne 
aptiparhie particuliere auec le poulmon , comme 
lescantharides auec la veflie:bien elt vray.que par 
fa qualiré vlceratiue nous croyons qu'il peut indif= 
feremment agir contre les.autres parués int 
rieures, comme font leffomac & les boyaux.- ÆEt 
quans aux obiections propolées, 

“Alar, ferefpons,encorque Diofcoride &P 
se n'ayent pas obferué cette-pfoprieré,neantmoing 

Ece 4 
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Hnes’enfuit pas qu'elle ne feit receuable veu ù que 
Galienendonne des témoignages affeutez, .. .: 
- Ala zeledis que Fexperience eft pour nous. Car 
apres que cevenin a produit fes effets. contre:les 
autres parties ils’attaque principalementaux poul.- 
mons en vicerantienrfubftance. Et voyla conune 
nouspouuons avffirefpondre àlaz: obieétion.. 
+ Et: pour la derniere, iedis qu'àla veriré cer ac- 
‘eident eft cftrangeimais ; pour celailne faut pasin- 
£erer qu'iln'y ayeaucuneantipahieauec les poul- 
.mons, d'autant quecer horreur du poiffon n’a rien 
de commun, : veu qu’ilne. peut. paroïftre en autre 

| partie qu’en l’eftomac qui eft le bege.de Pappetie.… 
Donclélieure marina vne anti fpathie particuliere 
auecles poulmons, LUé tar tut ati Li 
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Et SL y a deux. differences generales de gre- 
S#noüilles. : La premiere: ft de celles Qui ne 
font.pasveneneufes : lefquelles nous voyousordi- 
naïrement dans es.eaux des riuieres , des ruif 
feaux. &: des fontaines : celles-cy pepuene. feruir 
de nourriture à l'homme, particulieren.ët à raifon 
des cuiffes:mefmes les medecins lesordannentaux 
heGiques , -&:anx phtyfiques , parce qu'elles en- 
gendrent vn {288 froid &.gluant : la feconde. eft 
de celles qui font veneneufes , defquelies on re- 
connoicommunéménrplufieurs efpeces, La pre- 
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 SeËl.r.Quef. II. Chap. IX. 827 
mieres'éppelle, rana paluftris qui eft lecrepaug 
zquatique; veneneux de route fa fubftance ; icior 
le rappart de Diofcotide au.ch ap. 3É.-defon 6. liurei 
La feconde eft le crapaut ordinaire, appellé bubo 
éwrubetz; commenousdirons cy-apres, Ronde= 
lecen remarquevnetraifiefme efpece-des crapaux 
qui demeurent dans la:terre :, lefquels il. tafche 
rendre diferens des terreftres , mais il me fem- 
_ ble que fon opinion eft fufpeéte , d'aurant qu'ik 
n'eft pas inconuenient que les crapaux ordinai- 
res entrent dansla terre ; principalement en hye 
uer-ç quand'ils fonc preffez de la froidure.. Que 
fi l'on trouue quelque difference fignalée foi 
auxextetnes, foitaux internes proprielez , pour 
| jors ie-feray de fon aduis. ‘La premiere efpece et 
Ja-grenoüilletonte verte que: l'omappellerainere, 
hauelleaplufñeursvfagesen la medecine pour ce 
qui eft de l'exterteur:maispour l'intérieur elle eft 
veneufe', encor pas rant quedes autres. le laifle 
main tenant à partl'hiftoire.de-la premi ere efpece, | 
&.des-deux dernieres, pour traïtter feuiement des. 
vrays crapaux ordinaires qui font connus deroux. 


- . = m8 2." 


:C'eftvn animal à quatre pigés comme. ja gren 
noütlle: mais plus gros-& plus@and de beaucoup, 
ayant Te ventre large, & tumefé:la péiu fu perteure 
fort dure & horrible à la veüe fac ouleuteft cen- 
dreufe outerreftre, marquetée parfois de plufieurs 
taches orites. Cet animaleft veneneux de roure fa” 
fubftence:& fort contraireà Fhomme, Orilfiur 
nocer qu'il nous peut nuire en trois façons. La 
premnierceft par la chaleur , lors qu'eftanten cho 
lere;il s'enfle & tete vnfouffe fortituperaif les 





quel oftelefentiment aux parties, & caufe vne en: 
fleure vniderfelle, La feconde eft par I morfure, 


ar encores qu'il n'ait pas des dents apparentes: 
neantinoins comme remarque Matthiole sils nous 
peuuerit ihfeer par leur faliue/’ Larroifiefmeeft 
par accident:tors que nous mangeons. des hetbes 
potagieres tefquellés onteité infeétées par les cra: 
paux, Padioutteray encor vne quatricfme façô, que 
c'eftàraifon‘ detoure leur fubftäce , & de leur säg, 
quandondes donne interieurement. Nous denons 


noter aue lesfarciers {e ferent communément de 


cét anitnal ex leurs malefices : &'voyla pourquoÿ 
on les appelleies fimulacres des denjons , mefme 
on encompofe ordinairement pluñetrs façons de 
genias, defaquels il u’elt pas permis de parler. Le 
commun fetrompe, de croireque la pierre appel: 
Ke crapaudine, viennede cer ianimal,& quece foit 
vn fingulier antidote contre rontesefpeces de ve- 
nin comme don.peutvoir,enl'hiftoire des pierres 
precieufes. Jelaiffe maintenantà part le difcours 
des accidents que caufent ces animaux en nos 
corps, d'autant que Diofcoride en {on 6. liure , & 
Matthiole en fescommentaires encraicrent parti- 
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me Della Salamandre. 


Fa ET à 


\ 7 Os Docteurs reconvoiffent deux efpeces de 
ÆNSazamanûre La premiere eft aquatique, la- 
quellecitdeicrife pat Mazch. en fon cammenvaire. 





arrete NE à 


Sell. 1. Quel. III. Chap. K° 8 14 

fur ie cha.s6.du 2.liure de Diofcoride. L'autre eft 
“terreftre, laquelleeft comme vn petit lezard, de- 
meurant le plusfouuenrdans terre, & habitant le 
-plus fouuécaux lieux ombrageux & humides, aux 
bords des pierresdes champs. Cétanimaleft fort 
-pefanc & rardifen fesalleures ,-& c’eftpourquoy 
-onlappelle blande.: Gefte rardineté à iacourfe ja 
rend courageufe car ne poauant pas fuyr elle cft 
contrainte de fupporter ceux qui }a pourfuiuenr. 
Quantà {a temperature nous en traïtterüs ci-apres 
_&inonftrerons l'erreur du vulgaire, lequel penfe 
de tout temps que lafalamandre nepeut pas bruf- 
ler au feu:mais qu’elle l'eftemnr. Cettebefteeft fort 
vencueule, & nous çommunique fan venin, où 
immediatement parlamorfure , ou mediatement 
lors qhe par la faline-elleinfecte cequipeutentrer 
Gans.noscarps, par voye de raurriture. : Pour les 
accidents & lesremedes ,ie m'en defchargeà ce 


quenos Autheurs:en propofent, :..:. . 


“A fpauoir fi la Salamandre efide temperature. 
_ 4 LE Jx ë PE I chaude 04 froide. È É a Lies 
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: Averité m’eblige d'entrer en difpute fur la 
:.. remperacure dela:falamandre, pour la côciu- 
= fon de cette premiere fectiô, & de recherches 
fr cér animal eft de temperature froide au chaade 
pouriuger del'erreur populaire de nos anciens. 
. Oraffinde pourfuiure cette curieufe difpuce pat 
OF de csle prop oferay. en premier eu l'opinion de 
ceux quipenfent quela falamandre elt chaude, & 
apres ie prefemeray lecontraire, Les raïlons qui 
lémblent fanprifer la preimierg opiniô fontielies. 
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+ Selon Diofcoride au chap: s6. du 2. Hu, la fala 
mandreavve vertueredantei é échauffanre, & dit 
en outre qu'onda meflé parmy les medicariens Vi 
écratifs, ‘côme foncles ‘cätharidesiDoncil £ faut co: 
<lure que la émperaruré de cétanimai eft chaude, 
 Cequifais tomber le poil, & quiengendre coms 
‘me vneicpre exterieure ëh-la peau par ättouche. 
ent, ,sgicneceffäirément pat vne qualité chaude, 
_ d'autant que la fcoidäre nc peur pas produire ces 
-effe&s.Or dtilque la faliue dela falemandre cau- 
-eces accidents B.Doncil s'enfuit que f f à tÉMpers, 
ture eftehamdes 247 Ltée Eté se 
. #Diofcoride-ordonne te tai@ & ane contre les 
accidents dela falamaridre, de mefme qué contre 
-eeux des cantharides. Donc s'enfuir que par le 
moyen de ces accidents & decelte curati Jarépe- 
rature de ta falamädre eft piGroft chaude que froi- 
de.La feécnde apinion éft toute contraire, d'autant 
que ceux qui la fonftierinenteftiment ‘que lacem- 
perature de céranimaleft: extremenent froide,c&G- 
meils tafchent de verifier: par Jegraïfons fougres. 

: Selon Ariftoté, Pline; .&tousles anciens Do- 
éteurs, la felémandre et f froide qu’elle nerefftè 
pas{ fenlement au feu par le moyen defa fraidure, 

mais enCot et ele freint par le moyen d'yne humi- 
dité cratlec qui fort de fapean. or mo 

L'on peur iuger de la LeMPETATUTE des 3 animaux, 
parle moyen de leur action, & du lieu narurel où 
ilshabirenr. Or eft-ilque cela môltre pluftoft vie 
froidure de cét animal ,qué non pas vne chaleur, 
car en premier lieuelles font cardiues au mouue- 
ment,apres elles habitent-en des lieux ombraoeux 
& humides,ioignant les fontaines, &.les prez; ou 
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re ce,elles ne fortentque durant ies pluyes , de- 
meurant cachees le refte du temps dans Ja LÉITEe 
Donc ils’enfuir par les aétio ns que latemp crature 


+. 


de la falamandreeft froide, 


. Selon Auict nne,lath eriaque guerit te venin, & 


es accidents de la falamandre : donc il faut croire 
que les accidents de ceftebefte fonrfroics, 

* Enallieu, fon prend coniéfturedel'atreuches 
imér,on trouueta que lafalamädrecltaduellemét 
froide à l’attouchement demefmequeles ferpens. 

Nous autres pour refoudre cefte difpute, efti- 
rés que le general de céc ariimal, fans anoir égard 
à ce qui eft de fa vie, doit eftre tugé plstoft froid 
que chaud ; eu efgard aux raïfons obieètees , fans 
rouresfois méprifer ce que le vulgaire croit,atten= 
du que experience nous fait voir le contraire:car 
je feu brufle & confomme auffibien le falamädre 
que les autres corps:bien eft vray; comme dit Gali 
que la froidure exterieuredonne quelque rehifiäce 
pour vntemps, &. ne faut pas croire que cefte hue 
midité graffe de leur peau, puiffe efteindre le feu, 
tar au contraire elle l'allumeroit d’auantage. 
. Neantmoins pour fatisfaire aux obieétions de 
Diofcoride,nous difons que la falamädre a vn ve- 
hin ftyptique ;fubftantiel en certaines parties, Îe- 
quel caufe des accidents violents qui ont befoin de: 
remedesrafraifchiffans : mais cela ne dépend pas 
de la temptrature propre:ainsplu ftoft de la condt 
tion du venin, Comme auñli nousdifens quela 
Theriaque n'eft pas propre entant que chaude, ou 
entanc que froide:mais à raifon des anridores qui 
combattent la qualité veneneufede cér animal, 

Fm de la premiere Setien. 


dela feconde Partie du traité 
des Venins. | 
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x EE S Ordre cy deuant propofe en la bremiieré 
HER Seblion de cetre feconde partie | nous 
D) mé. oblige maintenañt de trairteren cefte fc. 
FFT conde feétion des platrés venrneufes,qui 
font tellesoupar excex des premieres qualitez, où 

par Vi Vice particulier de roûte leur [ubflance. En 

cela nous obferuerons l'ordre de herfeltion .. car de 

mefme que les animaux vencnewx font preferables 

PTE plantes,a raijon dé leur ämefenfitine , gHi est 

plus noble plus parfaite que là vecetatise des 

planrés:auffinous pouuons dire que les plantes four 
plus nobles En plis parfaites que des Mineraux, 

d'autant que l'ame vegeratine des plantes es bre 
ferable à celle des minéraux, fans vie & fans fer 2 
siment. Or en ce deffein nous né difcoufrons pas ox 
| particulier de routes les plantes venencufes ? pra 
feulement desplus communes familieres comme 
#ous auons fair cy-deuart, traittant des animaux 

DENENEUX. 


fraitté des ven.Part.IL. SeËt.IT.Chab.1 . 82 ÿ 





Des helkbotes blanc. @* noir, à frauoir s'ils 
| font veneneuxs 


4, 






dæ) a Ncre les medicamèens purgatifs qui 


Si eftoient renommez & pratriquez 
TRS À par les anciens Greçs , l'heliebore 
DM blanc &-nair fonc eftimez les plus 
ÉEPTÉR celebres & les plus ordinaires. 
e ‘Hippocraté, Galien & touslesau- 
res nous en rendent de fignalez tefmoignages. 
d'autant qu’ils ordonnent communément les hel- 
kbores eri la curation des maladies. Cela a donné 
fujer à plüfieurs dé douter fi les hellebores fonc 
veneneux, & demander pourquoy les anciens s'en 
feruoient frlibrement : & d'où vienc maintenant 
que l'on n’en continué pas l'vfage. Nous pouuons 
farisfairé à routes ces difhculrez par ordre, d'autät 
qu’elles font de éonfequence.. | 


Quant à la premiere, ileft raifonnable de propo- 
fer les opinions & les raifons de ceux qui l'agicent, 
auant que d’en propofer la concluñon. Premiere- 
ment ils propolent lvfage libre & ordinairedeces 
inedicamens,non feulement par les anciens Grecs 
comme l'on peut voir par mille lieux d’Hippocra- 
te & de Galié:maisaufli denoftre remps,car nous 
añons dansnos difpenfaires Les pillules delhelle-" 
bore : outrece l’helleboreentre danslabeneaiéies 
mefme Pon's'en ferr en plufieurspurgations{elon, 
Fesperienge, Par apres Diofcoride au chap. 146: 
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du 4 adiure., propole vneinfinitéde vertus falutai 
res deshellebores, fo: : pour l'interieur, foit pout 
l'exterieur denos corps. En 3. lieu. les Medecins 
fpagyriquesex perimentenc tous les jours les ver. 
tus des hellebores’en la curation de plufeurs ma. 
adies defefperces:& mefines difenc que fes Mede. 
cins Galeniftes font troptimides , & qu'ils n'ont 
pas le courage d'attaquer tes grandes” wislädici 
aucc de puiffans remedes. : 
_La2.opinienelt des autres, qui croyent que 
v hellebore eft veneneux<e route fubftance con. 
traireà noftrenature. Les authoricez femblent fee 
rifer cefte verié, Car premierement Galien a 
£otmentaire des fractures, appelle l’heliebore va 
medicament ftrangulaif Apres, Hippocrare en fes 
efcrits femblent douter extremement. lvfage de 
J'heliebore, à raifondes conuulfions c qu'il engen- 
dre. En 3.lieu Melué traittant de Phellebore, le io- 
ge parmy les medicamens venencux & delereress 
&. defatc L experience confirme toutes ces authori. 
rez, Car nous voyons tous les iours fes furieux ac. 
cidents que l’heli ébore. engendre aux corps hu- 
mains, commefontles vomilfements extrémes, là 
Fuperpureation,lan nordication interieure, les line 
cones,tremblemens,fueurs froides, & les conuul- 
ions. Fisalement pour monftrer encor:le venin de 
-ce medicament ; on peu propoler l'exemple des 
anciens quandilsempoïifonnoientc les fers des fef 
ches auec l'hellebore, | 
Nous autres pour refouärecelteaueltion, efti. 
:mons quelheliebore ewfa propre nature eft vence. 
neux & delerere, fuiuantl'opinion desGrecs & des 
drabes:ce quinous ch Ltémoigné par les cffedts:& 
voyie 


. | 
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| çoyla pourquoy ndusentrairterôs en ce lreu:mais 
_iuous les confiderons entät que preparez, ils peu- 
| uéc eître ceconnus par medica.xiés falutaires, auèc 
Jesconditions que nous expliqueronscy- apres. 
Pour leregarddeia quatriefine dificulté ,nous 
peuuons dire que les anciens fe feruoie nt plus 11. 
brement delheileborequeron pas nous , pour 
plufieurs raifons. La premiere elt, d'autant que 
leurs corps eftoient plus forts & plus robuftes que 
jes noftres, non pas tantdeleur nature , comme 
quelques vns penfent, qu'à raifon du regime de 
viure qu'ils obferucient.Galien expliqueires bien 
celaau premier commentaire du Hure des fraftu 
res fur 12 fentence 29.Les anciens (dir-il} vfoicve 
de j'ellebore fans danger, àraifon dureoinede 
viure qu'ils obferuoiéc, car ils viuoient fobremét 
&trauailloient beaucoup : f bien que leurs corps 
eftoient ples robuftes, pour reffter aux vorifie. 
mens, & d’ailleurs ils n‘eltoient pas fi plains d'hu- 
meurs que les noftres,qui font accouitumez à vne 
ne molle & voluprueufe. La fecondeeit, parce. 
qu’ils n’auoient pas des medicaniens fi benins ny 
l faluraires que nous auons à prefent, car depuis : 
gueles Arabes eurencreconneu larhubarbe le: 
fcainmonee,le fené, &e plufeurs autres ils quitte- 
ent l'vfage de J’hellebore: ce n’eit pas pourtant à 
| Cire queles Grecs fuflenr côcraiacs de fe feruir de 
| Cemedicament par neceflité, car ils en auoienc à 
| Choïfr auffi bien que nous: & de fait Hippoc.or- 
. Sône l’hellebore pluitoft parefleétion que par ne- 
 Clfité, La 3.eft d'aurär qu'ils efteient pluscurieux. 
| Ge preparer les corps & les medicamés, quandiis 
. Voulolent purger que nousne fommes pas. & c'e 
nn de F£t 
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ftoit cequi rendeit lation de l’hellebore plus 


fupportable; comme dit Gal.au perit liure de ceux 


qu'il faut purger.Et voyla comment nor feuler.ët 
la premiere difficulté, mais auf la feconde demeu.. 


re refolue:car nous mefprifons maintenant lvfa 
ge de l’hellebore,tant parce que nos COS ne peu. 
uent pas fupporter fa violéce, & que nous n’auons 
pas la patience de bien preparer les humeurs , que 
auffi d'aurant que nous fommes accouftumez aux 
medicamernis benings & ordinaires : ce n'eit pas 
pourtant que nous en condam nions l’vfage, car il 


a no do at dr En eo AA een AL Lens ee mule 2 alentour PR eu à 
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peur faire des grands feruices , pourueu que l'on 
s’en ferucauec les conditions fuiuantes pour ce | 


qui eft de l'interieur du corps. 


La premierceft, que les Medecins regardent li 


| force du corps; & par apres la grandeur des maia- 
dies.La feconde eft, qu'ilsle failent bien preparer, 
Latroifefime; qu’ils l’ordonnent pluftoft en infu- 


fion que non pasen fafubitance : & la quatriefme 


qu’ils en donnent vne quantité raifonnable, apres 
auoir difpofé le parient : & voyla comment où 
pourra mertre ces remedesen viage, fans appre- 
hender les accidens qui ont efté propolez en la fe- 


conde opinion. Or il faur noter que nous ne traite 
tons-pas en ce lieu que del'hellebore blanc & noit 


| fans nous amufer aux autres efpeces.Mefué les efti- 
mie chauds & fecsautroifefme des 

elt fort vomitif, & purec le phlegmeen l’atcirant 
de toute l'habitude. Au contraire le noir eft plus 
deicétif, & purge particulierement l'humeur me- 


lancholique,voyia pourquoy on l'ordonne fouuét 


aux maladies melancholiques, & mefrne l’on sert 
ferr plus communément que du blanc, parce qu'il 


oré. Le blanë 


OS Se II. Chapitre. Il 833 
p'eft pas f dangereux ny fi.conuulfif, Que fi Pufas 
ge de l’hellebore caufé quelque fafc heux accident, 
lon ÿ pourra remedier auec la theriäque recente, 
lesciyfteres corroboratifs ; la fomentation de l’e- 
ftomac, & le vin d’abfynthie, & pour le repardde 
Ja defcription particuliere.de ces plantes , ie m'en 


rapporte à ce que Diofcoride mefme & Matthiole 


en difsourent. :: 27. 














Déla Mandragore. | 
CHAP, IL 


rot À Mandragore eft vhé plante fort recom- 
At}nandable, non pas routesfois, comme ve- 
autres Con 





Li 
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HIS 


Sines leur ayde fort, d'auçant que nature les 4 proc 
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faut forcpeu d'artifice pour preparer les parties 
fuperieures, Be | Lo. : 
. Maintenant , laiffans à parc tous ces difcour fa. 
buteux: nous dirons qu'il faut reconrioiftre deux. 
principales efpeces de mandragore ,fçauoir-eft le 
mafie & la feinelle qui font defcrites par Diofcor, 
& par Matthiole au 4. liure. Galien en fon 7.liuré 
des facultez des fimples; iuge la nädragore froide 


au croifiefme degré , & neantmoins il reconnoift 


vne qualité chaude iointe à fa fubftance.lleft que. 

ftion maintenant de rechercher , feauoir fi elle eff 

venencufe,& de propofer les accidents mortels & 

veneneux de certe pläte, enfemble les remedes qui 

peuuent arrelter leur violence, & efteindreleur 

mailce, | _ E | 
4 fpauoir fi la mandragoïe ef} veneneufe. 


Vrcettequeftion ie trouue deux opinions di. 
rectement contraires, La premiereeft de ceux 
qui n'eftiment pas que la mandragore foit vene- 
neufe, Nous pouuons produire en leur faueur les 
raifons fuiuantes, © . 
Ce qui fert d’aliment & de nourriture ne doit 
pascitreeitimé venin. Or les pomies deinandra- 
gore feruent d’aliment , mefnie anciennement c'e- 
itoitvae viande fortdelicieufe au mariger,& tres- 


= 
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cñrée,commetémoignent les hifloriens, & parti- 
cuiierement apres eux Matthiole , qui afleure que 
lon en mange communément en ce remips mefne 
cn aile: Donc la mandragore n’eft pasyn venin. 
-2Les remedes quiferuentà l'amour ne doiuent 


Seëtion. II. Chapitre. IF, Sas 
pas eftreeftimez veneneux. Oreft-ilqueles pome 
mes demandragore feruentäl’amour, fujuanc je | 
témoignage de cons les anciens , mefmes elles 
eftoyent voüéesà Venus, felon ce qui à efté die: 
Donc ellesneferont pas Veneneufes. Die 
Les medicamens quiaydent la conception & fa 
generation humaine, ne peuuent pas eftre dits ve. 
nencux.. Oreft-il que les pommes demandragore 
feruent à la conceptié & à la generation humaine, 
commeilfevoid manifefterment en l'exemple de 
Rachel ,femmedu Patriarche lacob , laquelle fue 
rendue fertille par l'vfage deces pommes,comme 
ileft efcrir au chap.2r. du Gencfe : Done la mane 
dragore ne fera pas veneneufe. ee 
Les drogues qui font fort aromatiques. &. fua- 
ues fonterempres de venin,d’autät que felon Gal. 
au >. des facul. des imp. elles £ font d'vne loüzble 
temperature. Or eft-il que les fleurs & les pommes 
de. mandragore. jettent vne. odeur fort feaue : : 
Doncelles font exemptes de venin, | 
Diofcorideauchap.7r.du"4.liu propole vhein- 
finité de proprierez falutairesde la mandrigore, 
hon feuiemér pour l’exterieur:mais aufli pour l'in- 
terieur de nos corps: mefme Galien au chap. s.du 
7. liu. dela compoñtion des medic. felon les hieux 
defcrit certains pañtilles de mandragore,coutreles 
_crachemens de fang ,-& autres maladies des. pouls 
mons:Doncil faut croire que.c cette rte plante n'eit pas 
veneneule. 

Les plantes froides : ne peuuent pas elle vents 
neufcs, ü leur froideur n’eft extreme au 4. degré. 
Cr eft-il que la mädragore n’eft froide qu'au 3. fe- 
Jon Galié fuiuät ce quiaefté di: Doncellencfers 


Eff3 
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Pas $ venéneufe. — us 

Lafeconde opinion ef des autres s qui croyens 
tout le contraire, & eftimentque certe plante eft 
veneneue. Premirement Diofcoride fembie eftre 
de cet aduis, d'autant qu'il encraitre à chap. IS di 
6. Hu.parmy les autres venins. Apres,c’eft lacom- 
une vaix des Grecs, des Arabes, & des Latins: f 
bien que nous demeurons obligez à fuiure cette 
opinion, L'experience & les cfeds de certe planté 
nous y Conttaignent: cat elle eit ftupefattrue ë 
naréotique, comme nous experimentons tôus les 
iours:outre les accidens veneneux qu'elles cauient 
_ 1e demonftrenr,comme fontle vertige, l’alienation 
 fpirituelle , le fommeii fort profond, àraifon des 
vapeurs qui montentau cerueau.apres, les conuul- 
fous, lors que les humiditez fecongeilent , & fna- 
lement l'extinction de la chaleur naturelle, 

- Quant aux obieétions propofées. À la 1. Le ref 
pons en deux façons. Premierement que | les pom- 
mes de mädragote. par lacuitte peauent feruir de 
Dourriture ; maisnon pas à railon de leur nature 
propre,eftans dônéesen quantité, & auec preparae 
tion, Apres nous poupons dire qu’il ya vne troie. 
fiefine efp pece de mädragore outre les autres ordie 
naires ; quis'appellent mala infana, conune l'on 
peut voir dans les commentaires de Mathiole, ê. 
c'efi de celies-cy qu il faut enren dre principale 
ment la Dourriure 

Ala2.ledis que Ja mandrago ore ne Le fert aucunt- 
ment à l'amour, ny à raifom dela volonté,nyà rai- 
fon delanature, Er de fair cout ce que les znciens 
ç oùt efcric ,eft fabuleux. 

* Pourlaz. If refpons que les mandragores ne 
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feruent pas à le conception ny à la generation, 
d'autant qu'elles fonc extrememét froides:& quäc 
à l'exemple de la fainéie Efcriture,il y faurenrédre 
queiquefens my ftique, quoy que quelques-Mede- 
ans ayeDt eftimé que les mandragores péauent 
frair par accident en temperant la chaleur vreri- 
ne, & de fais Rachel ne deuint enceinte que rroig 
ansapres.. . A | 
” Ala4. Nous difons que les mandragores ont 
bien quelquebonne odeur à raifon de leur fleur & 
deleurs pommes. Quans à lenr racines & à leurs 
fueilles , elles ne font pas agreables : & puis il ne 
faut pas juger du venin par l'odeur , comme il efl 
notoire, Di | oi , 

A la s.lerefpans que la mandragore peut feruir 
jla Medecine, encor qu'elle foir veneneule , auec 
corre@tion & en petite quantité,non pas toutesfois 
à raifon du venin : mais à raifonde fes autres pros 
prierez. on | | . .. 

| Finalement à la derniere, iedisquela nuodree 
gore n’eft pas feulement veneneufe comme froide 
au2.deoré, mais suffi par le moyen d'vne autre 
qualité qui eften fa fubftançe: Donc la mandrago- 
| zecft veneneufe.. a 





F Le 8. | 
Dre la ciguë 


© CHAPUE + 
L À cianë eft vne plante qui eft fort contrai- 
reàlavie, & à la fanté des hommes , com- 
meilerefmoigné par les exemples des anciens. 
_Strabo qui et va hiftorien affez celebre, dit 
Ga’antiennement en l’Ifle Cho. l'on failoit coms, 
Ff£ 4 


ee. 
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munément mourirles vicillards aueclacigué, lors 
“qu’ils eftoyent paruenus à l'aage de-foixanreans. 
<e qu’ils faifoyent pour Jes guarir des incômodire 
de la vicillefle : lexempieée Socrates: -& de plu 
“feurs autres grands perfonnages nous peut auf} 
feruir detémoignageen cette verité : maintenam 


= 


+outes cescouftumes fonc abolies , bien. eft vray: 
que l'experience nous fair voir bien fouuent plu 
fieurs finiftres accidens de cette plante, l’ars qu’an. : 
<iennèment le peuple enmangeoit au Heu du per. 
diloudelache. Cette herbeeît rires bien deferie : 
par Diofcoride u chap. 7 ads à.lir. Laiflons à pari : 
es eipeces de ciguë qui font baftardes., defaquelte : 
nous ne voulons pastraitteren ce lieu: Or pour : 
bien efclaircir ce qui eft dela nature de la cigue 
nous examinerôs deux queltions,& par apres nous 
propoferons les accidens qu'elle caufe, & les reme. . 
des pourdesguerir. La premiere queltion fera fur : 
la cemperature, fcauoir fielleeft chaude ou froids : 






La 


= 
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réa feconde fur la vertu veneneufe, 
A Jçanoir ff la ciouë efichaude ou froide, 
dm Eue queition n'elt pas de petite confequence 
NJè raifon des fauffes opiniôs qui courent, & du 
malentendu qu'il ya en la do@rinedes Arabes 
Ceux quieftimentlaciouëe chaude de fa rempera 
ture, fe rondét fur les authoritez &'raifonsfuinäites 
._ Réañstraitranc de laciguë, apres Averroës en 
fon Hiure des collections, difent que la ciguë eft 
chaude & feiche au 3. desré,fuiuant 1: do&rine ce 
Gal. Du depuis Côitanrin l'Africain & Platesrius 
Ont ftiay certe opinion, fi bien qu'il femble varces 
agihorisez que la cigué n'eit pas froide. 


-: Seër. IT. Chap. LEE 8; 2 
-" Lesmedicamens qui fontacres & picquans au 
gouft,qui chaffent les v ents,qui aydenr à la côce p- 
tion, ne peuuent pas eftre eftimez que chauds. Or 
_“eft-itquefelon le diredes Autheurs fafnommez ia 
ciguérend tous ceseffe&s:Doncelle ferachacüe. 


 Æatroifefme lieu ils difent'que les plantes lef- 


quelles demeurent toufours v erces, donnent vn 
témoignage de leur chaleur, comme auf les medi- 
gamens qui {ont forts puants, ce que l’on void er 
d'affe fœtide & autres sommes. L 


© Lafecondeopinionelt des autres quieftimene 
au contraire que la ciguë eft froideau quatriefme 
degré, Galien as. lin.dés faculr,des fimpl.elt decct 
aduis, comme zuffi Diofcoride & Îes principaux 
Autheurs, tant anciensque modernes.L’experien- 
ée confirme cette opinion par deux moyens. Le 
premier-e{t à raifon deseffe@s de laciguë, d'autät 
qu'elle efteint par fa froidear les infammations 
éxtericures, l'ardeurvenerienne , & qu'eilefufo- 
que la chaleur naturelle .en congelant ic: fang par 
{on extréme froidure;Le 2.eft à caufe des remedes 
chauds qui empefchent fes mau uaiseffe&s, & qui. 
preferuent les hommes da danger de iamort , € Ge. 
_méla Theriaque,le vin d'ab{ynthe & femblables.. 
‘La troifiefme opinion eft d'vn Aurheur celebre 
en medecine , furnoemmé le Conciliateur, lequel: 
pour accorderces deux opinions contraires , dit 
qu'il ya deux efpeces de cioué, l'une aquatique qu L 
eft froide, & l’autre terreftre qui eft chaude: tou 
tesfoiscelte diftinéioneftiugec ridicule & imagi-. 
paire pat tous les fmpliftes. RU pee 


+ 


+ 


“Nousautres pour conclure cette queftion, efti- 
mons que-la feconde opinion eftiaplus cocraine, 


ES 
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d'aatant que ia vraye cemperature de la cigué ef 


froi ‘de au | quastieline degré. 


So M EE save 


Qrilfiuobferaer en ce lieu que route la faute : 


de la premiere-apinion dépend de l'erreur des tra- 
daéions Carquand Rhazis &- Auerroës craitrent 
de l'arman, ils entendent vaecipece de ruë appel- 
lée armana, laquelle eftchaude & feiche, non pas 
iacigué > comme les inrerpretes nous ant. vouly 


faire accroire : & defaiç quan ad Galien en parle “EE 


en propoleles mefnes vertus, & les mefnes effets 
qui ont ets prapolez cyrdeifus | par Rhazis , & 
voyla d’ où viens l'erteur ; & quant à Côftantin & 
Plarearius ils {e fonttrompez peur leur plailr, Cs 
qu'eftans fupposé nous poauôs côclure que la ci- 
gué € froide de fa téperarpre au qua: ‘riéme degrés 
A  feasoit fr flacigué efr vencnefe. 

ES que noùs ayons S fait voir par lesexemples 
alleguez à l'encree de ce difcaurs,comme la ci- 
cie : # cit: ce MAAGEPANEQUE pour 


cn a blañeure à âui font. he iquesear cét ado. 
croyans q quela cigue n’eltpas veneneufe, ce qu'ils 
cafchen nede verifier par les raifons fuyuanses. : 


.” Premteremenr,difenc-ils,Galien au shap. 18.du 


2 liu.des facul.des Gmpl. vers la fin, afeure qu'en 
Achenes: vne: vieille femme ne fe nourtiflair quai 
d'autre choie que de ciguequ’eile mangeoic ordi- 


nairement fans danger:{ cela elt. commeil | iefeut 


croir iis’enfuit mañifetement que lacigue eft 


È 3 
fuftoit vnaiiment qu’yn venin, 
E a fecond lieu, felonGali£nau meline lieu alle- 
gué,les cftourneaux fe nourrifent de la cigue, fui 
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gant experience. D ‘ 
"Eu troifefime lieu, Diofcoride au chap.74.du 4. 
hiur: propol e relles vertus de la cigue, & en bailie 
Pyfage en plufeurs maladies,ce qu'il ne feroit pas 
félié eftoit veneneufe. tt Le 
“Nous autres au contraire fouftenons , de l’au- 
rhoriré des Doéteurs,rant Grecs, Latins, qu’À ras 
bes, & fondez fur la verité & fur l’experience, af- 
feurons que la cigue eft verirablement veseneu fe 
pour eftre froide au qu atriefi me degré. Diofcoride 
au Heu alleoué,& au chap.ri.du 6.liu.Galien auf 
&rousies aucres afferment les effeûs & les acci= 
dents que la cigue caufe au corps deshommes , le 
écofirer:car nous voyons par experience qu’elle 
caufe des vertiges ,conuulfions & ftranguries, en- 
dormifemens, fuffocation de la chaleur naturelle, 
& finalement la mort 


La 


Qraar aux obieétions propofees cles fant fore 

foibics. Pour celle de la vieille d’Athenes,ierefpés 
‘nec Galien qu’elle s’accouftuma peu à peu à l’v- 
fagedciacique | & y prit vne telle habitude que 
par apreselle n’eh receuoit aucun dommage:bien 
it vray qu'il faucexpofer qu’elle n'en preñoit que 
fort petke quätité au commencement. Or ia cigue 
n'£ft veneneufe qu’en quantité principälemenr, &: 
voyla commenrelle n’en eftoir offenice:car feion 

Galien la couftuine change la nature: 

Ala 2, Il fauc dire qe la cigue n'offenfe les 
eftorneaux, d’aurant qu'ils ont les conduits Forc 
eftroics, f bien que la nature de cesoyfeaux à loi. 
fr de la digerer, & parce moyen én peuuent éui- 
tér le dancer,ce qui n'eit pas aux hommes,qui ont. 
lesyaiffeaux larges, & la chaleur libre. Outre çe: 
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_que nous pounons dire que toutce qui eft venin] 
l'homme,n'et pas venin aux animaux. 

_ Alaz.il fau refpondre que l'on fe peur feruie | 
dela cie uë auec correction & temperatianen plu. 
fi icurs maladies ,commedit Diofcoride, & nonpx 
gntant qu'elle et vensneufe. Donc la cigué eft ve. 
neneufe. Li 

Des accidents de lac: cie guè re des remedes, 


Re 


| :| 
: 
À cieuë entant que veneneufe, caufe plufieur 

notables accidents, comme font pefanteur de 
corps, fuffoquation, vertige, folie, fangiots, affou. 
piflemeus ecerneis, & la mort. Tous ces accidents 
dependent ou d 2 fon extrefme froideur, laquelle 
congele les humeurs & lesefptits , ftupeñant les 
parties,ou de fou euaporation. | | 
® Lesantidetes font ia 2 Theriaque * icille, le vin 
d'abi fynthe, & autres que Machioie & Diofcoride 
propofent au chap.1r.du é.liu.Galien, & rous les 
autres loüent le vic:maisil faut noter qu'en perit 
quant itéil noit & porte danger,d d'autant qu'il 
de vehicule au venin:mais en plus grande quant 
té ilie corrige, & foriifieles pat tties, eupefchans 
par ce moyen fe a malice, 





esse nee mme | 


ss De l'Opium. 


Lo re  CHAP. LV. 
* Ncor ue l'apiumne foit pas vue plante:f ef 

ce pourtant que nous en raitterons ence lieu, 
au rang des plantes veneneufes, d'autant que c ef 
le fuc von paucot veaeneux, tant par fonextréme 
fioïdure que pour vne propriert eflentieile, Cri 


‘ 
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fut noter à l'entrée de cedifcours , que Poplum 
fon la ignificaton Grecque , re fignifie autre 
chofe que fuc : fi bien que felon l'erymologie d’o- 
"pos, iln'ÿ aura pas de difference comtrejopiumèe 
lemeconium, veu mefine que les larmes fe peauée 
dire fucs. Galien au 3. liure des Antidores chap, 7. 
femble fe feruir de l'opium pour le imeconium, 
conune l’on peur voir dans l'exemple:car ilappei- 
Le l'opium vn fuc;felon les Grecs:touresfois à pro= 
prément parler nos Aütheurs,ilyadeladifferen 
centre ces deux drogues ; encor qu'originelle- 
ment elles viennent d’'vne mefme plante, La rai- 
fan ef ; parce que l'opiumeft vne larme, ou coms 
me vne rofée, ou vue liqueur claire ; laquelle di- 
fille des teftes de pauots , apres les inciñons arti- 
fcielles, comme l'on peut voir dansies memoires 
de nos anciens : maintenant ce vray opium n'eft 
olusen connoiffance ny en vfage, pour deux rai- 
fons.La premiere eft d'autant que les Arabes font 
negligens àtirerces larmes, & à inciter les reftes 
de pauots,à caufe de la grandiffiine peine qu’il y a, 
outre ce que par Cemoyenils n'en peuuent pasti- 
_ rer grande quantité. La feconde, d’aurant que s'ils 
‘en tirent quelque petite quantité , ils la fonc ft 
chere que les marchanés la laiffent pour acheter le 
fac de la mefme plante,lequel necoufte guere, & 
rend neantmoins les mefmes effects. 

Le meconium fe fair en deux facons. La premie- 
re eit fort groffiere, lors que l’on pile toute la piä- 
tedu pauor,& principalement les fueilles auec les 
tefies vertes, paflant lerour parvntamis, & for- 
mant des paftilles de route cefte matiere, L'autre 


ciimeileure quand ontire le fuc par exprelon, 
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apres lacontuton, & qu'on ie laïffe caitler & ca. 
mertiren vnefubüanceefpefe, & c'eft levray me: 
conium duquel nous nous feruous communemer, 
Les Arabes ladulrerent fouuent.en le mefläe ane: 
le glaucium,comme dit Oiibañus , ou bien auecle 
jus de la laiâue & queique gomme.Ce meconiué 
icy eft eftimé fort froid & veneneux,comme.nous 

étons voir par apres aux difputes:imais au preils. 
ble il fiutexamincriadifcukéfuiuane. 


À fçanoir fi l'opiun efiplus aËtifque le mecenian 


’Eft vne opinion coinmune parmy tous es 
7 Medecins anciens & modernes, quile meco- 
_niumeft plus foibieen fes verius & en fes opera. 
tionsque non paslevray opium : toutcsfois elie 
fouffre beaucoup de difficultez , fi nous venonsà 
l'examen de la verité.. | 
 Carpremierement ileft tout cercain que là où 
eft la vraye fubitance d'vn medicamenr, {es vertus 
y font plus fortes, Or eft-il qu’en Fopiumil n'y a 
qu'une humeur acre & fubrile,quielt comme vne 
rofeceipeñle, Au contrairetoute la fubftancedu 
pauorceft aumeconium auec toutes fes qualitez, 
veu aue felon Gaien la principale vertu des medi- 
camens elt aux {ucs. | ie 
En fecond lieu, voicy vn argument fort prefant, 
Si la verru du meconium eftoit moindre que ceile 
de l'opium, tous nos anciens praticiens , tons jes 
Autheurs & dif penfaires fe tromperoient en leurs 
compofitionsordinaires pour deux raifons. 
La premiere eft qu'en toutes les compofitions 
où lopium entre,côme à la Theriaque, ou phie: 


sir, au requies Nicolaï, & femblables, ils fub{ti: 
éuenr la meme quariité fans augmenter fa dofe. 
| Lafeconde elt, parce qu’ils laïffent suffi enme f- 
He quantité Jes corre&i fs, comme fi le meconium 
eft oitauff fort que l'opium, . ce oo 
Nous autres neahtmoiné eflimons. àu contraï: 
re, qu’il fe faut tenir à l'opium connun,& fuiuré 
Ja pratique ordinaire. La verité eft que l’opium 
et plus af que Je meconium , COMME nous fe- 
rons voir-Cy apres : mais pOUrIART Je meconium 
n'eit pas de beaucoup inferieur en vertu. Et voylé 
pourquoÿ nous le fubftituons ordinairement en 
Ja place de l'opium; & mefne auec plus d’afleu- 
rance, attendu qu'iln'eftpas fi violant ny dan- 
_gereux. Or pourtefmoignage de cela vous propo- 
ferons les deux fondements fuiuans. 
Le vray opium des anciens poureftre plus pur; 
fubril, & inflammable, à caufe que c’eft cômie vne 
larme de pauot noir, eft plus penetrant & plus vi- 
goureux en fes aétions que non pas le meconium, 
lequel poureftre plus crafle & plus aqueux à rai-. 
fon du fuc, mw’eft pas fiaëtif, L'experience nousen 
fournit vn exemple en la Theriaque recente,d'au* 
tant qu'elle n’eft fomnifere comme celle des an« 
ciens, ou pour le moins fon effeét eft fort langui- 
_deen laprouocation du fomimeil : & bien qu’il 
fermbiele meconium deuoireftre plus aëtit, à rar: 
fon de toute la fubftance quieft au fuc , neant-; 
| moins les parties aigneufes & cerreïtre affoiblife 
. fenr fa principale vertu. es 
.  Eacorquel'opium femble eftre preferable au 
| meconiumi à raifon de fa plus grande force:nezvte 
| Moins ile femble.que c'eft ce qui nous le dois. 
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rendre fr ape , d’a autant qu peut pars ce moyen 
pluitoft nuire à uoitre fanié, veu que la fubfiance 
jafiammable : , fuiphureule ; ; oleagineufe le rend 
plus penetrant : fi bien qu'il vauc mieux fe tenirà 
l'vfage du meconium , d'autant qu'il eft plus tar. 
difen fes effects , & moins dangereux € en fes ope- 
rations, 

Quäiaux rifons propofécs au contraîre; la pre. 
mierederneure reiciüe par le premier fondement, 

Pour la 2.lerefnons qu ’encor que le meconium 
Loir plus foible en fes a@tions que l’opium, neant. 
troisstin’eit pas : neceffaire d'augmenter fa doie 
aux compeñtions oy dedi minuer r celle des corre. 
étifs , , d'autant qu'il aañez de force pour produir 

c témoigne, Voyla pourquoyiinous en faut core 
Les cHedts quenous éefrons , comimne : l'experience 
tenter, Car en fair de remedes narcotiques il vaut 
mieux MOINS faire quetropfaire. 


# "IS à À 
À rasoir % l'opius où lemecorinm cf 
7 . 
chaud on froid, 
tte queftion eft agitée communément par 


les Medecins à 
qui eftiment que € i 
Jes ratfons fayuautes 
Les medicamcens narcotiques & L fapefadtifs font 
froids: oreftilaquel 'opiu ef fhuperactif, & fière 
cotique, commeil eft notoire. Doncil fera froid. 

_ Lesmedicamens correctir font touhours con- 
trairesaux principaux, feion Mefuéicar autrement 
ilsne POurroÿert f pas cotriver. Or eit-ii que les 
correctifs de l’opiumiont fort chauds , commie fa 

mysrhe,le caforeum,le poiure long & le faffran. 
Donc 
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g'eltvntémoignage que l’opii doireftre fort froid, 

En croiticfme lieu, il y a l’auchorité de Diofce- 
ride & de cous les Medecins: qui tugent l’opiumr 
froid au 4.degré. oo L 

Les'autres au contraire cfliment que lopiurrr 
eff chand, ce qu’ils verifientcomme s'enfuit. 

Les drogues qui font fulphureufes,gralfes & inc 
flimables ne peuuêt pas eftre iugées que chaudes. 
Or eft il que l'opium eftinfammable, & fulphu- 
reux, comme l'on peut voir parexpetience fi on le: 

refente au feu. Doncil le faut ivoer chaud, 

- Selon Galien les medicamens amers doinens 
eftreeftimez chauds, comme le declare Mcfué en: 
festhecremes. Or eft ilque l’opium ef for acer. 
Dencil lc faut iuger fort chaud. 

_Les drogues qui fentent par je: moyen de leur 
odeur fœridefontiugées chaudes àcaufedu mel 
Jâge d’vne fubftäce fulphurcufe. Or eft-il quelo- 
pit eft fort puät. Donc il le faut iuger tres chaud. 

Nous autres pour accorder ces deux opinions. 
contraires eftimons que l'opium fe peut dire froi 
& chaud, àraifon de deux differentes fubftances, 
Ea prenviere eft fulphureufe & cerreftre ; qui le: 
tendinflammable,puät & amer:l’autreeft aigueue 
fe & fucculäte laquelle le rend fiupef2@if & nar- 
cotique :neantmoinsnoustenonsen general que 
la fa bftance froide dominel: chaude , & en partis 
culier quela chaleur de l'opium eft plus.srande 
que celle du meconium. 

Quant aux raifons de lx premiere spinion,elles: 
font veritables, eu cfgard à la fubftance froide feu- 
fement. Et pour celles de la feconde,elles demeu. 
rent fefolues par la diftin@ion precedente. Que {8 
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ce ° : k ea - : » . re 
oé vouloir preffer par l'excez dela matiere, il faut 
dire que c’eft vne qualité fi fenfble,qu’elle fe peur 
juger grande en petite portion, conune par €xem. 
ple vne petite quantité d’aloë rend vne grandé 
quantité de mielamer, Donc l’opium fe peüt dire 


4 


ftoid & chaud, 
A fcasoit fr l'opium efi veneneux, 


Dy'ivart que l’opium à lerenom d'eftrele plus 
dangereux veriin parmy ceux qui operent à 
railon d'vne extrefmefroideur ; il faut voir main. 
ténant fi cette commune opinién eftfondee fur la 
raifon & fur la verité. Or pour commencer certe 
difpute , il faut propofer lesraifons de ceux qui 
penfent quePopium n'eftpasveneneux: Lapre. 
miereetttelle. de 
Si l’opiumeftoitveneneux,on ne le merttroit pas 
dans les principales opiates, lefquelles en prennét 
leur particuliere denomination Oreft-il que feion 
la praétique commune, l’on en met mefme en quä- 
cité dans la theriaque ; dans le philonium!, aux pie 
lules de cynogloffa, au requies, Nicolai, & en vne 
infinité d’autres compoñtions, Donc c’eft vnuel- 
inoignaoe que l’opium n’eft pasveneneux, 

. Sicefredrogue eftoit veneneufe , l'on ne s’en 
feruiroit pascommunémét en la curation des ma- 
ladies;tors que les vieilles ou les douleurs preflent. 
Oreft-ilque c’eft leremede le plus commun & lé 
pius ordinaire felon l'experience. Voila pourquoy 
on appelle l'opium le medicamét tranquille. Donc 

ilnefera pasveneneux. oo. ., 

Les medicaments qui refoüiffent le cœur, & qui 
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dennént duCourace ; ne peuuent gas cftre jugez 
veneneux. Orelt-1lqueles Turcs & les Indiens 


vfent de l'opiûm à cer éffect, & Fappellent amphiz 


{elon lerapport veritable deskiftoriens. Donc il 
ne faut pas croire qu'il foic venencux, | 
Les remedes qui aydent à l’action vencrienne, 
ne péuuenc pas eftre cftimez venins. Or l’opium 
fait céc effect, comme témoignent les nouueaux 
aitheurs. Doncilneférä pas veneneuxz. | 
Noûs autres au contraire eftimens auec Diof- 
coride,Galien, Auicenné &tôus les autres que Fo 
pium n’eft pas feulement veneneux par fon extre- 
me froideur: mais aufh par vne qualitéeffentielle 
de fa fubftance.Bien eit vray qu’vne cerraine quä- 
ticé luy eft neceffaire pour nuire : comme par exés 
pie vnéou deux dragmes : car fon ledonneen pez 
tire quantité & auéc correction , tant s’en faut 
au'il foit vénéneux,qu’au contraire c’eft vn renie- 
de fslutaire & fauorable pour appailer les dou- 
lears & pour exciter le repos : voil: pourquoy on 
Kimefledaus les côpolitions fomniferes & anody. 


nes : excepté lacheritaue , dars laquelle itentre 


pour cemperet la orande chaleur des autresingre. 


diens : &. voyla comment la preiniere & feconde 


obicétion demeurent refciuës. 
Quant à la 3, Le refpons que l’amphiam, autres 


nent appellé maflac, eît le fuc d'vn pauor, lequek:"* 


eft different du noir, à raifon dela preparation, ow 
correction qu'il recoit par le moyendu Soleil, de 
la rerre,& dela culrure:caries Turcs & les indiés 


#, 


ÊTES 


€ 


font fort curieux de le cukiuer ep desiardmspare 


ticuliers,affin d’en tirer le fuc, duquel is fe feruée 
par apres pour h refioüiflance & pour le courages 
a L Gég 2 
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car apres qu’ilsen.ont pris, ils demeurent comm ! 
troublez , & necraignent aucun danger. Si bien : 
qu’il n’y a aucune femblance entre noftre opium, | 
& le fuc de ce päuot. . À 
_ A la 4. Ie dis que cefte efpece d’opium quiex. : 
cite à l’ate venerien , hele fait par que pat acci. : 
dent en rendant l'efpiit gaillard , comme nous | 
auons dit cy dellus:car pour le nofire tant s'en : 
faut qu'ilayde, qu'au contraire il ouit par fa froi: : 
deur & par Fendormiffemencqu'ilengendre, 
Donc l'opiumeft veneneux. | 


Des accidents que l'opinin caufe , x des remedes: 
Vis que l'opiumtientrang parmy les vérins, 
fuyuant ce quiaefté difputé cy-deffus , il faux 

maintenant fçauoir quels font fes accidents, & pat 

quel remede on peut rompre leur douce violence, 
Le premiet des accidents c’eft la flupeur du 
corps, auec vne froideur aétuelle desextremirez, à 
raifon du refroidiffeiment de tour le fang & des 
efprirs : lefquels par ce moyen font rendus inep. 
tes pour l'iufluence. Ec fecond eft vn grand pru 
ritvniuerfel , particulierement aux perfonnes 
fanguines& bilieufes,parce que 1: frodeut interne 
de Fopiumchaffe ces feroftez bilieufes. Le troi. 
fiefme eft vn vertigerenebreux des yeux ; à réifon 
des vapeurs groffieres qui montent vers le refte, 
Le quatriefmeeft le fanglot, lors que Forifice fu. 
perieur de l'eftomac fe reffenc de l’offenfe. Le cin- 
quiéme et la difficulté de refpiration, lors que les 
niucies de la poidrine demeurétcomme conge- 
lez,& parconfequentlafehes an mouuemenr. Le 


|‘Sebtion II.Ch p 





8<a 


pefne c eftvne pafleur de vifage , & de tout le 


corps quand la chaleur naturelle commence à 
s'alerer & mortifier. Le feptiefme ce font les 
fommeils profonds & lethargiques , à çaufe des 
vapeurs continuelles qui refroidiffent le cerueau 
Le huictiefme ce font des fueurs froides, & finale 
ment la mart quand on n’y remedie pas, & ce pag” 
extin@ion dela chaleur naturelle. 
_ Pourie regard des remedes , il faut commencer 
par les vo: mitoires & par les dy fteres : & vfer des 
aucres qui peuuent efueiller : comme lon le prat- 
gique au fubec.On loûe ta therlaque vieille & non 
_pas larecente, parce qu'elle eft fomnifere ,lemi- 
rhridar eft auffi fort bon:l’on loue auffi le poyure, 
_anecle vin: bien eft vray qu'il faut obferuer que le 
yin eff contraire fion le donne en petite quantité, 
mais ED gräde quantité il profite. Le laïffe à part les 
autres remede s qui font propofez. par Diofcoride 
en fon élu. & par Mattihiole en fon cémentaire. 


pe ne ne ren mamans Rae 2npmenna 
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TCus aUORS tEaÎttÉ par Cy- .deuant de plufeurs 

| venins, quifonr tels principalement par leur 

| froidure: : maintenant il faut traitrer de quelques 

autres qui peuuent eitre veneneux par le moyen 

dc lear chaleur, Qr entre iceux nous traitterons - 

parciculieremenr de F aconit , d'autant qu’il ef 

ses principaux & des plus fignalés, Les an- 
énsluy ont donné cenon, d'autant que {elon 
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Athenée on le treuuoit commu nément pres d'va 
lieu qu’on appelloit Aconas, oubienparcequ'iife 
treuue aux montagnes parmy Îles cailloux & hors . 
dererre poudreufe , igs Pogtes afléurent que h 
forciere Hécate, comme témoigne Diodore, futla | 
premiere qui reconnut la vertü yeneneufe de cette : 
plante, & qu'elle l’effaya fur fon pete aux defpens | 
defa vie, Comme.quece foir, c’eft vn venintres- : 
dangereux, corne témoigne Diofcoride 44 chap, 
27.67 73. da 4. & auffienfen 6. lin, Les anciens 
n’en reconnoident que deux principales differen. 
ces, La premiere eftoit cêt aconit qui falloir 

moutirles loups : & lantréeftoit celny qui tuoit 
les leopards. Maïs depuis les noauäuz biplites 
en ont-recennu & defcrit plufeurs aarticulieres 
efpeces, comme l'on peut voir dans leurs liures, 


Galien, &'apres luy tous les autres onc obferué 
ques le principal venin de l'aconit eftla racine, Ce 
qui ne doic pas’ eftre eitimé effrange, veu que 
nous experimentons tous lesiours que les facul- 
tez des plantes font departies diuerfementicar aux 
vnes la fucille et pinsvigoureufe , & aux autres 


| Ja fleur, & en aucunes la femence:f bien que nous 


en pouuons dire de mefme pour laracine. Nous 
auonsicy à obferuer deux chofes auant que de dif 
poter {ur la remperarure de l'aconts, Fo 
: La premiere elt, queles anciens non feutemeni 
à la chaffe:mais auffi à la guerre auoyent accouiiu- 
mé d'empoilonner les flefches auec la racine de 
J'aconit:car narcewoyen le {uc veneneux adie- 
gancau fer, par fa vifcobré, efeanr efueillé tant par 
Jemouuerent que par ia chaieur des parties, il 
penetroit dans lecorps, caufant par ce moyen ücs 
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accidents dangereux aux hommes & aux beftes 
apres la bleffeure. La feconde eft,queh on appli- 
ue l'aconit aux parties genitales des honimes & 
des beltes, la mort s’en enfuir. La raifoneft route 
gpparente, car ces parties. eftan schaudes & ayans 
communication auec tout le relte du corps, "reçei. 
ent librement l'impreflion veseneufe & putree 
fatiue de l'aconit,la communiquent par apres par 
je moyen des efprits & delachaleur aux parties 
inrerieures, & particulierement aux nobles. . 

Or quant aux accidents que l aconit a accouitua 
mé de produire,non feuleméc par sô extreme cha- 
eur:mais aufli par fa proprieré putrefaétiue Diofs 
coride nous.en rendraifon, quand ilaffeureeafon 
6.liu.que ce venin. caufe des perturbations au cer- 
ueau, des vertiges & refueries, conuulhons, trem: 
blemés, la courtehaleine, l'inflammationinterieu+ 
tesauec fieure, foif, vomitfemér,trächées fyncopes, 
& la mort mefime, f on n'y apportedes remedes. 
Nos Praticiensordonnent cantre tous ces. ac- 
cidents,les vomiffemes, les clyfteres,& par iabou. 
chelatheriaque& le mithridat : outre-ce la deca- 
Gion de laruë,de l'orig3,& del’abfynthe, mefmes 
Üs recommandent vue drachme de baumesauec du 
vin, Pourles autres particuliers antidotesie men 

remets à leur confeil, pour difputer fur la temipe- 
rature del'aconit. ee | 


4 Jranoir fr Paconit eft chaud E humide, o 
froid & humide, 

7 Alenen fon 6.lin.des d Imedic di 

G enen fon 6. lin.des faculr. des fimplmedi: dit 

LEque l'aconit poSede vne faculté füiprique & 
| GS8 4 
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témoignage quece venin eft froid... 
-… L’aconir vient & fenoutritauxregions froides 
& aux Heux froids, : Donccele véur dire qu’ileft 
froid de fa MAIUTE, 0 Ut 


- Les caufes destremblemens & des conuulfions 


 foncfroides: Cr eitil que j’acoait les engendre 


: Par {on verin.Doncille faudraiucer froid, 


Nous'atres au côtraireeftimôs auec Galien que 


l'econireft chaud & humide, & outre cela putrefau 
Si. Etquand aux raifons propoféesau contraire. 





_ À le r.ferefpords que les remedes propofez re. : 


fiitent à la qualité putrefaftiue de l'aconir par leur 
feichereffe,& non gas encaûc qué chauds: & de fais 
nous cxperimentôs. que rels remedes refftent aux 


&randes pourtiures, & voyla pourquoy on fait du 


# L 
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æefsifcontreles gangrenes, 

“A la 2. Jedis qu’il ne faut pasiuger de 12 tempe- 
rature des plantes par le moyen des regions & des 
lieux, car noës voyons plufeurs plantes chaudes 
ge venir qu'en lieux froids, commela perficaria: 
& d’autres qui font froids ne venir qu'en lieux 
chauds 
‘ A la'3. lerefpons que lesaccidentsde l’aconit 
rémoignent pluftoft vn excez de chaleur que non 
pas defroidure,éomme l’on peut voir par le denô- 
‘Dbrement cy de (fus propolé:& pour les termblemés 
& conuulñons il n'eft pas neceffaire. Donc la tem- 


perature del'acenic eft chaude & humide. 


+ 
ms nm mt : EC — . ré ot H Fo : 


y Ncor que le napellusfoitvneefpece d'aconir, 
1 & querous les fimpliftes le logent parmy fans 
éifference:neantmoins il y a dela diftinétion entre 
ces deux plantes. Premierement leur figure eft dif- 
ferente,comme l’on peutiuger par la veuë.Secon< 
derentla vertu veneneufe du napellus et diffu- 
fe partoutelaplante, Au contraire celle de l'aco- 
nicne fe trouue qu'à l1 racine principalement, 


fuiyant ce queñousauonsdic. En troifiefme lieu 


le napellus eft beaucoup plusaétif & plus violens 


_<n {es 1@ions que non pas j'aconit:mefmes aucuns 
| onteftimé-qu’il eit Üü percicieux que l’on netrou- 


Mann gere émane ee ee 


ue pas des antidotés affez forts pour reprimer 
fa violence, Marchiole en fes commentaires fur le 


é 
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- 3.chap.du 4h, pt apots auelquesexemples pour 
témoigner le danger du venin de certe plante:mef- : 
me lexperience nous fait voir , que G par force de : 
remedes quelques patients refchappérde fa furie, 
ils demeurentparapreslanguifans,& deuienneus : 
ous hefiques où phtyliques.Laraiféen eft toute 
apparente, car la grande chaleur de ce veain & des 
remedes qui le combattent, imprime au cœur & 
aux parties folides vne chaleur & feichercfeeitra. 
gere,caufe la fieure hetique, &fa qualité eradante 
bleffanc les poulmons produi la pnty fe. 
© L'hiftoire du napelluseft fert embroüillée par. 
mi nos Autheurs. On lappeils ainf par vn mot 
diminutif Voila pourquoy il elt dit napellus, d’au- 
rant que fa racine eft femblable ïcelle du Napus, 
Satemperature elt chaude & feiche au quatriefine 
degré: mais outreicélleil faut recônoïftre vn par- 
ticulier venin en fafubfauce. | | 
Les accidents qu'il caufe en nos corps font 
eftranges,car dés auf. roft qu'il commence à ope- 
rer nous voyansvaeinflammation a routes les 
parries Ge la bauche,auec ve cambuition vnlucr- 
file exterieure & interieure , par apres des ver« 
tiges, frencfies ,ardeurs ,furiss, & finaleinen: la 
mort en peu detemps. 
Les vray antidote du uapellus eft vne plante ap- 
pellée Anthora,laquelle et defcrite par Matthioie 
entre les aconits: mais outreicelles apres les vomi- 
roires il ÿ a pluñeurs autres renedes qui y PEUUERF 
feruirinterieurement & extcrieurement, comme 
ies bains, l'huille viperin la Theriaque, le bezo- 
axé. le diambre diamoichi, confe“ion alcñermes, 
2 | 
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x autres fembiables, 
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 Lafpauoir f le Napellus ef VenenEUXe.- Fe 
+Ous anons fait voir cy-deflus que c " va 
NS plus grands venios & plus adifs qui fe 
puife nt trouuer ‘au monde parmy ‘les plantes: 
maintepa til faut voir parla difpute,fi certe plane 
te eft f: veneneufe. commenousauons dit. 
Sur eue queftionil y. ena | plufieurs qui n’eftis 





ment pas que le napellus foit veneneux , comme 


pousauçns dit, çe au ls afchent de \ verifier paë 
les: raifons fuances, 


Écre- 


aucun ange , mefme il affeure qu'une vieille 


femme en “iangeoit ordinairement fans aucun 
dommage. Donc il fayc croire que cette plante 
n ef pss S veneneufe, 
 Silen 'apellus eftoieveneneux on vel ordors eu 
roit pas interieuremét çontre l albaras, qui elt vne 
efpece de lepre.Danc cela monftre que cetre pian- 
ce n'elt pas veneneufe, comme il aefté die. 

Sile napellus eftoit fi dangereux par fon venin, 
_ les Medecinsne feroient pasf grand cas des peri- 
res moyfches qui feiournent fur cetie plante , & 
qui en rent nourrituré, contre oures fortes de 
vénins, comme ils font. Q: ett-ilqu’c onleseltin.e 


extreme ment ,les reconnoiffant comme antidotes | 


gercraux contre tousies poifons. Donc cela mon- 
fire euidemment que le napellus n’eft pas veue- 
neux:& c'eftà raifon de la nourriture & & des vertus 
de ces nou! fches, 

Nous autresau contraire eftimons que le na- 
pellus eii vn venintres dangereux, nou feuiemene 
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ar l'excez de fa chaleur : mais aufli par toute fa : 
fubfznce. Matrhiole confie e certe opinion par 
les exemplestragiques qu’il en apporte, & l’ expe. : 
tiencemefme nousen fait foy ordinairement. 
Et quant à aux raifons propofees au contraire, le 
refpons à 14 premiere qu'il y a faute au rexte d'A: 
uicenne, laquelle doit eftreauribuee auträflateur 
commeon peut reconnoiftre par la do&rine de: 
Galien, duquel il eft fe&areur en cetexemple :& 
faut neceflairement mettre la cigué au lieu du Da : 
ellus,en l’ hiftoire dela femme vieille. Etc pour les : 
cailles & les oriues, 1! faut nômer les ettourneau: 
veu qu Auicenne parle feion Ja bouche de Galien, . 
& quand bien ces oifeaux là mangeroient du na: 
pelles fansn nourir,pourcelail nes ‘enfuiuroir pas | 
qu'il ne fuft dangereux & veneneux, veu ce quiek 
venin à Y homme ne l'eit pas aux autres animaux, 
* Ala2.ledis qu'Auicenne n rordonncie pas come ; 
munément le Bapeilus ; ‘mais feulement en peti 
quantité, dans vne compôñtion appeilée alkerka . 
kali, làodileftforr corrigé , fibien qu’ il ne faut | 
pas craindre fa qualité venéneule, | 
Pourla 3-le refpons que ces petites mouféhe 
qui fenourriflear du napellus peuuécatrirer quel. : 
que petire fusftäcealimenceufe, fans fe nourrir de : 
fon venin:ou bien nous pouuons dire qu'elles ont. 
vue nature G forte & fi puiffance, qu’elles peuuent 
furmonter fa qualité vencneufe, & s’il leur en de. 
meure quelque faculté, elle peur attirer par fimili 
rude de fubitance lesautres venins qui foncen nos os 
corps. Doncle napcllus et veneneux. 4 
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| De l'Euphorbe. | 
A fpanoir Silefoenemeux. 
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E Nc que l'euphorbe ne foit pas vne plante: 


neantmoins parce que c'eft la gomme d’vnar- 
breveneneux , nous en craîtterons icy parmy les 
vegeraux veneñeux, Or en premier lieuil faut no- 
ter que ce nom d'euphorbe luy fut donné par vi 
Medecin qui eftoir ain fiappellé,côme témoignent 


. lesanciens, Cét arbre eft petit, femblable quaf au 


ferula , la gommé qui enforten retient le nom. 
Diofcoride, Galien, Auicenne , & Mefüé iugent 
Feuphorbe eftre chaud & fec au 4. deoré, defub- 


. Sance fubuile & penetrante; mordicatiue, inflame 


matiue,& vicerariue. : 
Les accidents qu’il produit en nos corps, témat. 

ghent affez l'excez de cefte chaleur,caril caufe des 

ardeurs interieures auec la fieure, la foif, les dou: 


: leurs,les vlceres,& femblables. Ce n’eft donc pas 
! fans caufe files nouueaux eftiment que l’euphor- 
: beelt le plus veneneux qui fetrouue parmy ceux 
: qui fontchauds. 


Eee 


ER 


Les remedes que fon ordonne communement 


. €ontre feseffe@s font foy de fa violence & de fa | 
: Chaleur, car apres le vomifflement procuré par le 


. Moyen de Fhuylerofar l’on n’ordône que les refri- 


Met UT 


RES 


. gérat 


ITS Interieurs & extcrieurs, Comme Je lai, le 
ture, le petit Jai@, & les bains, & séblabies, Me- 
fé traitrant de l'euphorbe eh fon Traité des fim- 


. bles medicamens propofe les moyens de bieu cons 
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noiltreseflire, preparer, & mixtionnér ce médicas 
ÿnent veneneux.C'eft ànous maiñtesant defuger, 
fcauoir s'il eft veneneux, & ü Fon s’en peut feruir 
_ incerieuremenit & fans danger. : 
Surcertedifficulté il y ade la difpute, car d’un 
cofté rous nos Aucheurs l’eftiment veneneux : dé 
Pautre Diofcoride au chap. 80.du 3, lieu. l'ordüne 
intérieurement & exterieureméc:mefine Mefué au 
lieu allegué enfeigne camment c’eft qu'il s'en faut 
feruir,foit pour la purgatton, foi pour d'autres ef. 
fers, G bien que cetre queftiô n'elt pas fans doure, 
Touresfois nousaurres, pour en terriiner la ve. 
rité, eftimons quel'euphorbe de fa närureëlt vene- 
neux, &cres-dangereux, particulieremét quand il 
eit recent, parce que conime dit Mefue, tibruile 
côme le feu:mais apres qu’il aefté gardé quelcré 
temps, ou bieneftant affoibly par la preparation, 
& pacle meflangedes medicamens froids , coinme 
‘cét Autheur nousenfeigne , l'on s'en peut feruit 
ipterieurement fans danger, en dofe raïfonnablie. 
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Des Championons. 
 CHAP. VIT. 


EY° que les champignons foient comme des 
plantes baftardes, & exc rementeules, engen- 
dreesd’vnebauedelaterre, & destroncsdes ar- 
bres, par voye de pourriture: neantimoins ils rien- 
nenclieu parmy les vegetaux , parce qu'lis croif- 
fent & naienrcomme les autres herbes, encore 
plus promptement. Les anciens dfent que le 
éingus, eft comme vn leuain de la reste: patéé 


k É serre.Nos Autheursen reconnoiffent : plufieurs 


AM ram mnt ie à 2e mt ed OU CS 
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GE engendre du fuc pituiteux aigri, meflé auec 


differences , loir de bons, foitder maunais, comme 


Jon peut voir dans leursliures, 


Leurtemperature eft froide &. Euinide a autroié 


_ fiefme degré : neanemoïns il faut reconnoiftre par 
| deffusvne qualité maligne & vencrcufe, qui eft 

| contraire à la fanté,& à la vie des hommes, felon le 
| tefmoignage que l'experiencenous en rend tous 

| tesiours. Or affin d’eftre mieux informez du ver 
! in deschampignons, nous examinerons la que. 
. tion fuyuante. 


A féioir f ies champignons font Vencheux. 


| CE“ queftion n’eft pas de petite importance; 


carilelt neceffaire que l'on connoïffe les ver-. 


_tüs des potirons, veu que l'on s’en ferc communé." 
ment, mefme par voye denourriture, I}faut donc 


rechercher fçauoir fi les potirons font veneneux 

où non, | 
.… Ceux qui ne le croyent pas veneneux propo- 

fent dssraifons fuyuantes, Siles pottronseitoienc 


_ vencneuxilne pañferoient pas poar aimens. Or 
_eftilquefelon Diofcor. en fon 4. liure, & felon 


Galien partans des faculrez des alimens,  Fon peut. 
manger libremenc des potirons fans dan: ger : mef= 
me l’on peutalleguer l'exéple de l'Empereur Ne. 
ron, qui en mangeoït ordinairement : & qui difoir 
que c’eftoit la vide des Dieux à caufede leur frise : 
die Déc il fauc croire qu'ils ne {ôt pas veneneux, 
L'experienceeftyn iugeirreprochable. Oreft il 
que nous voyonstous les iours que l'on mange ? 
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des champignons fans aucun dau ger.Dorc,&c. 
…… Les aüires au contraire efliment que les porirés : 
“font véneneux,& qu'il erifient, Premièrement 
par l’authorité de Diofcoride & detous les Mede. : 
£ins, & par aprespar ledirede Pline, Gnialfeuré 
que plufieurs fimtllestoutes entieres ont efté de. 
Rruïres pour auoïr mangé des campignons. Er 
troïfiéfme lieu ils alleguenc lès accidents dange. 
reux que les potirons ont accouftumé de caufer,. 
£<omme font fanglots ; fuffocations, douleurs de 
ventre,fueursfroides fyncopes ; & la mort, Fina- 
Jementils alleguent les remedes fpecifiques & c&- 
muns quifont ordinaires parmy tous les pratticiés 
- €ontte le venin des potirons,& contre icsaccidéts 
propolez,comime l’on peut veir dansMarkiole far 
_k6.Diofcoride. oo . 
Nous autres pour accorder ‘ces deux opinions 
” differêres, eftimons qu’en general tous les potirôs 
font mauuais : maisen particulier il yen a d’ali- 
menteux & veneneux, Nous appellons ceux-là 
alimenteux qui ontles conditions fuyuantes, La: 
premierceft, qu’ils foient folides, bien preparez 
auec l'huile, le fet;le vinaigre, l'oignon & feinbla- 
bles,affin de corriger leur malice naturelle:car au- 
. trement ils engendreroient des oppreili Ôs, d’efto- 
mac,& autres fafcheux accidents. Or de ceux-cy 
quiont la reputation d’eftrebons , ilyena trois 
particulieres differences. Entre les aatres la pre- 
_miere eft des perits, qu’on appelle cafferons:la fe. 
€ondedes morilles : & latroifiefme des autres qui 
fontlarges blancs & efpais. | 
Les autres qui font veneneux, font fort differens. 
enfubftance & en qualirez, comme auf à raifon- 
. L de delicw 
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du feu de leur naifance,car ils font mols, & com 
Lalez d'vne matiere pourrie & gluante : apres.ils 
: nailfent aupréss des eaux corrompués, btdet “quel . 
que fumier pourri, Outre ce, l’on en œouucprez 
des cauernes des ferpens , & des autres beftes ve- 
neneufes. Voyla comment/nous concluons par-la 
difinäion précedente, la queition probofce. Aui- 
ce ggdioufte encores, qu iffautreconnoiitre les 
Coron sbons des mauuais , par le moyen de la 
Euleur, car les meuuais. font noiraîtres, ou verfi=. 
colores.+ les autres au contraire fonc-plus blan- 
chaftres,ençcoreque les. morilles. foient de couleug 
brune,les careflons jaunaftres,. : : © 
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LE à.  medicamenss “far tire. detris à chofis 

D] lens fFauoir e,des animaux dès plantes, En 
É des mineraux. “Nüôts auons traître cp: 
deffus aux deux feélions precedentes des animaux, 
@ des vepetaux veneneux. Ilreste maintenän: 
auat que me ttre fin à cette matiere, quenous pour- | 
| fuisions en cette derniere feftion Phifloire des ve. 
#ins qui ferrousent parm) lesmineraux. 

Or afin den "extrauaguer pasen ce deffein sois 
vetraitterons que des principaux, comme del "arfe- 
nic @ de fes efpeces; di fublimé,de l'antinoine C* 

femblables, fans comprendre pl sfie eurs particuliers, | 
la connoi[fance de quels n'eft cures vrile ou necef- 
faire. Je laifferay à & part le lapis lazul, parce que 
d'en ay traitté en mes leçons des mineraux. € pour 
l'argent vifiemien defchargeray en mes queflions 
chirurgicales ; lxok T'en parlay amplement ur la 

curation de La verolle : : pour les autres gai refient, L 
H en faut commencer le difcours comme s enfuis: 
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| Delarfenic;orpigment fandaraca 6 reagals | 
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Fr. À connoiffance de ces quatre minéraux venes 
_ neuxeft fort embroüillee dans les efc rirs de 
, | nos Autheurs & c'eft ce qui noblise (rain 
enantàenideferirel’hiftoires. :: 2 0 
.Eoprémierlieu pour bien caténdre & comptens 
dreleur nature & leuts qualitez, il faut noter qu’il 
y a deux efpeces d’arenic , l'en eft naturel qui fe 
trouueaux mines des mecsux, & eftappellé orpig- 
ment où fandataca, € ar. ces deux minera uxne dife 
ferent que {elon ype-plusgrahde:ou moindre cous 
leur & coton: Biofc.en fons.liu.en crairte en die 
uerschapitres ce quimefembie lesrendre diffe 
rens:toutesfoisil admoue luy: mefme que le fanda- 
& puis il afleuréqu'ils anr.les mefmes vertus & 
femblables vftions., mefme ilappelle auec le com 
ion l'otfigment arfenic-citrin,. & Je fandaracs 
arfenierouoe.Orquand ie parleicy de fandaracas: 
le n'entens pas de celuy quieftaririciel, qui eftie 
fandix, fair de cerufe brüfiee & rouge,appellée par 
quelques-vasminium, mais de celuy quiéft vrave- 
Mént naturel, fuiuant ce qui aefté dir. 
L’arfenicartificiel eft double;l'vn eft fait de l’or. 
pigment & du fel meflez également & bruflez en 
vu vaificau d'où vient l'arfenic cryftalib, ou fubli. 
mé, parce qu'ileft fait par fublimation:l’autreeft 
 faitde l'arfenic naturel & du foulphre,bruflez en- 
femble, & c'eftce qu'on appelle communément 
| z 


Li 
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realgal,où rifalgal. Nous aprenons par ces diftins. 
“&ions que l'orpigment eft aufli bien le genre des 
arfenics que l'arfenic des autres, voire plutot en- É 
cor quele vlgaire croye : autrement, Ortoutes ces 
| efpeces d’arfenic ou orpigmeët font chaudes & fei. 
ches, C'elt à nous à vuider à prefenc la difhculté 
fuiuanre qu n "eftpas de petite conféquence, À 


A franoir f P arfenic ef veneneux. 

7 Ncor que l’arfenicfoitreconnu & iugé vene: 
Eeux pat tous nos Aurheurs : fi eft-ce que plu 
fleurs doutent de cette verité fous la faueuc € des 
raifonsfuiuantes. : 

L’arfenic ferc de contre-poifon : Déc il ne peut 
pas cftre veneneux. La veriré de cette maieur fe 
preuue par l'experience,car en temps de pefte, on 
l'applique fur le cœur , & eft eflimé vn puifan 
preferuatif: Donc inefera pasveneneux, 

Sil’arfenic eftoit veneneux , l'on ne l’ordonne- 
roit pas extérieuremeut & interieurement.Or-eft: 
il que l’on l’ordonne,mefmeGalien ,& contrelé 
cancers;& contre l’vlcere des poulmés,felon tous 
nos-pradiciés: Dôcilne doit pointeftrevenenemx: 
_ Sil’arfeniceftoic veneneux, ce feroic en vain qué 
Diofcoride en {on cinquiefine liure: chapitre 80. 
_ & 81. leloüeroit. contre plufeurs afeGions : in 
ternes & externes : Donc, &c. ° . 

: Nous autres au contraire eftimons que Ÿ arfenié 
eftvn venin cres-dangereux,nÔ feulement à raifon 
de l’excez de fa chaleur:mais à caufe de fa fubftäce 
corrofiue. Les accidens qu'il produit en nos corps 
nous en rendent affez fuffifanttémeignage , cat 
£ftant prins interieurement , iFengendre des in. 


D Am mme mens em ee ge eue ne ee 
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fammations , des vlcerations en Peftomac, & aux 


boyaux des douleurs extremes, fy ncopes , fuffoca- 
tions, & femblables. Erquanc aux raif ops propo= 


fes au contraire. 


. À la 1.1e refponsen deux façons , fçauoir ft: 
a eftant appliqué exterieuremencil attire au de- 
hors le venin peftilentiel parle moyen de fa cha 


eur & defa forme , {a vertu eftant aidée par les 


cardiaques que l'on mefle enfemble: ou bien nous 
ouuons dire negatiuemenc que c’eft vn preferua- 
cifabuf£& fanseffe® , attendu qu'il ne peut ny 
atirer le venin, ny le repouffer en temps de pefte, 
veuque ceux qui le portent ne reftent pas d'en 
eftre frappez.. 

À la 2. Le dis qu'encor que f'arfenic foit vene- 
neuxde fa nature, neantmoins auec preparation, 
& en petite quätité il peut feruir en la curation des 
viceres malings , en les deffeichant , & en confue 
mant leur malice, 

Pour la derniere. le refpons de mefme qu'à lar: 
que l’on fe peut feruir de Parfenicinterieuremenc 
& exterieurementauec preparation, & en dofe rai- 
fonnable : Donc l'arfeniceft veneneux. - 





miss 


Pa Sabliné. | 


MEL. 


re H AP. IL 
E fublimé ne fe peut pas dire vn mineral 
naturel, attendu qu'ilne fe treuue dans les 
Léinines de la cerre : ains feulement artificiel, 
tant à raïlon de fes principes qui fonc reconnus 
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pour vrais mineraux,qu’à caufe de l'artifice qu'ei 


apporte à {a gengrarion. Qrañs d'en auoir lacons | 
noiïffance,nous deuons obferuertrais chafssen la 


| 


El 


roduttion artificielle de ce mineral. La premieré | 
qui eft do uble, fcauoir: eft largencvif, &. le fel am 


Hi 


mouiac meflez égaleinent, La feconde eit lacaule 


efhciente, qui-ett le feu, lequel fair bruler ces mas 
tieres. Latroifiefine ef le vaifleau là oû les fufdi, 
tes matieres les bruflancexpirent au plus haut des 
fumées blanches & efpeffes , lefquelles fe candif: 
{ent & congelenrà la reffeniblance du fuccre, le 


tour par voye dç fuhlimation, c'eft pourquoy où 
l'appelle fublimé, Doi ee UT ct te à 
_ Cevenineft mortel en deux façons. La preinie. 
re eftentant que chaud au 4. degré,& la 2.enrant 
que corrofñf & putrefatifen route {a fubftance, 
L'experiéee nous fair vois cous lesiours des exeine 
plesde {a furie, par les accidents qui’ naïflent de 
fon vfage, lefquels font femblablesà ceux de l’ars 
- fenic, voire encor plus violents. 
Quelques vns doutent, fçauoir f Le fublimé ef 
veneneux,& mefmes ils pélenc-qu'il ne le faut pas 
fugertel:cequ'ilsafleurent fous la faueur des rais 
fons fuyuantes. 0 
*-Les Medecins fe feryent ordinairement de l'eau 
fublimée pour deffeicher les vlceres exterieurs & 
Jagalle, mefmes ilsen touchenc les vlceres intes 
rieurs dela bouche: Donc cela veut dire que le fu- 
blimén'’eft pas veneneux. : 
« Les fenmes fe feruenr ordinairement du fubli- 
mé pour farder leur vifage : Donc cela montre 
qu'i} n’eft pas venereux, LL 


Silk iublimé eltois veneneux, ce ferait àraifon 


#Æ 
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de fes principes qui font l'argent vif, & le fei am- 
moniac:or elt-ilque ces deux mireraux ne f6t pas 
jugez venengux:Carpo ur l’argencvifl'an s’en fert 
 Jibrement gn vne infinicé de maladies interieures 
&exrerieures , commeil fe voidenla verolle : & 
pour l’autre, iln'efk pas eftiméexceffif : Donc le 
{ublimé ne peur pas cftre dit vençncux. Fe 
: Nous autres au contraire difans que ce mineral 
artificiel paffede vn double venin,comme il aefté 
diccy deuant, laquel prouient non feulement des 
ingrediens:mais auffi de la violence du feu, lequel 
leur imprime yneacrimonie plus grande. Et voyla 
gomme la premiere raifon demeurerefoluë. 

” Pour la premier Le refpons quël'eau fublimée 
bien preparée & affoiblie peut fesuir en la cura- 
sion des vlceres:mais non pas en fa grande force, 

_ Pourlaz. le dis que le fublimé bien prepard 
peut feruir à blanchir le. vifage des femmes fans 
dâger de more, parce qu’il eft efteïne & fort corri- 
gé: neangmoins l'experience nous fait voir que les 
_ femmes qui s’en feruentfe seffenrenc encores de fa. 
malignicé : & de fair l’vfage de ce fard leur gafte 
les dents &:la langue, leur obfcurcit la veue, &c 
rend le teint de leur vifage plambin & violer:mef= 
mes àaucunes ilcaufe des vertiges & aurres faf- 
cheux accidents, 

Donc nous pouuons conclure que le fublimé de 
fa nature ef veneneux, Quät à la correction de fes 
accidéts il fe faut amufer principalemér aux refrie 
geratifs internes & externes , afhn d'efteindre fon 
feu comme font l’eau, le lai; & femblables:mais 
particuliere nent l’on faireftat dela poudre du cris 
ftal donnée auec l’eau de pauot où de pourpier. 

| | Hhh 4 
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Du Precipité, He et Te 


CHAP. IL 





QUES Pharmiens & les Chy miftes,. tirent trois 
medicamens. veneneux deargent vif. 

Le premier, eft le fablimé | duquel nous 
auons parlé cy-deffus, qui fe fair de Mercure, & de 
fel ammoniac, Le fecondett le precipité qui fe fair 
auecla precipiration du Mercure auec l’eau for, 
tors .que lon le conuertit en poudre : rouge. Le | 
troitiefme eft le cinnabre artificiel qui eft fait d’ar. | 
gent vif & de fouphre: c'eft celay duauel onfe 
fert en la curaton de la veroll# 
tenant laiflans à part le prémier & le dernier de 
ces deux medicamens delereres, nous dirons va 
not du Precipité. | 





L 2 


Doar parfu: n.Maio. | 


mm PV 


| 


En premier lieu il faut reconnoëftre que c el 


vne poudre vencufe & maligne : ce qui fe peur 
verifier par deux moyens, Le premier regarde les 
ingrediens d’ice luy, car foit à raifon de l'argent vif 


loude Peau fort, tine peuceltre que veneneux. Le 


fe cond fe rapporte à fes accidens & à fes cffe&s: 
car loir que l’on} applique exterieuremeér, ou que 

l'on le donne inretieurement, nous voyens qu’ # 
pre cipite les patiens en des fymptomes va peu 
citranges : ncantmoins eñcor quenous lei fugions 


veneneux, nousn’en cédamnons pas poureane J'y 


fige aücontrairenouseittmons qée j'on s'enpe. Et 
feruir & par dehors & pat “dedans, parti riculieremér 
cn la curatiô de la veroite, & des viceres veneriens 


Rien eff vray que pour empefcher la violence de 


fon ation à & pour imoderer f fes effets nous sômes 


d'aduis que Pon n’en donne interieutementqu'en 
.…petice dofe, felonla portée des corps, conioinétes 

ment auec de 11 Theriaque , ou quelque conferue 
cordiale. Ses effects fe font par flux de ventre:mais 
principalemée par vomiffement de matieres phleg- 
atiques & bilieufes, qui font attiréesde routes les 
parties du corps. 11 ne faudra donc pas oublieren 
Fvfage de ce precipité de foruifier Feftomac par res 
_medes internes & externes, veu que c'eft la partis 
L plus figée deuant& apresl'operation. 
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 *Antimoine eft vn medicament redoutable 
Le fealement defon non:maisileft encores 

plus de feseffects , l'efquels font fi violens & 
pernicieux qu'ils precipitenc bien fonuent ceux 
qui s'en feruenc quaf à l'extremité de la vie, Les 
anciens l’ont appellé ftibium, ftibi,ftimni. Piine en 
feconnoift deux efpeces en fon hiftoire naturelle. 
La premiere c’eft le mafle, lequel n’a pas efté re. 
connu ny defcrit par Diofc.iceluy eft efcaitieus 8e 
areneux fans eftre autrement fplendile ou luifanc, 
L'autreeft la femelle, de laquelle parle Diofcoride 
au chäp, o.du ç.liu. Certui-cy eitfriable,luifanr ; 
& frangiblé, Quant au lieu de fa naïffance , plu : 
fleurs eftiment qu’il fe treuue aupres des mines de 
Piomb , ou d'argent, neantmoinsil peut auoir fes 
mines particulieres feparees, felon le refmoignase 
de ceux quien ont efcrit l’hiftoire. Orauant que 
difputer fur fa qualité venenenfe, nous examines 
tons la difhcuité faiuanre, : 


\ 
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À feaucr fi l'antimoine ef un metail, ot . 
OT quelque autre chofe. 





+ (fcauois fi l'antimoine eft vamerl. Ceux qui 
| eftimenéquecteft vn metal, fe fondent fur 3. rai. 


* ++ " 8 


fons.Larelt riree de Diofc.au cha. sg.dus. liure, 
quand i} dir que ü Ga brufle afpremeut jant{imoiné 
il fe conuertit en plomb. La 2.eltiiree de la fonte: 
Pantimoine fe fond & fe liquéfie,comme les autres 
yneraux.La 3.eft prinfe dela facilité du meflange, 
veu aue felon l'experience l'antimoine femelle fa. 
gilementauec les autres mersux, Comté fair le cui. 
wuté,l'airain & femblables :votia pourquoy on le 
mcfis cominÿnément auec les globes à bonlers de 
fer que l’on fair pour les canons,mefineen la fabri- 
çation des cloches on adioufte l'anthmoine pour 
les faire refonner plus clairement. | 


‘ Les autres au contraire eftiment que c£ n'eit pas 
vnineraii, tanç parce qu'il n'eft pas comprins dans 
le nombrefeptenaire d'iceux,qu'aufh d'aurät qu'il 
eft cricurable & fe mer en poudre, comme jesau- 
tres pierres.Nousautres pour accorder de differéd 
eftimons que l'antimoineàla verité n'elt pas vn 
vray metail,mais bien vn metallique, qui participé 


des meraux pour les raifons fufdires,& des pierres 
pou. if LHEUSS 


entant qu'ileft friapie. Mais venons à la 2. difputg 
plus importante.  - 


4 /{çauoir fi l'antimeine eft veneneux. 
CE queftion r’eft pas de petite confequen- 
ce , veu au’elle nous mene au chemin de ia 


ms Eux qui ont traicté des mineraux difputent, à 
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gericé pour connoiftre ls proprieté de F'antimoi- 
je encequi regarde fon venin. "7 
Ceux quine l’eflimepr pas veneneux fe fondene 
for les authoritez & für les raifons fuyuantes. 
i-$j Pantimoine eftoït veneneux & deletere, Diof- 
coride au 5-liu.chäp.s9.& Galën en fon 9:liu.deÿ 
faculr.des fimp.là où ils décriuenc toures fes facul- 
éez feroient mention dec etre faculré veneneufe. 
Oreft ilquery Pvn ny l'autre n’en parlent quet- 
nement. Donc il faut eroire qu'ils n’ont pas r£e 
connu l'antimoine aucuû venin," "  " 


‘Les medicamens qui ne font que froids au 
fecond degré, ne peuuent paseftre dits venencux. 
Oreft-il que l’antunoine eit froid & fec au fecond 
deoré. Doncil ne fera pas veneneux. 


: Sil'antimoine eftoit veneneux & deletere , ce fes 
roit principalemét par l’excez de {a purgation. Or 
ett-il que felon Diofcoride & Galien ,ileft aftrin- 
_ geant & propre pour arrefter le flux de fang.Donc 
iln'eft pas veneneux par fa vertu puroatiué, 
: Nous auéresau contraireeftimons que l'anti- 
moine eft veneneux & purgatifrout enséble. L’ex- 
perience nous en fait foy sous Îesiours par les ef- 
fe&s , car il eft vn des plus violens purgatifs, fur 
fout par vomifemens , & caufe des accidents foet 
furieux encor que corrioé & preparé.Ourre cela il 
eft delerere & veneneux par fa fubitäce,c'eft pour- 
quoy les Galeniftes en apprehendent Pvfage : au 
contraire des pfeudochymiftes qui hazardenct tout 
fans aucuneapprehenfion, to 
* Orbienquel’antimoine foit veneneux; aeant- 
moins eftant bien & deuëment preparé il fait dis. 
merucilleux eFe@s contre les maladies defefperaà 


874 Traiéiedesvenins, Paré. FF, 
bles &opiniaftres,côme fons humeutg melancho 
Jiques,fiévres quartes vieilles,mefine contre la pe. 
fte, fuigant ce que dir Matth. en fes commentaires, 
Le laifle à part La façon de le preparer,comme auf 
du regule, qui eft l'antimoine fondu & purifié par : 
plufeurs fois, duquel on peut faire & le verre & : 
Yhuile.Quand aux raifons propofees au contraire, 
Alar. Jérefpons qu'encor que Diofc. & Galien 
n'ayencpas décrit la faculté veneneufe de l’anri. 
moine , it ne s'enfuit pas pourtant qu'il ne puiffe | 
eftre veneneux, attendu queles anciens n'ont pas 
geconnutroute la faculté des medicamens. 
_ Ala2.ledis quel'antimoine n'eit pas veneneux 
par {a téperature:mais par fa proprieré fubftärielle 
A la 3.lerefpons quel’aatimoine pour ce qui cft 
de l'exterieur eft aftringeant : mais pour ce qui eft 
de l'interieur, il eft purgatif, de mefme que l’aloë 
appliqué exterieurementatrefteles veines, & dé: 
néinterieurement il les ouure tout au contraire, 





De la Cernfe. 
 CHAP, V. 


plofcorideauchap,22.de fon é.liure, recome 
Dunde la cerufe pour veneneufe , & laloge 
parmi les venins:fon opinion eft conñrmec par les 
effets que ce medicament fait en nos corps , caf 
eftant prinfe inrerieurement, felon le relmoignage 
du mefme Autheur , elle engendre plufieurs fai 
cheux accidents, comme font les fanglots,l'endor- 
mifementdes membres auec congelation, fèrans 
gulation, & femblables. | | 


_. SeétionIIT;Chapitre 8 7< 
Nos DoGteurs feconnoiflent deux differences de 
jacerufe. La premiereeft minerale & naturelle,’ 
quieft en forme de pierfeblanche, & a quafñi mel 
me-vertu que la fuïuante:l’autre ef artificielle, qui 


eft double, l'vne fe faitde plomb Häne ; qui eft 
l'eftain ; laquElle cft finguliere poùt 1e fard des’ 
femmes ; & eft ce qu'on appelle blanc d'Efpagne: 
méfene les Chymiftes en tirent vne liqueur quieft 
excellente pour blanchirle vifage:l’autse fe fait de 
plomb noir auec le vinaigre: & c’eft la cerufe ordi- 
naire,de laquelle nous nousferuôs en la medecine: 
Pour la façon ie n'en parleray pas au long, d'au- 
tanr qu'elle eft defcrite parles Aurheurs. Ie dira 
feulement ; que de mefme qu’on fait le verd de gris 
du cuiure auec le vin;ainfi l’on fait la cerufe des ta- 
mes de pl6b ou d’eftain arroufees’auéc le vinaigre. 
: Maintenantnous auons deux difficultez À refou- 
dre. La premiere eft ,fçauoir fi la cerufe eft venez 
neufe, veu que l’on s'en fertcommünément ; non 
feulement aux fards, mais aufli en la compoñtiort 
des medicamens ; comme nous voyons aux on= 
guents & aux émplaftres. La feconde eft, {çauoir & 
elle eft feiche ou humide de fatemperature, | 
: Quantà la raifon 1, I faut refpondre, quea ce: 
rufe{e peut confiderer en deux façons, fçauoir eft 
ouen fa nature, & aïnfiil la faut croire veneneufe, 
non pas à raifon de fa feichereffe,comme quelque 
vosontvoulu : maïs àcaufe de fes proprietez fube 
ftantielles qui font ennemies des. parties du corps 
humaïn,ou bien entät qu'elle eft preparée ou mix 
tionnée,& de certe façon elle n’elt pas venencufe, 
veû mefméque l’on ne s'en fert que pour l'exte- 


8 36 us Traitte des enins, Paït. XI. | 
Pour Îe regard de la 2.difficultée refpons que h 
£erufe femble fe pouuoir dir € hu imide , à rai fon de 
fes principes; qui font le vinaigre &:le plomb: ;. 1e. 
quel felon Gal. et coriposé d'unematiere agrée 
8 sigueule, neañimoins f nous auons éfgard à {à 
compofñrion & à fes effe@ts.nous laiugerôs (eiche 
yen mefme que lé vinai gr € citexficcauf :& que le 
plomb eft composé d'vne matière dure & cfpeñe,. 
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MU AU ou ooe dau daté de ce greg Paso cie oi ci: 

£: Ncor que Îa faculté veneneufe depende de la 
À mixtion naturelle:fieft ce que par artifice il 
fe treuue des corps veneneux; säsque.leurs prinçi. 
pes fe puiffenr dire ab{olumentcels. Nous experi- 
mentonsla verité de cela au-plaftre & en la cerule, 
cat encor que leurs principesefficiens & naënrels 
he foient pas veneneux,commeil eff not oire, fi ef. 
ce poutcant qu'ilsfonteftimez tels, apres que k 
vinaigre ou le feu oncoperé furles matieres. | 
Ÿ Dibfeoride au chap. 2 4e de fon 6 laffeure que 
le plaiftre eff ftrangularit, & crdonne la decoétion 
de inauues, ou bies huile pour lubrifier les voyes 
. de là refpiration,effin d'empefcher la fufocarion: 
Or fon venin ne depend pas tant dés qualitez ele- 
inentaires, comme dela malignité de {a fubftance, 
_guieft beaucoup plus aétiuc qu e celle de la cerufe, 
"Nos Aucheursen font deux efpeces. La:x. eit le 
plaftre naturel qui fe treuue dans cértaines mines 
de laterre:l’aucre eft artificiel, qui fe fair de certai- 
nés piècres blanches, par combuftion däsles four: 





 afpañoir Ji le plafire efichaudoù froide" 
F Averité de certe queftion eff agirée par deux 


Àopinions contraires. La premiere cit de ceux 
qui l'efliment chaud, laquelle eft fondée fur ces 





raifons fuyuantes, 
Le plaître s’iiflamme & brüfle comme la chaux, 
eftantarrousé d’eau. Donc c’eft vn témoignage 
qu'ileftchaud. FL 
Tout fe réffenc du naturel de fon ptincipe, Orlé 
principe éfficient du plaftreeft le feu. Dôcla qua- 
lité du feu demeureempreinte dans {a fubftance. 
‘experience monftre quele plaftre s’efchauffe, 
€ftañt mis en poudre, Donc ceia monître qu’ileft 
chaud, . | | 
… Lafecondeopiñioneft route contraire, fcauciè 
_eftde ceux-là qui fouftiennent qu’ileitfroïd, Les 
Arabes font de céc aduis : & meîme les effects du 
Plañre témoignent pluftoft delafroïdeur que de 
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la chaleur, & de fai ileit repercuflif, aftringeant | 


&ftrangularif. "1" 
- Nous autres pour accoti 





# 


releft froid; &l'artificiel chaud. En fecond lieu, 


ere rerreftre qui eft froide. En croifefme lieu l'or 


peut dire que le plaftre vifeft chaud , & celuy qu ! 
cfteficinreftfroid. Ou bieneuclgard au temp | 


nous pounonsdire quele plaître vie ux eft froid, 
parce quefon feu s’eftexhalé, & celuy quieftre. 
cenceft chaud, d'autant que Le feuefkrerenu dans 
fa fubftance. Doncnous pouuons direquele pla 


ftre ft chaud & froid,diuerfement prins 
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| ler ces deux epinions 
contraires, eftimons que l’on peut refpondre en 
quatre façous.Premierement , que le plaftre nan. 


faut confderer deux fubftances au plaftre, lvne. 
ignee quieft accidételle, à raifon de Pvftionslaw 
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